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PRÉFACE. 


Cbt  ouvrage ,  dans  lequel  je  me  propose  de  classer 
et  décrire  toutes  les  espèces  de  Lépidoptères  connue 
jusqu'à  ce  jour,  est  la  réalisation  d*un  projet  que  j'ai 
formé  il  y  a  bientôt  quinze  ans,  et  dont  l'exécution 
n  a  souffert  aucune  interruption  depuis  cette  époque. 
Dans  cet  intervaUe ,  je  n  ai  cessé  de  rassembler  le 
plus  qu'il  m'a  été  possible  de  ces  insectes  |  d'étudier 
les  auteurs  qui  en  ont  traité ,  de  débrouiller  et  véri- 
fier leur  synonymie ,  enfin  de  cultiver  des  relations 
suivies  avec  presque  tous  les  entomologistes  et  les 
amateurs  les  plus  distingués ,  afin  de  m'édairer  par 
leurs  conmiunications.  Je  n'avais  néanmoins  fixé  au- 
cune époque  précise  pour  l'apparition  de  ce  species , 
lorsque  la  publication  des  suites  à  Buffon ,  dont  il  doit 
faire  partie,  m'a  décidé  à  ne  pas  la  différer  da- 
vantage. 

Tout  en  livrant  ainsi  mon  travail  à  la  publicité , 
je  suis  loin  de  croire  que  j'aie  atteint  complètement 
le  but ,  et  surmonté  toutes  les  difficultés  de  mon  su- 
jet. Latreille  a  dit  quelque  part ,  qu'une  bonne  clas- 
sification des  Lépidoptères  était  la  pierre  de  touche 
des  entomolc^stes ;  et  déjà,  avant  lui,  Fabridus 
y  avait  en  quelque  sorte  i^enoncé ,  laissant  ce  soin  à 
la  postérité.  £n  effet,  aucun  ordre  ne  se  prête 
moins  aux  divisions  de  nos  méthodes.  On  y  distingue 
sans  peine  un  grand  nombre  de  groupes  caracté- 
risés par  une  ressemblance  dans  le  port ,  le  dessin 
et  les  couleurs,  \e  faciès  y  en  un  mot;  mais,  lorsqu'on 
veut  limiter  ces  groupés  d'une  manière  rigoureuse , 


ïj  l'kr.FACi:. 

OU  ne  trouve  très  -  souvent  pour  le  faire  que  des 
caractères  d'une  faible  importance,  presque  tou- 
jours minutieux,  et  d'une  application  dillicile  dans 
la  pratique.  Les  ori^anes  qui ,  dans  les  autres  or- 
dres, jouent  le  premier  rôle  dans  l'établissement  des 
coupes,  sont  dans  celui-ci  d'un  faible  secours.  Les 
palpes ,  si  utiles  pour  le  classement  des  Coléoptères , 
sont  ici  presque  constamment  peu  développés ,  et  la 
grandeur  relative ,  ainsi  que  les  formes  de  leurs  ar- 
ticles, varient  très-peu.  La  trompe  ne  peut  guère 
servir  comme  caractère ,  que  par  son  absence  ou  sa 
présence.  En  prenant  pour  base  les  pattes,  le  nombre 
de  leurs  articles ,  les  épines  dont  elles  sont  armées , 
ainsi  que  l'ont  fait  quelques  auteurs,  on  arrive  aux 
rapprochements  les  moins  justifiables.  Enfin  les  an- 
tennes, tout  en  offrant  un  peu  plus  de  ressource, 
sont  loin  d'éprouver  ces  modifications  nombreuses  et 
profondes  qu'elles  subissent  dans  la  plupart  des  au- 
tres ordres. 

Cette  uniformité  d'organisation  s'explique  sans 
peine  par  celle  qui  existe  dans  la  manière  de  vivre 
de  ces  animaux  destinés  à  se  nourrir  presque  exclu- 
sivement, sous  leur  dernière  forme,  du  nectar -des 
fleursoudequelquessucs  végétauxàfétat  fluide.  Leurs 
organes  extérieurs  de  nutrition  n'avaient  pas  besoin 
d'être  aussi  variés  dans  leur  forme  et  leur  puissance 
d'action ,  que  chez  ces  insectes  qui  vivent  de  tous  les 
corps  organiques ,  depuis  le  tissu  ligneux  le  plus  dur 
jusqu'à  la  matière  animale  demi-fluide. 

Il  a  donc  fallu,  pour  classer  les  Lépidoptères ,  se 
rejeter  sur  la  forme  quHls  affectent  dans  leurs  pre- 
miers états ,  et  c'est  le  seul  ordre  dans  lequel  on  ait 
pris  k  cet  éganl  la  lai-ve  et  la  njuiphc  en  considéra- 


don.  En  cela  les  entomologistes  ont  devancé  les  au- 
tres zoologistes,  qui  n*ont  senti  que  plus  tard  ,  qu  un 
animal  ne  pouvait  prendre  une  place  raÛQnnelle  et 
définitive  dans  les  cadres  méthodiques,  qu'autant 
qu'on  avait  tenu  compte  de  toutes  les  particularités 
qu'il  présente  dans  le  cours  de  son  développement  or- 
ganique. Cette  manière  de  procéder  est  trap  univer- 
sellement adoptée  pour  qu'il  soit  nécessaire  de  s'y  ar- 
rêter ici.  D'ailleurs  je  reviens,  dans  mon  introduc- 
tion ,  sur  la  principale  objection  qu'on  y  ait  faite , 
à  savoir,  l'impropriété  qu'il  y  a  à  prendre  ses  carac- 
tères sur  un  objet  autre  que  celui  qu'il  s'agit  de  clas- 
ser. Cette  objection  n'en  est  véritablement  pas  une , 
puisque  l'on  ne  peut  pas  dire  que  la  chenille  soit  un 
animal  autre  que  le  Papillon  qui  en  sortira  plus  tard  ; 
C'est  une  individualité,  toujours  la  même,  sous  des 
formes  différentes.  Mais  on  peut  remarquer  que  les 
chenilles  varient  peut-être  encore  moins  que  les  in- 
sectes parfaits  dans  les  organes  énumérés  plus  haut, 
et  que  les  caractèi^es  qu'elles  fournissent  ne  sont  pris 
que  dans  des  circonstances  accessoires ,  telles  que  la 
villosité ,  ou  son  absence ,  la  couleur,  la  présence  de 
certains  appendices ,  etc.  De  sorte  que  les  caractères 
que  l'on  en  tire  sont  encore  d'un  ordre  inférieur  à 
ceux  tirés  des  insectes  parfaits.  Aussi  est-on  forcé  fré- 
quemment de  recourir  tantôt  à  la  larve ,  tantôt  à  l'in- 
secte  parfait ,  pour  établir  des  coupes ,  et  de  sacrifier 
l'un  à  l'autre,  sans  raison  véritablement  satisfaisante 
pour  l'esprit.  Ainsi  ne  considérez  que  les  chenilles  des 
genres  SesUj  Cossus  ,  Zcuzera ,  Nomigria^  etc. , 
qui  tontes  vivent  dans  l'intérieur  des  tiges  et  se  res- 
semblent presque  complètement ,  et  vous  serez  forcé 
de   réunir  tous  ces  groupes  en  un  seul.   JSe  tenez 
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odmpte  au  contraire  que  de  l'insecte  parfait  dans  les 
genres  Melitœa  et  Nemeobius ,  Aglia  et  Satur- 
nia ,  etc.,  et  vous  serez  forcé  d'opérer  une  réunion 
analc^e. 

Les  caractères  tirés  de  la  chrysalide  sont  plus  gé- 
néraux et  un  peu  plus  stables  que  les  précédents ,  et , 
après  y  avoir  bien  réfléchi ,  c'est  sur  eux  que  j'ai  basé 
la  division  des  Lépidoptères  Rhopalocèrcs  en  trois 
grandes  sections.  La  nudité  ou  l'enveloppement  de 
la  chrysalide  dans  une  coque  soyeuse ,  son  mode  de 
suspension  lorsqu'elle  est  nue ,  sont  les  traits  carac- 
téristiques de  ttois  grands  types  principaux ,  traits 
qui  ont  laissé  une  empreinte  profonde  dans  \e  faciès 
des  insectes  parfaits.  On  peut  ensuite  employer  avec 
avantage  les  formes  de  la  chrysalide  comme  carac- 
tères génériques.  On  a  ainsi  eu  définitif  trois  séries 
de  caractères ,  qui  tantôt  concordent  entre  eux ,  et 
dont  tantôt  l'un  l'emporte  sur  les  autres. 

Entouré  de  toutes  ces  difficultés ,  je  dois  m'atten- 
dre  à  ce  que  mes  coupes  génériques  ne  paraissent  pas 
toujours  assez  solidement  établies.  Je  suis  loin  d'en 
être  toujours  satisfait  moi-même,  je  ne  les  donuc  pas 
conune  quelque  chose  de  définitif,  mais  coimne  un 
essai  que  d'autres  plus  habiles  perfectionneront  par 
la  suite.  D  m'a  surtout  été  trè&-diflicile  de  trouver 
des  caractères  brefs  et  précis  pour  les  tableaux  synop- 
tiques qui  sont  en  tête  de  chaque  tribu.  J'ai  presque 
toujours  été  forcé  de  recourir  à  des  circonsUinces  de 
peu  de  valeur  dans  une  médiode  naturelle,  telles 
que  le  dessin  et  le  plus  ou  moins  de  consistance  des 
ailes.  Je  préviens  donc  que  ces  tableaux  sont  entiè- 
rement artiiiciels ,  et  qu'il  ne  faut  tenir  compte  que 
des  caractères  placés  en  tête  de  chaque  genre. 
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Donnant  dans  Tintroductiôn  un  etposé  des  princi- 
paux systèmes  proposés  pour  les  Lépidoptères  par  les 
auteurs  systématiques ,  Û  est  inutile  dVn  parler  ici  ; 
mais  je  crois  devoir  donner  quelques  détails  sur  la 
marche  que  j'ai  suivie. 

Quoique  mes  genres  soient  assez  nombreux ,  il  en 
est  beaucoup  qui  contiennent  un  très-grand  nombre 
d'espèces ,  et  qu'on  eût  peut-être  désiré  de  voir  sub- 
diviser ;  tel  est  entre  autres  le  genre  Papilio ,  dont 
je  décris  deux  cent  vingt-quatre  espèces.  Oh  a  cherché 
dans  ces  derniers  temps  à  le  partager  en  sous-genres. 
M.  Svirainson ,  particulièrement ,  en  a  proposé  plu- 
sieurs basés  sur  la  forme  des  ailes  et  autres  considé- 
rations analogues.  H  suffit  de  dire  que  cet  auteur 
comprend ,  dans  un  même  sous-genre ,  les  Papilio 
Thoas ,  Agavus ,  Paris  et  Androgeus ,  qui  sont 
chacun  le  type  d'un  groupe  très-distinct  pour  juger 
des  rapprochements  bizarres  auxquels  on  arriverait 
par  une  pareille  méthode.  Outre  que  ]é  n'admets 
point  de  sous-genres,  je  ne  crois  pas  qu'il  faille  à 
toute  force ,  et  pour  l'unique  plaisir  de  diviser  et  de 
subdiviser ,  séparer  ce  que  la  nature  a  réuni  de  la 
manière  la  plus  évidente.  Aussi ,  jamais  le  nombre 
des  espèces  renfermées  dans  une  des  anciennes  coupes 
des  auteurs  n'a  été  pour  moi  une  raison  de  cher^ 
cher  à  la  fractionner  ;  ce  qu'on  fait  souvent ,  sous 
prétexte  de  faciliter  l'étude ,  et  ce  qui,  en  réalité,  ne 
sert  qu'à  la  rendre  plus  pénible.  Je  me  suis  contenté 
de  rapprocher  les  espèces  qui  ont  entre  elles  le  plus 
d'affinité,  et  je  numérote  simplement  ces  groupes 
sans  leur  donner  de  caractères.  Ceux-ci  eussent  été 
quelquefois  très-longs  à  exposer.  Ce  que  je  dis  du 
genre  Papilio  s'applique  à  tous  les  autres  qui  sont 
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dans  le  même  cas,  c'est-à-dire  très-riches  en  es- 
pèces. 

Un  usage  blâmable ,  imité  de  la  botanique,  s*est 
introduit  depuis  quelque  temps  parmi  certains  lépi- 
doptérologistes ,  surtout  en  Angleterre;  c'est  celui  de 
prendre  le  nom  d'une  espèce  pour  en  faire  un  nom 
générique  ,  et  de  donner  un  nom  nouveau  à  l'espèce 
en  question.  M.  Swainson,  par  exemple,  a  créé  le 
sous-genre  PodaUriiis  aux  dépens  du  Papilio  du 
même  nom ,  qui  est  si  connu  de  tous  les  entomolo- 
gistes ,  et  dont  la  synonymie  n'a  jamais  varié  à  au- 
cune époque.  Moi-même,  dans  mes  premiers  travaux, 
je  me  suis  permis  des  changements  de  cette  nature , 
dont  Fabricius  et  Godart  avaient  malheureusement 
déjà  donné  l'exemple.  Le  mal  ne  serait  pas  grand  si , 
à  l'imitation  de  ces  entomologistes ,  on  se  les  pemiet- 
tait  avec  modération  ;  mais  cet  abus  a  été  poussé  si 
loin  par  quelques  auteurs  qui  créent  des  genres  et 
des  sous-^enres  par  douzaines ,  que ,  si  l'on  ne  s'y 
oppose  pas  en  ce  moment ,  un  quart  ou  un  tiers  des 
Lépidoptères  figurés  par  Cramer  et  décrits  par  Linné 
et  Fabricius  auront  jjerdu  leur  nom  avant  peu  d'an- 
nées. J'ai  donc  fait  justice  de  la  plupart  des  genres 
que  j'avais  nommés  autrefois  d'après  cette  méthode 
vicieuse,  et  j'ai  traité  de  même  ceux  que  j'ai  rencon- 
ti'és  dans  les  auteui's  modernes.  Je  n'en  ai  respecté 
qu'un  petit  nombre,  auquel  un  long  usage  a  donné  le 
droit  de  cité,  et  qui  ne  pourrait  être  changé  sans  in- 
convénient. Un  nom  spécifique  est  une  chose  sacrée; 
si  l'on  admet  qu'il  puisse  êti'e  changé  suivant  le  ca- 
price de  chacun  ,  il  laut  renoncer  à  jamais  de  s'en- 
tendre en  entomologie. 

L'espce  que  j'avais  k  ma  disposition  m'a  fbrcf^ 
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d'abréger  la  synonymie  ;  je  cite  avant  tout  l'entomo- 
logiste qui ,  le  premier,  a  fait  connaître  Tespèce,  puis 
les  principaux  auteurs ,  tels  que  Linné ,  Fabricius , 
Cramer,  Drury,  StoU,  Donovan,  Smith  *Abbot, 
Hubner,  Ochsenheimer,  Godart,  etc. ,  etc.  ;  mais  je 
ne  cite  pas  toujours  toutes  les  figures,  surtout  quand 
elles  ne  sont  que  des  copies,  telles  que  les  neuf  dixiè- 
mes de  celles  d'Herbst  et  d^Ksper ,  ou ,  lorsque ,  tout 
en  étant  originales,  elles  sont  trop  grossières,  comme 
celles  de  Seba ,  de  Petiver,  Mouffet ,  etc.  J'indique 
aussi  avec  soin  si  je  décris  l'espèce  ex  visu,  et,  dans 
ce  cas ,  la  collection  à  laquelle  appartiennent  les  in- 
dividus qui  m'ont  servi. 

A  mesure  que  les  descriptions  d'espèces  se  multi- 
plient ,  la  synonymie  devient  de  plus  en  plus  inex- 
tricable ;  et ,  avec  la  n[ieilleure  volonté  du  monde ,  il 
est  souvent  impossible  d^arriver  à  connaître  quel  est 
Fauteur  qui  le  premier  a  nommé  un  insecte.  Quoi* 
que  cette  connaissance  ne  forme  à  mon  avis  qu  une 
partie  secondaire  de  la  science,  je  n'ai  rien  négligé 
pour  l'acquérir  aussi  complète  que  possible  ;  mais 
toutes  les  fois  qu'il  y  avait  doute ,  j'ai  donné  la  pré- 
férence au  nom  le  plus  répandu  dans  les  collections. 
Lorsqu'une  espèce  encore  non  décrite,  comme  il 
en  existe  un  assez  grand  nombre ,  était  connue  des 
entomologistes  sous  un  nom  quelconque ,  je  ne  me 
suis  jamais  permis  de  changer  ce  dernier  ;  à  plus 
forte  raison ,  j'ai  conservé  celui  sous  lequel  l'un  de 
mes  correspondants  m'envoyait  une  espèce  lorsqu'elle 
était  nouvelle. 

Mes  descriptions  ne  sont  pas  précédées  de  phrases 
spécifiques  latines ,  quoique  j'eusse  désiré  me  confor- 
mer à  cet  usage ,  qui ,  malheureusement ,  commence 
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à  tomber  en  désuétude  painii  quelques  entomolo- 
gistes; mais,  forcé  de  me  resserrer  dans  un  cadre 
prescrit  k  l'avance ,  j'ai  dû  y  renoncer.  J'ai  surveillé 
avec  le  plus  grand  soin  l'exécution  des  planches  qui 
accompagnent  cet  ouvrage,  et  j'ai  fait  ligiu^r  à  peu 
de  chose  près  une  espèce  de  chaque  genre,  ainsi  que 
la  chenille  et  la  chrysalide ,  quand  elles  m'étaient 
connues.  Enfin  je  donne  la  structure  anatomique  des 
ailes  pour  le  plus  grand  nombre  des  genres.  M.  Du- 
ponchel ,  dessinateur  aussi  habile  qu'entomologiste 
distingué,  a  bien  voulu,  à  ma  prière,  se  charger 
d'une  partie  de  ces  dessins.  Le  lecteur  doit  être  pré- 
venu que  ces  planches  formcînt  trois  séries  numé- 
rotées A ,  B ,  C  ;  la  première  consacrée  aux  chenilles 
et  chrysalides,  la  seconde  aux  insectes  parfaits,  la 
troisième  ,  enfin  ,  à  l'anatomie  des  ailes. 

Réduit  à  mes  seules  forces ,  il  m'eiit  été  bien  dilli- 
cile  d'exécuter  cet  ouvrage ,  et  peut-être  ne  l'aurais- 
je  pas  entrepris.  S'il  est  assez  heureux  pour  obtenir 
les  suffrages  des  entomologistes,  il  le  devra  en  grande 
partie  aux  personnes  qui  ont  bien  voulu  m'aider  par 
leurs  communications ,  et  en  mettant  à  ma  disposi- 
tion, soit  leur  bibhothéque,  soit  leur  collection.  Je 
saisis  avec  empressement  cette  occasion  de  leur  té- 
moigner ma  reconnaissance. 

Si  ma  collection  est  à  peu  près  complète  en  espèces 
européennes,  et  l'une  des  mieux  nommées,  je  le  dois 
surtout  à  M.  Treitschke  de  Vienne,  le  célèbre  conti- 
nuateur d'Ochsenheimer  ;  M.  le  baron  Wimmer,  k 
Prague  ;  M.  Passerini ,  de  Florence  ;  MM.  Schôn- 
herr  et  Fries ,  qui  m'ont  envoyé  les  espèces  polaires  ; 
M.  Anderegg ,  qui  m'a  communiqué  toutes  ses  décou- 
vertes dans  le  Valais  et  la  Haute-Italie;  M.  Escher 
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ZolHkoflèr ,  de  Zurich  ;  M .  le  docteur  Rambur,  qui  a 
partagé  avec  moi  ses  riches  récoltes  en  Corse  et  en 
Andalousie;  M.  Alexandre  Lefebvre,  secrétaire  de 
la  Sodété  entomol<^que  de  France ,  dont  les  voya- 
ges entomol(^ques  en  Sicile ,  en  Égjpte ,  et  dans 
l'Asie  mineure ,  ont  beaucoup  enrichi  la  science  ; 
M.  Daube,  à  Montpellier,  entomologiste  infatigable 
dans  ses  observations  sur  les  chenilles  ;  MM.  Donzel 
etCbardiny,  deLjon;  M-  le  comte  de  SaportB,k 
Aix ,  k  i]ui  la  science  doit  une  foule  d'espèces  nou- 
velles; enfin ,  je  ne  dois  pas  passer  sous  silence  M.  de 
Graslin ,  mon  coUaborateur  pour  les  chenilles  d'Eu- 
rope avec  le  docteur  Rambur ,  qu'il  a  accompagné 
récemment  en  Espagne ,  ni  M.  Rippert  de  Beau- 
gen<^,  qui ,  à  diverses  reprises ,  a  fait  de  nomls^uses 
récoltes  dans  les  Alpes  et  les  Pyrénées. 

Pour  les  espèces  exotiques,  je  n'ai  pas  été  moins 
heureux.  M.  Âudouin  ,  professeur  d'entomologie  au 
Muséuna ,  a  bien  voulu  mettre  h  ma  disposition  les 
collections  de  cet  établissement ,  ce  qui  m'a  p^mis 
de  vérifier  une  partie  des  descriptions  de  Godart , 
sur  les  mêmes  individus  qui  lui  ont  servi  pour  l'artî" 
de  Papillon  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

M.  lecomteDejean,  possesseur  de  l'anciennecoUeo- 
don  de  M .  Latreille,  m'a  permis  d'en  faire  usage  avec  sa 
libérable  ordinaire.  Cette  collection  assez  nombreuse 
est  très-précieuse ,  en  ce  qu'elle  renferme  toutes  les  es- 
pèces raj^rté  es  par  MJNl.  de  Humboldt  et  Bonpland , 
et  une  suite  considérable  dîHespéries  que  M.IÂtreille 
avait  rassemblées  pour  la  rédaction  de  l'artid-  ï*"- 
pÉRiE,  dont  il  est  l'auteur  dans  l'Ëncyclopét 
tbodique. 

M.  Klug,  directeur  du  Musée  de  Berhi 
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communiqué  une  grande  partie  des  rares  Lépidop- 
tères du  Sennaar ,  de  l'Arabie  et  de  l'Asie  mineure , 
qu'il  a  décrites  dans  ses  Sjmbolœ  phjsicœ ,  et  m'a 
procuré  beaucoup  d'autres  espèces  nouvelles  de 
différentes  parties  du  globe. 

Je  dois  à  la  générosité  de  M .  Westermann  ,  de 
Copenhague,  une  belle  suite  d'espèces  de  la  côte  de 
Guinée,  contrée  dont  on  ne  reçoit  presque  rien  en 
France ,  et  qui  a  fourni  beaucoup  aux  anciens  au- 
teurs. Ces  espècciS ,  réunies  à  celles  qui  arrivent  assez 
fréquenunent  à  Paris  du  Sénégal  et  du  Cap ,  m'ont 
donné  une  notion  étendue  des  Lépidoptères  de  la 
côte  occidentale  d'Afrique. 

Tout  ce  que  je  décris  de  Madagascar,  ce  pays  si 
riche  et  si  peu  connu ,  est  du  à  MM.  Sganzin,  officier 
d'artillerie,  et  Goudot,  voyageur  en  ce  moment  pour 
le  Muséum. 

Pour  les  espèces  de  l'Inde ,  des  îles  de  la  Sonde , 
des  Moluques ,  de  la  Nouvelle  -  Hollande  et  de  la 
Polynésie ,  j'ai  eu  à  ma  disposition  les  récoltes  faites 
par  les  naturalistes  des  grandes  expéditions  envoyées 
par  le  gouvernement  dans  ces  régions  éloignées, 
depuis  celle  de  d'Entrecasteaux  jusqu'à  ceUe  de  TA- 
strolabe.  M.  Payen ,  de  Bruxelles ,  a  bien  voulu 
m'adresser,  au  fur  et  à  mesure  que  j'en  avais  besoin 
pour  mon  travail ,  le  résultat  de  ses  chasses  dans  les 
Moluques  et  les  iles  de  la  Sonde ,  où  il  a  découvert 
beaucoup  d'espèces  nouvelles,  la  plupart  magnifi- 
ques. Enfin,  M.  de  Haan,  consei*vateur  du  Musée 
de  Leyde ,  m'en  a  communiqué  un  grand  nonoJjre 
des  mêmes  régions. 

De  riches  collections  nous  arrivent  fréquemment 
de  l'Amérique  du  Sud ,  et  surtout  du  Brésil.  Il  n'est 
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acLut^llement  aucun  point  de  ce  vaste  continent  Joot 
je  oe  connaisse  un  plus  ou  moins  grand  nombi'e  d'es- 
pèces. Je  me  contenterai  de  citer  les  riches  collec- 
tions rapportées  par  M.  Lacordaire,  de  la  Guyane, 
dontlesespccesétaientdevenuestrès-rares  en  France; 
celle  faite  par  M.  d'Orbignj,  depuis  le  Chili  jus- 
qu'aux frontières  les  plus  reculées  de  Bolivia  ;  enfin , 
celle  faite  au  Mexique  par  madame  veuve  Salle  et 
ses  fils. 

M.  John  Leconte ,  de  rfew-York ,  mon  ami  et 
mOD  collaborateur  pour  l'Iconographie  des  Lépidop- 
tères de  l'Amérique  septentrionale,  m'a  envoyé  une 
immense  quantité  d'espèces  de  cette  vaste  région , 
avec  les  dessins  des  chenilles,  exécutés  tant  par  lui 
que  par  M.  Âbbot;  excepté  deux  ou  trois  eqièces ,  il 
n'en  est  pas  une  de  celles  de  l'Amérique  du  Nord , 
décrites  dans  les  auteurs ,  que  je  ne  possède ,  sans 
compter  beaucoup  d'autres  nouvelles ,  surtout  parmi 
les  Hétérocères. 

MM.  von  Vinthem  et  Drege,  de  Hambout^; 
M.  Sommer,  d'Altona  ;  M.  George-Robert  Gray,  de 
Londres ,  m'ont  fait  connaître  chacun  une  quantité 
plus  ou  moins  nombreuse  d'espèces  rares.  M.  West- 
wood ,  entomologiste  distingué  de  Londres ,  a  eu 
Tobligeance  de  m'envoyer  de  précieux  renseigne- 
ments sur  difiérentes  espèces  décrites  dans  quelques 
auteurs  anglais. 

En   France,  MM.  Théodore  Roger  et  Auguste, 
de  Bordeaux;    MM.    Marchand  et  de  Villiers,    à 
Chartres;  M.  le  présidentde  Luxer,  à  Nancy,  M.  Mû- 
risse ,   au  Havre  m'ont  envoyé  en  comraunicat 
avec  une  obligeance  parfaite,  toutes  les  espècei 
téressantes  de  leurs  cabinets.  L'ancienne  collet 
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de  M.  Franck  oui  a  servi  à  Hubner  pour  son  grand 
ouvrage  iconographique  I  et  qui  appartient  main- 
tenant au  Muséum  de  Strasbourg,  m'a  été  envoyée 
de  même  par  M.  Silbermann,  Tun  des  directeurs  de 
cet  établissement. 

A  Paris  ,  j'ai  eu  à  ma  disposition  celles  de 
MM.  le  colonel  Feisthamel,  Viard,  Dupont,  Bu- 
quet  et  Lacordaire ;  cette  dernière,  qui  ne  consiste 
qu'en  Lépidoptères  diurnes ,  est  peut-être  l'une  des 
plus  riches  et  des  mieux  conservées  qui  existent  ;  on 
en  jugera  facilement  par  le  grand  nombre  d'espèces 
rares  que  je  cite  comme  en  faisant  partie. 

Enfin,  ma  propre  collection  renferme  un  très- 
grand  nombre  d'espèces  de  tous  les  pays ,  et  est  à 
peu  près  complète  pour  les  Européens ,  ainsi  que  je 
l'ai  dit  plus  haut. 

En  publiant  ce  species  j'aurai  atteint  mon  but, 
si  je  parviens  à  réveiller,  pour  les  Lépidoptères  exo- 
tiques ,  le  goût  des  entomologistes  qui  aujourd'hui 
semble  se  porter  presque  uniquement  sur  ceux  d'Eu- 
rope. 

Paris,  aifril  1836. 

D'  BOISDUYAL , 

i5,  TU9  de  U  Vieille-Eitrapade. 


Explication  de  quelques  signes  et  abrés^ialions, 

^  :  Ce  signe  indique  que  l'espèce  se  trouve  en  Europe. 
</  :  Mâle. 
Ç  :  Femelle. 
Coll.  I  Collection. 
M.  N.  :  Muséum  National  dlûstoire  naturelle,  au  Jardin 

des  Plantes. 
Voy.  :  Voyage,  ou  Voyci. 
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INTRODUCTION 


LÉPIDOPTÈRES. 

LEPIDOPTER  A  ,    Linné  ,  LatreiUe ,  etc.  ~ 
GLOSSATA,  Fabricius. 

Les  naturalistes  désignent  par  le  nom  de  Lépidop' 
tères  (i)  tous  les  insectes  appelés  vulgairement  Pa- 
pilionsj  et  qui  présentent  les  caractères  suiyans  : 

Quatre  ailes  recourertes ,  sur  les  deux  surfaces ,  de 
petites  écailles  colorées  semblables  à  une  poussière 
farineuse  ou  furfuracée.  Une  trompe  plus  ou  moins 
longue ,  roulée  en  spirale ,  nommée  spiritrompe , 
située  entre  deux  palpes  cylindriques  ou  coniques, 
plus  ou  moins  relevés,  composés  de  trois  articles, 
et  insérés  sur  une  lèvre  fixe.  Deux  antennes  de 
forme    variable  et    toujours   composées   d'un  grand 


x)    xfo^tc  M^iJ'cc,  écailles,  et  tti^à,  ailes,  d'où  Ton  a  formé  le 
noc  Lépidoptères^  qui  signifie  ailes  écaillenses. 

LÉPIDOPTÈRES,    TOME  I.  I 
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nombre  darticles.  Une  pièce  assez  développée,  ap- 
])t\Ù0  jjtcrygocle  ou  cjtau/ctlc  ^  située  à  la  base  «les 
ailes  supérieures  en  dessus.  Un  abdomen  dépourvu 
de  tarière  ou  d'aiguillon.  Jamais  ([uc  deux  sortes 
d'iodividu3,  des  miles  et  des  femelles. 

Tous  ces  insectes ,  sans  exception ,  proviennent  de 
larves  appelées  chenilles ,  qui  se  distinguent  des  au- 
tres larves  en  ce  qu'elles  n'ont  jamais  moins  de  dix 
ni  plus  de  seize  pattes.  Ces  chenilles ,  arrivées  au 
terme  de  leur  croissance,  se  changent  en  chrysalides , 
desquelles  ,  après  un  temps  plus  ou  moins  long ,  sor- 
tent des  insectes  parfaits ,  en  tout  semblables  à  ceux 
qui  leur  ont  donné  naissance. 

Nous  allons  main tepant  jeter  un  coup  dœil  rapide 
sur  ces  insectes ,  et  entrer  dans  quelques  détails  sur 
leur  organisation  extérieure^  sous  chacun  de  leurs 
trois  états. 

État  parfait. 

Gomme  dans  tous  les  autres  insectes  ,  le  corps  des 
Lépidoptères  se  compose  de  la  tôtc ,  du  thorax  et  de 
l'abdomen.  La  seconde  de  ces  parties  porte  toujours, 
sauf  de  très-rares  exceptions,  quatre  ailes  et  six 
pattes  :  jouant,  sous  ce  rapport,  un  rôle  très-impor- 
tant dans  l'organisation ,  nous  l'examinerons  la 
première. 

Le  THORAX  ou  corselet  est  formé  de  trois  segmcns 
intimement  unis,  dont  l'antérieur  très-court^  et  en 
forme  de  collier^  est  le  prothorax  ;  les  deux  autres,  ou 
le  mésothorax  et  le  métuthorax  ^  sont  toujours  sou- 
dés ensemble n  et  paraissent  ne  former  (|u'un  tout 
unique.   I^e  dernier  se   Icnnine  en  dessus    par   une 
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pctUe  pièce  tviaiict:u]aire  dont  le  sommet  regarde  lu 
télé,  et  qui  est  Véeusson.  La  partie  supérieui^du 
thorax  s'appelle  le  dos ,  et  rinférieurç  la  poitrine. 
Le  premier  est  presque  toujours  recouvert  par  le^ 
ptérygodes,  qui,  selon  qu'elles  sont  plus  ou  moins 
développées,  altèrent  plus  ou  moins  la  fbnne  du 
thorax. 

Cette  fonne ,  quoique  variant  beaucoup  selon  les 
races ,  est  en  général  ovale.  S0U9  le  rapport  de  la 
grosseur,  on  observe  dans  le  tborax  des  différences 
analogues.  Il  est  toujours  très-gros  et  asses  Ictpg  dans 
lea  genres  Charaxes ,  Prepcma ,  Sphinx  ;  assea  grél^ 
et  plus  allongé  dans  les  Eryeinides,  les  Hélieonides, 
les  Satyrides,  les  Géomètres,  etc.  Dans  lesCuoullia^ 
cbez  qui  les  ptéry godes  sont  très-pronwioées,  il  paraît 
former  à  sa  partie  antérieure  une  espèce  de  eapucbon 
(  ciécullwn  )  qui  s'avance  au-dessus  de  la  tète.  Pans  les 
Xjrhna ,  autre  genre  d'Hétérocères ,  les  ptérygodes 
sont  proportionnellement  plus  développées  en  Ion- 
^eur,  et  le  tboraz  parait  large ,  quadrangulaire  et 
relevé  sur  les  côtés ,  avec  une  carène  dans  le  milieu. 
Chesles  Zeuzérides,  les  Bombycines,  etc.,  il  est  ar- 
Mmdi  et  presque  globuleux.  Celui  des  Plusia  porte 
sur  son  bord  postérieur  deux  faisceaux  de  poils  écail-^ 
leuT  en  forme  de  cornets  et  inclinés  en  arrière.  La 
eouleur  du  tborax  est  presque  toujours  semblable  à  oellf 
des  ailes  supérieures  dans  la  plupart  des  Hétérocères. 
Chea  les  Rfaopalocères  ,  il  est  finement  velu ,  et  par* 
tidpe  aussi  assez  généralement  de  la  teinte  du  fond  ; 
mais  son  premier  segment  ou  prothorax  offre  souvent 
des  caractères  particuliers.  Ainsi,  dans  plusieurs  Papil- 
lonidea ,  il  est  marqué  de  deux  ou  quatre  points  jaunes 
ou  rouges  qui  peuvent  s'unir  pour  former  un  collier  9 
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ponctué  de  blanc  dans  les  Danaïdes ,  les  Héliconides , 
rayé  comme  les  ailes  dans  les  Papilio  delà  division 
èiAjaxy  les  Cyrestis^  etc.  La  poitrine  n'oSre  rien  de 
particulier  relativement  à  la  forme;  elle  est  ordi- 
nairement de  couleur  sombre;  seulement,  dans  plu* 
sieurs  genres^  elle  est  rehaussée  par  des  points  ou  des 
tacbes  de  différentes  couleurs. 

La  TETE  est  généralement  arrondie,  comprimée  en 
av<ant,  plus  large  que  longue ,  toujours  un  peu  plus 
étroite  que  le  tborax.  Sa  partie  antérieure ,  ou  front , 
est  désignée  par  beaucoup  d'entomologistes ,  mais  im- 
proprement, sous  le  nom  de  chaperon.  La  tétc  est 
très- saillante  dans  les  Diurnes,  et  garnie  de  poils 
fins.  Celle  des  Hétérocères  est  plus  petite,  moins 
saillante,  garnie  de  poils  écailleux ,  et  quelquefois 
entièrement  retirée  sous  le  corselet,  comme  dans  les 
Adelocephala,  Dans  quelques  genres ,  elle  est  ponc- 
tuée comme  le  protborax.  Les  organes  importans 
dont  cette  partie  est  le  siège  sont  les  yeux^  les  stem^ 
mates  j  les  antennes^  les  palpes  et  la  spiritrompe. 

Les  yeux,  composés  d'innombrables  petites  facettes, 
sont  grands,  bordés  de  poils ,  qui  remplissent  pro- 
bablement les  fonctions  de  paupières,  et  n'olfrent 
rien  de  particulier ,  si  ce  n'est  sous  le  rapport  de  la 
couleur  qui  varie  beaucoup  pendant  la  vie  :  cbez 
quelques  espèces ,  comme  les  Eurybia ,  ils  sont  d*un 
vert  brillant;  bruns  chez  les  Sphinx  et  la  plupart 
des  Nocturnes;  rougeàtres  cbez  ])lusieurs  Saty-^ 
res  ,  etc. 

Les  siemmsiies ^  ou  jreux  lisses  ,  sont  situés  sur  le 
vertex,  et  n'existent  pas  cbez  toutes  les  espèces:  ils 
sont  cachés  entre  les  écailles ,  et  ne  deviennent  visi- 
bles qu'après  que  l'on  a  dénudé  le  dessus  de*  la  tOle. 


IlITRODUCTIOir.  5 

On  les  observe,  mais  non  sans  quelque  difficulté,  cbes 
les  Zygœna ,  les  Procris ,  les  Sesia  et  la  plupart 
des  Hétérocères. 

Les   antennes ,   situées  près  du  bord  interne    de 
chaque  œil ,  sont  ordinairement    plus   courtes  que 
le  tronc ,  et  composées  d'un  grand  nombre  d'articles. 
Leur  forme  est  très*Tariable  :  dans  tous  les  Diurnes^ 
qui   pour  cette   raison  ont  été   nommés   Jihopalo^ 
cères  (i) ,  elles  sont  filiformes  jusque  près  de  Textré- 
mité;  et  terminées  par  un  bouton  ou  massue  plus  ou 
moins  allongée.  Celle-ci  varie  également  beaucoup  se- 
lon les  races  :  quelquefois  elle  naît  insensiblement  du 
tiers  antérieur  de  1  antenne  ;  ailleurs  elle  est  à  peine 
sensible  ;  souvent  elle  est  formée  par  un  renflement 
brusque ,  tantôt  conique  et  tronqué ,  tantôt  comprimé 
latéralement  et  aplati  ;  quelquefois  creusé  en  cuillère, 
et  quelquefois  terminé  par  une  petite  pointe  recour- 
l)ée  en  bameçon.  Dans  tous  les  autres  Lépidoptères , 
qui  par  opposition  aux  premiers  ont  reçu  le   nom 
HJHéicrocères  (a) ,  on  ne  retrouve  plus  d'antennes  en 
massue,  sauf  dans  la  tribu  des  Castniaires,  qui  nous 
rappelle  un   peu  à  cet  égard  les  précédens.  Tantôt 
elles  sont  prismatiques,  comme  dans  la  plupart  des 
Spbingides  ;  ou  linéaires ,  comme  cbez  les  Sésiaires  : 
tantôt  encorne  de  bélier,  comme  dans  les  Zygœna; 
ou  sinnplement  arquées  de  dedans  en  debors ,  comme 
dans  les  iSgocérides.  Dans  une  infinité  de  genres,  elles 
sont  filiformes ,  atténuées  à  leur  extrémité  ;  cbes  d'au- 
tres ,  surtout  ceux  qui  font  partie  des  Bombyx  des  an- 


(1)  ^•^roiA.ov,  massae ;  tt-t^at ,  cornes,  antennes;  c est-à-dire  an- 
teuDcs  en  niassne. 
(3)  rr«^««ocy  yariable;  st^AC,  corne:  antennes  de  formai  vaiîées. 
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ciens  auteurs ,  elles  sont  pectinées ,  c'est-à-dire  que 
de  chaque  côté  elles  offrent  un  rang  de  petites  dents 
que  Ton  a  comparées  à  celles  d'un  peigne.  Quand  ces 
dents  sont  longues,  et  ressetnblent  aux  barbes  d'une 
plume,  les  antennes  sont  dites  plumacées  ou  plû- 
meuses;  celles  de  plusieurs  Géomètres  offrent  un 
exemple  de  cette  disposition. 

Les  palpes  sont  au  nombre  de  quatre,  comme 
chez  les  insectes  broyeurs ,  deux  maxillaires  et  deux 
labiaux  ;  mais ,  excepté  cbez  quelques  races  d'Hété- 
rocèreSf  les  premiers  sont  toujours  excessiyement  ré- 
duits, et  yisibles  seulement  à  l'aide  d'une  forte  loupe  ; 
ils  ont  le  plus  souvent  la  forme  d'un  petit  tubercule,  et 
eont  placés  à  la  base  de  la  spiri trompe.  Les  seconds  sont 
au  contraire^  en  général,  trés-apparens,  redressés, 
cylindriques  ou  coniques  ,  couverts  d'écaillés  ou  très- 
velus,  formés  de  trois  articles,  dont  le  dernier,  sou- 
vent très-petit ,  ou  même  presque  nul  dans  beaucoup 
de  Rhopalocères  ^  est  quelquefois  très-long  chez  les 
Hétérocères ,  formant  alors  une  pointe  aciculaire  pitis 
ou  moins  prononcée.  Les  palpes  Sont  le  plus  souvent 
contigus  ou  Gonnivens  ;  ailleurs  ils  sont  assez  écartés , 
et  laissent  un  intervalle  notable  entre  eux.  Quelques 
genres  les  ont  très-écnillcux,  d'autres  simplement 
hérissés  de  poils  raides ,  ou  plus  ou  moins  soyeux. 
Généralement  ils  sont  ascendans  et  accolés  au 
front;  quelqHefois  cependant  ils  sont  entièrement 
droits  et  parallèles  à  l'axe  du  corps ,  comme  dans  les 
LjrbUhea,  Ceux  des  Emesis ,  autre  genre  de  Rhopa- 
locères, sont  petits  et  si  courts,  qu'ils  ne  dépassent 
guères  la  base  de  la  trompe ,  et  qu'au  premier  coup 
d'œil  on  croirait  qu'ils  n'existent  ])as  dans  ce  genre. 

La  tpiritrompe  se  compose  de  deux  filets  ])lus  ou 
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moins  longs ,  cornés  y  concaTês  à  leur  face  ioteme  ^ 

engrené*  par  leurs  bords  ;  lorsqu'on  la  coupe  trans- 

yersalement ,  on  voit  que  son  intérieur  se  compose  de 

(roi6  petits  canaux ,  dont  l'intermédiaire  est ,  suivant 

quelques  auteurs ,  le  seul  qui  serre  de  conduit  aux 

8UÇB  nutritifs.  Dans  l'inaction  elle  est  toujours  rou-^ 

lée  en  spirale  entre  les  palpes.  Les  Rhopalocères  Sont 

tous  pourvus  d'une   spiritrompe  bien  développée. 

Sans  les  Hétérocères ,  sa  longueur  varie  au  contrais 

beaucoup*   Chez  quelques  Sphinx  die  est  deux  ou 

troiê  fois  aussi  longue  que  le  corps  ;  très-^Ourte  cbes 

besiitoup  de  Géomètres ,  et  dans  une  partie  des  Bom^ 

fyx  elle  n'existe  plus  qu'à  l'état  rudimeûtaire. 

L'abooush  est  en  ovale  allongé,  ou  presque  cjliil* 
drique  dans  la  majorité  des   espèces.  Il  se  compose 
de  sept   anneaux,  lesquels,  à  leur  tour,  sont  for^ 
mes  chacun  d'un  arceau   supérieur  et  d'un  arceau 
iiiiérieur,  unis  entre  eux  par  une  Inbmbrane.   Les 
premiers  sont  beaucoup  plus  grands  que  les  autres^ 
et  les  recouvrent  le  plus  souvent  pat  leurs  bords  ^ 
de  sorte  qu'en  dessous  l'abdomen  parati  quelquefois 
/ônoer  une  gouttière«  Cette  disposition  lui  permet 
de  se  dilater  considérablemoit  |  ainsi  qu'on  le  voit 
chez    quelques  femelles  avant  la  ponte«  A  son  extré- 
mité il  ofire une  ouverture,  en  forme  de  fente longi^** 
tttdinâle  ,  servant  d'issue  aux  organes  reproducteurs 
et  au  canal  intestinal,  comme  chez  tous  les  insectes. 
Cette  8<»8sure^  beaucoup    plus  prononcée  cbes  le 
nde  que  chez  Ja  femelle,  et  qui  souvent  est  le  seul 
caractère   d'après  lequel  on  puisse  le  distinguer  de 
cette  dernière,  est  située  entre  deux  valves  formées 
par  le  dernier  anneau  de  l'abdomen.  Lorsqu'on  presse 
rextrénûte  de  celui-ci  cbez  le  mâle ,  on  en  voit  sortir 
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des  pièces  de  formes  très-rlifFérentes  ,  qui  sont  autant 
de  dépendances  de  l'organe  qui  caractérise  son  sexe, 
le  plus  souvent  ce  sont  des  crochets  ou  pinces  plus 
ou  moins  velus ,  ou ,  comme  chez  quelques  Heliconia , 
des  faisceaux  de  poils  rayonnans  en  étoiles ,  etc.  Après 
la  mort  de  l'animal ,  ces  pièces  font  souvent  saillie 
d'elles-mêmes.  Dans  les  femelles,  loviducte  ne  s'an- 
nonce généralement  par  aucune  saillie  extérieure;  mais 
dans  quelques  races ,  telles  que  les  Zeuzérides,  dont 
les  chenilles  vivent  dans  le  hois  comme  les  larves  de 
certains  Coléoptères ,  ou  les  Dianthœcia ,  qui  dépo- 
sent leurs  œufs  dans  les  corolles  des  Garyophyllées , 
pour  que  plus  tard  leurs  chenilles  puissent  s'intro- 
duire dans  l'ovaire  de  ces  végétaux ,  Toviducte  est  très- 
prononcé,  et  forme  une  queue  grêle,  pointue  et  rétrac- 
tile.  Le  genre  Parnassius  présente  une  anomalie  plus 
remarquable;  les  femelles  ont  sous  le  ventre,  à  Tex-* 
trémité  de  l'abdomen ,  une  poche  cornée  très-appa- 
rente, dont  l'usage  nous  est  encore  inconnu.  Dans 
beaucoup  d'Hétérocères ,  surtout  ceux  de  la  divi- 
sion des  Processionnaires ,  et  dans  les  espèces  ap- 
pelées lanestris  ,  catax  ,  chrysorrhœa ,  auriflua , 
dispar^  etc.,  l'cabdomen  est  garni  à  son  extrémité 
d'un  épais  faisceau  de  poils  fins  et  soyeux ,  qui  sert 
aux  femelles  à  recouvrir  leurs  œufs.  Chez  d'autres, 
particulièrement  ceux  qui  font  partie  de  la  di- 
vision des  Noctua  des  anciens  auteurs ,  sa  portion 
dorsale  est  un  peu  carénée,  et  offre  quelquefois  une 
rangée  de  petits  pinceaux  de  poils  formant  des  crêtes. 
La  couleur  de  l'abdomen,  dans  la  plupart  des 
Noctua^  participe  de  celle  des  ailes  inférieures.  Chez 
les  Chéloniaires ,  les  Glaucopis  ^  et  plusieurs  espèces 
de  Bumbycines  il  est  orné  de  couleurs  non   moins 
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brillantes   que  celles    des  ailes.    Celui  des  Dmrnes 
ai  50uyent  plus  sombre  que  le  thorax  ;  cependant , 
dans  quelques  genres ,  surtout  dans  les  Lycénides ,  il 
est  parfois  saupoudré  d'une  teinte  analogue  à  celle  des 
ailes  inférieures.  Nous  citerons  également  celui  de 
plusieurs  PapiUo  qui  offre  à  sa  base  ou  à  son  extré- 
mité anale  des  taches  jaunes  ou  rouges,  et  celui  des 
Thaïs  et  de  beaucoup  àiAcrœa  qui  est  marqué  de 
points  réguliers  de  différentes  couleurs.  Enfin ,  il  est 
quelquefois  de  la  teinte  des  ailes,  ayec  une  bande 
dorsale  plus  foncée. 

L'abdomen  des  Sphingides  a  généralement  une 
forme  conique ,  quelquefois  cependant,  comme  dans 
le  genre  Macroglossa ,  il  se  termine  par  un  faisceau 
de  poils  raides  étalés  en  queue  d'oiseau.  Chez  les  in- 
sectes de  cette  tribu ,  comme  chez  les  Sésiaires,  il  est 
annelé  de  couleurs  assez  vives. 

hes   AILES  attachées  à  la  partie  latérale'  supérieure 
du  thorax  sont  toujours  au  nombre  de  quatre ,  excepté 
dans   quelques  femelles  chez  qui  elles   avortent  ou 
sont  réduites  à  de  simples  rudimens  impropres  au  vol. 
Chacune  d'elles ,  considérée  à  part,  consiste  en  deux 
lames  membraneuses  intimement  unies  entre  elles  par 
leur  face  interne,    et  divisées  en  plusieurs  parties 
distinctes  par  des  filets  cornés  plus  ou  moins  saillans 
nommés  nervures >  Ces  deux  lames ,  qui  constituent 
k  dessus  et  le  dessous   de  l'aile ,  sont   recouvertes 
d'une  poussière  farineuse  qui  s'enlève  par  le  toucher. 
Avec  le    secours  du  microscope  ^  et  même  assez  sou- 
vent à  Tceil  nu ,  on  voit  que  cette  poussière  est  un 
assemblage  de  petites  écailles  colorées,  implantées 
Hw  la  partie  membraneuse  au  moyen  d'un  pédicule , 
et  disposées  avec  la  même  symétrie  que  les  tuiles  d'un 
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toit.Leur  forme  varie  à  rinfini  selon  les  espèces,  et, 
dans  chaque  espèce  elle-même,  elles  sont  souvent 
très-di versifiées,  selon  la  partie  de  Toile  qu'elles  oc- 
cupent :  elles  sont  généralement  plus  grandes  dans 
les  Hétérocères  que  dans  les  Rbopalocères  ;  mais  au- 
cun genre  ne  les  ofire  plus  distinctes  et  plus  larges 
que  les  Castnia^  chez  qui  on  pourrait  presque  les 
comparer  à  celles  de  certains  poissons.  Les  couleurs 
si  variées  et  si  admirables  que  présentent  les  ailes  des 
Lépidoptères  sont  dues  non  à  leur  membrane  qui  est 
toujours  transparente ,  mais  aux  écailles.  La  face  infé- 
rieure de  ces  dernières  est  presque  toujours  sembla- 
ble à  cet  égard  à  la  face  supérieure.  C'est  par 
cette  raison  qu'une  aile  de  papillon  peut  être  impri- 
mée sur  un  papier  enduit  de  gomme  arabique ,  ou 
de  toute  autre  mucilage,  et  que  le  dessin  qui  en  ré- 
sulte est  pareil  en  tout  à  laile  qui  a  servi  à  Texpé* 
rience,  quoique,  dans  ce  cas,  toutes  les  écailles 
soient  retournées.  Dans  certaines  espèces  ,  telles  que 
plusieurs  Lycénides ,  le  résultat  serait  tout  autre ,  et 
l'impression  n'offrirait  plus  l'image  de  l'aile. 

Aucun  Lépidoptère  n'est  dépourvu  d'écailles  ; 
mais ,  chez  quelques-uns ,  elles  sont  si  petites  et  si 
peu  nombreuses ,  que  les  ailes  sont  entièrement  trans- 
parentes, comme  chez  plusieurs  Satyrides^  la  divi* 
sion  des  Heliconia  transparentes,  la  plupart  des 
Sésiaires,  etc.  Dans  les  il/acro^/o55a  à  ailes  vitrées , 
celles  du  centre  de  l'aile  sont  si  peu  adhérentes^ 
qu'elles  n'existent  plus  pour  peu  que  l'insecte  ait 
volé. 

Les  nervures  sont  des  organes  fistuleux  ,  filiformes, 
plus  ou  moins  ramifiés,  qui  semblent  destinés  à 
supporter  les  deux  lames  membraneuses  indiquées 


INTRODVCTION.  1  1 

plas  haut,  et  qm  constituent,  à  proprement  parler, 
il  charpente  de  l'aile  ;  elles  s'étendent  en  se  rami- 
fiant de  la  base  au  bord  extérieur  de  cfeUe-ci.  Leur 
nombre,  en  les  comptant  du  boi*d  eitérieut-,  vàHe 
depuis  huit  jusqu'à  douze,  et  d'est  pas  toujours  le 
même  aux  ailes  antérieures  qu'aux  postérieures. 
Dans  les  genres  Papiliô  ^  ParHtassias,  etc. ,  il  t^i  de 
neuf  aux  premières  et  de  huit  aux  secondes.  Dans 
les  Piérides,  les  Coliaè  et  la  plupart  des  Hes- 
pérides ,  il  est  de  neuf  à  chaque  aile ,  etc.  Toutes 
ces  nervures  ne  viennent  pas  directement  de  la  base  ; 
la  plapatt  ne  sont  qub  des  ramifications  des  ner- 
vures primitives  ou  basilaires.  Le  nombre  et  l'drigine 
de  ces  dernières  varient  aussi  selon  les  races ,  et , 
comme  nous  en  ferons  un  grand  usage  dans  notre 
méthode,  nous  allons  entrer  dans  quelques  détails  à 
ee  sujet. 

La  première ,  en  cottunençant  pat  le  bord  antérieur 
de  l'aile,  et  qui  Vient  directement  de  Isi  base ,  s'appelle 
nenmrB  costale»  Celle  qui  la  suit,  et  qui  natt  de  la 
même  souche  que  la  médiane,  n'a  point  reçudettotn 
particulier;  comme  elle  est  trës-rapprochée  de  la  cos- 
tale,   et  qu'elle  s'anastomose  le  plus  souvent  avec 
elle  oii  avec  un  de  ses  rameaux,  elle  n'en  a  pas  été 
distinguée  par  les  entomologistes  ;  kious  là  désignons 
sous  le  nom  de  soms-costnlei  Quelquefois,   comme 
djuï3  leé  Melàœa  ou  les  j^rgpiHis  ,  la  costale  n'existe 
pas  ,  dU ,  si  elle  existe  ^  elle  se  réunit  dès  son  origine 
arec  la  sous-costale,  et  on  ne  distingue  plus  réelle- 
ment   qnu'une  seule  hervure. 

Lia  troisième,  qui  nntt  avec  Irt  soiis  -  costale  d^un 
|K>int  omntnuti ,  et  qui  divise  le  milieu  de  l'aile,  a 
reçu  le  nom  de  médiane.  Bile  fournit  trois  ou  qua- 
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tre  raniCciux  OU  nervures  seconcLiircs  ,  qui  scpro- 
lonjjent  sans  se  ramifier  jusqu'à  lextrémi  té  delaile. 
Elle  envoie  souvent,  en  outre,  un  rameau  récurrent 
sur  son  côté  antérieur,  qui  vient  s'unir  à  angle  aigu 
avec  un  rtimeau  également  récurrent  fourni  par  le 
côté  postérieur  de  la  sous-costale ,  de  manière  qu'il 
existe  entre  ces  deux  nervures  un  grand  espace  fermée 
triangulaire ,  appelé  cellule  discoïdale.  Chacun  de  ces 
trois  ou  quatre  rameaux  est  nommé  premier  rameau 
ou  première  bifurcation  de  la  nervure  médiane,  ou 
deuxième  rameau,  etc. ,  selon  qu'ils  naissent  plus  ou 
moins  près  de  la  base  de  cette  dernière.  Dans  quel- 
ques genres  ,  tels  que  les  Hesperia  ,  les  Argus  et  les 
Thecla^  les  nervures  sous-costale  et  médiane  ne  don- 
nent point  de  rameau  récurrent ,  et  la  cellule  discoï- 
dale est  dite  ouverte. 

Les  rameaux  situés  entre  le  sommet  de  Taile ,  et 
ceux  de  la  nervure  médiane ,  ordinairement  au  nom- 
bre de  quatre  ou  de  cinq  dans  les  Rhopalocères  ,  et 
quelquefois  plus  nombreux  chez  les  Hétérocères , 
sont  fournis  par  la  nervure  sous-costale ,  ou  par  la 
réunion  de  cette  dernière  avec  la  costale.  Quelque- 
fois cependant,  comme  dans  les  Papilio^  la  ner- 
vure costale  s'étend  jusqu'au  bout  de  l'aile  sans 
s'anastomoser  avec  la  sous^costale,  et  sans  se  ra- 
mifier. Ces  rameaux  ,  selon  que  leur  origine  est 
plus  ou  moins  rapprochée  du  tronc  primitif,  sont 
appelés  comme  les  précédens,  premier^  second^  troi- 
sième, etc. 

Dans  certains  cas ,  lorsque  la  cellule  discoïdale  est 
ouverte,  comme  chez  la  plupart  des  Lycénides,  il 
existe  en  face  de  sa  partie  postérieure  un  rameau  qui 
s'étend  comme  les  autres  jusqu'au  bout  de  l'aile ,  mais 
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qui  paratt  être   entièrement  libre  à  sa  base  ;  nous 
l'appelons  fausse  nervure. 

Il  nous  reste  encore  à  parler  d'une  nervure  primi- 
tive  qui  est  placée  près  du  bord  interne  de  l'aile , 
et  que  pour  cette  raison  nous  avons  nommée  ra^ 
diaU.  Elle  est  parallèle  à  ce  bord ,  et  se  prolonge  le 
plus  ordinairement ,  sans  se  ramifier ,  depuis  la  base 
jusqu'à  l'extrémité.  Elle  est  unique  dans  les  Rho- 
palocères;   mais   dans    plusieurs  Hétérocères,    no- 
tamment dans  les  Zjrgçena^  les  Glaucopis ,  les  Pro- 
cris ,  etc. ,  elle  est  double.  Dans  ce  cas ,  nous  dési- 
gnons sous  le  nom  d'inter^radiale  celle  qui  est  entre 
elle  et  la  médiane.  Cbez  les  Sesia  elle  semble  ne  pas 
exister  du  tout  ;  mais  si  on  compte  les  rayons  fournis 
par  la  nervure  médiane  on  en  trouvera   cinq.  C'est 
pourquoi  nous  pensons  que  le  plus  inférieur  de  ces 
cinq  rayons   doit  être  considéré  comme  son  repré- 
sentant. L'origine  de  cette  nervure  varie  un  peu  selon 
les  races  :  dans  les  Papilio,  les  Pieris,  les  Satyrus^ 
les  Hesperia ,  etc. ,  elle  natt  de  la  même  soucbe  que 
la  médiane  ;  cbez  les  Melitœa ,  les  Nemœobius ,  plu- 
sieurs Erycinides,  et  surtout  chez  un  grand  nom- 
bre de  Lycénides,  elle  ne  se  sépare  de  la  médiane 
qu'à  une  certaine  distance  de  la  base.  Dans  les  Spbin- 
gides  elle  est  double  ou  bifide  à  son  origine. 

If  ous  avons  dit  qu'elle  était  ordinairement  simple  ; 
cependant ,  dans  le  genre  Papilio ,  elle  envoie  près 
de  sa  base  un  petit  rameau  oblique  qui  va  se  perdre 
dans  le  bord  interne  de  l'aile. 

jâLTant  de  terminer  ce  qui  a  rapport  à  la  disposi- 
tioxi  des  nervures  des  ailes  supérieures ,  nous  devons 
encore  signaler  deux  ou  trois  petits  rameaux  supplé- 
mentaires qui  naissent  quelquefois  de  la  costale  ou 
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de  la  sou8-co8tale  réunies ,  et  qui  vont  se  perdre  dans 
le  bord  antérieur,  comme  dans  la  plupart  des  Pieris 
et  des  Colias. 

Si  nous  cfiimparon^  laile  inférieure  avec  la  sup6* 
rieure,  pous  retrouverons  les  mêmes  nervures,  mais 
leur  position  est  un  peu  diiiérente.  Le  nombre  de 
celles  que  nous  appelons  primitwes  est  de  quatre  ou 
dç  cinq  \  elles  naissent  toutes  d'une  souche  commune , 
et  nous  les  désignons  ainsi  :  la  plus  rapprochée  du 
bord  antérieur  s'appelle,  comnie  aux  ailes  supérieures^ 
nervure  CQStale;  celle  qui  la  suit  sous^costale  ;  la  troi- 
sième médiane  i  la  quatrième ,  eu  raison  de  sa  position 
voisine  du  bord  abdominal,  porte  le  nom  d'abdo- 
minale;  et  lorsque  entre  cette  dernière  et  la  médiane 
il  en  existe  une  cinquième  >  comme  dans  les  Piéri- 
des, les  Nymphalides,  etc.,  celle-ci  prend  celui  dï/i- 
ter^filfdominale' 

Dans  les  ailes  ^n  question ,  la  costale  est  plus  éloi-* 
gnée  k  son  origine  de  la  base  que  les  autres  ;  chez 
le4  ^.bop^ocères  elle  naît  toujours  de  la  sous-costale , 
en  formant  le  plus  souvent  un  angle  presque  droit , 
et  elle  lopge  aans  se  ramifier  tout  le  bord  antérieur; 
s^ulen^ent,  dans  une  infinité  d'espèces,  elle  donne 
naissance  à  un  petit  rameau  récurrent  qui  va  se 
perdre  dans  ce  même  bord  près  de  la  base.  Très- 
rarement  elle  s'unit  avec  la  sous-costale  ;  les  Pro- 
crU  en  oiirent  un  exemple.  Dans  beaucoup  de 
Lycénides ,  et  dans  les  Leucophasia ,  son  origine 
est  encore  plus  éloignée  de  la  base  de  laile,  et 
sa  séparation  a  presque  lieu  à  angle  aigu.  Cette 
nervure  est  beaucoup  plus  rapprochée  du  milieu 
de  laile  que  la  costale  des  ailes  antérieures ,  et  four- 
nit trois  rayons  qui  naissent  d  un  rameau  récurrent, 
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lequel  YÎont ,  le  plus  souvent,   s'unir  sous  un  angle 
plus  ou  moins  ouvert  à  un  rameau  pareil  parti  de 
la  nervure  médiane ,  de  manière  à  limiter  un  grand 
espace  à  peu  près  semblable  à  celui  dont  nous  avons 
parlé  en  décriysuii  les  nervures  des  premières  ailes, 
et  que  Ton    nomme   de    même    cellule  discoîdale. 
Soiiyeat  le  rameau  récurrent  n'existe  pas ,  et  la  cel- 
lule est  ouverte  postérieuremmfit  ;  alors  les  rameaux 
naissent  de  la  convexité  extérieure  des  nervures  mé- 
diane et  costale 9  tandis  que,  lorsque  la  cellule  est 
fermée ,  on  croirait  qu'elle  est  formée  par  une  nervure 
continue  repliée  sur  elle-même ,  et  que  les  rameaux 
naisscQt  de  son  bord  postérieur  et  externe.  Quelque- 
fois la  oeUule  disooïdale  paraît  fermée  par  une  pe- 
tite saillie  nerviforme ,  comme  dans  la  plupart  des 
V^nessa^  des  Lycénides,  des  jârgynnis^  etc.  Nous 
ne  considérons  point  cette  petite  saillie  nerviforme 
comme    une   véritable   nervure,    mais    simplement 
comme  mui  fausse  nenaire.   Du  reste,  la   manière 
dont  la  cellule  est  fermée,  et  son  étendue  relative^ 
varient  beaucoup ,  selon  qu'on  l'examine  dans  tel  ou 
tel  genre.  Chez  d'autres  espèces  elle  est  complète- 
ment ouverte  et  sans  aucune  saillie^   comme  dans 
les  Limenitisj  les  Melkœa  et  une  infinité  d'autres 
genres. 

La  médiane  ne  se  trouve  point  ici  au  milieu  de 
l'aile;  elle  est  aussi  rapprochée  du  bord  interne  que 
lai  costale  Test  du  bord  externe  ;  elle  fournit  trois  ou 
4j|iatre  rameaux,  et  souvent,  en  outre,  le  rameau 
axi as tomo tique  dont  nous  avons  parlé  en  décrivant  la 
cellule, 

Li'abdomijiale  est  plus  grêle  que  les  autres ,  et  longe 
tout  le  bord  de  ce  nom,  sans  jamais  se  ramifier. 
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L'intcr-cibdominale  suit  la  même  direction  et  ne 
fournit  de  même  aucun  rameau. 

Lorsque  nous  avons  parlé  plus  haut  du  nombre  des 
nervures  qui  aboutissent  à  l'extrémité  des  ailes  infé- 
rieures ,  nous  avons  cité  des  exemples  où  ce  nombre 
était  de  neuf,  et  d'autres  où  il  n'était  que  de  huit. 
Parmi  les  Rhopalocères  toutes  les  espèces  dont  le  bord 
abdominal  est  concave  et  comme  échancré ,  telles  que 
les  Papilio^  Thais^  Doritis  et  Pamassius  ^  n'offrent 
jamais  que  huit  nervures  ;  mais  il  y  en  a  toujours  neuf 
dans  celles  dont  le  bord  abdominal  forme  une  sorte  de 
gouttière.  Ne  serait-il  point  permis  de  croire ,  d'après 
cela,  que  chez  les  premiers,  qui  n'ont  qu'une  seule 
nervure  au  dessous  de  la  médiane ,  tandis  que  tous  les 
autres  en  ont  deux ,  la  véritable  nervure  abdominale 
manque,  parce  que  la  portion  de  l'aile  où  elle  se  trouve 
manque  elle-même  ? 

De  même  qu'à  la  cellule  discoïdale  des  premières 
ailes,  on  remarque  dans  plusieurs  Hespérides  et 
Lycénides  à  celle  des  secondes  un  rameau  isolé ,  un 
peu  plus  grand  que  les  autres ,  et  que  nous  désignons 
de  même  sous  le  nom  dejausse  nen^ure. 

Les  nervures  sont  généralement  filiformes ,  et  di- 
minuent peu  de  grosseur  de  la  base  à  lextrémité ; 
en  cela  elles  s'écartent  plus  des  lois  de  la  dichoto- 
mie que  les  autres  corps  organiques  ,  qui  ne  se  divi- 
sent qu'en  perdant  beaucoup  de  leur  volume  primitif. 
Dans  certaines  espèces  celles  des  ailes  supérieures  se 
dilatent  brusquement  à  leur  naissance  et  sont  presque 
vésiculeuses  ;  la  plupart  des  Satyrides  et  les  Bibli- 
dcs  sont  dans  ce  cas.  Chez  d'autres,  tels  que  les 
mâles   de  plusieurs  Argynnis ,    deux  ou  trois  des 
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rayons  de  la  sous-costale  de  ces  mêmes  ailes  sont  plus 
ou  moins  dilates  et  comme  spongieux. 

Nous  ayons  déjà  dit  plus  haut  que  les  nervures  oon- 
slituent,  à  proprement  parler,  la  charpente  des  ailes. 
En  effet,  ce  sont  elles  qui  leur  donnent  ces  formes  plus 
ou  moins  diversifiées  que  Ton  nomme  coupe  d'aile. 
Dans  certains  genres  elles  se  prolongent  un  peu  au  delà 
de  la  frange,  et  les  ailes  sont  alors  dentées  ou  dente- 
lées. Souvent  il  n'y  en  a  qu'une  ou  deux  à  chaque 
aile  qui  dépassent  les  autres  ;  dans  ce  cas  les  ailes 
sont  anguleuses.  Si  les  rayons  du  sommet  des  supé- 
rieures s'allongent  plus  que  ceux  qui  les  suivent, 
elles  ont  une  forme  falquée.  Dans  une  infinité  d'es- 
pèces de  Papilîoj  de  Nymphalides,  quelques  Sa^ 
tumia ,  etc. ,  le  troisième  rameau  de  la  nervure  mé- 
diane des  ailes  inférieures  s'allonge  considérahlement 
et  forme  une  queue.  Chez  plusieurs  Lycénides  et 
Charaxes  le  premier  rameau  de  cette  même  nervure 
devient  aussi  long  ou  même  plus  long  que  le  précé- 
dent. Chez  d'autres  Rhopalocères ,  comme ,  par 
exemple ,  les  Papilio  pyranthus  ,  poljcaon ,  thym^ 
brœus,  etc.,  tous  les  rameaux  dépassent  plus  ou  moins 
le  bord  de  la  frange ,  et  les  ailes  offrent  trois  ou  qua- 
tre queues  ou  dents  aiguës ,  allongées ,  dont  la  mé* 
diane  est  presque  toujours  plus  longue  que  les  au- 
tres ;  mais  dans  aucun  genre  cet  exemple  n'est  plus 
frappant  que  dans  YUrania  Bhipheus. 

Dans  dautres  circonstances  ce  sont  les  nervures 
abdominales  et  le  premier  rameau  de  la  médiane  qui 
se  développent  de  numière  à  allonger  en  pointe  le  bord 
abdominal  et  à  former  une  sorte  de  queue.  Beaucoup 
de  f'anessa  africaines,  de  Nymphalides,  d'Hespéri- 
tlea ,  la    Callydnas  Cypris ,  quelques   Chélonîaires 
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américaines ,  etc. ,  nous  en  fournissent  des  exemples 
frappans. 

Les  espaces  compris  entre  les  nervures  sont  dési- 
gnés sous  le  nom  de  cellules.  Celles-ci  varient  en 
raison  de  la  disposition  des  premières.  Les  deux  plus 
remarquables  sont  les  cellules  discoïdales  dont  nous 
avons  déjà  parlé,  et  dont  il  sera  souvent  question 
dans  le  courant  de  cet  ouvrage  comme  caractères  de 
tribus  ou  de  genres  :  c'est  ce  qui  nous  a  engagé  à 
insister  peut-être  un  peu  trop  longuement  sur  la  dis- 
position des  nervures. 

Les  ailes  inférieures ,  bien  qu'elles  présentent  une 
structure  anatomique  analogue  à  celle  des  supé- 
rieures ,  ont  toujours  une  forme  qui  en  est  assez  difié- 
rente.  Elles  sont  généralement  arrondies  ou  en  ovale 
allongé^  quelquefois  un  peu  évidées  et  comme  échan- 
crées  sur  leur  côté  interne  ou  abdominal.  Dans  les 
espèces  de  fthopalocères^  où  ce  même  bord  n'est  pas 
é  vidé,  et  ce  sont  les  plus  nombreuses ,  il  est  mince, 
duveté ,  membraneux  ,  et  forme  le  plus  souvent ,  avec 
celui  du  côté  opposé,  un  canal  ou  gouttière  qui  enve- 
loppe inférieurement l'abdomen.  Les  supérieures,  au 
contraire,  se  rapprochent  plus  ou  moins  de  la  forme 
triangulaire. 

Outre  les  deux  faces ,  les  ailes  offrent  à  considérer 
plusieurs  parties  qui  ont  reçu  les  noms  suivans  :  le 
milieu  de  laile  porte  généralement  celui  de  disque; 
la  partie  qui  est  près  du  corselet  celui  de  base  ;  et 
Celle  qui  lui  est  opposée ,  et  où  aboutissent  les  nervu- 
res, celui  de  bord  postérieur  o\x  extérieur.  Ensuite  les 
deux  autres  bords  prennent  des  noms  diilérens,  selon 
quil  est  question  do  i  aile  su|>érieure  ou  de  l'aile  in- 
férieure. Aux  premières,  le  bord  qui  est  en  avant  a'apt; 
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f  eWe  bord  antérieur ,  bord  costal  ou  simplement  cSte  ; 
celai  qui  lui  est  opposé ,  et  qui  par  cette  raison  devrait 
aToirlenom  de  postérieur,  est  le  bord  intente^  parce 
que ,  dans  les  nocturnes  à  ailes  en  toit ,  il  est  en  rap«> 
port  avec  le  corps.  Aux  secondes^  la  partie  qui  cor- 
respond au  bord  que  nous  avons  appelé  costal  aux 
supérieures  est  généralement  désignée  sous  {es  noms 
de  bord  externe  ou  antérieur.  Enfin ,  celui  qui  est  en 
rapport  avec  labdomen  s'appelle  bord  interne  ou 
abdominal. 

L'angla  que  forment  en  se  réunissant  le  bord  anté- 
lieur  et  le  bord  extérieur  porte  le  nom  de  sommet.  Ce 
mot  t'emploie  en  outre  fréquemment  pour  désigner 
nao^seulement  cet  angle ,  mais  encore  la  portion  de 
laite  qui  en  est  voisine.  L  angle  opposé  à  celui  dont 
nous  parlons,  c'est-à-dire  celui  qui  est  situé  aux 
premières  ailes  vers  l'extrémité  de  la  nervure  radiale , 
et  aux  secondes  vers  celle  de  la  nervure  abdominale , 
est  dit  aux  unes  angle  interne  ,  et  aux  autres  angle 
anal. 

Chez  la  plupart  des  Hespérides ,  le  bord  costal  des 
ailes  inférieures  olTre  un  repli  ou  une  duplicature  très* 
prononcée.  Dans  d'autres  genres^  tels  que  les  Sesia, 
quelques  Macroglossa^  cette  duplicature  forme  un 
rebord  longitudinal  (jui  reçoit  un  repli  analogue 
da  bord  interne  des  ailes  supérieures ,  de  sorte  que 
ces  dernières  sont  comme  agrafées  avec  les  posté- 
rieures. Le  même  effet  est  produit  en  partie  chez 
d'autres  Hétérocéres,  par  une  nervure  libre,  simple 
ou  multiple ,  que  rt>n  appelle  crin  ou  frein ,  et  qui 
est  située  à  la  base  du  bord  costal  des  secondes 
ailes.  Cet  organe  est  retenu  dans  une  petite  cou- 
lisse  placée  à  la  face   interne  des   supérieures ,  et 

a« 
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formée  tantôt  par  un  prolongement  de  la  membrane 
ilclaile,  tantôt  ])ar  une  touffe  de  poils  relevés ,  ou 
enfin  par  une  saillie  scabre.  Ainsi  que  l'a  très-bien 
fait  observer  M.  Poey,  il  est  simple  chez  les  mâles, 
multiple  chez  les  femelles^  et  peut  fournir  un  très- 
bon  caractère  pour  distinguer  les  sexes. 

Le  bord  extérieur  de  chaque  aile  est  bordé  par  une 
rangée  de  petits  poils  très-serrés ,  un  peu  écailleux  , 
plus  ou  moins  longs,  généralement  plus  développés 
et  plus  grands  dans  les  Hétérocèrcs  que  dans  les  Rfao- 
palocères,  et  quelon  nomme  frange.  Celle-ci  est  sou- 
vent d'une  autre  nuance  que  le  fond  de  Taile  ;  tan* 
tôt,  en  outre»  elle  est  d'une  teinte  uniforme,  et  tantôt 
de  plusieurs^  ce  qui  arrive  lorsqu'elle  est  entrecoupée 
par  les  nervures. 

Sous  le  rapport  des  couleurs ,  les  ailes  des  Lépi- 
doptères offrent  autant  de  variétés  que  les  corolles 
des  fleurs.  Aux  nuances  les  plus  vives  elles  réunissent 
souvent  l'éclat  et  le  reflet  des  métaux  ,  le  brillant  de 
la  n<icre  et  des  pierres  ])récieuses.  Dans  aucune  autre 
race  d'animaux  la  nature  n'a  été  aussi  prodigue  d'orne- 
mens.  Mais  c'est  surtout  chez  les  espèces  qui  volent 
pcnilant  le  jour  que  les  couleurs  ont  le  plus  d'éclat. 
Dans  les  nocturnes  elles  sont  assez  sombres,  et  les  ailes 
de  ces  derniers  sont  souvent  plus  remarquables  par 
l'originalité  du  dessin  que  par  la  vivacité  de  leur 
teinte. 

Quoiqu'on  ne  puisse  établir  de  règle  générale  pour 
la  distribution  des  couleurs  ,  et  qu'elles  ne  constituent 
pas  un  caractère  fixe,  cependant  il  est  à  remarquer 
que ,  de  même  que  chez  les  pLmtes ,  certaines  nuances 
semblent  avoir  été  affectées  à  certains  genres  de  Lé- 
pidoptères. Ainsi  la  plupart  des  Pieris  sont  blanches;  ' 
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les  Colins  ,  les  Xanlhidia ,  les  Jthodocera  j  les  Calli" 
dryas ,  presque  toutes  jaunes  ;  la  plus  grande  partie 
des  Argus  est  bleue  ;  les  Poljrommatus ,  les  Meti^ 
tœa ,  les  Argynnis ,  sont  presque  tous  fauyes  ;  les 
Erebia  sont  noirs  ;  les  Zjrgœna  bleus ,  les  Catocala 
grisâtres ,  etc. 

Le  dessin  est  un  caractère  plus  constant ,  et  dans 
certaines  circonstances  il  est  plus  utile  pour  la  déter- 
mination des  genres  que  les  palpes  et  les  antennes. 
U  suffit  même  souvent  de  voir  un  simple  fragment 
daiJe  pour  reconnaître,  sans  se  tromper,  de  quel 
genre  fait  partie  le  Lépidoptère  auquel  il  appartient. 
Aous  citerons  seulement  quelques  exemples  :  toutes 
les  Thaïs  ont  les  ailes  tachetées  de  noir  et  de  rouge  ; 
les  Collas  et  les  Hhodocera  offrent,  à  l'extrémité  de  la 
cellule  de  la  face  inférieure  des  secondes  ailes ,  une 
Uche  argentée  ;  les  Danaîs ,  les  Idœa  et  les  Euplœa 
ùùi  la  poitrine  et  la  tète  ponctuées  de  blanc  ^    les 
Acrœa  ont  le  dessous  des  ailes  plus  ou  moins  ponctué 
ie  noir  vers  la  base  ;  les  Cethosla  sont  marquées  en 
dessous  d'hyéroglypfaes  qu'on  ne  retrouve  dans  au- 
cun autre  genre.  Les  Satyrides  ont  des  taches  oculaires  ; 
les  Zygœna  ont  les  ailes  tachées  de  rouge  ;  chez  les 
Sesla  elles  sont  transparentes  ;  les  Thyrls  ont  des  ta- 
ches Titrées  ;  les  Catocala  deux  bandes  noires  trans- 
yersales    sur  les   inférieures;  les  Plusia  des  taches 
d  or  ou  d'argent  sur  les  supérieures ,  etc. 

Chez  les  Noctuélides  et  les  Géomètres  le  dessin 
fournit  des  caractères  importans,  sans  lesquels  il 
serait  souvent  très-difficile  del  bien  grouper  les  es- 
pèces. Beaucoup  de  Noctuelles  ne  diffèrent  Tune  de 
1  autre  que  par  une  très-légère  modification  de  celui-ci, 
et  il  est  tellement  constant,  que  les  parties  qui  le  com- 
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posent  ont  reçu  des  noms  particuliers.  La  raie  trans- 
yerse  placée  près  de  la  base  porte  le  nom  de  raie 
basilaù^  ;  celle  qui  la  suit  s  appelle  raie  extra-^Hisi- 
laire;  celle  qui  est  au-delà  de  la  tache  réniforme  est 
la  raie pristique  ou  serrée,  nommée  ainsi  parce  qu'elle 
est  ordinairement  dentée  en  scie  ;  cnGn,  celle  qui  se 
trouve  entre  celle-ci  et  la  frange ,  et  qui  est  plus  ou 
moins  en  zigzag,  est  la  raie  fui gur  aie.  Outre  ces  raies 
transverses,  les  ailes  dans  cette  race  ofl'rent  deux  taches 
qui  manquent  si  rarement,  qu'elles  ont  été  appelées 
taches  ordinaires  ;  celle  qui  est  hi  plus  rapprochée  de  la 
base,  et  qui  est  plus  ou  moins  ronde,  est  la  tache or~ 
hiculaire ;  l'autre,  qui  est  un  peu  plus  grande  et  qui 
approche  plus  ou  moins  de  la  forme  d'un  baricot ,  est 
la  tache  réniforme.  Au-dessous  de  hi  nervure  médiane 
on  voit  souvent  encore  une  tache  oblongue  ou  un  peu 
conique  qui  est  designée  sous  le  nom  de  tache  en 
bouchon,  et  dont  le  coté  qui  regarde  la  base  est 
adhérent  à  la  raie  extra-basilaire. 

Nous  avons  dit  que  le  dessin  était  assez  constant  ; 
cependant  il  ne  faudrait  pas  en  tirer  un  caractère 
exclusif.  La  nature,  dans  certains  cas,  a  reproduit  le 
même  dessin  et  la  même  couleur  dans  des  genres  assez 
éloignés.  Ainsi,  par  exemple,  les  Z^^^^iaont^  à 
cet  égard ,  les  plus  grands  rapports  avec  VEuche^- 
lia  jacobeœ;  la  Syntomis  phegea  avec  la  Zjrgœna 
ephialtes ,  la  Danais  chrysippus  avec  la  Diadema 
bolina  femelle ,  la  Danais  archippus  avec  la  Diadema 
disippus  ,  la  Pieris  pjrrha  avec  certaines  Heliconia  , 
la  Nemeobius  lucina  avec  les  Melitœa,  etc.  Ce  qu'il 
y  a  d'assez  rcmarqu;iblc ,  c'est  qu'outre  l'analogie  de 
couleur  et  de  dessin,  la  nature  a  donné  à  ces  espèces  les 
mêmes  habitudes  et  les  a  créées  à  coté  les  unes  des  autres . 
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NoD-8eulemeDt  on  obsenre  celte  ressemblaiH^e  de 
mœurs,  de  dessin  et  d'habitat  entre  les  genres  appar- 
tenant à  l'une  des  grandes  divisions  des  Lépidoptères, 
mais  encore  entre  les  Rhopalocères  et  les  Hétérocères, 
et  même  entre  les  Lépidoptères  et  des  insectes  d'un 
autre  ordre.  En  France  9  nous  rencontrons  souvent  la 
Geomeira  detdbata,  voltigeant  dans  les  allées  des 
liois  avec  la  Pieris  napi.  Au  Brésil ,  on  voit  voler  dans 
les  mêmes  lieux  VAcrœa  thalia  et  la  Castnia  acrœoir 
deêi  la  Castnia  linus  eiVlfeliconia  psidii  onttelle* 
ment  le  même  faciès ,  que  dans  les  forêts  ombragées 
de  la  Guyane  on  les  confond  ensemble.  La  Castnia 
cronis  de  Surinam  a  tant  de  rapport  avec  une  Pieris, 
que  Cramer  l'a  prise  pour  la  femelle  de  son  Papilio 
cronis»  M.  Lacordaire  a  rapporté  de  Cajenne-  une 
Erjcinide  qui  est  si  voisine  d'une  espèce  de  Litboside 
du  même  pays,  figurée  par  Hubner  sous  le  nom  de 
pulcAricoloraj  que  sans  les  antennes  il  serait  im- 
possible de  le$  distinguer.  U  eu  est  de  même  de  la 
Phalœna  osiris  et  du  Papilio  ammon  de  Crameri  qui 
se  trouvent  l'un  et  l'autre  à  Surinam ,  et  enfin  de  la 
Phalœna  papilionaris  de  la  Chine,  et  de  quelques 
Danaïdes  à  tacbes  vertes  du  même  paya.  Pour  ce  qui 
a  rapport  à  l'analogie  qui  existe  entre  les  Lépidoptères 
et  quelques  insectes  dea  autres  ordres ,  il  nous  suflura 
de  citer  les  Sesia ,  qui  ressemblent  à  s'y  méprendre 
à  certains  Hyménoptères ,  et  la  Glaucopis  coarctata  , 
que  Ton  prendrait  pour  une  espèce  d'Ichneumonide. 

Les  PATTES  sont  composées  comme  dans  les  autres 
insectes,  de  cinq  parties  :  la  hanche,  le  trochanter,  la 
cuisse ,  la  jambe  et  le  tarse.  Celui-ci  a  toujours  cinq 
articles  distincts  sans  compter  les  crochets  terminaux, 
qui  quelquefois  forment  une  grifie  très-prononcée , 
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comme  cela  a  lieu  dans  YAcherontia  atropos ,  où  ils 
soDt  assez  robustes  pour  égratigncr  la  peau. 

Chez  une  ])artie  des  Rhopalocères  et  presque 
tous  les  Hétérocéres ,  les  six  pattes  sont  d'égale  lon- 
gueur ;  mais  dans  quelques  tribus  des  premiers ,  tels 
que  les  Nympbalides ,  les  Brassolides  ,  les  Satyri- 
des,  etc.  ,  les  deux  pattes  antérieures  sont  très- 
petites  ,  et  impropres  à  la  marche.  Les  Lépidoptères 
qui  offrent  cette  modification  ont  été  appelés  Tetra- 
podes,  par  opposition  aux  autres  qui  sont  dits  Hexa- 
podes.  Dans  quelques  genres,  ces  pattes  sont  seule- 
ment atrophiées,  c'est-à-dire  qu'elles  ressemblent  aux 
autres,  sauf  qu'elles  sont  beaucoup  plus  petites. 
Dans  d'autres,  elles  sont  avortées,  dépourvues  de 
crochets,  très-velues  et  appliquées  sur  le  bord  anté- 
rieur de  la  poitrine  en  manière  de  palatine,  ce  qui 
les  a  fait  nommer  pattes  en  palatines  par  quelques 
auteurs.  Cet  avortement  des  pattes  antérieures  a 
le  plus  ordinairement  lieu  dans  les  deux  sexes  comme 
chez  les  Argynnis ,  les  Melitœa ,  les  Vanessa ,  les 
Callithea^  les  Aconthea^  les  Charaxes^  les  Limenitis^ 
les  Satyrus ,  etc.  Cependant  dans  certains  genres  le 
mâle  est  Tétrapode  et  la  femelle  est  Hexapode;  les 
Libythea^  les  Erycina,  les  Njmphidium  ^  les  Des-- 
mozona,  les  Chrysilis  ,  les  Diophtalma  ,  etc. ,  sont 
dans  ce  dernier  cas. 

Les  pattes  sont  généralement  plus  ou  moins 
velues  ou  écailleuses.  Celles  de  quelques  espèces 
d'Hétérocères  sont  garnies  d'épais  faisceaux  de  poils, 
qui ,  chez  d'autres ,  n'existent  qu'aux  pattes  anté- 
rieures. Chez  le  mâle  de  [Ophiusa  repanda ,  les 
postérieures  sont  très  -  dilatées  ,  très -velues  et  apla- 
ties en  forme  de  rame.  Dans  le  genre  Eriopus^  le 
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mâle  a  le  côte  interne  de  la   première  paire  garni 
d'un  faisceau  de  poils  très-remarquable.  * 

Les  jambes  postérieures  ont  tantôt  deux  et  tantôt 
quatre  petites  pointes  aciculaires  plus  ou  moins  dé* 
Yeloppées»  et  désignées  sous  le  nom  d! éperons.  Lors* 
qu'il  y  en  a  quatre ,  deux  sont  placées  vers  le  bout 
et  deux  vers  le  milieu  du  côté  interne. 


Les  deux  sexes  chez  les  Lépidoptères  n'offrent  quel- 
quefois d'autre  différence  que  le  développement  plus 
considérable  deTabdomen,  qui,  chez  la  femelle,  est 
distendu  par  les  œufs  ;  cependant  cette  dernière  est 
ordinairement  un  peu  plus  grande  que  le  mâle  ;  ses 
couleurs  sont  moins  brillantes  et  le  dessin  en  est  plus 
prononcé.  On  observe  toutefois  le  contraire  dans 
quelques  espèces  ;  c'est-à-«dire  que  la  femelle  est  plus 
petite  que  le  mâle ,  comme  dans  le  Satyrus  phryne , 
chez  les  Setina  aurita^  irrorea  y  raunosa,  etc.  Dans 
certains  cas  ses  ailes  deviennent  même  si  cour- 
tes, qu'elles  sont  impropres  au* vol;  on  en  voit  des 
exemples  chez  les  Trichosoma  corsicum ,  parasi^ 
tum;  Liparis  morio  ;  Tinea  faginella;  Geometra 
pomonaria,  zonaria,  etc.  Ailleurs  elles  sont  tout-à- 
fait  nulles  comme  dans  les  Orgya  rupestiis ,  trigote' 
phras,  corsica  ;  Geometra  œscularia^  etc.  Il  est  même 
des  femeUes  qui  ressemblent  à  leur  larve ,  telles  que 
celles  des  Psyché  et  des  Œceticus.  Jusqu'à  présent 
nous  ne  connaissons  pas  de  mâle  dont  les  ailes  soient 
impropres  au  vol.  Ceux  des  Geometra  sexalata, 
lobutata  et  hexapterata^  offrent  à  la  base  des  in- 
férieures un  petit  lobule  ou  espèce  de  cuilleron 
ressemblant  à  une  aile  avortée,    qui  a  fait  donner 
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à  ces  espèces   le    nom  de    Phalènes    à    six   ailes. 

Sous  le  rapport  de  la  forme  des  ailes  il  existe 
aussi  quelquefois  une  f;rande  diflérence  entre  les 
deux  sexes.  Dans  quelques  Nymplialides  les  ailes 
inférieures  du  mâle  se  terminent  par  une  queue 
très- prononcée,  tandis  qu'elles  sont  arrondies  dans 
la  femelle. 

Relativement  à  la  couleur^  les  différences  sont  sou- 
vent si  grandes  entre  les  deux  sexes  qu'on  ne  se 
douterait  pas  qu'ils  appartiennent  à  la  même  es- 
pèce. Ainsi,  le  mâle  de  la  Chelonia  mendica  est 
noir,  et  la  femelle  est  blanche;  le  mâle  du  Sa-^ 
tyrus phryne  est  brun,  et  la  femelle  d'un  blanc  de 
lait;  la  plupart  des  jirgus  et  des  Thecla  mâles 
sont  bleus ,  et  les  femelles  brunes  ;  YAnihocaris 
cardamines  mâle  a  l'extrémité  des  ailes  aurore  , 
et  la  femelle  l'a  blanche  comme  le  fond  de  Taile,  etc. 
Dans  certaines  circonstances  la  couleur  est  la  même 
dans  les  deux  sexes;  mais  le  mâle  oifre  un  reflet  bril- 
lant ,  bleu  ou  violet ,  comme  dans  les  Nymphalides 
connues  sous  les  noms  vulgaires  de  Mars  changeons. 

Le  dessin  oilre  moins  de  variations  du  mâle  à  la  fe- 
melle que  la  couleur.  Elles  sont  cependant  assez  gran- 
des chez  quelques  individus  pour  qu'on  ait  ])U  les 
prendre  pour  des  espèces  distinctes.  Les  mâles  de 
quelques  Argjrnnis  ,  comme  paphia ,  laodice,  ont  à 
l'extrémité  des  ailes  supérieures  des  raies  lon^^i- 
tudinales ,  tandis  que  les  femelles  n'oflVent  que  des 
points  noirs.  La  femelle  de  la  Callithea  sapphirina  a 
une  bande  orangée,  et  le  mâle  en  est  dépourvu;  le 
Morpho  cjriheris  mâle  est  d'un  bleu-argenlin  satiné  , 
et  la  femelle  fauve  tachée  de  noir,  etc. 

Le  dessin  de  la  face  inférieure  des  ailes  présente 
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d'ordinaire  des  différences  sexuelles  beaucoup  moins 
grandes.  Les  mâles  et  les  femelles  des  Lycénides, 
dont  le  dessus  des  ailes  est  souvent  si  différent  ches 
une  même  espèce ,  offrent  presque  toujours  les  mêmes 
caractères  sur  la  face  inférieure  de  ces  organes. 

On  rencontre  quelquefois,  mais  très* rarement, 
des  Lépidoptères  hermaphrodites  (i),  qui  ont  tout 
un  côté  mâle  et  l'autre  femelle;  mais  jusqu'à  présent 
nous  n'avons  jamais  vu  un  seul  individu  ches  lequel 
il  y  eût  fusion  complète  des  caractères  du  mâle  et 
de  la  femeUe*  Dans  tous  ceux  que  nous  avons  ob« 
servés  c'était  une  moitié  de  mâle  accolée  sur  la  ligne 
médiane  à  une  moitié  de  femelle.  L'anatomie  interne 
démontre  que  chez  ces  individus  monstrueux  il  existe 
d'un  odté  tm  ovaire ,  et  de  l'autre  la  moitié  de  l'or* 
gane  mâle  ;  mais  ces  parties  sont  atrophiées  et  im* 
propres  à  la  reproduction*  Ces  hermaphrodites  sont 
très-rares  ;  ce  qui  provient  sans  doute  de  ce  qu'atti« 
rant  l'attention ,  principalement  par  les  différences  de 
dessin  que  présentent  leurs  ailes,  ou  par  la  forme 
des  antennes ,  il  est  des  cas  où  rien  ne  les  révèle  k 
Textérieur  ;  cela  a  lieu  lorsque  le  mâle  et  la  femelle  se 
ressemblent  tout-à-fait ,  comme  dans  la  plupart  des 
Zjrgœna ,  des  Noctuélides ,  etc. 

On  trouve  aussi  quelquefois  le  mâle  d'une  espèce 
accouplé  avec  là.  femelle  d'une  autre  espèce ,  mais 


(i)  L«s  hertnaphrodites  mentionnés  par  Jes  antenn  on  obtervés 

par  noas  sont  les  Bpmbjrx  quercus^  tteustria  ;  Satumia  carpim  ; 
A^a  tau  ;  Sndromîs  versicotbra  ;  Latiocampa  quercifolia;  Smennthug 
popmli  g  Cheiomia  piiiiea;  Papilio  uifstêt  ;  Pierit  brauhœ  ;  Lipnris 
dispat;  Orgya  antiqua  ;  JUkodocera  rhamnl  ;  AiUhochatis  euphmw  ;  jâr* 
gjrnnis  paphia;  Metitma  cinxiai  Lithosia  quadm  ;  Argus  ahxis;  Apa<- 
iriê  I  Gmmttra  pmmaHa. 
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toujours  lrè9*voisine  ;  il  en  résulte,  comme  chez  les 
autres  animaux ,  des  mulets  ou  hybrides  incapables 
de  se  reproduire.  Ces  hybrides  sont  rares  ,  et  n  ont 
encore  été  observés  que  parmi  les  Zjgœnay  les  Sphin- 
gidcs  et  quelques  Bombycines.  Quoique  la  plupart 
des  petites  chenilles  provenant  des  œufs  produits 
par  les  femelles  qui  sont  dans  ce  cas ,  éclosent ,  il  n'y 
en  a  qu'un  très-petit  nombre  qui  parviennent  à  l'état 
d'insecte  parfait.  M.  Anderregg ,  de  Gamsen ,  en 
Suisse,  nous  a  communiqué  un  fait  plus  extraor- 
dinaire :  c'est  un  exemple  d'hermaphroditisme  et 
d'hybridisme  tout  à  la  fois,  offert  par  un  individu  de 
Setina  ramosa  mâle,  qui  de  l'autre  côté  est  une  aurita 
femelle. 

L'existence  est  généralement  de  courte  durée  chez 
les  Lépidoptères  à  l'état  parfait  ;  le  m&le  périt  quel* 
ques  jours  après  l'accouplement ,  et  la  femelle  après 
avoir  achevé  sa  ponte.  Dans  quelques  circonstances  il 
s'écoule  deux  ou  trois  jours  entre  l'éclosion  et  l'accou- 
plement, mais  ce  retard  est  indépendant  de  la  volonté 
des  individus ,  et  n'a  lieu  que  lorsque  les  deux  sexes 
ne  peuvent  se  rencontrer  plus  tôt.  Une  femelle  en 
captivité ,  et  privée  de  la  présence  du  mâle ,  vit  ordi- 
nairement un  temps  beaucoup  plus  long  que  dans 
les  circonstances  normales;  le  plus  souvent  alors 
elle  meurt  sans  avoir  pondu.  Plusieurs  espèces  ce- 
pendant font  exception;  beaucoup  de  femelles  de 
Bombyx  se  délivrent  de  leurs  œufs ,  quoique  non  fé* 
condées  ;  mais  il  est  à  remarquer  qu'elles  le  font  bien 
plus  rapidement,  qu'elles  soient  fécondées  ou  non, 
lorsqu'elles  sont  fixées  avec  une  épingle  qui  leur  tra- 
verse le  thorax. 

L'accouplement  est  plus  ou  moins  long  suivant  les 
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races  :  cbez  plusieurs  Hétérocères  il  dure  plus  de 
vingl-quatre  heures  ;  dans  beaucoup  deRhopalocères, 
au  contraire,  quelques  minutes  suffisent  pour  que  la 
fécondation  soit  accomplie.  Il  est  cependant  certains 
de  ces  derniers  chez  qui  cet  acte  se  prolonge  plus 
long-temps  ;  il  n'est  pas  rare  de  voir  le  mile  d'une 
Piens  ou  d'une  Melitœa  entraîner  sa  femelle  dans  les 
airs. 

Quelques-unes  de  nos  Vanessa  européennes ,  et , 
à  ce  que  nous  soupçonnons,  plusieurs  Hétérocères, 
présentent  dans  certains  cas  une  anomalie  des  plus 
remarquables  :  leur  accouplement  n'a  lieu  que  sept 
ou   huit  mois  après   l'édosion  de  l'insecte  parfait. 
Ainsi,  par  exemple >  les  Vanessa  antiopa^ polychlo^ 
ros  ,  etc.^  qui  Tivent  en  famille  h  l'état  de  chenille, 
et  qui  éclosent  en  été ,  ne  s'accouplent  que  l'année 
suivante  au  printemps.  La  plus  grande  partie  con- 
tinue de  voler  jusqu'à  la  fin  de  son  existence ,  tan- 
dis qu'une  autre  se  retire  dans  les  crevasses  des  mu- 
railles, les  arbres  creux,  les  souterrains,  les  caves,  etc., 
et  tombe  dans  un  engourdissement  léthargique  jus*^ 
qu'aux  premiers  beaux  jours.  Quelques  auteurs  ont  cru 
que  c'étaient  des  individus  tardifs   qui  avaient  été 
sai;pris  par  l'approche  de  la  mauvaise  saison  et  qui 
s'engourdissaient;  mais  il  n'en  est  pas  ainsi,  nous 
avons  eu  occasion  d'observer  des  f^anessa  pofychlo^ 
ros  et  urticœ^  au  mois  d'août,  dans  un  engourdisse- 
ment profond,  pendant  que  d'autres  individus  des 
mêmes  espèces  volaient  à  l'ardeur  du  soleil.   C'est 
ce  qui  explique  pourquoi  on  trouve  au  printemps  des 
Vanessa  qui  sont  encore  assez  fraîches,  quoique  tou- 
tefois leurs  couleurs  aient  perdu  un  peu  de  leur  viva- 
cité par  l'hibernation. 
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Les  miles  de  quelques  espèces  peuvent  s'accoupler 
plusieurs  fois,  ainsi  quon  le  voit  faire  a  ceux  du 
Bombyx  du  mûrier;  mais  comme  il  éclot  autant  de 
mâles  que  de  femelles ,  et  même  quelquefois  beau- 
coup plus  des  premiers  que  des  secondes ,  ce  cas 
est  rare ,  et  n'existe  peut-être  pas  cbez  les  individus 
non  captifs.  Certains  mâles  de  Bombycines ,  dont  les 
femelles  sont  lourdes  ou  aptères^  et  en  moindre  pro- 
portion qu'eux ,  elc. ,  volent  une  partie  de  la  journée 
à  la  recbercbe  de  ces  dernières.  Plusieurs  de  ces  es- 
pèces ont  l'odorat  si  développé  qu'on  a  vu  des  mâles 
franchir  un  espace  de  plus  de  deux  lieues  pour  venir 
trouver  leurs  femelles.  Ainsi,  par  exemple,  des  en- 
tomologistes ,  qui  avaient  en  leur  pouvoir  une  femelle 
vivante  et  non  fécondée  de  YAglia  tauj  ont  pris  dans 
l'intérieur  de  Paris  le  mâle  de  cette  espèce ,  qui ,  à 
l'état  de  chenille ,  vit  exclusivement  dans  les  bois  de 
hêtres. 

La  plupart  des  Lépidoptères  se  nourrissent  en 
pompant  avec  leur  spiritrompe  le  suc  mielleux  des 
fleurs,  soit  pendant  le  jour,  soit  après  le  coucher 
du  soleil.  Ceux  chez  qui  cet  organe  n'existe  qu'à 
l'état  rudimentaire,  comme  plusieurs  Hétérocères, 
périssent  sans  prendre  aucune  nourriture.  Il  est  des 
espères ,  telles  que  les  f^anessa^  les  jlpatura^  qui  pré- 
fèrent au  nectar  des  fleurs  les  liquides  sécrétés  par  les 
plaies  des  arbres.  D'autres^  parmi  lesquelles  nous 
citerons  les  Apatura  iris  ^  les  Limenitis  pcpuli,  re- 
cherchent les  excrémens  de  diflérens  animaux  ,  ou 
même  les  charofines.  On  voit  aussi  souvent  dans  les 
chaleurs  de  Télé  quelques  espèces  se  rassembler  en 
grouppes  plus  ou  moins  nombreux  au  bord  des  ruis- 
seaux ou  dans  les  chemins  fangeux ,  et  sucer  la  terre 
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humide  comme  pour  se  désaltérer;  enfin ,  une  infinité 
de  Noctuelles  recherchent  la  miellée  qui ,  à  certaines 
époques  de  l'année ,  enduit  les  feuilles  de  plusieurs 
arbres. 

Peu  de  temps  après  Taccouplement  la  femelle  dé- 
pose ses  œufs  sur  la  plante  qui  doit  nourrir  sa  £simille. 
Ceux-ci  ont  ordinairement  une  forme  sphéroïde 
ou  ohlongue ,  et  leur  coque  offre  souvent  des  cannelu- 
res plus  ou  moins  sensibles.  Au  moment  où  ils  vien* 
nent  d'être  pondus  ils  sont  enduits  d'une  matière 
gluante,  insoluble  dans  l'eau,  qui  sert  à  les  fixer 
aux  tiges  on  aux  feuilles  des  végétaux.  Dans  les  es^ 
pèces  dont  les  chenilles  vivent  en  famille ,  la  femelle 
dépose  toute  sa  ponte ,  ou  au  moins  une  grande  partie, 
à  la  même  place.  Quelquefois  elle  recouvre  ses  œufs 
avec  les  poils  qui  garnissent  son  abdomen  pour  les 
préserver  du  froid  et  de  l'humidité  {Liparis  dispar^ 
aurifiua^  chrjrsorrhœa,  etc.),  ou  elle  les  cache  entière- 
ment sous  une  sabstance  blanchâtre  écumeuse  (  Lipa^ 
ris  salicis  ).  Lorsque  les  chenilles  doivent  vivre  sur 
des  arbres  qui  perdent  leurs  feuilles  à  l'automne,  et 
que  les  œufs  doivent  passer  l'hiver,  la  femelle, 
par  une  sage  prévenance ,  les  dépose  sur  le  tronc  ou 
sur  les  rameaux,  ce  qu  elle  fait  souvent  avec  une 
symétrie  remarquable;  le  Bombyx  neustria^  par 
exemple,  place  les  siens  -avec  beauQOup  d'art,  en 
forme  d'anneaux  ou  de  spirales,  autour  des  bran- 
ches. Paimi  les  espèces  qui  déposent  leurs  œufs  isolés, 
ou  par  petits  groupes  de  deux  ou  trois ,  la  femelle  les 
recouvre  apssi  quelquefois  d'une  petite  couche  de 
poils  qu'elle  détaehe  de  son  corps  {Dicranura  ver» 
basci  ,  furcula  ).  La  plupart  des  Rhopalocères ,  des 
Noctuélides,  des  Sphingides,  des  Géomètres ,  etc., 
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se  déposent  qu'un  seul  œuf  ^  la  fois  sur  les  feuilles 
ou  sur  les  liges. 

Le  volume  tics  œufs  Telativemcnt  à  celui  de  l'in- 
secte parfait  varie  beaucoup  selon  les  races.  Ceux  des 
Saturnia^  des  ^hinx^  des  Bombyx,  etc.,  sont  gc- 
néralemeot  assez  gros ,  tandis  que  ceux  de  la  Zeusera 
tescuU ,  du  Cossus  Ugniperda ,  sont  au  contraire  très- 
petits. Leur  couleurest  aussi  variée  que  celle  des  œufs 
des  oiseaux  ;  on  eu  voit  de  toutes  les  nuances,  depuis 
le  blanc  pur  jusqu'au  noir  profond,  ou  qui  sont 
émaillés  de  différentes  couleurs.  Ceux ,  par  exemple, 
de  la  plupart  de  nos  Lasiocampa  d'Europe  sont  pa- 
nachés de  gris  et  de  blanc,  et  ont  quelque  ressem- 
blance avec  des  grains  de  cheoevis. 

La  fécondité  des  Lépidoptères  est  aussi  variable 
que  celle  des  poissons  ;  il  en  est  qui  ne  pondent  pas 
au  delti  de  cent  œufs,  tandis  que  d'autres  en  font 
plusieurs  milliers.  Les  Rbopalocères  sont  généralement 
moins  bien  partagés ,  sous  ce  rapport ,  que  les  Hété- 
rocères ,  et  les  plus  remarquables  parmi  ces  derniers 
sont  les  espèces  endopLytes,  telles  que  les  iSe»'(i,  les 
JlepialuSy  les  Cossus,  les  Zeuzera,  etc. 

La  résistance  vitale  des  ceufs  est  très-grande;  ils 
peuvent  supporter  une  température  de  5o  à  tio  de- 
grés R.  au-dessus  de  zéro,  et  un  froid  aussi  excessif, 
■ans  pour  cela  que  le  germe  soit  détruit.  On  ])eut  mfimc 
les  conserver  à  unfroidartiticiel  pendant  un  temps  plus 
ou  moins  long,  et  les  faire  éclore  en  leur  donnant  une 
température  convenable.  Lesbiversies  plus  rigoureux 
de  la  Sibérie  n'ont  aucune  influence  sur  les  œufs  des 
Lépidojitères  propres  a  ce  pays ,  ni  même  sur  ceux 
du  Bombyx  du  mûrier  [ver  à  soie).  Ceux  d'un  grand 
nombre  d'espaces  de  nos  climats  éclosent  avant  l'Iii  ver, 
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et  les  chenilles  passent  cette  saison  dans  rengourdis* 
sèment  ou  à  Tétat  de  chrysalide. 

La  coque  de  l'œuf  est  d'une  consistanee  solide  et 
comme  cornée;  au  moment  de  réclosion,  la  petite 
chenille  coope  la  coquille  circulairement  avec  ses 
mâchoires ,  de  manière  que  le  dessus  forme  une  es- 
pèce de  couvercle  qu'elle  n'a  qu'à  soulever  pour 
sortir. 

Êtai  de  chenille.' 

A  la  sortie  de  l'œuf,  les  petites  chenilles  ont  une 
forme  plus  ou  moins  allongée  et  Cylindrique,  leur 
corps  se  compose  de  douze  segmens  ou  anneaux,  d'une 
tète  luisante  écailleuse»  de  seize  pattes  au  plus  et 
au  minimum  de  dix. 

L.a  tète  est  Yormée  par  deux  espèces  de  calottes 
arrcmdies  et  écailleuses^  offrant  de  chaque  côté  des 
petits  points  noirs  saillans  plus  ou  moins  distincts, 
semblaliles  à  des  yeux  lisses-,  mais  qui  ne  paraissent 
pas  sertir  à  la  vision.  La  bouche,  située  à  sa  partie 
antérieure ,  est  très-différente  de  celle  de  l'insecte  par- 
fai  t ,  et  ressemble  à  celle'des  insectes  broyeurs  ;  elle  se 
compose  de  deux  mancfibules  cornées  plus  ou  moins 
tranchantes,  selon  les  ra^s,  de  deux  mâchoires  laté^' 
raies  portant  chacune  un  palpe  très-petit,  d'une  lèvre 
inférieure  munie  de  deux  palpes  semblables ,  et  d'un 
petit  niamelon  cylindrique  percé  d'un  petit  trou  que 
Ton  nomme  filière ,  parce  que  c'est  lui  qui  donne  ièsùe 
à  la  soie  que  file  la  chenille. 

l^e  cot'ps  oiire  sur  les  côtés,  près  de  la  base  des 
pat$es ,  les  ouvertures  respiratoires  ou  stigrhates'. 
Oo   eo  compte  neuf  de  chaque  c6té,  une  sur  chaque 
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aoneau,  eicepié  eur  le  second,  le  troisième  et  le  der- 
nier, qui  en  sont  dépourvus.  Ces  organes  ont  une 
forme  oblongue  et  ressemblent  à  de  petites  bouton- 
nières. Us  se  retrouTent  sur  Tinsecte  parfait.  Ils  sont 
généralement  asses  distincts ,  leur  couleur  étant  autre 
que  celle  du  fond;  mais  chez  plusieurs  Rhopalo- 
çères ,  telles  que  les  Melitvea ,  Vanessa  5  Argyn^ 
nis,  etc.,  et  quelques  espèces  d'Hétérocères ,  on  ne 
peut  les  apercevoir  qu'à  laide  d'une  loupe.  UA- 
glossa pinguinalis ,  qui  t^it  de  matières  grasses,  pa- 
rait au  premier  coup  dœil  en  être  dépourvue,  sur- 
tout lorsquelle  est  au  repos  ^  parce  que  cbes  elle  ils 
sont  cachés  sous  un  repli  transversal  des  anneaux. 
Sans  cette  sage  précaution  de  la  nature  |  ces  organee 
eussent  été  exposés  à  être  bouchés  par  la  graisse 
dans  laquelle  vit  ordinairement  l'animal. 

Les  pattes  des  chenilles  sont  de  deux  sortes^  comme 
celles  de  la  plupart  des  larves  des  autres  ordres ,  les 
pattes  éùaUleuses  ou  vraies  paites  ,  et  les  pattes 
membraneuses  ou  Jausses-pattes.  Les  premières  con« 
tiennent  dans  leur  intérieur  celles  du  papillon,  les 
secondes  disparaissent  complètement  dans  Tinsecte 
parfait.  Ces  dernières  sont  des  espèces  de  mamelons 
susceptibles  de  s'allonger,  de  se  raccourcir  et  de  se 
dilater,  couronnés  par  plusieurs  petits  crochets  plus 
ou  moins  prononcés ,  qui  manquent  cependant  en 
grande  partie  dans  quelques  genres  (  Agrotis^  Sesia , 
Hepialus  ).  Elles  sont  plus  indispensables  à  la  che- 
nille que  ses  pattes  écailleuses,  qui  ne  lui  servent 
guères  qu'à  marcher ,  mais  qui  ne  peuvent  lui  of« 
frir.  le  même  secours  pour  se  cramponner  sur  les  tiges 
ou  sur  les  feuilles.  Leur  nombre  varie  de  quatre  à  dix  ; 
Réaumur  dit  mém«  avoir  vu  certaines  chenille»  de 
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Tinéidaa  qui  ji  «mient  qu'une  seule  paive  de  pettei 
membraneuaee}  quant  à  nous^  nous  n'avons  jamais 
obsenré  ce  cias«  Leur  longueur  relative  souffre  aussi 
quelque  ▼ariation.  Cbea  les  Catooala  >  Ophùbrms  > 
Ophiusé^,  JH^mcfieta  ,  Brephoê  y  etù*.  ^  les  dcsn  pre^ 
miérea   paires   sont  beaucoup  plus  courtes  que  les 
autres ,    et  la  cbenille   n'en  fail  aucUn  usage  pour 
Biarcber,  Les  pattes  écailleuses  solit  à  très-^pea  d'ex- 
ceptions près  égdes  entre»  elles.  Cependant  ^  cbea 
la  Mivpyafagif  la  pcemiàre  paire  est  de  longueur 
ordinaire  9  et  les  déui  autres  sont  trjès<^^es  et  plus 
longues  que  cellea  de  l'inaeete  parfait.  Cbez  la  C^éo^ 
mmtra  tunarim^  oesl  la  âroisième  paire  qui  est  plus 
longue  que  les  autres  ;  plusieurs  cheniUes  eau»tiques 
ofilrent  des  exeoiples  analogues  4  inais  ces  cas  sont 
rares  el  ne  se  reneonlrent  que  dans  les  HéténH 
oèfes. 

Lee  oheoilles  de  Rhopalocères .  ont  catutamiaeH( 
aeiae  patles  y  ainsi  que  celles  des  Spbingides  des  an« 
ct^sns  auteurs.  Dans  les  fiombyeines  et  Ici  tribus  voir 
sioes ,  il  fij  a  pas  non  plus  d'exception  à  cet  ^ganl[^ 
si  ce  n'est  que  la  densièce  pâtre  de  pattes  ■lenifara*' 
jseosea  manque  quelquefois  ou  pftsid  une  fisrme  in^ 
solite. 

Dans  la  Harpja  mitkauseti^  et  quelques  espèeeëf 
aaaérieaiiieat  h  demiière  paire  a  di&pana  eomplé- 
teoscBt  s  le  douai  ème  anneau  est  relevé  et  forme 
une  «orte  de  bosse.  Chez  les  Dicranurm  la  même  paire 
est  remplacée  par  delix  prdongemenscaudiformes  ren-> 
fermant  on  filet  rétractile^  Dans  les  Plaiypteryx  il 
B  j  a  poinl.de  filet  sétraetile,  et  les  deux  prolongé-»' 
mmnm  caudiformed  anni  réunie  dans  une  palrtle  de  leur. 
lesnTisriir    Wnpm  mbai  offre ,  ootame  les  Diêtm^ 
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nura^  une  espèce  de  queue,  fourchue,  mais  qui  en 
diffère  easentiellement  en  ce  que  chacun  des  prolon- 
gemenê  est  terminé  par  une  couronne  de  petits  cro* 
chets,  comme  les  autres  pattes  memhraneuses.'Dans 
certaines  circonstances ,  la  chenille  se  cramponne  avec 
ces  deux  prolongemens  préhensiles  aussi  solidement 
qu'avec  ses  autres  pattes. 

Les  pattes  membraneuses  chez  les  chenilles,  où  elles 
sont  au  grand  complet,  sont  disposées  par  paires  sur 
les  sixième,  septième,  huitième,  neuvième  et  dou- 
zième anneaux,  de  sorte  que  les  quatrième,  cin- 
quième ,  dixième  et  onzième  en  sont  dépourvus.      Jx 

D  après  le  nombre  des  pattes  membraneuses  qui  i 
ont  disparu,  et  d'après  leur  raccourcissement  (m  divise 
les  chenilles  en  Fausses^Arpenteuses ,  Demi^Arpen'- 
teiâses  et  Arpenteuses.  Les  Fausses-Ârpenteuses  sont 
celles  qui  ont  dix  pattes  membraneuses,  comme  la  plu- 
part des  chenilles ,  mais  chez  lesquelles  les  deux  ou 
trois  premières  paires  sont  trop  courtes  pour  qu'elles 
puissent  en  faire  usage  lorsqu'elles  marchent  [Ophiusa^ 
Ophideres  Catocala)*^  aussi,  dans  la  progression, 
le  milieu  de  leur  corps  forme  lare,  comme  chez 
les  Plusia,  les  Euclidia,  etc.  Les  Demi-Arpenteuses 
ont  six  ou  huit  pattes  membraneuses  (  Plusia  chry» 
soptera  y  Erastria);  elles  marchent  en  formant  l'arc 
ou  la  boucle,  presque  comme  les  Geometra.  Les 
Arpenteuses  sont  celles  qui  ont  quatre  pattes  mem- 
braneuses (Geometray  Metrocampa^  Hybemia,  etc.). 
Ces  dernières  ont  reçu  le  nom  à*Arpenteuses  ou  de 
Géomètres  ^  parce  qu'en  marchant  elles  relèvent  en 
arc  le  milieu  de  leur  corps,  en  rapprochant  leurs 
pattes  postérieures  de  leurs  écailleuses,  de  sorte 
qu'elles  semblent  mesurer  l'espace  qu'elle»  parcou- 
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reat.  Chez  la  plupart  dfi  ces  dernièses  les  mDeao:^ 
ont  une  assez  grande  rigidité,  et  leor  corps  resseniUe 
presque  à  Mne  petite  branche  d'arbre  ou  à  un  petit 
morceau  de  bois,  ce.^i  leur  a  fait  donner  le  nom 
à*Afp4snteuses  en  bdton^  Lorsqu'elles  sont  en  re^ 
pos,  elles  se  tiennent  raides  et  droites,  cramponnées 
avec  leurs  pattes  postéiieuires.au  pétiole  d'uneifensUe 
ou  à. une  jeune  branche  dams  des  attitudes  8iv&tîga(n*« 
tes  quil  leur  faut  une  force -auisQulaire  pradi^ûevàe 
pour  rester  ainsi  pendant  des  heures  entières.  .         u 

lats  chenilles  sont  plus  on. moins  TÛrea,  sdôn  les 
genres  t  il  y  en  a  de  très^paresseuses ,  comme  tékt^ 
des  Papillonides,  des  Lycénide»,  desHespër|desv*de# 
Satyrides ,  des  Nymphalides ,  des  .Zygéoidés  -,  '«tq.  7 
mais  aucune,  n'est  aussi  lente  que  celle  des 'Oilidin)i<p^ 
des  ,  suftoat  les  espèces  duf^enre  Lttmaeod$$"^  oâciés 
pattes  membsanettses  sdnt  retnplaoées  par  deu^  ranM 
géea  de  hoUCnns  rétraettles  qui  laissent  saintMi^mie 
matière  visqueuse  analogue  à  odie  que  sécvèle  la  peau- 
des  limaces.  Beanoaup  de.  Geometna  se  Jatssent'tou-^ 
cher  et  retonBoef  comme  *un  morceaa»de  boîs^'san^ 
donner  aucun  signe  do  vie.  La  plupart  dea  Gkiâoaiai^ 
rea.^  au  contraire,  sonlteataérnemenl  vvreB>,  et  cou^* 
rent  avec  une  grande  vitesse. 

Lia  locomotion  dans  les  cheniUes  a  presque  toarjours 
liea  d'Mf ière  en.  avant  ;  cependant  les  Hérménèek , 
beaoeQup  à^M^s ,  de;  Tiaéides-et  de  Tortrix ,  ma<^ 
cheptit  roulons  «Teci iune  aasec^iénde  rai|iidsté,et^ 
lorsqu'on  les  inquiète  ou  qu'cDa<  veut  les  ;saislr^  elles 
font  même  certains  petits  sauts  pouv  s'échapper,  ainsi 
que  Degeer  Ta  obseryté  sw  YHermima  rosirulis  ;  mais 
ces  saïUs  ne.  sont  comparables  en  vien  à  cenx  vraî^ 
maU  pcodHpeiarqM'cséoiitenl  celles  des  CotoonZa. 
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Cet  deraières  courbent  en  arc  un  des  côtes  de  leur 
odrpSf  et  le  débandent  brusquemcDt  comme  un  ressort, 
dei  sorte  qu'elles  font  de  véritables  sauts  de  carpes. 
I.  Le  dernier  anneau,  dans  lequel  s'ouvre  l'extrémité 
an  canal  digestif,  se  termine  le  plus  souvent,  à  cet 
effet,  par  une  espèce  de  valve  plus  ou  moins  saillante 
et  ordinairement  triangulaire ,  dont  la  forme  varie  un 
peu  suivant  les  genres.  On  l'appelle  chapemn  ou 
eiapet.  Ce  dernier  mot  est  emprunté  aux  auteurs  alle- 
mands. 

Outre  1^  appendioea  de  différente  nature,  tels 
^ué  poils  I  épines ,  ete.  f  qui  existent  sur  le  corps  de 
beàucoilp  de  chenilles,  on  observe  dans  quelques 
espèces  deux  tentacules  rétraotiles  placés  sur  le  bord 
antérieur  du  premier  anneau ,  que  l'animal  fait  sortir 
et  rentrer  à  volonté  comme  les  tentacules  des  lima- 
çws.  Ces  organes  existent  dans  toutes  les  chenilles 
eoonues  des  genres  Omithoptera,  PapUio^  Pàmas" 
êiuê ,  et  dans  les  Thais ,  malgré  l'assertion  de  La- 
tteille^  qui  a  soutenu  le  contraire.  Ils  varient  en  lon- 
gueur et  en  couleur  selon  les  espèces  \  mais  gêné-' 
ralement  ils  forment  par  leur  réunion  une  sorte  de  r. 
Dans  le  genre  OndUiopterm.  ils  sont  renfermés  dans 
deux  espèces  d  étuis  cornés. 

Certaines  dienilles  velues,  telles  que  celles  des 
genres  Liparisei  Orgya ,  ont  aussi ,  sur  lea  neuvième 
et  dixième,  segmens ,  une  petite  éminence  chatnoe , 
vésiculeuse,  toujours  asses  distincte,  qu'elles  font 
sortir  et  rentrer  à  volonté. 

Quant  à  la  vestiture,  les  chenilles  sont  rases,  pu* 
beseentes,  velues^  poilues,  hispides,  épineuses, 
ealleuses,  etc.  Celles  qui  sont  rases  sont  èntièfè- 
t  dépoitf  vuM  de  poiU  et  d'épines ,  OMime  éalleè 


40  JflTfiODUCTIOir. 

soit  courbée  en  sens  inverse.  Dans  le  genre  Ache- 
rontia  la  corne  est  grosse ,  granuleuse,  âexible  et  tron- 
quée. Chez  quelques  espèces  elle  est  presque  nulle 
{JDeilephila jiorcellus ^  etc.);  cl^^  d autres  elle  est 
remplacée  par  une  petite  plaque  lenticulaire  (  Ptero- 
gOH  œnotherœ },  ou  enfin  elle  disparait  complètement 
(  Deilephila  i^spertilio  ). 

Parmi  les  espèces  qui  ont  des  poils ,  il  y  en  a  qui 
n'en  ont  que  quelques-uns  épars  çà.  et  là ,  comme  les 
Plusia^  la  plupart  des  Tortrix,  quelques  Notodonta , 
une  infinité  de  Noctuélides,  de  Géomètres ,  les  Zeu- 
zérides,  les  Sésiaires ,  etc.  Chez  toutes  ces  espèces  ils 
sont  si  peu  nombreux  qu'on  n'en  tient  pas  compte  et 
que  Ton  considère  ces  chenilles  comme  glabres.  Les  Pie- 
ris^  Collas  y  Llbythea^  les  Lycénides ,  Satyrides,  etc. , 
ont  des  petits  poils  courts ,  qui  les  rendent  pubes- 
centes  et  leur  donnent  un  aspect  velouté;  ceux  des 
Bombyx  neustrla  ,franconlca  y  euerla,  lanestris^  etc. ^ 
sont  fins ,  soyeux  et  peu  fournis.   Ailleurs  (  Llparls 
sab'cls ,  monaca ,  dlspar)^  ils  sont  raides  et  piquans. 
Chez  quelques  espèces  ils  sont  si  serrés  qu'on  ne  peut 
distinguer  la  peau  que   dans  les  incisions.  Ceux  des 
jC&tf/ioiiMi,  ..etc.,   sont,  réunis  par  touffes  aigrettées 
plus  où  moins  denses.  Dans  les  Orgya  j  PJuBgopte'^ 
ris  y  etc.,   non-seulement  ila  sont   aigrettes,   mais 
-encore»  sur  les  segmens  intermédiaires  du  corps ,  il  y 
a  -des  toufies  de  couleurs  diiiérentes,  coupées  carré- 
ment ,  qui  forment  sur  ledos  des  espèces  de  brosses. 
.    Les  poils  varient  beaucoup  dans  leur  direction  ; 
souvent  ils  sont  disposés  en  aigriettes'  rayonnantes 
dirigées  en  arrière,  comme,  dans  plusieurs  Chelonla; 
/quelquefois  ces  aigrettes  divergent  en  tous  sens  {Açro^ 
fyrota  auriomiay  Emydla  grammioayi0l3t.).(^tm  d'au* 
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très  espèces,    les  postérieurs  sont  dirigés  en  arrière 
comme  les  pîquans  d'un  porc-épic,'et  les  antérieurs 
en  sens  inverse.  Dans  les  Bombyjxtrtfolii^  quercus^  etc., 
la  moitié  de  chaque  totifiè  est  dirigée  en  l>as,  et  Tau- 
ire  en  haut ,  de  sorte  que  les  poils  s'entrecroisent  et 
forment  une  espèce  de  ieutre  lâisbe.  Chez  les  Lifforis 
salicisj  Bombyx  popuU,    La^iocoinpa  quercifijUa^ 
BeudifoUa ,  etc. ,  une  grands  .partie  des  poila .  sont 
dirigés  en  bas,  et  le.  dos  est  prefsque  à  découverL 
Plusieurs  genres   d'HétérOcères  ont  des  4oufies  de 
longueur  inégale;  chea  les  Orgya,  par  exemple,  le 
premier  anneaa  est  garni  de  deux  longs  pinceaux.de 
poils  dirigés  en  ay^nt  comme  des  antennes ,  et   le 
onzième  porte  un  pinceau  semblable  penché  en  arrière. 
L'extrémité  de  chacun  de  ces  poils  est  en  outre  écaàl* 
leuse  et  dilatée  dans  les  Orgya  à  femelles  aptèiies, 
telles  que  leiêoostigma  y  trigotfphras  j  arUiqMay^eia 
Tantôt  tes  poils   adhèrent  immédiatement  à  la 
peau,  tantôt  ils   sont  implantés  sur  des.  âévaAions 
Hémisphériques  ou  coniques,  formant  des.  rangées 
transTersales  plus. ou  moins  rapprochées.    Lé  déve- 
loppement de  ces  tubercules  varie  beaucoup  schm 
les  races;  il  y  en  a  qui  sont,  à  |^ine  sensiblea^^  tan:- 
dis  que  d'autres  sont  extrêmement  pcononces.  ^^Lenr 
couleur  est  souvent  aussi  tlèsrdîiSérente.de  celle  de 
la  peau  :  ils  sont  d'tfb  rouge  fleur  de  pécher  dans,  le 
Satumia  carpmi  ;  d'un  bleu  d'aaur  dans  leiSoCccmût 
jiy^ri;  d'un,  jaune. oroogé  dànsle  sjùniy  etc.  On  doit 
encore  considérer  comme  des  tubercules  très^Uongés 
cos  prolongemens  latéraux  que  nous  désigAosis  soos 
le  nom  d'apjpendioes  p4diformesM    ^i  que  Von  re- 
marque chez  les  chenilles  de  XéOsiocampà.  Ces  ap** 
pendices^sont .  préheusiles,  et  les  .oiplfteefl:  lyiijen 
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sont  pourvues  en  font  usage  pour  se  coller  plus  étroi- 
tement le  long  des  tiges.  Ils  ressemblent  si  bien  à  des 
pattes  membraneuses^  qu'au  premier  coup  d'ceil  on 
les  prendrait  pour  telles.  Plusieurs  chenilles  exotiques 
de  la  tribu  des  Cooliopodes  offrent  vers  la  base  des 
pattes  des  prolongemens  encore  plus  remarquables.  Il 
^n  est  quelques-unes  chez  qui  ces  appendices  sont  al- 
longés comme  des  pattes  de  mygales,  et  qui,  parla 
forme  raccourcie  de  leur  corps ,  ressemblent  presque 
à  certaines  espèces  d'Arachnides. 

Pour  terminer  ce  qui  a  rapport  à  la  vestiture  des 
ofaenilles ,  il  nous  reste  encore  à  parler  des  épines. 
Ces  appendices  sont  à  peu  près,  pour  le  soologiste, 
ce  que  sont  les  aiguillons  pour  le  botaniste  ,  c'est-à- 
dire  qu'ils  ne  diffèrent  des  poils  que  parce  qu'ils  sont 
plus  gros,  plus  durs ,  d'une  consistance  cornée  et  plus 
ou  moins  rameux.  Ils  appartiennent  en  grande  par- 
tie aux  Rhopalocères ,  particulièrement  k  ceux  de  la 
tribu  des  Nymphalides  )  cependant  quelques  genres 
d'Hétérocères  en  sont  également  pourvus.  Les  es- 
pèces du  genre  lo  ont  sur  tout  le  corps  des  é|iines 
pennées  ou  verticillées,  qui  en  pénétrant  dans  les 
doigts  j  occasionnent  une  cuisson  analogue  à  celle  des 
orties.  La  chenille  du  Cerocampa  regaliê  (  Bombyx 
laoeooH  Cramer)  porte  derrière  la  tête  et  sur  les  pre- 
miers segmens  une  couronne  de  longues  épines  ro- 
bustes^ qui  lui  a  valu  dans  l'Amérique  septentrionale 
le  nom  de  diable  cornu  du  platane.  Elle  est  fort  re* 
doutée  du  vulgaire ,  à  cause  de  son  attitude  mena- 
çante et  de  ses  épines  qui  passent  pour  occasioner  une 
piqûre  très-douloureuse  ;  mais ,  d'après  l'observation 
de  M.  John  Leconte ,  elle  est  aussi  innocente  que  les 
natrea  chMiIbs. 


i'' 
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Dans  les  genres  Vanessa ,  Argynnis ,    Melîtœa , 
Atrma ,  Limtnkù ,  Ceihosia ,  Peridromia ,  ffelico- 
HM ,  ete.  f  elo. ,  toutes  les  chenilles  sont  épineuses. 
Oatra  les  épines,  leur  peau  est  garnie  çà  et  là  de 
qmlqueè  poils  plus  ou  moins  apparens,  elles  épines 
^es-mémes  s(»it  velues.  Quelauefois  ces  dernières 
sont  simples,  mais  le  plus  ordinairement  elles  sont 
garnies  A%  poils  ou  d'épines  secondaires.  Chez  la 
]ilapart  des    Wmnessa  elles    sont   égales  \  chez   tes 
jârgynnis  le  second  Anneau  en   porte  deux  moitié 
plus  longues  que  les  autres,  et  dirigées  en  avant 
oomme  des  antennes.  Celles  des  Melitœd  sont  cour- 
tes,   rédnites  en  partie  à  des  tubercules  coniques 
hérissés  de  poils  raides.  Dans  ces  genres ,  tous  les 
anneaux  dfrent  des  épines;  mais  il  y  a  des  espè- 
ees ,  telles  que  les  Lùnenitis  misippus ,  urtemis ,  W' 
smla^  ete.,  où  elles  n'existent  que  sur  certains  seg- 
■Mns  et  sont  dlsposéeé  par  paires  comme  les  prolon- 
gemens  tentaculiformes  desDamùs  et  des  Euptœa, 

Plusieiirli  autres  genres  de  la  iiomhfeuse  tribu  des 
Mympkalides  n'ont  des  épines  que  sur  la  tête.  Chez  les 
Choitutâs  il  y  en  a  quatre,  qui  forment  une  espèce 
die  couronne  (  deux  chez  les  Apatura  ,  etc.  Quelque^ 
eepècea  de  Bombjelnes ,  qui  ont  des  épines  |dans  leur 
jeiinesee ,  les  perdent  en  ehangeAnt  de  peau  pour  là 
demièrcibis  (  Af^a  îau^  Bùmhy^c  erythrinas  ). 

.  Ln  distrihtfttion  des  couleurs  des  chenilles  varie  au 
fMtinl  qu'il  eut  difficile  de  rien  dife  de  général  à  ce*sujet. 
Cependant,  k  nature  ayant  teneurs  pont  but  la  con- 
eccvation  de Tespèee ,  lésa  le  plus  souvent  colorées, 
Remaniera  à  les  dérober  aux  recherches  de  leuvs  nom- 
ijveuK  ennemis^  A  eeiles  qui ,  tomme  la  plupart  deè 
\^  dttè  fliwnspègia  i  des  LasiocMipa ,  Oiit Vha- 
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bitude  de  se  tenir  collées  contre  les  tiges ,  eUe  a  donne 
la  couleur  des  écorces  ou  des  lichens.  Celles  qui  ont 
été  destinées  à  vivre  de  feuilles  ont  reçu  généralement 
une  nuance  analogue  à  celle  de  ces  dernières.  D'autres, 
comme  celles  de  beaucoup  de  Cucullia  et  de  Clœo^ 
phana  ^  offrent  tout  à  la  fois  la  couleur  des  feuilles  et 
celle  des  fleurs.  Les  Géomètres  ont  été  le  mieux  par- 
tagées de  toutes ,  sous  le  rapport  de  la  teinte  et  de  la 
forme  ;  la  plupart  ressemblent  tellement  à  des  pétioles 
de  feuilles  ou  à  des  petites  branches  sèches  quelles 
échappent  facilement  aux  investigations  des  oiseaux 
insectivores.  Les  espèces  qui  habitent  l'intérieur 
des  tiges  {Nonagria  ^  Jfepialus^  Sesia  ^  etc.  )  9- ou 
dans  des  fourreaux  portatifs  (  Psyché ,  Œceticus , 
Tjphonia  ) ,  sont  d'une  couleur  blanchâtre  pâle. 
Celles  qui  vivent  dans  la  terre ,  comme  des  Lombrics 
(  ji gratis  ,  Noctua  polyodon ,  cespitis ,  infesta ,  di^ 
djrma ,  etc.  ) ,  ont  d'ordinaire  une  teinte  bleuAtre 
terreuse. 

La  couleur  propre  à  chaque  espèce  est  beaucoup 
plus  constante ,  c'est-à-dire  que  généralement  tous 
les  individus  d'une  même  espèce  sont  de  la  même 
couleur.  Cependant  il  existe  de  nombreuses  excep- 
tions ;  il  en  est  cerUiines  dont  les  individus  présentent 
les  nuances  les  plus  opposées  :  on  voit  des  Tr^hœna 
pronuba  d'un  vert  tendre ,  et  d'autres  d'un  gris  noi- 
râtre. La  Noctua  brassicœ  des  auteurs  offre  encore  un 
plus  grand  nombre  de  variétés.  Les  chenilles  des 
Deilephila  elpenor^  nerii  ^  celerio  ^  sont  tantôt  vertes 
et  tantôt  noirâtres.  Elnfin  il  y  a  des  espèces  où  l'on 
trouverait  à  peine  deux  individus  de  la  même  nuance. 
La  couleur  varie  encore  chez  les  chenilles  à  leurs  dif- 
férons âges  :  lorsqu'elles  sont  adultes ,  eUet  mndI  quel* 
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qutefins  très^ffifirentes  de  ce  qu'elle^  étaient  en  sortant 
de  l'œuf.  Souvent  aussi ,  lorsqu'elles  sont  sur  le  point 
de  «e  méiamofpboser ,  elles  prennent  une  teinte  autre 
que  celle  qu'elles  ayaiefit  auparavant ,  mais  presque 
toujours  plus  terne.  Les  poils  et  les  épines  va- 
rient sous  ce  rapport  comme  la  peau  elle-même. 
La  chenille  de  VOrfuya  pudibunda  est  tantôt  d'un 
beau  vert  pomme ,  et  tantôt  d'un  gris  enfumé ,  avec 
les  poils  de  la  même  cotlleur;  celle  de  Yantiqua  a 
talitAt  les  brosses  dorsales  jaunes ,  noires ,  grises  ou 
Mmohcsy  etc. 

Le  dessin  est  plus  constant  que  les  couleurs  ;  il  peut 
varier  pour  la  teinte,  mais  les  taches  ou  les  raies  qui 
le  constituent  occupent  toujours  la  inême  place ,  ou, 
•i  elles  viennent  à  s'eflkcer  on  à  être  absorbées  par 
la  couleur  du  fond ,  il  reste  toujours  certains  traits 
caractéristiques. 

Bans  mie  infinité  d'espèces  on  observe  de  chaque 
côté ,  il  peu  près  à  la  hauteur  des  stigmates ,  une  raie 
longitudinale  ordinairement  d'une  autre  teinte  que  le 
reste  dm  cprps.  Sur  le  vaisseau  dorsal  il  existe  aussi  pres^ 
que  tdVjours  une  raie  plus  ou  moins  marquée ,  tantôt 
plus  pâle  et  tantôt  plus  colorée  que  le  fond.  Entre  cette 
raie  et  celle  latérale  on  en  voit  quelquefois  une  ou  deux 
autres  paradlèles  et  plus  ou  moins  larges.  Chez  d'autres 
le  dessin  forme,  sur  le  dos,  des  espèces  de  chevrons  dont 
la  concavité  est  tournée  tantôt  en  avant  et  tantôt  en 
arrière.  Beaucoup  de  Nocluélides  offrent  en  dessus  et 
sur  chaque  anneau ,  quatre  points  obscurs  formant  un 
carré  ou  un  trapèze,  etc.  La  plupart  des  Sphinx  ont 
de  chaque  côté  sept  bandes  obliques.  Les  côtés,  dans 
mie  partie  des  Deilephila ,  sont  variés  de  taches  de 
couleurs  vives.  Une  section  du  même  genre  offre  à 
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la  même  place ,  8ur  les  premiers  anneaux ,  des  taches 
oculaires. 

Généralement  le  dessin  est  assea  semblable  dans  les 
espèces  voisines  d'un  même  genre;  mais  il  existe 
quelques  exceptions ,  et  deux  expèces- aussi  voisines 
que  les  Pieris  brassicœ  et  rapœ ,  et  les  Lithosia  coitu 
plana  et  complamda  sont  produites  par  des  chenilles 
qui  n'ont  aucun  rapport  entre  elles.  On  Toît  quelque-* 
fois  le  contraire  ;  par  exem|>le ,  les  chenilles  des  tfoe* 
tua  basilinea ,  gemma  et  rurea  se  ressemblent  telle- 
ment ,  que  l'œil  le  plus  exercé  ne  les  distingue  qu'aree 
peine ,  tandis  que  personne  ne  confondra  les  insectes 
parfaits.  Nous  pourrions  dire  la  même  chose  de  la 
Diphtera  orion  avec  la  chenille  du  Liparis  saUcii^ 

Avant  de  se  transformer  en  chrysalides ,  les  che» 
nilles  subissent  diflférens  changemens  de  peau  que  l'on 
appelle  mues.  Ces  dépouillemens  sont  plus  ou  moins 
nombreux  selon  les  races  t  les  Bhopalocères  en  éprou- 
vent ordinairement  trois  ou  quatre;  la  plupart  des 
tîétérocères  quatre,  sauf  quelques  espèces  velues 
chez  lesquelles  on  en  compte  jusqu'à  sept  Ott  huit. 

La  peau  d'une  chenille  est  en  effet  une  es|lèce  de 
membrane  épidermoïde  qui  n'est  douée  que  d'un  cer- 
tain degré  d'extensibilité  I  et  on  conçoit  facilementque 
l'animal  ife  pourrait  être  renfermé  jusqu'au  terme  de 
son  accroissement  dans  cette  enveloppe  presque  rigide. 
Le  phénomène  qui  en  résulte  a  la  plus  grande  analogie 
avec  la  mue  des  animaux  supérieurs |  avec  cette  difié- 
reuce  cependant  que  chez  ceux*ci  les  poils  ne  tombent 
pas,  tandis  que  chezles  chenilles  ils  disparaissent  avec 
l'enveloppe  générale.  Cette  différence  tient  à  ce  que 
dans  les  uns  ils  sont  adhérens  au  tissu  de  la  peau  et 
traversent  l'épiderme  |  et  que  dans  les  autres  «  oà  ce 
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lÎMa  a'erfste  pas ,  ils  aDot  îmmédûiteaient  iaiplaiitëâ 
sur  la  membrane  iégumestaire  ;  de  sorte  que  chaque 
dépouille  d'uae  chenille  est  si  complète^  qu'on  la  preii«* 
drait  pour  la  chenille  elle-*méme.  Il  n'est  pas  jusqtt'atts 
palpes  ^  antennes  et  mâchoires  qui  ne  s'y  retrouTenI 
tntiàrement.  On  peut  tondre  une  chenille  yeloe,  et 
après  la  mue  elle  sera  toute  ai^ssi  garnie  do  p<Ml^ 
qu'auparavant.  Il  n'en  est  pasde  mAme  des  eapAeea 
épineuies,  parce  qiie  les  épines  sont  des  appendieaa 
chartiua  garnis  de  poils ,  qui  se  dépouillent  eommo 
les  tubercules  des  Satsimim  et  la  cOrùe  des  Sphingiéei* 

La  cbtnilloi  OTortie  par  Un  instinct  particulier  que 
le  momeot  de  la  mue  arrive  pour  elle,  se  préparé 
par  la  diète  k  supporter  cette  crise.  A  mesure  quo 
celle-ci  s'approche ,  les  couleurs  s'afEiiblissent ,  do^ 
viennent  ternes  ou  livides ,  l'ancienne  peau  ae  flé^ 
trit,  et  se  fend  au-dessus  du  dos  sur  le  Second  ou  le 
troiaiàme  annteau»  La  chenille  ^  pour  sortir  de  cette 
enveloppe,  dégage  d'abord  la  partie  antérieure  de  son 
corps,  puis  la  partie  postérieure.  Cette  opération ^ 
toute  pénible  qu'elle  est,  est  souvent  terminée  en 
moins  d'une  minute.  Les  individus  qui  viennent  de 
changer  de  peau  sont  tràs*reconnaissables  ^  leur  couleur 
est  beaucoup  plus  fraîche,  et  souvent  leur  dessin  dififctè 
totalement  de  ce  qu'il  était  auparavant»  Le  nombre 
des  mues  varie  peu  dans  une  méMie  espèce ,  et  peuk«^ 
être  même  dans  l'état  sauvage  est«-il  toujours  oonatant^ 
Mais  chez  quelques  chenilles  velues ,  que  l'on  élève 
en  captivité ,  il  peut  être  augmenté  ou  diminué  par 
une  nourriture  plus  ou  moins  abondante. 

L'accroissement  des  chenilles  est  plus  ou  moine 
rapide  selon  les  races ,  l'espèce  de  nourriture  qu'elles 
pronooni  et  l'époqUt  do  l'année.  Golhn  qui  vitmnl 
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de  t  plantés  succulentes  se  développexit  beaucoup 
plus  vite  que  celles  qui  se  nourrissent  de  grami- 
nées ou  de  lichens.  11  y  en  a  une  infinité  qui  ne 
mangent  que  la  nuit,  et  qui  restent  tout  le  jour 
dans  l'engourdissement;  d'autres  qui  ont  l'appétit 
si  vorace  qu'elles  mangent  presque  constamment ,  et 
qui ,  après  quinze  jours  d'ei^istence ,  sont  arrivées  à 
leur  entier  développement.  Celles  du  Cossus  ligni" 
perda ,  de  la  Chelonia  matronula^  vivent  trois  ans  , 
c'est*à-pdire  qu  elles  passent  trois  hivers  avant  de  se 
changer  en  chrysalide.  Beaucoup  de  nos  espèces  eu- 
ropéennes sortent  de  l'œuf  à  l'automne  ou  à  la  fin  de 
l'été,  mangent  jusqu'à  l'approche  de  la  mauvaise  sai- 
son, passent  l'hiver  dans  l'engourdissement,  se  ré- 
veillent dès  les  premiers  beaux  jours,  et  subissent 
leur  métamorphose  au  printemps  ou  au  commen- 
cement de  l'été.  Plusieurs  autres  ,  qui  éclosent 
à  cette  dernière  époque  ,  tombent  en  léthargie  dans 
le  courant  de  juillet  ou  d'août,  et  restent  dans  un 
état  de  mort  apparente  jusqu'au  printemps  sui- 
vant, qu'elles  se  réveillent  et  continuent  de  se  déve- 
lopper. 

M.  Vaudouer,  de  Nantes,  a  publié,  dans  les  Annales 
de  la  Société  Linnéenne  de  Paris ,  un  mémoire  très- 
intéressant  sur  la  léthargie  des  chenilles,  des  Argjmnis 
dia  et  euphrosyne.  Ayant  fait  pondre  dans  le  courant 
de  mai  une  femelle  d'Euphrosyne^  il  en  obtint  une  cer- 
taine quanti  té  d'œufs,  d'où  sortirent  bientôt  des  petites 
chenilles  épineuses  qu'il  nourrit  avec  de  la  violette 
odoninte  jusqu'à  la  fin  de  juin.  A  cette  époque  elles 
cessèrent  de  manf>er,  et  restèrent  pour  la  plupart  dans 
l'engourdissement  jusqu'aux  approches  du  printemps. 
Quelques-unes  seulement  se  réveillèrent  au  commence- 
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meni  tl'iiout ,  se  mirent  à  manger  avac  a^sez  d^atidité , 
changèrent  de  peau  pour  la  quatrième  et  cinquième 
fois,  et  devinrent  insectes  parfaits  à  la  fin  du  même 
mois.  La  même  expérience,  faite  sur  les  chenilles  de 
dia^  donna  le  même  résultat.  L'obserrationde  M.  Yau** 
douer  explique  parfaitenvmt  par  quelle  nàson  les 
Argynnis  en  question  sont  si  communes  au  prin- 
temps, tandis  qu'on  en  rencontre  un  si  petit  nombre 
au  mois  d  aoàt. 

La  plupart  des  chenilles  vivent  solitaires  sur  dif- 
férentes plantes;  '  mais-  quelques  espèces,  surtout 
parmi  les  Bombjcines,  vivent  en  sociétés  ou  fa-* 
milles  plus  ou  moins  nembreuses ,.  soit  pendant 
leur  jeuncBBse ,  smt  pendant  toute  leur  -  vie.  Ces 
dernières  proviennent  des  œufs  d'on  même  papilr 
Ion ,  qui  ont  été  déposés  les  uns  auprès  des  autres 
ou  entassés  les  uns  sur  les  autres  pour  foriner  une 
espèce  de  nid.  Les  petites  chenilles  éclosent  presque 
toutes  dans  les  vingts-quatre  heures,  et  continuent  de. 
vivre  ensemble  aussi  long-^tempe  que  leur  instinct  le 
leur  prescrit.  Les  unes  (  Orgya  màtiqua ,  Lipcu^is  dis^ 
par  y  etc.  )  se  séparent  peu  de  jours  après  leur  naie* 
sance  ;  les  autres  (  Liparis  ehrjsorrhcea ,  Bombyx 
castrensis  ,  neustria^  etc.).  filent  une  tente  commnne 
qu'elles  habitent  jusqu'à  leur  dernière  mue ,  époque  à 
laquelle  elles  la  quittent  pour  ne'plus  y  rentre!*  ;  d'au- 
trcsy  eomme  celles  de  beaucoup  de  F'anessay  demeu- 
rent en  famille  jusqu'au  momeikl.  de  leur  transforma- 
tion en  chrysalides.  Enfin ,  quelques  espèces  {Bombyx 
processionea^  Yponomeuîapadélla^  eifwjfmellay  etc.), 
non-senlement  vivent  en  société,  à  l'état  de  chenille, 
mais  restent  encore  toutes  ensemble  so^s  la  formede 
chrysalide.'  

X.EPIDOPTÈBFS  ,    TOME  I*  4 
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Gertames  chenilles  aolitaires,  dont  rorganisation 
est  telfe  qu'elles  ne  peuvent  supporter  le  contact  de 
l'air,  se  fabriquent  des  petites  cellules  de  soie  dans 
lesquelles  elles  subissent  leur  métamorphose.  Pami 
ces  dernières ,  généralement  de  très^petite  taille ,  les 
unes  fixent  leur  habitation  à  demeure  au  milieu  d'ui^e 
nourriture  assez  abondante  pour  leur  suffire  pendant 
toute  leur  vie  ;  les  antres ,  comme  beaucoup  de  Ti- 
néides,  les  Psyché ,  les  Œceticus ,  les  Typhonia^  etc. , 
se  construisent  une  espèce  de  fourreau  portatif  qu'elles 
promènent  partout  avec  elles,  en  laissant  seule- 
ment sortir  leur  tête  et  leurs  pattes  écailleuses  ^  qui 
sont  le9  parties  les  moins  impressionnables  de  leur 
corps.  Ces  fourreaux  ,  que  Réaumur  a  comparés  à  des 
mafiteauir  ou  à  des  robes  à  falbalas,  sont  tantôt  com- 
posés de  soie  pure  (  Jïnea  sarciteUa  ) ,  tantôt  garnis 
de  grains  de  pierre  et  de  sable  agglutinés  qui  leuc 
donnent  l'apparence  d'une  petite  coquille  (  Typhùnia 
lugubris)j  quelquefois  recouverts  de  brins  d'herbes 
placés  longitudinalement  [Psyché  graminella^  etc.) , 
ou  de  morceaux  de  feuilles  imbriqués  les  uns  sur  les 
autres ,  ou  même  de  brins  d'herbes  rangés  transversa- 
lement [Psyché  apiformis)^  etc. 

A  l'exception  d'un  grand  nombre  de  Tinéides  qui 
vivent  aux  dépens  de  nos  pelleteries ,  de  nos  étoiles  de 
laine,  du  cuir,  ou  des  matières  grasses,  toutes  les 
chenilles  se  nourrissent  de  végétaux,  et,  depuis  la 
racine  jusqu'aux  graines ,  aucune  partie  n'est  à  l'abri 
de  leurs  attaques  ;  cependant  la  plupart  des  espèces 
préfèrent  les  feuilles.  Les  plantes  les  plus  acres  et  les 
pins  vénéneuses ,  telles  que  les  euphorbes ,  les  aco- 
nits, ne  sont  pas  plus  épargnées  que  les  espèces  in- 
sipides. Les  races  qui  rongent  les  racines  sont  peu 
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multipliées  ,  on  pe  cqpoatt  guères  en  Europe  q{ie  les 

Hepialus^  les  Crambus  et  quelques  Noctuelides  qui 

soient  dans  ce  cas.  Celles  qui  vivent  ^ans  l'intériew^ 

des   tiges  qu'elles  rongent,  sont  plps  nQm|>reusesi 

tdlies  sont  les  Cossus ,  les  Ze^ze^(l ,  le^  fln4asri^^ 

les  Stygia ,  les  Sesia,  les  Nonagria ,  plusieii^r;  Ifoc- 

tuélides  el  Tinéides.  Les  Crypt<yih<uq  ^p  ]^  liTou- 

veUe- Hollande,  d'après   Lewin,  se  preusei|it   dans 

l'intérieur  des  arbres  des  retraites  qu'elles  nç  qmlr 

t«nl  que  la  nuit  pour  aller  ronger  Ips  fepilles ,  e|c. 

Celles  qui  font  leur  nourriture  de   la  pu}pe    des 

fruits  ne  sont  pa^  très-nombreuses;  certaines  Tor-r 

tricinps,  qui  rongent  les  fruits  à  pépins  ofi  k  noyau, 

sont  à  peu  près  les  seules.  Enfin,  les  espèces  qui 

mangent  les  graines   sont  beaiicçup   pluf  jpopunu* 

nés,  la  Tinea  f^anella ,  les  Noctuélides  c^ps^lairesy 

plusieurs  Botys ,  etc. ,  sont  du  nombre  \  en  gépéralf 

après  les  feuilles,  ce  sontles  fleurs  que Icfs  chenilles 

préfèrent. 

Pendant  long*temps  on  a  crt^  que  cbaque  plante 
nourrissait  une  espèce  particulière  de  cbenillç^maif 
cette  erreur  ne  subsiste  plus  que  chez  les  personnes 
qui  n'ont  pas  les  plus  légère  copi^aiss^ces  e^  ento- 
moloixie.  La  même  espèce  vit  iouyent  sur  vingt  arbreç 
diSirens,  et  le  même  aribre  noi^rit  quelquefois  plus 
de  cinquante  ehenilles  diverses;  a^fi,  par  exemple , 
la  dkenille  de  la  Livrée  vit  sur  tous  Içs,  arb^ee  frui* 
tiers  et  forestiers. 

(Quelques  espèces  s  accDmm$>4opt  à  la  fois  dç  tput^; 
les  plantes  basses ,  ou  des  ^l^rçs  indistiiiç^n^eçt  i 
mais  généralement  celles  i{ui  vivfsfiti^r  pes  derniers 
n'attaquent  pas  dçs  plantes  berbacéçs^-certaiçiçs  e^ 
pècea ,   au  coatrairp ,  telles  qufs  1^  ÇJ^dp^ia  çya, 

4. 
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purpw'eay    qui   sont   propres  à  ces   derniers   végé- 
taux ,  se  nourrissent  aussi  très-bien  du  feuillage  de 
certains  arbres   ou  arbrisseaux.   Il  s'en  faut  cepen- 
dant beaucoup  que  toutes  les  chenilles  soient  poly~ 
phages;  dans  une  infinité  de  cas  au  contraire  nous 
trouverons   que  l'histoire  des   Lépidoptères  se    lie 
intimement  à  celle  des  végétaux  ;  nous  verrons  cer- 
tains genres  ou  certains  groupes  correspondre  à  telle 
famille ,  ou  à  tel  genre  de  plantes ,  et  quoique  la  con- 
naissance des  chenilles  soit  encore  très- imparfaite 
pour  les  contrées  hors  de  l'Europe,  le  peu  de  données 
que  nous  possédons  nous  mettra  quelquefois  à  même 
de  démontrer  cette  connexion.  11  n'y  a  pas  de  plante 
peut-être  qui  ne  soit  attaquée  par  quelques  chenil- 
les dans  les  lieux  où  elle  croît  naturellement  ;  mais , 
transportée  dans  un  autre  ])ays,  elle  ne  sert  de  nour- 
riture à  aucune ,  à  moins  toutefois  qu'elle  n'ait  une 
grande  analogie  avec  les  espèces  indigènes.  Ainsi  l«fi 
arbres  exotiques  cultivés  en  Europe  y  tels  que  le 
binia  faux-accacia,  le  tulipier,  le  platane,  le  noyer, 
marronnier  d'Inde,  l'arbre  de  Judée,  le  mûrier,  etc.^ 
ne  servent  de  pâture  à  aucune  de  nos  chenilles  euro- 
péennes,  tandis  que  dans  leur  pays  natal   ils  sont 
souvent    dépouillés  de   toutes  leurs   feuilles.    Mais 
lorsqu'un  arbre  fait  partie  d'un  genre  qui  se  trouve 
dans  le  pays  où  il  a  été  transporté,  il  cesse  d'être  épar- 
gné. Tous  les  peupliers  et  les  saules  de  l'Amérique 
septentrionale,  que  Ton  a  multiplies  en  Europe,  na 
sont  pas  plus  exempts  de  la  voracité  des  chenîllatque 
nos  Salicinées  indigènes. 

Il  ne  suffit  pas  néanmoins  qu'une  plante^  propre  à 
telle  espèce,' croisse  dans  un  pays  pour  que  le  Lépi- 
doptère correspondant  s'y  trouve,  il  faut  encore  que 
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le  climat  convienne  à  ce  dernier.  Ainsi,  le  micocou- 
lier, le  cyprès,  le  lentisque,  qui  se  sont  acclimatés 
aux  environs  de  Paris ,  ne  nourrissent  point,  à  cette 
latitude,  les  Libjrihea  ceUis^  Lasiocampa  lineosa^ 
Xylina  lapidea  ,  Ophiusa  tirrhœa ,  Eurhipia  aduler 
trixy  etc. 

Le  peu  de  matériaux  que  nous  possédons  sur  les 
chenilles  exotiques ,  combiné  avec  ce  que  l'on  connaît 
des  espèces  européennes ,  nous  fournit  pour  beaucoup 
de  groupes  des  analogies  qui  nous  mettent  plus  ou 
moins  sur  la  voie  de  la  vérité.  Ainsi  les  Papilio  du 
groupe    de  machaon  ,    tels    qu'alexanor,   xuthus  , 
asterias ,  vivent  sur  les  ombellifères.  Ceux  de  l'Amé- 
rique septentrionale ,  si  remarquables  parleurs  taches 
fauves ,  vivent  sur  les  lauriers ,  particulièrement  sur 
le  sassafras.  Ceux  du  groupe  de  thoas ,  ou  de  celui 
tïagavus ,  et  autres  espèces  à  taches  rouges  de  l'Amé- 
rique du  sud,  se  nourrissent  sur  les  orangers  ;  tous  les 
autres  groupes  propres  soit   à    l'Afrique,  tels  que 
nifeus  et  espèces  voisines,   soit    à   TAsie,    comme 
hector^  poljrodorus,  habitent  aussi  presque  tous  sur 
ces  mêmes  arbres  ou  sur  les  aristoloches. 

Les  Tliais  sont  aussi  toutes  propres  aux  aristolo- 
ches ;  les  Parnassius  aux  saxifrages. 

Si  nous  passons  à  la  famille  des  Piérides,  nous 
voyons  que  le  genre  Pieris  en  particulier  vit  presque 
exclusiveoient  sur  les  crucifères,  les  résédacées,  les 
capparidées  ou  les  tropéolées.  Les  yrais  Colias  habi- 
tent sur  les  légumineuses  herbacées  ;  l^s  Callidryas 
et  les  Terias  recberchent ,  au  contraire ,  les  légumi- 
neuses arborescentes. 

La  tribu  des  Lycénides ,  si  diversifiée  et  renfermant 
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une  gftUoide  quantité  de  races  ^  est  répandue  sur  une 
infinité  de  plantes  de  genres  difiiàrens. 

Celle  des  DanaTdes  est  propre  aux  Jlsclepias ,  Ne^ 
rium^  Cjmanche,  jfpocyuum  et  autres  plantes  delà 
inémé  fkttiille. 

Les  Héliconides,  d'après  les  observations  de 
M.  MaoLeaj  fils ,  Tiyraient  sur  les  Passiflorées ,  fa- 
mille de  plantes  abondante  dans  rAmérique  du  sud  ; 
mais  qui ,  de  même  que  le  genre  Ileliconia ,  ne  se  re- 
trouve pas  dans  les  autres  parties  du  monde. 

Nos  Argpmis  d'Europe  se  nourrissent  de  violettes. 
Quaiit  aux  espèces  exotiques  qui  forment  des  groupes 
qui  s'en  éloignent  plus  ou  moins  ,  il  est  à  croire 
qu'elles  vivent  sur  d^autres  plantes. 

Les  Vanessa  constituent  plusieurs  races  ,  dont  les 
Odes  vivent  sur  les  plantes  basses  et  les  autres  sur  les 
arbres. 

La  grande  série  des  Nymphales ,  la  plus  nombreuse 
des  Rhopalocéres,  paraît  vivre  exclusivement  sur  les 
arbres ,  et  chacun  des  groupes  qui  la  composent  sem- 
ble avoir  choisi  une  famille  de  plantes.  Nous  voyons 
les  Limenitis  habiter  sur  les  chèvrefeuilles;  les  A  pâ- 
tura et  les  Nymphalis  sur  les  salicinées ,  etc.  Toutes 
les  chenilles  connues  des  Satyrus  se  nourrissent  de 
graminées. 

Nous  pourrions  étendre  ces  généralités  aux  Hétéro- 
cères ,  et  montrer  que  bien  que  ce  soit  surtout  parmi 
eux  que  se  trouvent  les  chenilles  véritablement  po- 
lyphages,  une  infinité  de  groupes,  soit  parmi  les 
Zygénides,  les  Sphingides,  les  Bombycines  ou  les 
Noctuélidcs,  soit  parmi  les  Géomètres,  sont  pro- 
pres à  telle  ou  telle  famille  de  plantes  ;  par  exem- 
ple^ nous  verrions  qu'une  partie  des  Cucullia   se 
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noilrrit  de  perbascum ,  quun  autre  groupe  habite anr 
lesorfemùia,  et  quun  troisiàme  vit  de  corjmbiAret 
et  de  chioofacéea ,  etc.  Mais ,  cdmme  nous  traitërbns 
cette  partie  arec  détail  lorsqu'il  sera  question  de 
chaque  genre ,  il  eilt  assez  inutile  d'étendre  cette  re* 
▼de  ]  et  nous  allons  maintenant  jeter  un  cou{>  d  œil  ra- 
pide tmr  le  second  état  des  Lépidoptères. 

Êïai  de  chrysalide. 

Lorsqu'une  cneDilIe  est  arrivée  à  son  entier  dévelop- 
pement, elle  cesse  de  manger  comme  aux  appro- 
ches a  une  mue ,  elle  se  raccourcit ,  se  décolore ,  dé- 
vient terne ,  livide  ;  si  elle  est  gibbeuse ,  ses  bosses 
s'absodkent,  disparaissent,  et,  après  avoir  trouvé  un 
eio^roit  convenable,  elle  se  dépouille  dé  sa  peau  et 
passe  à  Tétat  ae  chrysalide.  Dans  cet  état  intermé- 
diaire entre  la  chenille  et  le  Papillon ,  sa  forme  est 
entièrement  changée  et  né  ressemble  plus  en  rien  à  ce 
qu'elle  était  auparavant.  C'est  un  être  qui  respire  à 
peine,  clépourvu  de  toyt  organe  propre  li  prendre  dé  la 
nourriture ,  et  inmiôbile  comme  la  graine  d'une  plante. 
Cependant^  en  l'examinant  avec  attention  à  une  cer- 
taine époque,  on  voit  à  travers  son  enveloppe  une 
partie  def  formes  du  Papillon  qu'elle  renfermé,  et 
qui  semble  être  emmaillotté.  C'est  porir  cette  raison 
que  quelques  naturalistes  ont  donné  le  nom  de  pou- 
pée^ pupe  oupi^a^  aux  nymphes  des  Lépidoptères  j 
en  faisant  allusion  à  cet  enunâillottement  ;  mais  celui 
de  chrysalide  a  prévalu ,  quoique  inexact  dans  ta  plu* 
part  des  cas. 

Une  ptrtied^s  chrysalides  sontcylindrico-coniques. 
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les  autres  aoguleuses,  et  leur  forme  générale  est  en 
même  temps  plus  ou  moins  conique. 

Dans  les  chrysalides  on  distingue  :  lenveloppe 
de  l'abdomen ,  composée  de  neuf  segmens  ou  an- 
neaux correspondans  à  ceux  du  corps  de  l'insecte 
parfait,  tous  visibles  seulement  en  dessus,  attendu 
qu'en  dessous  les  trois  premiers  sont  recouverts  par 
l'étui  des  ailes;  l'enveloppe  delà  téte>  comprenant 
les  yeux ,  les  antennes  et  la  trompe ,  qui  sont  renfer- 
més chacun  dans  im  petit  étui  à  part  ;  l'enveloppe  du 
thorax  ;  l'enveloppe  delà  poitrine  et  des  pattes^  enfin 
celle  des  ailes.  Outre  cela,  chacun  des  anneaux,  moins 
l'avant-dcrnier ,  oli're  les  mêmes  stigmates  que  la  che- 
nille. Quant  au  neuvième ,  qui  était  placé  sur  le  pre- 
mier anneau  de  la  larve,  il  se  retrouve  entre  l'étui  des 
antennes  et  l'enveloppe  du  thorax.  L'extrémité  pos- 
térieure des  chrysalides,  ou  vulgairement  la  queue^ 
est ,  dans  beaucoup  de  cas ,  armée  d'une  pointe  sim- 
ple ou  double,  souvent  recourbée  en  crochet  ou  accom- 
pagnée de  soies  raides  et  crochues. 

Les  bords  des  anneaux  sont  quelquefois  garnis  de 
petites  pointes  ou  épines  symétriques  qui  les  rendent 
scabres  {Cossus  j  Sesia ,  Zeuzera,  etc.  )  ;  ailleurs  de 
petits  bouquets  de  poils  (  Orgya ,  Liparis  monacha^ 
dispar^  saHrîs  ,  etc.),  de  couleur  autre  que  ceux  de 
la  chenille,  quelquefois  leur  surface  entière  est  ru- 
gueuse (une  infinité  de  Papilio)^  ou  parsemée  de 
points  enfonces  v  beaucoup  d'Hétérocères)  ;  mais  dans 
la  majeure  partie  des  espèces  elle  est  unie. 

La  forme  des  chrysalides  est  très-variable  dans  les 
Rhopalocères ,  et  elle  offre  souvent  de  bons  caractè- 
res génériques  ;  dans  les  Hétérocères  elle  est  beaucoup 
plus  constante;  l'extrémité  ^térieure  est  obtuse,  le 
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tronc  est  cylindrique,  et  la  partie  postérieure  ou  ab* 

dominale  se  rétrécit  insensiblement  en  cône.  Les  étuis 

sont  aussi  parfois    un   peu  modifiés  dans  quelques 

races.  Ainsi ,  dans  les  Sphinx  de  la  division  de  co/i* 

î^ltniti ,  caroUna ,   cingulata ,  Ugustri ,  etc. ,  la  par* 

tie  antérieure  de  l'étui  de  la  tête  et  de  la  trompe  se 

prolonge  en  une  longue  gaine  repliée  sur  elle-iméme. 

Dans  les  Dianthœcia  Tenveloppe  des  ailes  forme  un 

prolongement  saillant, .  obtus  ^  qui  s  avance  sur  la 

poitrine  comme  une  espèce  de  buse.  '  Dans  les  Cu* 

cullia^  les  clceophanay   les  pattes  postérieures  sont 

renfermées  dans  une  longue  gatne  ,  détacbée  et  plus 

ou  moins  grêle ,  qui  s'étend  quelquefois  au  delà  de  la 

queue  de  la  cbrjsalide.  Cbez  les  Adehcephala  de 

l'Amérique  septentrionale,  les  derniers  atmeaux  de 

l'abdomen  sont  aplatis  et  comprimés.  Dans  les  Psyché 

la  chrysalide  du  mile  est  de  forme  ordinaire ,  et  celle 

de  la  femelle  est  renflée  en  barillet  comme  la  nymphe 

d'un  Diptère.  Aien  de  plus  variable  que  la  manière 

dont  se  termine  la  pointeanale,  même  dans  les  espèces 

Toisines ,  sous  le  rapport  de  la  forme  et  du  nombre  des 

aoies  qui  raccompagnent ,  etc. 

Parmi  les  Rbopalocères  les  formes  sont  beaucoup 
plus  bizarres.  Une  infinité  de  chrysalides  de  cette  di- 
TÎaion  sontanguleuses  ouhérissées  de  pointes  coniques; 
lea  autres  étranglées ,  etc.  Quelques-unes  ont  la  tête 
tronquée  et  coupée  carrément  [Omithoptera^  PapiUo)^ 
ou  simplement  tronquée  (  Thais  )  ;  d'autres  ont  la  par* 
lie  antérieure  terminée  en  pointe  (beaucoup  de  Pie- 
ris  )  ;  beaucoup  portent  sur  le  dos  deux  rangées  de 
pointes  coniques  (  Fanessa ,  Argynnis ,  etc.  )  ;  quel- 
ques-unes ont  la  télé  bifide  (quelquef  Vanessa ,  Ar^ 
gynnis)^  Ott.pro)ffgée  en  deux  oreilles  {Limenitis^ 
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Peridromia);  les  unes  sont  droites  (Pieris)^  les 
autres  ah:[uées  et  en  nacelle  {Callidtyas^  LeucO" 
phasiaj  Anthocari5)'y  beaucoup  sont  courtes,  ren- 
flées, cylindrotdes  (  Charaxes  ,  Arge^  Danois ,  Eu^ 
plœa);  quelques-unes  comprimées  en  carène  sur  le 
dos  {Apatura  ) ,  etc. 

La  couleur  des  chrysalides  des  Hétérôcères  est 
ordinairement  le  brun  ou  le  testacé  plus  ou  moins 
rouge&tre,  avec  toutes  les  nuances  intermédiaires. 
Cependant ,  chez  quelques  espèces  dont  la  coque  se 
réduit  à  quelques  fils  lâches  et  qui  sont  expo- 
sées à  la  lumière ,  il  en  est  plusieurs  qui  ont  une 
teinte  différente.  Ainsi  celle  du  Liparis  v,  nigrwn 
est  d'un  beau  vert,  aycc  une  espèce  de  raquette  noire 
sur  la  poitrine;  celle  du  Liparis  monacha  d'un 
bronzé  cuivreux  ;  celle  de  la  Zerena  grossulariata 
est  annelée  de  jaune  et  de  brun ,  etc.  ;  celles  des 
Catocala  et  genres  voisins  ,  de  même  que  celles  de  la 
Cosmia  affinis  et  de  plusieurs  autres  espèces,  sont 
recouvertes  d'une  efflorescence  d'un  bleu  glauque  où. 
pruineux. 

Les  chrysalides  des  Rhopalocères  sont  de  couleurs 
plus  variées  et  ornées  d'une  manière  plus  brillante. 
Quelques-unes  sont  d'un  vert  jaunâtre ,  ou  blanches 
émaillées  de  noir  {Pieris  ),  ou  d'un  vert  teùdre  (Apa-^ 
tara,  Charaxes^  etc.  ).  Il  en  est  qui  ont  des  taches  on 
des  bandes  d'or  bruni  {p^anessa  carduij  huntera, 
atalanta);  d'autres  des  points  d'or  ou  des  bandes 
formant  des  cercles  sur  l'abdomen  (Danais);  cer- 
taines sont  entièrement  recouvertes  de  cette  cou- 
leur splcndide,  de  sorte  qu'elles  ressemblent  à  une 
bulle  d'or  (quelques  Euplœa),  On  en  voit  aussi 
qui  ont  des  taches  d'argent  (  Fakmsa  vofychloros  » 
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C.  tJbum^  Argynnis  latonia^  etc.  )•  C'est  à  cette 
èouleur  dbri^,'  que  Vén  a  long-ternes  prise  pour 
ât  l'or  VéritJBle,  qu'est  dà  le  noln  de  chrysalide 
(Xf^tfoc,*  or),  appliqué  aujourd'htii  par  èntensioti  à 
la  nymphe  de  tous  \tê  Lépi<lo()tèrei. 

Dans  la  i[>lupart  dès  chrysalides  les  anneaux  de 
Talydomen  sont  mobiles  les  uns  sur  les  autres ,  et  elles 
|ieuvent  ifdprilher  à  cette  fiartie  du  corps  des  mouTe- 
iùens  dans  tbus  lès  seris,  lorsqu'on  les  touche  ou 
qu'elles  sont  inquiétées  par  quelque  insecte  importun. 
Celles  dès  Anthôcharis ,  de  la  plupart  des  Ljcénides 
et  de  beiiuèôùp  de  Lithosides ,  etc. ,  ont  les  segmens 
soudés  et  plus  ou  moins  réunis ,  et  forment  ainsi  une 
exception  à  la  règle  générale. 

Dans  quelques  races  d'Hétérocères  à  métamorpho- 
ses endophy tes  ou  hypogées,  telles  que  les  Cossus^ 
Zetizera ,  Sesia ,  Noctua ,  Geometra  ^  etc. ,  il  y  a  une 
▼éritablê  locomotion.  Ces  nymphes ,  par  un  instinct 
qui  leur  èét  propre,  prévoyant  que  dans  beaucoup 
de  cas  l'insecte  parfait  né  pourrait  sortir  de  sa  pri- 
son sans  déchirer  èeh  i^i^^ties  dâicates ,  se  rappro- 
èbent  peu  à  peu  pat  une  espèce  de  ramper  de  Fou- 
-verture  qui  doit  livrer  passage  au  Papillon.  Chacun 
a  été  à  même  d'obsertet,  èur  les  peupliéits ,  les 
ormes  et  autres  atbres ,  Fenveloppe  de  la  chrysalide 
an  Cossus  llgniperda ,  de  là  Ze&zera  œsctili  et  de  la 
Sesia  apifbrmis^  à  moitié  sortie  à  travers  les  ëcor- 
ces.  Avant  l'époqùé  de  Têèlosion,  ces  chrysalides 
sonit  sotivènt  à  |)lns  de  siit  pouces  de  l'ouverture 
en  question.  Elles  montent  ainsi  dans  ^intérieur 
des  arbres  à  l'aide  des  petites  pointes  qui  garnis- 
sent les  iegmens  de  l'albdômen.  Celles  qui  habitent 
le  sein  de  k  terre ,  et  qtd  se  trouvent  quelquefois  i 
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plus  de  six  pouces  de  profondeur,  étant  ordinaire- 
ment dépourvues  de  ces  petites  pointes, emploient  un 
autre  moyen  :  avec  la  partie  antérieure  de  leur  tête 
elles  se  fraient  peu  à  peu  un  passage  en  faisant  mou- 
voir les  anneaux  de  l'abdomen  en  diSérens  sens. 

La  durée  de  l'état  de  chrysalide  est  très -variable 
selon  les  races ,  et  elle  est  d'ailleurs  subordonnée  à  la 
grosseur  relative,  à  l'époque  de  Tannée  et  à  la  tem- 
pérature. Généralement  les  petites  espèces  restent 
moins  long-temps  dans  cet  état  que  les  grosses ,  mais 
le  contraire  a  lieu  quelquefois ,  et  nous  pourrions  ci* 
ter  une  foule  d'exceptions.  On  explique  ce  fait  par  la 
transpiration  qui  est  nécessaire  pour  qu'une  chrysalide 
puisse  arriver  à  maturité ,  et  par  Tévaporation  des  flui- 
des,  qui  s'opère  plus  vite  chez  les  petites  que  chez  les 
grosses.  On  attribue  au  même   phénomène  l'influence 
que  les  diflércntes  époques  de  l'année  ont  sur  le  plus 
ou  moins  de  prolongation  de  l'état  de  nymphe.  Ainsi , 
telle  espèce  ne  mettra  que  quinze  jours  à  se  dévelop- 
per au  milieu  de  l'été,  parce  que  la  chaleur  augmen- 
tera la  transpiration ,  tandis  que  transformée  à  Tau- 
tomne  elle  n'éclorra  qu'au  printemps ,  les  liquides  ne 
s'évaporant  presque  pas  pendant  l'hiver.  Les  expérien- 
ces de  Réaumur,  qui  a  retardé  l'éclosion,  soit  en  ver- 
nissant une  chrysalide ,  soit  en  la  tenant  dans  une  gla- 
cière pendant  Tété,  et  qui  l'a  hâtée  par  une  chaleur 
artificielle ,  prouvent  incontestablement  que  Tévapo- 
ration  plus  ou  moins  prompte  de  ce  fluide  joue  un 
grand  rôle  dans  TeQet  dont  nous  parlons.  Mais,  pour 
que  les  expériences  de  ce  grand  observateur  fussent 
tout-à-fait  concluantes,  il  faudrait  que  toutes  les -chry- 
salides provenant  d'ime  même  ponte  ^   métamorpho- 
sées dans  les  mêmes  circonstances,  donnassent  leur 
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insecte  parfait  à  la  même  époque  ;  c'est  précisémeiit 
ce  qaî  n'arrive  pas  toujours ,  et  le  retard  qui  a  lieu 
est  un  phénomène  inexplicable  dans  l'état  actuel  de 
nos  connaissances  physiologiques,  et  tout-à-fait  ana- 
logae  à  l'état  léthargique  des  chenilles  des  Argynms 
dia  et  euphrosjme  ^  dont  nous  avons  parié  dans  le  pa^ 
ragraphe  précédent. 

Si  Ton  élève  de  Toeuf  une  ponte  des  Notodonta 
tofva^  ziczacj  tritophus  ^  des  Deilephila  eupkorbiœ^ 
et  d'une  foule  d'autres  espèces,  la  majeure  patie  des 
chrysalides  se  développera  au  mois  d'août ,  tandis  que 
l'autre  n'écldrra  qu'à  la  fin  du  mois  de  mai  de  Tan* 
née  suivante^  à  la  même  époque  que  celles  pro^ 
Tenant  de  la  seconde  ponte  et  métamorphosées  en 
octohre.  On  remflkpie  aussi  parmi  les  chrysalides 
de  nos  pays  ,  qui  passent  l'hiver  pour  se  développer 
l'année  suivante,  un,  phâaomène  analogue.  Celles 
an  Sntumia  pyri ,  dU  DeiUphila  eujphorhiœ  ^  etc., 
éclosiMt  ordinairement  an  printemps  ;  mais  il  arrive 
très-fréquemment  qu'une  certain»  quantité  restent 
dans  un  état  d'engourdissement  jusqu'au  printemps  de 
l'anné^  suivante ,  ou  même  jusqu'au  printemps  de  I4 
troisième  aimée,  et  passent  ainsi  trois  étés  et  trois  hi- 
vers sous  l'état  de  nymphes.  Jusqu'à  présent  on  n'a-* 
vi|it  observé  ce  phénomène  que  dans  les  Hétérocères  ^ 
mais  il  a  aussi  Keu  chez  les  Rhopalocères.  La  Thais 
medesicaste  en  ofiire  un  exemple  bien  remarquable. 
Une  partie  seulement  des  chrysalides  de  cette  espèce 
édot  au  printemps  de  Tannée  qui  suit  la  métamor-* 
phose,  tandis  que  l'autre  reste  dans  l'engourdisse^ 
ment,  malgré  la  chaleur  du  climat,  jusqu'au  prin- 
temps de  la  seconde  année. 

La  transpiration  ne  peut  nous  fournir  l'explication 
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de  ces  variations ,  à  moins  que  l'on  admette  un  état 
léthargique  chez  les  chrysalides  comme  chez  les  che- 
nilles ,  pendant  lequel  cette  fonction  serait  à  peu  prè«^ 
suspendue ,  et  nous  ne  sommes  pas  éloignés  de  le  sup- 
poser. Nous  n'en  admirerons  pas  moins  la  prévoyance 
de  la  nature  qui ,  craignant  d'exposer  une  espèce  en- 
tière à  sa  destruction ,  en  plonge  une  partie  d^ns  une 
léthargie  profonde ,  tandis  qu'elle  permet  à  l'autre 
de  se  développer. 

Quoiqu'il  soit  difficile  de  rien  préciser  pour  l'édo- 
sion  des  chrysalides  y  on  peut  dire  que  dans  nos  cli-? 
mats  l'évolution  des  Rhopalocères  a  lieu  au  bout  de 
douze  àvingt-cinqjours,  et  de  sept  à  quatorze  dans  les 
régions  intertropicales.  Celle  des  Uétérocères  (qui  ne 
doivent  pas  passer  l'hiver)  est  be^Mpup  plus  variable. 
Il  y  en  a  qui  ne  restent  que  huit  jMrs  à  Tétat  denynd^ 
phe  y  et  d'autres  quatre  ou  cinq  mois.  Jlœsel  a  même 
vu  une  Phétiaffamma  qm  sortit  de  sa  chrysalide  Iq 
lendemaia  jdt  if^i-ipétamorphose  9  et  nous  avoiif  ob- 
servé un  f9H.:a]^f|lbgue  chez  un  individu  de  la  Chrjr^ 
soptera  moneîa,  qui ,  après  trois  jours  de  métamor- 
phose, nous  a  ^onné  un  insecte  ps^rCait. 

La  manière  dont  les  chenilles  $e  changent  en 
nymphe  varie  beaucoup  selon  les  races.  Il  en  ^i 
qui,  comme  celle  appelée  vulgairement  uer  àsom^ 
filent  des  coques  pour  envelopper  leur  chrysalide  ^ 
tandis  que  d'autres,  comme  la  plupart  de  ceUidi 
des  Rhopalocères,  sont  tout-à-fait  nues.  Ces  der-* 
nières  ont  trois  modes  diQérens  de  se  métamorpho- 
ser, et  c'est  d'après  eux  qu'est  établie  une  partie 
de  notre  méthode.  Chez  les  unes,  que  nous  nom- 
mons succeintes ,  la  chrysalide  est  fixée  par  la  queue 
et  par   un  lien  transversal   en   iorpoe    ^^  ceinture 
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(PapUiQ,  JRiôrù ,  Colias^  Thais  ,  Pofyommatus^^Xz.) 
sous  toutes  sortes  d'incliiiaisons  ;  chez  les  autres ,  que 
nous  appelons  suspendues ,  elle  est  pendante  et  fixée 
seulement  parla  queue  {Fanessa^  Satjrrus,  Argyri'* 
nis ,  etc.  )  ;  enfin  chez  les  troisièmes,  que  nqus  dési-^ 
gDQBs  par  le  ifom  d'enroulées  (  Hesperia  sjrrich* 
UUy  etc.  ) ,  elle  <^st  en^eloppé^  entre  les  feuilles  ou 
dans  un  léger  tissu ,  et  maintenue  en  outre  par  plu- 
sieurs .fils  IransTersaui. 

Les  Hétérocàres  ont  deux  modes  principaux  de  sp 
chrysalidecjles  uns  s'enfoncent  dans  la  terre,  et  les 
autres  £abriquent  leurs  coques  à  sa  surface.  Kien  de 
plus  admirable  et  de  plus  varié  que  Tinstinct ,  on  peat 
même  dire  Tintelligence ,  dont  leurs  chenilles  font 
preuve  pour  se  mettre  en  sûreté  et  se  préserver  de 
leurs  ennemis.  La  coque  de  l'espèce  appelée  v^Igai- 
rement  i^er  à  soie  est  sans  doute  une  des  plus  inté*^ 
reacantes  sous  le  rapport  de  son  utilité  pour  nous  ; 
maia  d'autres  chenilles  en  fabriquent  de  beaucoup 

pins  remarquables  par  leur  forme. 

Plusieurs  espèces  «e  cpntentent  de  quelques  fil^ 

croisés  en  difierens  sens,  de  manière  à  imiter  plus  ou 

moins  le  tissu  d'unç  toile  d  araignée  (quelques  Plusia^ 

Ckrjrsoptera)  ;  d'autres  se  font  des  coques  un  peu  plus 

fournies,  mais  assez  transparentes  pour  laissai  Toir  I^ 

chrysalide  au  travers    (  Megasoma  repandum  ).  La 

plupart  de  ces  chenilles  ajoutent  à  leur  coque  quelque^ 

feuilles  qu'elles  replient  de  manièce  à  s)ippléef  au 

peu    de  soie  de  leur  habitation.   Quelques  autres 

l  Liparis  mofiacha ,  dispqr,  saUcis ,  k*  nigrum ,  etc.), 

possèdent  une  si  petite  provision  de  matière  soyeuse , 

que^  pour  se  métamorphoser,  elles  entrecroiseAt  seu- 

lemenl  quelques  fils  auxquels  la  chryfalide  est  plu« 
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tôt  suspendue  par  les  crochets  de  la  pointe  anale, 
que  maintenue  en  place  ])ar  le  tissu.  Il  en  est 
qui,  pour  rendre  leur  coque  plus  ferme  et  moini 
transparente,  l'humectent  d'une  liqueur  jaune  qu'elles 
rendent  par  l'anus,  et  qui,  en  se  desséchant,  de- 
vient pidvérulente  comme  du  lycopodium  ou  de  la 
fleur  de  soufre  {Bombyx  neustria ,  franconica ,  cor- 
trensis^  etc). 

Un  grand  nombre  de  celles  qui  sont  velues ,  n'ayant 
que  peu  de  matière  soyeuse ,  trouvent  une  ressource 
dans  leurs  poils,  qu'elles  s'arrachent  ou  qu'elles 
coupent  avec  leurs  mâchoires  pour  fortifier  leur  co- 
que et  luiôter  sa  transparence  {Chelonia^  Lithosia^ 
Bombyx^  etc.). 

Celles  qui  sont  rases  ou  qui  n'ont  ni  assez  de  soie 
et  de  poils  pour  fournir  à  la  construction  d'une  coque 
aussi  forte  qu'elles  le  désirent,  ont  recours  à  des  matiè- 
res étrangères.  Les  unes  lient  ensemble  les  feuilles  de  la 
plante  sur  laquelle  elles  ont  vécu  {Gonoptera  Ubatrix)  ; 
les  autres  y  font  entrer  des  petitsfragmensde^euilles 
qu'elles  détachent  de  la  plante  et  qu'elles  ajustent  les 
uns  à  côté  des  autres  avec  symétrie  (  Clœophana 
linariœ ,  opalina,  ustulata^  etc.  ).  Quelques-unes  de 
celles  qui  habitent  les  arbres  descendent  le  long  du 
tronc ,  et  enveloppent  si  artistement  leur  coque  de 
petits  fragmens  d*écorces  et  de  lichens ,  que  l'œil  le 
plus  exercé  ne  peut  les  distinguer  {Dicranura,  Bom- 
byxpopulif  Harpya  milhauseri^  etc.).  Certaines  che- 
nilles qui  vivent  sur  les  murs  tapissent  en  entier  l'ex- 
térieur de  leur  habitation  de  menus  grains  de  sable 
ou  de  petits  brins  de  mousse,  de  sorte  que  leurs 
chrysalides  ne  se  distinguent  de  la  surface  sur  laquelle 
elle  est  fixée  que  par  la  petite  saillie  quelle  forme. 
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Cdies  des  Bryophila ,  qai  se  nourrissent  des  U* 
chens  des  murailles ,  se  retirent  dans  une  petite  ex- 
caration  de  la  pierre,  dont  elles  boachent Centrée 
arec  des  fragmens  de  lichen ,  et  le  lien  ^'occupe  la 
chrysalide  est  exactement  sur  le  même  myeau  que  le 
reste  de  la  surface. 

La  nature  de  la  soie  varie  autant  que  ^industrie 
des  chenilles.  Dans  nulle  espèce  elle  n'est  plus  pure  et 
plus  beDeque  dans  le  Bombyx  du  mûrier,  le  Satumia 
ntjrlitta  du  Bengale,  et  la  Processionnaire  de  Madagas- 
car. Cette  précieuse  matière  pourrait  être  retirée  aussi 
des  coques  de  plusieurs  autres  espèces  ;  mais  dans  la 
plupart  elle  est  trop  peu  abondante  pour  que  Ton 
s'en  donne  la  peine  ,   ou  trop  grossière  pour  pou- 
Toir  être  employée  aux  usages  ordinaires ,  ou  bien  en- 
core tellement  mélangée  de  matière  gommeuse  que  les 
coq^ues  semblent  être  faites  d'une  membrane  papy- 
racée,  coriace,    qui  ne  ressemble  pas  plus  à  de  la 
soie  que  les  mds  de  certaines  guêpes  ne  ressemblent 
aux  gâteatt  de  cire  des  abeilles.  Les  chenilles  des 
Satumia  éo&t'du  nombre,  pour  la  plupart^  de  celles 
qui  font  une  soie  grossière ,  mais  abondante.  Celle  de 
l'espèce  appelée  vulgairement  GrancUPaon  de  nuit 
se   construit   une   coque  fort  remarquable   sous   le 
rapport  de  l'art,  mais  si  dure,  si  forte  et  si  gommée, 
que  l'insecte  parfait  y  resterait  prisonnier  si  la  che- 
nille n'avait  pris  la  précaution  de  laisser  une  ouver- 
ture à  l'extrémité  la  plus  mince.  En  examinant  cette 
extrémité ,  ou  mieux  en  divisant  la  coque  longitûdi- 
nalecnent ,  on  voit  que  les  fils  viennent  se  réunir  à 
l'ouverture,  à  la  manière  des  baguettes  qui  composent 
les    nasses  ,   pour    fonùer   une   espèce  d'entonnoir. 
Cette   chenille  ne  se  contente  pas   dW  seul,    elle 
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en  fabPiqvio[|un  second  soua  le  premier,  4oHt  lei  fi|a 
sont  encore  plus  serrés  et  plus  forts  s  pn  compreqd  fa* 
cilemi#  l'u^gc  de  cc^  eiitonnoir^  ;  ^Is  aerFent  h  ÎA* 
t^rdirf  l'f  Utréf  de  la  poquç  ^^x  ûiiectes  r^^^rs }  Ui 
IM»a(  pour  ^#»  mdÇ^e^  ce  q^^  fopl)  lei  pasf eii  p^^r  Iqs 
poissons  qui  en  veulent  sortir ,  et  i)s  pq^i  po^r  l'iiir 
sivctf  pw&it  ce  q«f  font  ç^  ffi^?^  WSf efl  pQur  [es 
poiasoi^s  qui  s'y  présentent» 

1^  Cpfme  des  qoqiie^  ep(  j|psin  diversi^ée  çpi$  U 
nature  d#  Iffur  tis^if .  Le  plaa  gémlrsden^ept  l^uf  Çgi^fe 
fipproçh^  d^  VoYale  pu  de  relUpu^j  ifi^is  il  y  «p  J|  qvi 
l^nt  p|Lrfsi(ement  orales  (5aji4roi>  fnUypa)^  dVutfeft 
qui  sopt  oyales  et  (W  même  temp^  un  pw  cyUpdri- 
qqes ,  d?  n^nîére  |i  ressembler  à  u^  gkoid  C^^fn^ 
g^rci^),  quelques  r  m^es  aont  fdlongéeç  ep  four» 
rean  presque  cylindrique  [Lasiocfimpa],  Qi|  «iTPit 
qui  §ont  fusiformes  (  jf /^g^c^a) ,  ou  qu9  resçeiubleut 

î(  des  fiotes  à  gou)pt  (SoA^^î^  qqrpmi),  PjuAieurs 

out  I4  forme  d'un  bateau  renversé  (  Torfryç  querr 
çqne^  ) ,  etc,  (içu^  figure  est  toujpurs  la  vtèmf  dans 
ebj^que  espèce,  et  il  y  a  copstamment  à  cet  égard 
Ig  plus  grapde  unalpgie  entre  celles  4W  inéme 
grpupe»  Nous  yerrpiii  aouvent  ,'dans  le  courant  de  cet 
ouvrage,  qu'elle  peut  être  d'une  grande  utilitç  pour 
réunir  paturellement  pert^ines  espèces.  Celles  des  Zy- 
ge^a  du  groupe  ip  Jifipenduke  sont  fusifoni|ef  |  tan- 
dis que  celles  du  groupe  à'occitanica  sont  toat-à- 
fait  ovoïdes.  CeUee  de9  Sotumia  d'Europe  sont  en 
nasse  comme  nou4  l'avons  dit  ;  celles  des  Saiumia  à 
ailes  falquées  sont  cy  lindrotdes,  pointues  aux  deux  ex- 
trémités; celles  d'up  autrf  |^upe  du  snème  genre 
{Sf^urnia  hna)  sopt  pv^es.  Celles  des  Bombyx  de  la 
division    de    neustria  sont  oyales    et   saupoudrées 
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d'une  matiè^^  jaimAlr^  f  às^s  pnc^u^re  difisim  du 
même  genre ,  elles  sont  ovales  «t  comme  cartonp^^ 
[JRomijr^  (luerc^s ,  prifpUi).  Toutes  ccUp^  ^e^piora^ 
fmrq  se  rp§s^mbleqt ,  ptç. 
ï#  gRU^eur  lis  1?  çe^uç  n'eçl  p^ç  ^PHJouf tj  prppw- 

^f  beaucoup  plifs  g^ossp  qu^  f:elle  4h  ^9^^  î¥fir- 
c^,  e(  cepty4ant  lii  phepflle  4e  pç  4«î?^r  p§f  dpi}^ 
fois  pl'js  grosse  que  celle  4h  pr^mieir.  I|^  pofjue  (Ih 
Smmifi  ffQm^h^Hf  99\  deux  fpjg  p|ii§  puUfc  que 
pelle  du  |tyrf\  iquoiqug  l^  4»hx  çI^ei^He^  ppiq^t  à 
p^u  pr^s  dp  ^iUp  pga|e ,  etp. 

P^rwi  1 W  chcpille}  q^i  ^e  fnéta|9prpl)ppqnf  eg  tjBrre, 
j)  e^  exif tp  un  grand  pmbre  ffui  pe  fe  4pïHwnt 
pas  la  peine  de  s  j  fabriquer  des  coques.  Il  }euf 
/pufl^t  d'^|r^  epTÎrqq^épf  de  tpu^  çôfép  d'ux^Ç  terre 
l'^rpie.  Chef  d'^utre^  i  t^  coques  sopt  pJH^pt  de^ 
Quvfages  de  maçQunene  ^ue  dps  coq^i^es  prop^emei^t 
4itef r  A  rpxtérieur  eUi;^  fpssemblpnt  ^  ^p  p^^^ 
bpule  dp  terre  plus  qu  moinj^  pyoïdci  fit  à  |  mtérieur 
pUet  spnt  lisses ,  polips  ep  comn^p  yerniçsié^s.  fin  exa- 
minant attçnliyepieift  cettp  dçmièresprface|  ppla  yplt 
(^pissée  d'une  ^oile  de  sole  plu§  pu  ippips-  distijf cte  ^ 
ipais  qfielquefois  si  mince  qp  on  ne  peu^  pn  aperce- 
roir  la  tr^me  qu'pn  cassant  la  coaue  de  dehors  eti 
dedans.  Qéijpr^emçftt  Jes  grpins  de  terre  §pnt  mi}^ 
par  quelques  fils  de  soie  p%  pétris  av^ç  une  {^^ère 


Ce  fie  «ont  9as  seulement  les  cl^nilles  qi^  yivpnt 
de  plantes  basses  qui  sp  ly^tfpiprphpsent  pn  terre , 
ope  in^f ^  Af  cellgf  qfn  yiYppt  a^i  99H}ipet  dç^  ^fhtf^ 
dla^cep4€nt  Ip  lopg  dp  trpnç  et  s'^oncex).t  ap  pie4  (^ 
i  «mplguiî  di^t^pçfi ,  9(^)pq  qu^  ]»  ^ftp  q|fi  Yfi^\Qffs^ 
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leur  paraît  plus  ou  moins  convenable  pour  se  chry- 
salider. 

Quelques  chenilles  de  la  division  des  Succeints  ou 
des  Suspendus  ,  qui  vivent  sur  les  plantes  herbacées 
(  plusieurs  Lycénides  ou  Satyriâes  ) ,  n'attachent 
point  leurs  chrysalides  comme  leurs  congénères  ;  elles 
s'enfoncent  à  moitié  dans  la  terre  ou  sous  les  débris 
de  végétaux ,  comme  celles  de  certains  Hétérocères  , 
sans  faire  la  moindre  coque. 

tr.  En^tbèse  générale  ,  et  nous  ne  connaissons  qu'une 
seule  exception  (Bombyx dumeti) ,  toutes  les  chenilles 
velues  font  des  coques ,  et ,  parmi  ces  dernières ,  les 
espèces  à  tubercules  produisent  beaucoup  plus  de 
matière  soyeuse  que  celles  qui  sont  simplement 
velues. 

La  coque  ne  sert  pas  seulement  à  envelopper  la 
chrysalide  pour  la  mettre  àlabri  de  ses  ennemis  et  des 
injures  du  temps,  elle  a  un  autre  but  d'utilité,  c'est 
de  favoriser  le  développement  de  l'insecte  parfait  aa 
moment  de  son  évolution  ;  pour  sortir  de  la  chrysalide 
celui-ci  a  besoin  de  trouver  un  point  d'appui  qui  lui 
aide  à  se  débarrasser  de  son  fourreau';  sans  cela,  lorsque 
la  partie  antérieure  de  ce  dernier  est  ouverte  et  que  les 
pattes  sont  dégagées  de  leur  étui ,  il  serait  exposé  à  res- 
ter emmaillotté  et  à  traîner  après  lui  son  enveloppe. 
On  en  voit  quelquefois  des  exemples  chez  les  espèces 
que  Ton  élève  en  captivité,  et  qui  n'ont  pu  trouver  pour 
accomplir  leur  métamorphose  les  mêmes  circonstances 
que  dans  la  nature.  Les  chrysalides  renfermées  dans 
la  terre  se  trouvent  dans  une  situation  très- fa vo* 
rable  à  leur  éclosion.  Celles  -ci  étant  environnées  de 
toute  part  par  le  sol ,  le  Papillon  n'a  que  des  légers 
efforts  à  faire  pour  sortir  de  son  fourreau,  sans  avoir 
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â  craindre  de  rentratner  après  lui ,  comme  cela  |K>ur- 
rait  arriver  si  elles  étaient  à  sa  surface,  surtout  dans 
un  endroit  d^ourvu  d'inégalités. 

Les  chrysalides  des  Rhopalocères  et  de  quelques 
Hétérocères  étant  suspendues  par  la  queue  et  quel- 
quefois en  outre  attachées  par  un  lien  transversal , 
Tinsecte  parfait  n'est  jamais  exposé  à  entratner^cm  en- 
veloppe. 

Lorsque  l'époque  de  l'éclosion.  est  arrivée  ,  la 
chrysalide  change  de  couleur,  elle  s'amollit,  devient 
transparente,  et  permet  souvent  de  voir  à  travers 
l'étui  des  ailes ,  surtout  dans  les  Ahopalocères ,  le  des- 
sin et  la  teinte  du  Papillon.  Les  efforts  du  prison- 
nier la  fendent  longitudinalement  sur  le  corselet; 
l'ouverture  ne  tarde  pas  à  s'agrandir  et  celui-ci  sort 
avec  facilité.  Mais  quand  la  chrysalide  est  renfermée 
dans  une  coque  duire  et  coriace ,  comme  celle  de  cer^ 
tains  Bombyx ,  des  JOicranura^  des  Limacodes ,  etc. , 
ou  dans  une  coque  de  soie  pure ,  il  lui  reste  à  ouvrir 
les  portes  d'une  autre  prison. 

Pour  cette  opération ,  les  moyens  varient  sdon  les 
racles.  Chez  certaines ,  l'instinct  de  la  chenille  a  prévu 
d'avance  les  obstacles,  et  tout  se  trouve  disposé  d'une 
manière  admirable  pour  le  moment  de  la  métamor- 
phose ;  par  exem  pie,  la  chenille  de  la  Nonagriapabâdi" 
cola^  qui  vit  dans  le  chaume  de  l'aiiin^Ib/^ilraffimite^^ 
fait  intérieurement  une  ouverture  circulaire  dans  une 
des  parois  de  la  tige ,  en  ayant  soin  de  conserver  l'é- 
piderme.  L'insecte  parfait ,  pour  sortir,  n'a  plus  qu'à 
percer  cette  espèce  de  membrane»  Phisisurs  Tortrix 
font  aux  feuilles,  dans  lesquelles  elles  se  renfer- 
ment, une  ouverture  pareille.  Celle  de  la  Tin^a  gru" 
neUa ,  qui  i9i4ans  les  céréales ,  ronge ,  à  l'endroit  où 
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doit  se  trouver  la  partie  antérieure  de  la  chrysalide, 
ùoe  petite  pièce  circulaire  qtii  ne  tient  plus  (jue  par 
une  charnière ,  et  qui  s'ouvre  de  dedans  en  dehoi^  âù 
ihbihdre  eÔbrt  que  fait  l'insecte  {>arfait.  Chez  d'autres 
hicës ,  lèi  chenilles  eniploient  pour  la  sortie  An  i^- 
pillon  dès  moyens  aussi  iligënilfitix.  Les  co<}hesoht  Une 
'  lispècë  de  (couvercle  où  d'of^èrcùlé  qui  s'ôûVre  cdlnme 
une  boîte  à  savonnette,  et  qui  extérieureAeiit  tit 
hiaintéxiii  par  quelques  fils  qui  se  rompent  à  la  plus 
légère  pression  ^ue  fait  l'insecte.  D'âUtre^  cdqtieii, 
bdiiime  celle  de  là  TôHHà:  qùercttna ,  qui  est  cotejiè- 
sëè  âè  dëttt  parois  rèiitiies  par  iitie  carèiiè,  s'èuvrent 
comine  certains  fruits  à  débiscënce  Vàlvairë.  Là  bu^ 
turé  fa'étant  que  lé^feméht  unie  à  l'une  ^es  extr€- 
iiiités  y  les  fils  qui  là  ihâintieutaent  cèdent  au  nioindre 
lefTort  du  Papillon^  tï  lés  Vatv^s  ft'ébartent.  Ghiss  pljk^ 
irïeurb  Stitumm  ^  là  coque  étant ,  icdmiue  nouf  l'âtons 
déjà  dit,  fertilée  à  l^une  de  sé'ê  éxttémitéé  pàt  déft  fils 
raidéè ,  eonvergefas ,  disposée  eb  liasse ,  le  Pàpilldh 
n'éprouve  d'autre  difficulté  pbur  sbHlr  (|ttë  flfe 
râmoliiir  eeut'^ci  et  de  ëe  frayer  ^suite  toi  pàtlèàge  ; 
Uàis ,  cbinme  ees  fils  sent  tlrèë-ââstiquèè  ^  ils  revidî- 
tltot  dUsaitAt  à  lebt  ^Ittcé  pirfeiiiière ,  et  ce  ii'ëfct 
qu'au  poids  que  l'on  peut  juger  si  là  chrysalide  élt 
écloéfc.  Ghi^  leé  Pèjche  et  plusieurs  Ténéidéè^  te 
fouri^ti  de  là  lai^ve  devient  la  côqûe  de  la  chrysalide  ; 
Mais  cotoiUie  la  paHie  àntérifeUtte  se  trOntè  bouchée 
i|iàr  utie  opercule  éi  fikée  contre  les  tiges  ôti  les  AÛ^ 
railles  ^  le  Papillon  y  resterait  enfeirfalé  ou  ëertiit  fokSHê 
de  sortir  à  heculôns,  si  In  chenille,  avaht  dé  ^e  méta- 
thëfphoëer,  li 'avait  pas  là  saj^e  précaution  de  se  tt- 
touriièk*  lorst^U'èlle  doit  produire  un  mâle.  Quàlit  à 
ce  qui  Hlgdrde  \û  Aittielte  ^  cdUiiM  raMÉf^ièifitat  ^Mt 
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aTmr  lieu  dftiM  la  coque ,  elle  reste  dans  la  ftdéme  pt3*' 
sîtiM  que  pendant  sa  TÎe  de  chenille ,  et  termine  sa 
cafrièni  entière  en  prisdn  :  d'autrei  Mces  d'Hétérb^ 
«ères  4  dont  la  coque  est  d'aile  textttfe  uniforine  tMs- 
c^ace  ttt  MniM  ettHOâ^é  (  DtemHUm  $  Haurpfû 
mUkmÈêmi^  eic.  )  faûièlIiisèBl  ^eAd^^it  ^ttf  ûm 
le«r  dlinaer  passage  ^  avec  un  liquide  qui  dissdut  Ik 
gooiiiiéi 

QiMdqiMM  autres  ^  tels  que  te  B^fnfytt  du  taûriat 
(Tur  à  sbie  ) ,  coupent  les  fils  de  la  eoque  pbUr  se  hitt 
éam  duverturei  CeHe  oflératiiai,  selon  Réattmuf) 
cet  evéetitie  ateo  les  yeut ,  qui  (but  Toffisè  d'ustë 
lîmu. 

Enfin  I  ehea  un  eerkin  hOmbre  de  LtfpidoptMl, 
e'est  la  dhrysaUde  qui ,  UTec  là  partie  antérieure  gat» 
me  de  poûsteè,  perte  la  eoque  par  une  espèee  de  V^ 
fdbvatîoni 

Iiorsq«'ttn  PapilloU  sori  de  sa  di#ysalids  il  est  très^ 
fiûUe  ;  toutes  ses  parties  seat  nioUes  ^  santo  «ottsistaiwe, 
et  imprégnées  d'humidité.  Ses  ailes  sont  pcndanles  ^ 
lrèsMM>ul!^es  ^  et  oArcnt  ém  petit  tout  le  dessin  qu'elles 
vuAt  atoir  nfci  instalil  plus  ia^d*  BiehiAt  il  se  fiaè 
dmlre  une  tige  bu  les  pavois  de  éa  toque  ,  il  iteBdsuoi- 
eessÎTenàéut  tousses  Ofgànesi  en  iifaprimaut de  tUmps 
«I  fUasps  un  léger  fréasiasement  à  ses  ailes  i  celles<«fâ 
croissent ,  se  développent  en  tous  sens  et  poussent, 
pour  ainsi  dire,  conuneune  feuille.  Lorsqu'elles  ont 
acquis  leur  ampleur  normale,  il  les  relève  et  les  abaisse 
successivement  pour  achever  la  vaporisation  du  liquide 
dont  elles  sont  encore  imprégnées ,  et  le  plus  ordinai- 
rement ,  en  moins  d'une  demi-heure ,  elles  sont  aptes 
à  remplir  leur  fonction. 

Voici  comment  on  explique  le  développement  en 
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tous  sens  des  ailes  d'unLépidoptère,  car  non-seulement 
leur  surface  prend  deTétendue,  mais  chaque  portion 
grandit  et  se  dilate.  Ces  organes ,  ainsi  que  nous  l'a- 
vons dit  plus  haut ,  sont  composés  de  deux  lames  ou 
de  deux  membranes ,  entre  lesquelles  sont  situées  les 
nervures ,  qui  sont  autant  de  petits  tubes  fistuleux. 
Dans  l'état  de  nymphe  ces  membranes  ne  sont  point 
encore  réunies  par  [leur  face  interne  ;  elles  sont  pliées 
longitudinalement  et  transversalement  d'une  manière 
égale  sur  toute  la  surface ,  de  sorte  que  tout  le  dessin 
s  y  retrouve ,  pour  ainsi  dire ,  en  miniature.  Immé- 
diatement après  l'édosion,  un  liquide  pénètre  dans 
toutes  les  ramifications  des  nervures,  qui  étaient 
elles-mêmes  pliées,  et  les  oblige  à  s'allonger  et  à 
se  redresser  ;  il  en  résulte  que  les  portions  de  mem- 
brane comprises  dans  chaque  cellule  doivent  néces- 
sairement s'étendre.  Au  fur  et  à  mesure  que  cette  di- 
latation s'opère ,  les  deux  membranes  se  rapprochent 
l'une  contre  l'autre  et  finissent  par  s'unir  au  point  de 
se  confondre. 

Le  Papillon  récenmient  éclot  rejette  par  l'anus  un 
liquide  de  couleur  variable ,  tantôt  rouge Atre  ou  comme 
sanguinolent ,  tantôt  blanchAtre  ou  grisAtre ,  et  quel- 
quefois noirAtre,  liquide  qui  est  un  véritable  méco* 
nium ,  analogue  à  celui  que  rendent  les  mammifères 
nouveau-nés. 
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DISTRIBUTION  MÉTHODIQUE 

DES  LÉPIDOPTÈRES. 


Linné,  dont  le  génie  embrassa  tout  l'ensemble  de 
la  nature ,  est  le  premier  qui  ait  essayé  de  diviser 
méthodiquement  les  Lépidoptères;  mais  il  rencontra 
une  telle  difficulté  pour  les  partager  en  familles  et  en 
genres ,  que  ses  travaux  sur  cet  ordre  so0t  beaucoup 
pias  incomplets  que  pour  aucun  des  autres.  Dans  les 
premières  éditions  de  son  Syst^ma  naturœ  il  ne  créa 
que  deux  genres ,  celui  de  Papillon  (  Papilio  ) ,  et  de 
Phalène  (  Phalœna  ).  Plus  tard ,  dans  les  dernières  édi- 
tions de  ce  grand  ouvrage ,  il  y  ajouta  le  genre  Sphinx» 
Ces  trois  genres  furent  subdivisés  de  Jla  m^ère 
suivante  : 

Genre  PAPILLON — PJPJLIO. 

n  comprend  toutes  les  espèces  appelées  Diurnes 
on  Papillons  de  jour.  Il  est  subdivisé  ainsi  : 

Kt       PAmjjonB  CHZTAUXM.   (p.  equiiei.) 

Les  ailes  Bopërieiires  plus  longues  de  Fangle  postërieur  k 
leur  extrémité,  que  de  cet  angle  à  la  base,  ou,  en  d'autres 
termes,  o6té  postérieur  plus  long  que  le  bord  inttme;  les 
antemies  souvent  filiformes. 

m.  ^afeeralim  troyMu.  (  P.  êqmkm  troêt,  ) 
1  I>es  taches  d'un  rouge  sanguin  sur  la  poitrin«.  AOes  le 

'  plus  souyent  noires. 

j  b.    C^eriUert  grecs.  (  P,  eqéitti  ^chM,  ) 

\  Point  de  taches  de  sang  sur  la  poitrine;  une  tache  en 

forme  d'ail  à  l'angle  anale  des  inférieures. 
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B.       Papilloms  HiLicoNiENS.  {P.  heliconii,) 

Les  ailel  ëtrbltaB  trét-cntiéret  ou  vn  pen  Jéhlelêes ,  8ou- 
yent  nues  et  sans  écailles  ;  les  supérieures  oblongues  ;  les 
inférîmrtt  très^eDurtet. 


G.       Papillons  banaïdks.  (P.  danai.) 
Les  ailes  bien  entières. 

«.  baiiaTdet  manchet.  (  P.  aanai  canditU,  ) 
Ailés  blandiès. 

5.  Danaldet  Ligarréei.  (  P.danai  festivl,) 
AilM  tari^  de  plbsietirs  cottlèûH. 

D%      PiHLLOiii  nmraiLBS.  (Pi  np^hûlèi.  ) 
Les  ailes  dentelées. 

d.  riympllélèé  à  lac&et  ocelle.  (  P.  njrmpkates  gemmèti.  ) 
h.  ftjmplialct  tant  taches  ocellées.  (  P.mymphales  phateraii,) 

B:      Pi^nl^NB  ftiahtnê.  [P.pteheiL) 
Chenilles  raocourcies. 

a.  Plébéiens  rfiHiiix.  (  P,  pleheu  rurales .  ) 

Ailes  arec  des  tacbes  plus  obscures  ^e  ïê  fond* 

b.  Plébéiens  «Aicoles^  (  P.  pUèti  uHfieoltÊi  ) 

/    Ailes  ajant  le  plus  sourent  des  tacbes  transparentes. 

Qmn  SPHINKi  ^  SPÏÏlifX. 

AiitMiies  tin  ^ëtt  firisttiati^es ,  \\^^  gfoéses  au 
milieu,  ou  un  peu  atténuées  aux  deux  extrémités. 
Les  ailes  rabattues4  Vol  lourde  ayant  lieu  le  toir  ou 
le  BtMin^ 


A.      Sphinx  LÉcrriMEs.  (  Sphing9$  legitinMB.  ) 

Les  ailes  anguleuses  ou  entièm*  Extrémité  dt  Tabdomen 
ayec  une  brosst  ou  sans  brosse. 


I 
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B.      Sninx  àrnixàêi  (^lAinget  ndieittt.) 

Différant  des  attiras  fat  létaf  ^ort  #1  fêt  WnH  ttcnillct. 

Genre  VÉkiÈNÉ.^PÈJLjÈNJ. 

Antennes  sétacées,  acuminées  depuis  la  base  jusr 
qu'à  rextrémiie.  Vol  nocturne.  , 

hài  niliB  «à  |>ett  ëtaiid«eB,  imiliMw. 

«.  A  aBleana  pcelinéM  et  iiM  bMpë.  (  P.  ^.^MtftiicliHiéi  èftiigiief.  ) 

b.  A  aotamef  peetînéct  aTfleaiMtroaip€.(/'. ^. peetinteontes spùilinguêt.) 

c.  A  anlennes  aétaoéct  àfëè  \M  Umpc.  (>.  J.  skic6fné$  spintngues,  ) 

B.      PiÂLBRU  aoMBTx.  (  Fhalœnœ  bomfyxes.  ) 

Im  éklm  croikëeskttr  le  mrpêé  ÀntiAiiw  pettMsit 

9 

e Aile.  <a  toit Vf   ^^j"?^**,  **''V^ 

1^.      AT«eiiiwt»ompeiBanikiUai«.flii^aké  (i'.^oii%e««<i'^HlMJ|lMf.) 
é.  ....      iiâ.Bm iXP^hmM^iHlhgéès 

/.  A  4m  eréli i(^»«>»^«;™^K««»«« 

'        i  aorso  cnsttUoB-) 

G.      PsAiiiiis  MOCTuxLtn.  (i%a/aMlMNftMr.) 

Les  ailes  croisées  sur  le  corps.  Antennes  sétacées. 

«.        Noctodles  tant  ivoapt .  {P,  noclttœ  fugues,) 
S.        NostaHn  4  MMs  (1^  iwsK^  ^  lihf^i  » 
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D.      Phalènes  cionÊTiiEs.  (  Pltalanœ  geomctra,  ) 
Les  ailes  horixontales  dans  le  repos. 

a.  Antenne»  peetinéet.   {P,  gtometrœ  pectinicoma.) 
h.  A  antennes  létecéei.  {P,  geometrœ  seticomes,  ) 

£.       Pbilsnbs  TO&ofecsES.   (Phalœnœ  iortrices,  ) 

Les  ailes  trés-obtuses,  arquées  au  bord  extérieur. 

F.  Phalèmis  prRALBS.  {Pkaltmœ  p^rralet,  ) 

Les  ailes  formant  ayec  le  corps  un  delta  fourchu. 

G.  PiALBirss  TiiCNES.  (  Phalœrut  tincœ.  ) 

Les  ailes  presque  roulées  en  cylindre.  Front  saillant. 

U.       PiÂLBNEs  ALUCTTES.  (  Phalœnœ  aiuciiœ.  ) 

Les  ailes  digitées  fendues  jusqu'à  la  base. 

Dans  la  première  édition  de  la  Faune  Suédoise  et 
du  Sjrstema  naiurœ ,  où  l'ordre  des  Lépidoptères  ne 
constitue  que  deux  genres ,  les  Diurnes  étaient  divisés 
en  tribus ,  d'après  le  port  d'ailes  et  le  nombre  des 
pattes  ambulatoires. 

GreoSroy ,  dans  son  Histoire  abrégée  des  Insectes , 
reprit  la  méthode  primitive  de  Linné ,  et  divisa  le 
genre  Papilio  de  la  manière  suivante  : 

I'*.  Famille. 

Quatre  pattes ,  tetrapi. 

a.  Chenilles  épineuses.  Ailes  anguleuses.  (  Uriicœ,  ) 

^*  Chenilles  épineuses.  Ailes  arrondies,  (j^dippe,) 

c.  Chenilles  noa ëpiacoMit  Palet antërîenret  Iréf-ocwrifli. (Mara.) 
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a*.  Famille. 

Six  pattes,  hexapi. 

c.  Les  grands  Porte-Qucuet.  (  Maehaan.  ) 

h.  Les  petiU  Porle-ûiieucf .  {Beiuhe.  ) 

c.  Les  Argus.  {Fkiaas,  Bubi^  Sieraptt.  ) 

d.  hm  Stirapi^  {Camma,  M^9m.  Tmgu.) 
€.  Les  Branieaires  on  Papillons  declioux.  (iVdpi,  Rhamni,  Hjralt,) 

« 

Quant  à  la  dirision  des  Sphinx  et  des  Phalènes^ 
de  Linné ,  il  n'y  ajouti)  presque  rien  de  nouveau,  seu- 
lement il  partagea  le  genre  Spliinx  en  trois  familles 
au  lieu  de  deux. 

La  première  comprend  les  Sphinx-Sourdons.  Ils  se 
distinguent  des  autres  par  une  trompe  peu  sensible. 

La  seconde  les  Sphinx^Êperviers. 

Et  la  troisième  les  Sphinx^Séliers. 

Les  Nocturnes  proprement  dits  formèrent  trois 
genres ,  qui  sont  :  Ptérophore  Phalène  et  Teigne. 

Degéer ,  pour  les  Diurnes ,  se  servit  c<Hnme  Geof- 
froy du  nombre  des  pattes ,  el ,  en  outre ,  du  dévelop- 
pement plus  ou  moins  grand  de  la  gouttière  abdomi- 
nale des  ^es  inférieures  ;  mais  il  ne  tint  pas  compte 
de  la  forme  des  chenilles.  Dans  sa  méthode ,  le  genre 
Papilio  est  divisé  en  cinq  familles.  Il  conserve  le 
genre  Sphinx  de  Linné  ;  mais  il  réunit  dans  le  genre 
Phalœna  les  divisions  des  Noctua ,  des  Geometra , 
des  Tortrices^  des  Tineœ ,  et  il  substitue  aux  Alu- 
cites  le  nom  de  Phalœna^Tipula^ 

Scopoli  fit  aussi  quelques  petites  modifications  à  la 
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méthode  linnéenne.  Il  partagea  comme  Geoffroy  le 
genre  Papilio  en  Ilexapi  et  en  Tetrapi;  mais  il  en 
détacha  la  phalange  des  Plébéiens  ruricoles  avec  les- 
quels il  forma  les  genres  Battus  y  Graphium  .  Asc\a^ 
Argyrus ,  Argus  et  Pterourus.  Il  ajouta  aussi  quel- 
ques genres  à  celui  de  Sphinx  et  de  Phalœna. 

Fabriciut  daiàs  ia  MantUsa  et  son  i^pacjiiM,  adopta 

la  m^tho4e  de  Hofn^  fmfk  ^l^Çm  (i)iang^|iiçR(  t  imis , 
dans   son  Entomologia  systematica  ,    il   ajouta  au 

gepr^  PofUio  la  pb^l^ge  àt'^Pamcuiiens  ^tc^l^dcs 
Safyres ,  et  il  créa,  avfsp  Ifi  sectioi^  df;t  Plébéiens ,  )^ 
genre  JHesperiq^  fiiyisé  cq  |>uricole§  çt  ^  qrbicole^t 
Au  genre  Sphinx  il  ajouta  ceux  de  Sesia  ^t  d^  ^jrgœnq^ 
correspondant  à  cçux  de  Mffçrpgfossa.  et  d^ ^nthrocera^ 
de  §oopoli.  (jC  ^aqd  genre  Phalçpna  fu^  4ivis^  eft 
dix  genres ,  répondant  poifr  )a  pliipart  ^u^  (JÎTifiions 
de  Linné  ;  savoir  :  Bombyx^  Çoss^s^  Ifepial(is^  Noc- 
(uq  y  HybUeu ,  Phqlœna ,  Pyralis  ,  T^neçt ,  Atuaita 
et  Pterophorus. 

L'étude  des  Lépidoptères  se  compliquant  de  plus 
«p  plus  p^f  les  découverte^  fai^^s  ({ans  les  pays  }iors 
de  l'Europe^  cet  entomologiste  sentit  q^'if  (était  \jfif 
dispens^bl^  d  établir  de  nouvelles  coifpe«  à  celles  4éj^ 
fj^ist^pte^ ,  et ,  dans  son  ^sfem(i  gfQssatqrunk ,  p|i.-r 
Yffige  don^  il  avait  terminé  en  grande  partie  \p  pre- 
jf^ev  Toliime  aii  mpment  de  sa  mort ,  il  çré^  upp  infir 
qitp  de  genres  nouveaux,  dont  les  caractères  soi^t 
tijré^  4fr  I^  forme  de  ]a  massue  des  antenne^  e{  dce 
pf^lnes.  Son  ancien  genre  Papilio  en  foima  qiuiraptf; 
à  lui  seul.  Ce  premier  volume  n'a  jamaii^  ét^  impriqxé) 
et  nous  ne  le  connaissons  que  par  le  petit  extrait 
^^iH!ger  m^ifs  en  a  4pnné  en  1807,  ^aps  Iq  tpwç  IV 
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de  8op  Mug^im.  Cepw^not ,  comme  beaucoup  det 
gmr^  de  Fabficiua  oui  été  adoptés ,  et  ^c  le  aiiième 
▼olume  dlUiger  est  assez  rare  en  Fraaoe,  npus  doa* 
nous  ici  la  traduction  de  cet  extrait. 


Sr&TEMA  GLOSSjâTjÉMUM  (tomo  I  ). 

Deux  palpes  très-longs,  à  trois  articles ,  le  second 
hérissé.  Antennes  sétifonsM  ,  à  articles  multi- 
pliés.—  Papilio  leilus,  noctua  patroclus.  — (7  es- 
pAces.) 

t.  teiM  Ajusmaà* 

Deux  palp^  \q^^ ,  rdus ,  ^  \m\%  j^rticles }  le  MMfn4 
plus  long  que  les  autres ,  courbé  ;  le  troisième  court  et 
comprimé.  Antenne^  Slif(»r9|0if  Pattes  antérieures  en 
palatine.  —  Papilio  phidippus. 

peux  p^pes  courts ,  à  dei;x  ^f tiçlç«  ;  ]^  prtmfF 
barbu ,  renflé  et  arrondi  à  Vei^tFémî||é,  4^tÇWfif  HUji^ 
fiées  à  l'extrémité.  Six  pattes  égales,  à  onglets. 


^     Trojens.  —  Pàpillo  kecior ,  pammon, 

À-  -^     Grecs.  <r-  Pi^Ui^  brutus ,  pçdalif^uf  ^  machin .— ^  t  ^ 
pécet.) 

4.  Genre  Ziuxa. 


Palpes  courts ,  h  deux  articles  ;  le  second  arrondi  à 
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Textrémité.  Antennes  longues,  terminées  par  un 
bouton.  Pattes  égales  et  k  onglet.  — Papilio  py Iodes. 
—  (3  espèces.) 

5.  Genre  Moipho. 

Palpes  longs,  tçIus,  à  articles  nombreux  (i);  le 

■ 

second  très -long,'  comprimé,  velu  des  deux  càtés. 
Antennes  filiformes.  Pattes  antérieures  en  palatine. 
— PopiVib  achilleSj  menelaus,  hecuba.  — (19  espèces.) 

6.  Genre  Crhcmia. 

Deux  palpes  longs ,  à  trois  articles  ;  le  second  al- 
longé^ garni  de  poils  longs  sur  le  côté  externe.  An- 
tennes renflées  à  l'extrémité  ;  l'articulation  terminale 
pointue.  Pattes  antérieures  en  palatine.  —  Papilio 
cydippej  bibUs^  penthesilea.  —  (7  espèces.) 

7.  Genre  CAsnfu. 

Deux  palpes  courts,  à  trois  articles;  le  troisième 
très -court,  cylindrique,  nu.  Antennes  renflées  en 
bouton  à  l'extrémité;  massue  avec  une  petite  pointe 
subulée,  courbée.  Pattes  égales  et  complètes.  —  Po- 
pilio  icarusj  cyparissias ,  orontes.  —  (  i3  espèces. } 

8.  Genre  Euplcbâ. 

Deux  palpes  courts ,  à  trois  articles  ;  le  second  plus 
long^  terminé   par  un  petit  faisceau;  le  troisième 


0 

(1)  Et(-e«  une  (àuit  d'impreiuon  ? 
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court,  velu,  tronque.  Antennes  en  massue,  h  articu* 
latioDs  multipliées.  Pattes  antérieures  en  palatine.-— 
Papilio  corus ,  similis.  —  (Sa  espèces.  ) 

9.  Genre  Apatdba. 

Palpes  médiocres ,  velus ,  à  trois  articles;  le  second 
très-long ,  velu  ;  le  troisième  cylindrique ,  comprimé. 
Antennes  terminées  en  bouton  ;  massue  grêle  et  cylin- 
drique. Pattes  antérieures  en  palatine.  —  Popi/îb  iris, 
boUnUy  aUmena.  —  .(  i4  espèces.) 

10.  Genre  Lmsniris. 

Decn  palpes  longs ,  à  trois  articles  ;  le  second  plus 
long ,  velu ,  garni  d'un  faisceau  de  poils  \  le  troisième 
assez  long ,  nu  et  pointu.  Antennes  presque  en  mas- 
sue. Pattes  antérieures  en  palatine.  —  Papilio  ca^ 
niiUa ,  populi j  niauius.  —  ^14  espèces.) 

11.  Genre  Ctivthia. 

Deux  palpes  longs ,  à  trois  articles  ;  le  second  très- 
long,  pourvu  d'un  petit  faisceau  de  poils  vers  son 
milieu.  Antennes  terminées  eu  bouton  comprimé. 
Pattes  antérieures  en  palatine. 

4-     Ailes  h  queues.  —  Papilio  artinoe,  inierrogaiionis. 

-W-     Ailes  anguleuses.  —  Papilio  eenone,   cardui,  jairo* 
phœ,  allionia,  —  (96  espèces.) 

12.  Genre  VàfrsssA. 

Palpes  longs ,  très-velus ,  à  trois  articles.  Antennes 
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terminées  par  un  bouton.  Pattes  antérieures  en  pala- 
tine. —  Papilio  iOy  atalanta^  urticœ  ^  lei^ana.  — 
(  3o  espèces.) 

i3.  Genre  Biblis. 

Palpes  allongés,  à  trois  articles;  deux  fois  aussi 
longs  que  la  tête  ;  le  troisième  infléchi ,  un  peu  plus 
court  que  |es  autres.  Antennes  renflées  vers  l'extré- 
mité.  Pattes  antérieures  en  palatine. — Papilio  biblis^ 
leucothoe^  nerœa.  —  (87  espèces.) 

i4*  Genre  Hipparchià. 

Deux  palpes  longs ^  grêles,  comprimés,  plus  forte- 
ment hérissés  en  dehors  qu'en  dedans ,  à  trois  articles  ; 
le  troisième  court,  recourbé,  pointu.  Antennes  ren* 
fiées  à  l'extrémité.  Pattes  antérieures  en  palatine.  -^ 
Papilio  hermione  ^  fauna  ^  mœra^  ^ig^^i  ^PV^^^^t 
galathea ,  piloseUœ^  hyperanthus ,  rumina.  -^  (  1 19 
espèces.  ) 

i5.  Genre  Neptis. 

Palpes  grêles ,  à  trois  articles  ;  le  troisième  cylin- 
drique ,  très-pointu.  Antennes  courtes ,  renflées  à  l'ex- 
trémité. Pattes  antérieures  en  palatine.  —  Papilio 
meliccrta ^  aceris . —  (21  espèces.) 

16.  Genre  Brassous. 

Palpes  longs,  à  trois  articles;  le  second  plus  long, 
pourvu  d*un  faisceau  de  poils  vers  le  milieu  ;  le  troi- 
sième article  troncjuc.  Antennes  renflées  vers  IVxlré- 
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mité.  Pattes  antérieures  en  palatine.  —  PapiUo  so- 
phorœj  ccusÙBy  obrinus^  —  (3o espèces.) 

17.  Genre  Pawa. 

Deux  pa)pes  Telus,  à  trois  articles;  le  second  plus 
long ,  courbé ,  ^argi ,  velu  ;  |e  trQisièàie  court ,  ap^ 
rondi.  Antennes  renflées  vers  l'extrémité.  Pattes  an- 
térieures en  palatine. 

*!*  Ailes  à  deux  queues.  —  Papiliojofius,  poili$s. 

•f^  Ailes  à  queue.  — PapUio  vcrancs ,  la^rtts,  cfutnntau^ 

'I"J"1'  Aifes'  ayec  les  bords  dentelé».  —  Bqûiio  medon , 
Ursula. 

■1"I"1"I'  Ailes  ayec  les  bords  entiers.  —  Orion ,  itjrt ,  aniio- 
chus.  —  (  79  espcceè.) 

18.  Genre  Mkujiitis. 

Deux  palpes  loncps,  larges,  velus ,  k  trois  articles  ;  le 
troisièmecomprîmc,  arrondi.  Antennes  filiformes. Pat- 
tes antérieures  en  palatine. — PapiUo  undulariSy  leda. 

19.  Gen^  AiGTiiifis. 

Deux  palpes,. à  tff>is  articles;  le  second  élargi  un 
peu  ayant  son  extrémité.  Antennes  terminées  par  un 
bouton  Comprimé ,  ovoïde.  Pattes  antérieures  en  pa- 
latine. 

^  Ailes  k  bords  dentela.  —  FapiUo  paplda ,  eynara,  cetho" 
sia,  aglaja. 

^^  Ailes  avec  les  bords  entiers.  —  Papiiio  liriope ,  mor~ 
phêtu,  hâtous.  —  (41  espèces.  ) 

6. 
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30.  Genre  Thàu. 

Deux  palpes  grêles,  écartés,  recourbés,  à  quatre 
articles;  le  quatrième  en  forme  de  mamelon  ,  hérissé 
de  poils  raides.  Antennes  courtes ,  renflées  à  l'extré- 
mité.-—Papt7ibA;p^i/?/fe. —  (i  espèce.)    =' 

SI.  Genre  Idea. 

Deux  palpes  courts ,  comprimés ,  à  trois  articles  ; 
le  troisième  très -court,  cylindrique,  pointu.  An- 
tennes filiformes.  Pattes  en  palatine.  —  Papilio  idea. 
—  (a  espèces.) 

ss.  Genre  Doutu. 

Deux  palpes  courts ,  grêles ,  velus ,  barbus  à  leur 
base,  à  articles  multipliés  ;  article  terminal  petit.  An- 
tennes courtes,  renflées  en  bouton.  Pattes  égales.  — 
Papilio  apoUo ,  mnemosyne.  —  (  4  espèces*  ) 

s 3.  Genre  Pontia. 

Deux  palpes  longs,  à  trois  articles  presque  égaux; 
le  troisième  plus  grêle ,  cylindrique.  Antennes  assez 
longues ,  terminées  en  bouton.  Pattes  égales.  —  Pa« 
pilio  cratœgij  rapce,  daplidice^  belia^  elathea*  — > 
(94  espèces.) 

H'  Genre  Colias. 

Deux  palpes  courts,  à  trois  articles;  le  premier  et 
le  second  presque  égaux;  le  troisième  petit,  grêle, 
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pointu.  Antennes  courtes,  un  peu] plus  grosses  vers 
I  extrémité.  Pattes  égales. 

•)-  Ailes  arrondies.  -^  Papilio  paiano  t  hyaU,  gUueippc. 

*H*  Ailes  anguleuses.  -«  Papilio  rkamni,  eieopaira,'^{i6  es^ 
pèces.) 

t5.  Genre  Estira. 

Deux  palpes  longs ,  fins ,  presque  nus ,  à  trois  arti- 
cles ;  le  second  très-long.  Antennes  filiformes.  Pattes 
antérieures  en  palatine.  —  Papilio  piera^  diaphanus. 

—  (i6  espèces.) 

3$.  Genre  Acr^bâ. 

Deux  palpes  longs,  velus,  à  trois  articles;  le 
troisième  nu ,  petit.  Antennes  terminées  en  bouton. 
Pattes  antérieures  en  palatine. — Papilio  horta,  terp' 
sichore,  Brassolis.  —  (34  espèces. } 

s;.  Genre  Msohakitis. 

Deux  palpes  longs ,  à  trois  articles  ;  le  second  plus 
long,  presque  nu;  le  troisième  avancé,  cylindrique. 
Antennes  filiformes.  Pattes  antérieures  en  palatine. 

—  Papilio  calliope^potymniaj  doris  ^psidU^phyllis, 
— *  (  49  espèces.  ) 

18.  Genre  Luttera. 

Deux  palpes  très -longs,  avancés,  comprimés,  à 
trois  articles.  Antennes  courtes,  raides.  Pattes  anté- 
rieures en  palatiap» —  Papilio  ceUis ,  carinenta. 
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2g.  Genre  MELiTiEÀ. 

Deux  palpes  longs ,  à  (Quatre  articles  ;  les  deux  der- 
niers courts  et  égaux.  Antennes  terminées  par  une 
massue  ovale  et  aplatie.  Pattes  antérieures  en  pala- 
tine. —  Papilio  maturna ,  cjnthia ,  cinxia ,  Lucina. 

3o.  Genre  Helicopis. 

,  Deux  palpes  très-gréles ,  a  trois  articulations.  An- 
tennes en  bouton  cylindroïde.  —  Hesperia  cupido^ 
gnidus,  —  (2  espèces,  j 

3i.  Genre  Hësperu. 

Deux  palpes  comprimés  9  à  trois  articles  ;  le  second 
très-long  et  velu  >  le  troisième  cylindrique ,  nu.  An- 
tennes renflées  vers  l'extrémité.  Pattes  égales. 

•J*     Ailes  à  trois  queues,  —  ffâsperia  amor,  heliuf,Jaunui, 

•f-'f*     Ailes  à  deux  queues.  —  Hesperia  vulcanus,   marspis, 

•j**}^     Ailes  aune  seule  queue.  —  Hesperia    hœtica,  acmon, 

1"Î"I"I'    Ailes  s^iifl  queue.  —  Hesperia  ihjrshe,  asuopus y  prêtas. 
—  (  108  espèces.  ) 

3s.  Genre  Ltocma. 

P<ilpes  à  deux  articles  ;  le  premier  velu  ;  le  second 
cylindrique,  nu.  Antennes  en  bouton.  Pattes  égales. 

•}•     Ailes  à  deux  qiHMies. —  Hesperia  mars,  rchion. 

•f^    Ailes  à  une  seule  queue.  —  Hesperia  amjmtas,  rubi. 

•{••f^     Ailes  sans  queue.  —  Hesperia  arion,  cor^<ion,  adonis, 
tnrgaureer»  phlcMs,  ^  (  i5o  cS^^ces.  ) 
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33.  Genre  Ertciha. 

Deux  palpes  recourbés ,  comprimés ,  presque  nus , 
à  trois  articles;  article  terminal  très-petit.  Antennes 
en  bouton  allongé ,  presque  cylindrique.  Pattes  égalqs 
et  parfaites.  —  Papilio  melibœus ,  lysippas ,  orsile^ 
chus.  — (11  espèces.) 

84.  Genre  lilnimà. 

Palpés  très-Ion^s,  récourbés,  à  trciâ  articles  ;  lé 
troisième  un  ^eu  pins  court  i^e  les  autres,  comjfvitné. 
Anteanes  en  màsstie  coùique.  Pattes  égales  et  para- 
fai tes.  —  Hesperia  alcides  ,  heleus.  —  (8  espèces.  ) 

35.  Genre  Tbecla. 

Palpes  longs  «  &  trois  articles  ;  le  scoond  plus  velu 
que  les  autres  ;  le  troisième  nu ,  cylindrique,  j^ten- 
nes  renflées  à  l'extrémité»  Patte»  ^ales  et  parfaites. 
—  Hesperia  spini^  quercus  ^  hetulœ.  —  (8  espèces.) 

V 

36.  Genre  NramiDioif. 

Deux  palpes  longs ,  à  deux  articles  ;  le  premier  très- 
long,  à  peine  velu.  Antennes  un  jpeu  renflées  vers 
l'extréiiiité.  Pattes  égales  et  parfaites.  —  Hesperia 
telephus ,  artemon ,  caricœ,  —  (  a8  espèces.  ) 

37.  Genre  Dan». 

Palpes  très-courts,  plus  renflés  au  milieu,  à  deux 
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articles.  Antennes  en  bouton.  Pattes  antérieures  ])lus 
courtes,  scabres.  —  (4  nouvelles  espèces.) 

38.  Genre  Emesis. 

Deux  palpes  très -courts,  rapprochés  du  corps ,  à 
trois  articles  ;  le  troisième  petit.  Antennes  en  bouton. 
Pattes  égales  et  parfaites.  —  Hesperia  oy^idius ,  oft- 
salqn, 

39.  Genre  Thtmeu. 

Palpes  courts,  rapprochés,  à  trois  articles;  le  se- 
cond un  peu  plus  long ,  informe ,  garni  de  poils  rudes  ; 
le  troisième  court ,  cylindrique ,  nu.  Antennes  renflées 
vers  leur  extrémité  et  terminées  en  crochet.  Pattes 
égales  et  parfaites. 

*{«    Ailefl  avec  une  queue.  ^Eetperia  protfus,  mereatiu. 

•]••{•     Ailes  sans  queue.  —  Hetperia  ihrax ,  gneiut ,  bixœ, 

■^'l"!'    Ailes    arrondies.  —  Eesptria    arac^nthus^    malvœ, 
tages,  —  (  i3j  espèces.  ) 

40.  Genre  Heliàs. 

P«ilpes  longs,  avancés,  écailleux,  h  trois  articles  ; 
le  second  et  le  troisième  presque  égaux.  Antennes  en 
massue.  — Hesperia  phalœnoides.  (Nouvelle  espèce.) 

41.  Genre  Pamphila. 

Deux  palpes,  à  deux  articles;  le  premier  plus  long, 
velu.  Antennes  courtes,  en  massue  terminée  par  un 
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petit  crochet.  Pattes  égales  et  parfaites.  —  Hesperia 
comma^  paniscus^/Htillumy  la\faterœ. — (34  espèceç.) 

41.  Genre  Lâothob. 

\ 
Deux  palpes  écailleux ,  tronqués,  à  deux  articles. 

Langue  roulée  et  très-courte,   membraneuse,  peu 

distincte.  Antennes  filiformes  à  articulation  basilaires 

tronquée.  ^»   ^hinx  oceliata  ,  tiliœ^    quercus*  «^- 

(  a  I  espèces.  ) 

43.  Genre  Sphihx. 

'    Palpes  épais  9  écailleux ,  tronqués ,  à  deux  articles. 
Antennes  filiformes ,  écailleuses  à  leur  base. 

«]•    Ailes  dentelées.— -i^Ain^r  c//o«  icirio. 

•î"!»    Ailes  entières.  —  ^hinx  nerii,    atrcfos»    euphorhicc» 
Uguitri,  —  (  74  espèces.  ) 

Ai.  Genre  5»u. 

Deux  palpes  courts ,  épais ,  écailleux ,  tronqués ,  à 
deux  articles.  Antennes  plus  grosses  vers  le  bout, 
terminées  par  un  petit  crochet. 

"f*  Ailes  comme  rongées.  —  Sphinx  œnotherœ. 

•J^    Ailes   entières.  —  Sphinx   tieilaiarum,  /uci/ôrmis, 
—  (18  espèces.  ) 

■ 

45.  Genre  iCcnu. 

Deux  palpes  avancés  à  trois  articles;  le  second  plus 
long  et  écarté  de  la  tête  ;  le  troisième  plus  court , 
cylind^rique ,  pointu.  Antennes  cylindriques  h  articles 
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nombreux;  article  terminal  plus  long,  plus,  grêle  el 
plus  pointu  que  les  autres.  (  Sesia  apiformis^  ichneu- 
moniformis,  —  (19  espèces.  ) 

46.  Genre  AmjlTa. 

Bouche  ayant  des  lèvres  aplaties  recouvrant  la  base 
de  la  langue.  Palpes  tr^s-courts ,  à  un  seul  article. 
Antennes  sétiformes.  —  Zygœnapassalis ,  cerbera. 

47.  Genre  Zigeml. 

Palpes  de  deux  articles;  le  second  plus  long  que 
les  autres,  très-velu  sur  son  côté  externe.  Antennes 
renflées  dans  leur  milieu.  —  Zygœna  quercus ,  sca- 
biosœ^  filipendulœ.  —  (  17  espèces.  ) 

48.  Genre  Gliucopm. 

Palpes  longs,  recourbés,  à  trois  articles  ;  le  second 
plus  long  que  les  autres,  et  velu  sur  son  côté  externe; 
le  troisième  comprimé,  nu.  Antennes  sétiformes.  — 
Zygœna  argynnis,  pugione^  halterata ,  infausta. 
—  (  65  espèces.  ) 

49  •  Genre  Procru. 

Deux  palpes  minces ,  recourbés ,  de  trois  articles 
presque  égaux.  Antennes  cylindriques. — Zygœna 
staticesy  pruni.  —  (  9  espèces.  ) 

L'auteur,  dans  une  note  additionnelle,  dit  qu'il  n'a  pu 
classer  encore ,  dans  aucun  de  ses  fi^nres ,  les  espèces  suivantes  : 
Papilio  cenœus  ,  chrcmcs ,  hespcrus  ,  mirus  ,  pinthœus  , 
darius ,  dœdaltis ,  poly menus  et  nerina. 
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Cette  méthode,  où  les  genres  les  plus  disparates 
sont  placés  les  uns  k  côté  des  autres ,  tandis  que  l'au- 
teur sépare  souvent  par  un  intervalle  inuneose  ceux 
qui  sont  voisins,  doit  nous  faire  peu  regretter  la 
perte  du  Systema  glossatarum.  Cette  observation 
s'étend  aussi  aux  espèces  qui  les  composent.  Que  aire 
en  voyant  le  Papilio  rumina  retfanclié  du  genre  Thaïs 
et  placé  avec  les  JSipparchia?  (  Satyres  de  Làtreille.  ) 


Latreille,  dont  les  ouvrages  sur  l'ensemble  des 
insectes  lui  ont  mérité  à  juste  titre  le  nom  àe  prince 
des  entomologistes^  profita  des  lumières  de  ses  pré- 
décesseurs ,  et  fit  faire  par  ses  propres  Ojbfervations 
de  gran4s  pas  à  la  science  ^  quoique  ses  travaux  s^^ 
cet  ordre  laissent,  comme  ceux  de  Linné  et  de  ^abri^ 
cius  I  beaucoup  plus  à  désirer  que  pour  les  autres,  p 
établit  trois  familles  correspondant  aux  trois  grands 
genres  de  Linné ,  qu'il  divisa  en  un  certain  nombre  de 
tribiip,  «subdivisées  en  genres,  demi  les  noms  sont  à 
peu  ptès  les  mêmes  que  ceux  de  Fabricius  (  Syst. 
glossat.  ^  ;  mais  il  ne  s'en  tint  |)as  exclusivement  aux 
caractères  des  antennes  et  des  palpes  comme  l'ento- 
mologiste danois ,  il  en  tii;^  quelques  autres  de  la 
forme  des    chenilles   et  des  chrysalides. 

Voici  le  tableau  de  sa  méthode ,  avec  la  correspon- 
dance des  noms  de  Fabricius. 
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FAMIIiL£     PREMIÈRE. 


DIURNES.  —DIURNA.  (Genre  Papilio ,  Liiiné.) 

Les  quatre  ailes,  ou  au  moins  les  supérieures, 
élevées  dans  le  repos.  Antennes  renflées  à  leur  extré- 
mité. Point  de  frein  au  bord  antérieur  des  secondes 
ailes. 

TBIBU   PREMIÈRE. 
FAPa&OHIDSB.  —  Papilionides. 

Jambes  postérieures  n'ayant  qu'une  paire  d'épines 
ou  d'ergotsj  savoir,  celles  du  bout.  Extrémité  des 
antennes  droite,  ou  simplement  un  peu  arquée  au 
bout  Y  et  jamais  fort  crocbue.  Les  quatre  ailes  toujours 
élevées  perpendiculairement  dans  le  repos. 

I.  Chenilles  allongées ,  presque  cylindriques.  Chrysalides  allon» 
géeSf  anguleuses,  ou  unies»  renfermées  alors  dans  une 
coque  grossière.  Dernier  article  des  palpes  inférieurs,  ou 
le  troisième  Içrsqu^il  est  distinct,  aussi  couvert  d*écailles 
que  le  précédent.  Crochets  des  tarses  très^apparens,  grands, 
ou  du  moins  de  grandeur  moyenne. 

I ,  Chrysalides  fixées  par  la  queue ,  et  attachées  en  outr*e  par 
un  cordon  transversal  en  forme  d'anse,  ou  sans  attaches  sem- 
hlahles ,  mais  renfermées  dans  des  espèces  de  coques.  Les 
deux  premiers  articles  des  palpes  inférieurs  presque  de  la 
même  longueur.  Toutes  les  pattes  semblables  dans  les  deux 
sexes,  jiiles  inférieures  de  plusieurs  concaves  au  bord 
interne. 

A.  Bord  interne  des  ailes  inférieures  concave ,  Crochets  des  tarses 
timples. 
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I .    Genre  P^pilloh  .  -—  Papilio  et  Ztlima ,  Fab. 

Palpes  inférieurs  très-courts,  atteignant  à  peine 
le  chaperon ,  obtus  à  leur  extrémité  supérieure  ;  le 
troisième  article*,  ou  le  dernier,  point  ou  très*peu 
distinct. 

s.    Genre  Paihamur.  —  Btnastius,  ^^DoriiU,  Fab. 

Palpes  inférieurs  s'élevant  sensiblement  au  delà  du 
chaperon ,  cylindrico-coniques ,  à  trois  articles  très- 
distincts.  Bouton  des  antennes  presque  OYOïde  et 
droit.  (  Une  poche  cornée  et  renfermant  des  œufs  à 
1  extrémité  du  ventre  de  la  femelle.  ) 

3.    Genre  Taiis.  —  Thms,  Fab. 

Palpes  s'élevant  sensiblement  au  delà  du  chaperon , 
à  trois  articles  très-distincts.  Bouton  des  antennes 
allongé ,  obconico-oyale ,  courbe. 

£.       Ailet  infirieurei  sans  eoncaviU  au  bord  interne,  et  i  étendant 
sous  le  ventre»  Crochets  des  tarses  unideniés  ou  bifides, 

4.    Genre  Goliai>b.  —  Collas,  Fab. 

Palpes  très-comprimés  ;  le  dernier  article  beaucoup 
plus  court  que  le  précédent. 

5     Genre  PiiaisB.  —  Pierkt  Schr«nk.<— JRonfM,  Fab. 

Palpes  presque  cylindriques ,  point  fortement  com- 
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primés  ;  le  dernier  article  presque  aussi  long  que  le 
précédent. 

« 

a.  ChrysaUdet  suspendues  seulement  par  V extrémité  postérieure 
et  jamais  renfermées  dans  des  coques.  Second  article  des 
palpes  évidemment  plus  long  que  le  premier.  Pattes  anté^ 
Heures,  du  moins  dans  l'un  des  sexes,  beaucoup  plus  courtes 
que  les  quatre  autres  et  me  servant  pas  à  marcher:  (  jéiles 
inférieures  embrassant  presque  toujours  le  dessous  de  fab^ 
domen,  et  formant  une  gouttière  où  il  se  loge;  jamais  con- 
caves  au  bord  interne.  ) 

A.  Toutes  les  pattes  semblables  et  ambulatoires  dans  les  femelles: 

les  deux  anierieurts   très^ourtes  et  en  palatine  dans  le 
mâle, 

6.  Genre  Lobtthéb.  — Libjrthœa,  Fab. 

Nota,  Les  palpes  inférieurs  formant  une  sorte  de 
bec  très-avancé  et  pointu. 

B.  Les  deux  pattes  antérieures  très'-courtes  datis  chaque  sexe. 

a.     Crochets  des  tarses  simples.  {Ailes  souvent  oblongues,  ) 

i^  Palpes  inférieurs  trhs-écartés  fun  de  Vautre  dans  toute  leur 
longueur,  grêles,  presque  cylindriques.  (  Ailes  inférieures 
n  embrassant  pas  ou  presque  pas  le  dessous  de  C  abdomen.) 

•{•  Pulpes  inférieurs  ne  s* élevant  pas  ou  presque  pas  au  delà 
du  chaperon;  le  second  article  à  peine  une  fois  plus 
long  que  le  premier. 

7.  Genre  Dâptaïde.  —  Danais.  —  Euplcta,  Fab. 

Bouton  des  antennes  épais  et  courbé.  Ailes  trian- 
gulaires (  une  pocbe  discoïdale  aux  inférieures  du  plus 
^rand  nombre  et  dans  le  mâle  seulement). 
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8.  Genre  loii. — Idea,  Fab. 

Antennes  presque  filiformes.  Ailes  allongées,  pres- 
que ovales, 

"}"•{•  Palpe$  infiricurs  s'cUvant  manifestement  au  dfilà  du 
chaperon  i  le  second  article  ^ea^caup  pius  (cng^  que  le 
premier,  (^jiiles  supérieures  et  abdomen  ordinaire- 
menjt  allongés.) 

) 

5.  Genre  esucohu.  —  Seliconia*  —  Meckanitis,  Fa]i« 

Bord  interne  des  ailes  n*em))rassant  presque  pas  1^ 
dessous  de  Tabdomen.  Palpes  inférieurs  gréées  et 
presque  cylindriques.  Antennes  une  fois  plus  longues 
que  la  tête  et  le  corselet^  grossissant  ii^sensiblement 
vers  leur  extrémité. 

10.  Genre  Acûe.  —  Acraa%  Fab. 

Bord  interne  des  ailes  inférieures  n'embrassant 
presque  pas  le  dessous  de  ^'abdomen.  Palpes  infé- 
rieurs grêles  et  presque  cylindriques^  Antennes  peu 
allongées  et  terminées  brusquement  en  bouton. 

3^  ^  Palpes  inférieurs  rapproekés  et  eoniigus  ir^rieuremeni , 
écartés  simplement  à  leur  extrémité,  épais  et  temùfUf 
brusquement  par  un  article  en  pointe  d'aiguille.  (  jiiles 
inférieures  embrassant  le  dessous  de  Fabdomen,  ) 

1 1 .  Genre  Gîthosii.  —  Cethosia,  Fab. 

Palpes  inférieurs  écartés  dans  toute  leur  l^mgueur. 
Crochets  des  tarses  simples  00  point  bifides. 
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b.  Crochets  det  larses  fortement  hifiiles  et  paraissant  doubles. 
Palpes  inférieurs  irès^rapprochés  l'un  de  Vautre,  ou  en 
partie  contigus, 

ik'      Palpes  inférieurs  peu  comprimes  ;  la  face  antérieure  de  leurs 
deux  premiers  articles  presque  aussi  large  ou  plus  large  que 
leurs  côtés.  Cellule' discoîdale  des  ailes  ouvertes  en  arrière. 
(  Chenilles  plus  ou  moins  épineuses  ou  tuberculées.) 

II.  Genre  Abgtnme.  —  Argynnis,  Fab.  —  Mclitaa,  Fab. 

Antennes  finissant  brusquement  par  un  article  grêle 
et  en  pointe  d aiguille,  et  paraissant  ainsi  écartés 
entre  eux  à  leur  extrémité.  (Ailes  inférieures  souvent 
rondes.  ) 

l3.  Genre  Yànisse.  —  F'anessa,  Fab fynthia,  Fab. 

Antennes  finissant  brusquement  par  un  bouton 
court  en  forme  de  toupie  ou  ovoïde.  Palpes  infé- 
rieurs terminés  insensiblement  en  pointe  et  contigus. 

14.  Genre  BiBLu. —J9i5/i/,  Fab.-— ilf«/amVi/,  Fab. 

Antennes  terminées  par  une  petite  massue  allongée. 
Palpes  inférieurs  manifestement  plus  longs  que  la 
tête. 

.  i5.  Genre  Ntupeàli.  —  JVpnphalis.  —  Jpaiura,  Paphia,   Nrptit 

ti  Limenitis»  Fab. 

Antennes  terminées  par  une  petite  nervure  allon- 
gée. Longueur  des  palpes  inférieurs  ne  surpassant 
pas  notablement  celle  de  la  tête.  Chenilles  n'ayant 
que  quelques  épines  ou  quelques  tubercules,  avec 
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rextrémité  postérieure  du  corps  fourchue ,  et  les  an> 
gles  de  la  tête  prolongés  quelquefois  verticalement. 

ih  it    Palpes  inférieurs  irès-eomprimés ,   avec  la  tranche  anté- 
rieure étroite  <m  aigui.  Cellule  discoîdale  des  secondes  ailes 
fermée  en  arrière,  {^Quemlles  nues  ou  presque  rases»  termi- 
nées  postérieufiement  en  une  pointe  bifide.  ) 

t6.  6eniY  Monrao.  -^  Morpho  et  Jmathusia,  Fab. 

Antennes  presque  filiformes ,  légèrement  et  insen- 
siblement plus  grosses  y  ers  leur  extrémité. 

17.  Genre  Bumoudm.  — •  Brassolis,  Fab. 

Palpes  inférieurs  courts ,  ne  s'élerant  pas  au  delà 
ducbaperon,  point  barbus.  Antennes  terminées  par 
une  massue  épaisse  et  en  cône  renversé. 

it.  Genrt  SAmi.— ^/fro/.  ^-ffipparehia,  FaB. 

Palpes  inférieurs  s'élevmit  notablement  au  delà  du 
cbaperon,  très-bérissés  de  poils.  Antennes  terminées 
par  un  bouton  court,  ou  par  une  petite  massue  grêle 
et  presque  en  fuseau. 

II.  Ûienilles  ovales  ou  en  forme  de  cloportes.  Chïjrsalides  cour- 
tes, ramassées,  obtuses  aux  deux  bouts.  Dernier  article  des 
palpes  inférieurs,  ou  le  troisième  presque  nu,  ou  peu  fourni 
d'écaillés.  Crochets  du  bout  des  tarses  trèS'petits,  â  peine 
saillans. 

1 .     Les  deux  pattes  antérieures  très-courtes  et  point  propres  au 

^  mouvement,  du  moins  dans  Vun  des  sexes. 

»  • 
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g8  IllTRODVOTlOXr* 

ig.  Genre  Ertcike.  —  Eryxind,  Fab.  —  ffelicùpit,  NjrmphidiHm, 
Emesis,  et  plusieurs  Zjrcana  et  JTesperia,  Fab. 

s.     Toutes  les  pattes  ambulatoires  dans  les  deux  sexes  ^  et  de 
forme  semblable. 

so.  Genre  Mteike.  —  Mjrrina,  Fab. 

■ 

Palpes  inférieurs  très-allongés.  (  Ailes  inférieures 
en  queue.  ) 

SI.  Genre  Poltommate.  ^-^  Pûljrommatus.  ^^  Tkecla»  Hesperia  et 

L^cana,  Fab. 

Palpes  inférieurs  de  longueur  moyenne  ou  courts. 


TIDU  nCXlEMB. 


■—  Uesperides 


V 


Jambes  postérieures  ayant  deux  paires  d'épines  ou 
d'ergots,  Tune  au  bout  et  l'autre  près  du  milieu.  Extré- 
mité des  antennes  presque  toujours  très-crocbue  ou 
fort  recourbée.  (Ailes  supérieures  relevées,  ma^ 
écartées  ;  les  inférieures  souvent  presque  horizoïUales 
dans  le  repos.  )  Chenilles  rases  sans  épines.  Gh^^i^- 
lides  sans  éminences  et  renfermées  dans  une  toile 
légère  entre  les  feuilles. 

as.  Genre  Ubanis.  —  Urania,  Fab. 

Antennes  d'abord  Gliformes ,  ensuite  grêles  et  séta* 
cécs.  Ptilpes  inférieurs  allongés ,  grcles  ;  le  second  ar« 
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tide  très-comprimé;  le  dernier  beaucoup  plus  menu, 
presque  cylindrique  et  nu. 

iS.  Genre  Hmsin. --Aiprrta.-^  ThymçU,  ïïtliat^  Bimphila» 

Fdb. 

Antennes  terminées  distinctement  en  bouton  ou  en 
massue.  Palpes  inférieurs  courts ,  larges  et  très-garais 
d'écaillés. 


PAllILXiE   SECOITDE. 

CRÉPUSCULAIRES.  —  CBEPUSCULARIA. 

(  Genre  Sphinx ,  Liimé.  ) 

Les  quatre  ailes  presque  borizontaleA  ou  en  toit , 
dans  le  repos  ;  un  crocbet  ou  frein  au  bord  antérieur 
des  secondes  ailes  pour  retenir  les  premières.  An- 
tennes en  massue  allongée  ou  en  fuseau. 

TBIBO  rUMIBBS. 

MBBXmatDMM.  —  SphingitUs. 

Palpes  inférieurs  la^e9  (tus  en  devant J^  couverts 
d*écailles  très-nombceuses  ;  le  troisième  yrtide  ordi- 
nairement peu  distinct.  Antennes  en  massue  prisma- 
tique 9  touJQurs  terminées  par  une  petite  houppe. 

»4.  Genre  GASTifiji.-»Gi//jiia«  Fab.  —  Pàpilio,  Linné. 

Palpes  brièvement  garnis  d'écaillés,  écartés  l'un 
de  Vautre,  et  de  trois  artidies  distincts.  Bifassue  des 
anteanea  ne  comntençant  que  ▼•»  leur  eztrén 

^  7' 


y 

r 
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sS.  Genre  Sphinx.  —  Sphirue. 

Palpes  n^ayant  que  deux  articles  bien  apparens  (  le 
troisième  très-petit),  contigus,  et  paraissant  épais  à 
raison  des  écailles  très-denses  qui  les  couvrent.  Mas- 
sue des  antennes  commençant  près  de  leur  milieu , 
simple,  ou  n'ayant  au  plus  que  des  stries  transverses, 
barbues ,  jamais  fortement  dentées  en  scie  ;  ime  langue 
cornée  et  très-distincte. 

%S,  Genre  Sbushiktiie.  — 5mmn/Au/. 

Palpes  n'ayant  que  deux  articles  bien  apparens , 
contigus ,  et  paraissant  épais  à  raison  des  écailles  très- 
denses  qui  les  couvrent.  Antennes  fortement  en  scie. 
Langue  nulle  ou  peu  distincte. 


TRIBU    DEUXIÈME. 


—  Zygœnides. 

Palpes  grêles ,  comprimés ,  cylindracés  ou  cylin- 
drico-coniques ,  barbus  ou  bérissés  ;  le  troisième  ar« 
ticle  très-distinct.  Antennes  en  fuseau ,  ou  en  cornes 
de  bélier,  et  rarement  terminées  par  une  petite 
houppe 

I.       ArHennet  timplet  ou  à  peine pectinées  dans  les  deux  sexes. 

I.  Antennes  terminées  par  une  petite  houppe  ou  bouquet 
iOTtux,  Jntennes  tot{f'ours  en  fuseau,  jéiles  horizoniaies, 
écqrtiet,  plus  ou  moins  vitrées.  Anus  barbu* 
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s;.  Genre  Sesxe.  —  Sesià»  Fab. 

9  «     Jntcmtei  sans  hwppe  à  leur  exirémiiè. 

A.    Jambes  postérieures  ajrant  à  leur  extrémité  des  er* 
gots  tris-forts. 

sS.  Gqtrg'iEflocMB.  ^gœera»  --^  Bombyx,  Fab. 

Antennes  bien  f usifonnes.  Second  article  des  palpes 
garni  de  poils  formant  un  faisceau  avancé  en  bec. 
Ailes  en  toit. 

29.  Genre  Tvnxs.—  H^rtii,  Hoflfauuu^g. 

Antennes  légèrement  en  fuseau ,  prescjue  sétacées. 
Palpes  m'ayant  point  de  faisceau  de  poils.  Ailes  bori- 
zon taies ,  écartées  (  anguleuses  vitrées  ). 

fi.  Jambes  postérieures  n'ajrant  à  leur  extrémité  que  de 
tris-peiiis  ergots,  jibdomen  cjrlindrique ,  obtus.  Mies 
allongées,  fris  en  toit. 

3o.  Genre  Ztoehb*  -<-  Zygctna,  Fab. 

Antennes  en  massue  brusque ,  forte  et  contournée, 
du  moins  dans  l'un  des  deux  sexes.  Palpes  cylindrico- 
coniques,  et  s'éleyant  au  delà  du  cbaperon. 

3i.  Genre  STmonjA.'^  Sjrntomis,  Uliger. 

Antennes  en  fuseau  grêle  et  formé  insensiblement. 
Palpes  presque  cylindriques ,  obtus ,  et  ne  s'éleyant 
pas  au  delà  du  chaperon. 

U.      Antennes  bipcetinécs  dans  les  mâles,  et  simples  dans  les 
femelles.  '  ' 
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3  s .  Genre  Paocau.  — -  Procrit ,  Fab . 

Palpes  ne  s'éleyant  pre8<{ue  pas  au  delà  du  chape- 
ron,  point  yelus.  Ailes  longues.  Jambes  postérieures 
n'ayant  à  leur  extrémité  que  des  ergots  très-petits. 

33.  Genre  Attgiib.  •—  jitjrchia,  Hoilniaiu^g. 

Palpes  s'ëlevant  notablement  au  delà  du  chaperon, 
très-velus.  Ailes  courtes.  Des  ergots  très-forts  à  l'ex- 
trémité des  jambes  postérieures. 

III.      Jnittmti  hqkeciinéet  dAfu  le4  dtux  ujeei, 
I .     Une  langue  distincte, 

34.  Genre  Glaucopis.  —  Glnueopis,  Fab. 
a.    Ptnnt  tU  langue  diitincte, 

35.  Genre  A«Làon.  *—  ^glaape. 

Palpes  très-petits,  plus  grêles  et  presque  nus  à 
leur  extrémité.  Ergots  de  l'extrémité  des  jambes  pos- 
térieures très-petits.  (Anus  sans  brosse.) 

36.  Genre  Sttgib.  —  Sfjrgia,  Drapamaud. 

Palpes  épais,  cylindriques,  obtus,  s'élevant  au 
delà  du  chaperon,  entièrement  garnis  d'écaillés.  Des 
ergots  remarquables  à  l'extrémité  des  jambes  posté- 
tcricures.  (  Une  brosse  à  1  anus.) 
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FAMILLE    TftOWSXiM£« 


NOCTURNES NOCTUHNA.  —  Phalœna, 

Linné. 

Les  quRtve  ailes  borizoat^es ,  ou  6n  toit  dan»  le 
repos  ;  bord  antérieur  des  secondes  pourvu  le  plus 
souvent  d'im  frein  qui  pas^ç  dans  une  I^ucle  du  des* 
sous  des  premières.  Antennes  sétacées. 

L    Âîlet  tamjismres, 

A-     Chenilles  point  renfermées  dans  des  fourreaux  détachés,  ou 

traînant  afê£  elU^  etux  quelles  fp  cfmstf^isent.  Une  queue 

longue  et  fourchue  lorsque  les  deux  pattes  anales  manquent. 

Ailes  jamah  en  chappe.  Palpes  n  étant  pas  à  la  fois  grands, 

recourbés  sur  la  tête,  lorsque  les  ailef  forment  un  triangle 

allongé  et  presque  plan. 

a.  Chenilles  ajant  seize  à  quatorze  pattes.  Nymphes  ren- 
feimces  dans  des  coq[ues  d'Wn'  f  i^u  plus  on  moins  serre. 
Corps  épais,  ou  gréle«  mais  aiferroulëes  autour  de  lui. 
Ailes  infërieures  aussi  larges  que  les  autres ,  souvent  même 
pliM  Ufgct ,  trés9flî«#éfa  «v  eM  itfttnie  ;  les  q^gnUe  for- 
mant soayeat  ly»  tpijt  h  rive  ai^étst  oa  hiphI^  sur  le 
corps.  ,        ^ 

BOKBTOITXS .  —  Bombycitet . 

Antennes  toujours  pectinées,  en  scje,  ou  monili- 
formes.  Point  de  vestiges  sensibles  de  trompe.  (Ailes 
horizontales  ou  en  toit.  Corselet  lainen  sans  crête. 
Abdomen  des  feniett^  gros ,  ov^lai^e.  Qben^les  à  seize 
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pattes  ;  les  deux  dernières  remplacées  dans  quelques- 
unes  par  une  double  queue.  ) 

Z.  Antennes  soit  moniliformes ,  soit  pourvues  d'une  seule  rangée 
(If  dents,  chez  les  deux  sexes,  ou  simples  dans  les  femelles  et 
demi'pcctinées  dans  les  mdlr.s.  (^  Ai  les  ordinairement  étroites  et 
allongées ,  toujours  en  toit.  Chenilles  vivant  dans  V intérieur  det 
végétaux.  Bords  des  anneaux  de  la  chrysalide  dentelés.  ) 

S7.  Genre  Hxpiale.  ~^  JStepialus ,  Fab. 

Antennes  moniliformes  ou  grenues,  beaucoup  plus 
courtes  que  le  corselet.  (  Palpes  très-petits  et  fort 
poilus.  Ailes  elliptiques,  étroites  et  longues.  ) 

38.  Genre  Cos&vê.^^ Cossus,  Fab. 

Antennes  sétacées ,  aussi  longues  ou  moins  longues 
que  le  corps,  n ayant  qu'une  seule  rangée  de  dents 
chez  les  deux  sexes. 

39.  Genre  ZEnzias.  *-—i?riizrra. 

Antennes  des  mâles  pectinées  inférieurement ,  sim- 
ples à  leur  extrémité  ;  celles  des  femelles  tout-à-fait 
simples ,  seulement  cotonneuses  à  leur  base. 

XZ.  Antennes  entièrement  hipeetinées  dans  les  mdles,  (^Chenilles 
vivant  à  découvert.  Anneaux  de  la  chrj^salide  point  d^ntelù 
sur  leurs  bords,) 

40.  Genre  BoMBTX.-^J^om^^jr,  FaL. 

I.       Chenilles  nues. 

1.    Chenilles  allongées  à  pattes  très-distinctes. 
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A.  Ckenillet  à  teiztpaUtt. 
a.    Aile*  horUonUlct. 

^      Chaque  article  de*  «nteniiM  dn  mJIe  birtmeiuc  os 
bidekté  de  duque  cAt,é. 
]f  -fc      Chique  article  de*  anteaiKt  da  mile  murameus  «u 
onidenlë  de  diaqne  càli. 

i.    Aile*  en  toit:  le«  ||aférieiirei  débordlilte*< 
A-      Palpe*  aTaacé*  en  bec. 
3^4'      Palpe*  n'avançant  point  en  ImB. 

c.    Aile*  en  (oit;  le*  infërinr^  entiiranent 
coQverle*. 

B.  CkeaiUir  i  [jaaiorze  patlttt  Ui  analtt  aUM- 
quant  I  unequiuejbureliu», 

t.  Cbenille*  orales,  k  patte*  oonune  nnBe*.  ' 

II.      ChtniiUt  rtnftrmia  dam  detjôurrtatuc. 


Antennes  pectinéisa  ou  ciliée*.  Une  trompe  (  soU' 
vent  courte  et  peu  cornée  ).  Palpes  cjlhidracés ,  pet 
ou  point  comprimés ,  toujours  courts.  Ailes  en  toit 
les  supérieures  en  triangle ,  dont  U  longueur  n'eicèd< 
paft  plusieurs  fois  la  largeur.  (  Corps  de*  Bembycitei 
cependant  plus  grêle  et  plus  aHongé  dans  ^elqiies- 
uns.  Chenilles  à  seize  pattes.  ) 

4>.  Genre  Aiom. —  ^nrfia,  Sehrank. 

Langue  très-courte ,  et  dont  tes  deux  filets  sont 
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ordinairement  disjoints.   Palpes  hérissés.  Antennes 
bipectinées  j  dans  les  mâles  au  moins. 

43.  G^nre  GâLlixorphe.  —  Callimorpha. 

Langue  allongée ,  et  dont  les  deux  filets  sont  réunis 
en  un  seul.  Palpes  unis ,  ou  ne  paraissant  pas  héris- 
sés. Antennes  simples ,  ou  seulement  ciliées. 

TRIBU    TROISIÈME. 

U—  Tineit^g. 

Antennes  ordinairement  simples.  Une  trompe. 
Palpes  cylindracés  ,  peu  ou  point  comprimés ,  courts 
dans  les  uns ,  très-longs  et  en  forme  de  cornes  recour- 
bées dans  les  autres.  Ailes  moulées  sur  le  corps ,  ou 
roulées  autour  de  lui  ;  les  supérieures  très-rétroites  et 
longues.  Chenilles  à  seize  patto^  ,  en  ayant  rarement 
deux  de  moins,  vivant  en  société  sous  une  tente 
soyeuse;  ou  solitaires,  et  les  unes  rongeant  le  paren- 
chyme des  feuilles ,  où  elles  se  tiennent  à  couvert  ;  les 
autres  se  fabriquant  dei  tuyaux  awant  de  domicile 
et  portatifs. 

I.    Antennes  etjta^x  écartés. 

1 .     Une  langue  distincte  et  allongée, 

A.  Mies  couchées  horizontalement  sur  le  corps,  ou  se  mou- 
lant autour  de  lui,  eilui  donnant  une  forme  très-^liongéc, 
linéaire  ou  ejrlindriqtte*  Palpes  n'étant  pas  plus  longs  que 
la  tête. 

43.  Genre  Lituosie.  —  Lithosia,  Fab. 

Palpes  j>lus  courts  que  la  tête  ;  dernier  article  sen- 
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siUement  plus  court  ^e  le  second,   cylindrique. 
Ailes  couchées  horizontalemail.  Doa  tr^-aplat». 

Palpes  de  la  longueur  de  la  tête  ;  dernier  article 
aussi  long  ou  plus  long  que  le  précédent ,  obconique. 
Ailes  se  moulant  autour  du  corps  en  forme  de  demi- 
cylindre. 

B.     jéiles  en  tùU.  Pàlpet  heaueomp  plus  longs  que  la  tête,  en 
formé  de  emmêi  reeomrkie». 


i%.  Genre  GBoorHOix.  ^-  Œeùphora, 

s.    Langue  point  disHnete,  ou  comme  nulle,  (  Un  tçupet  re- 
marquable de  poils  ou  d*  écailles  sur  le  front.  ) 

iêé  IBsttM  BofUMAm*  *^  EuplôcamiÊê» 

AniennM  «rès^pectînéesr 

47.  Genre  Tiigks.  ^^fînta^  Linné. 


Antennes  simples ,  ou  tout  au  plus  cilîies. 

II .    Jlntennes  très-longues ,  et  yeux  prtêfUê  oosùigus. 


4S.  Genre  Anita.  '^jÊéêU, 

TUBV    OCATBIÊMX. 

i.  -».  N9etueUus. 


Antennes  ordinairement    simples.    Une  trompe. 
Palpes  tvèsH:oinprimé8.  (Ailes  horizontales  ou  en  toit. 
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Corps  plus  squameux  que  laineux.  Corselet  et  abdo- 
men ayant  souvent  des  écailles  relevées,  disposées 
en  crête  ou  en  forme  de  dents.  Abdomen  conique. 
Chenilles  ayant  de  seize  à  douze  pattes.  ) 

49 >  Genre  Erèbe.  —  Erebui. 

Dernier  article  des  palpes  presque  aussi  long  ou 
plus  long  que  le  précédent  nu. 

5o.  Genre  Noctoslus. — Noctua,  Fab. 

Dernier  article  des  palpes  beaucoup  plus  court  que 
le  précédent,  squameux. 

I.     Chenilles  à  seize  pattes* 

I .  Ghenîlles  demi-arpenf  euses  ;  leurs  premières  pattes  mem- 
braneuset*  sensiblement  plus  courtes  que  les  autres.  Ailes 
presque  horizontales,  ou  en  toit  large  et  écrasé. 

3.  Qhenilles  à  pattes  membraneuses  de  la  même  grandeur. 
Ailes  en  toit«  ou  horizontales,  mais  couchées  l'une  sur 
l'antre  au  bord  interne. 

A.  jiiles  horizontales  appliquées  Vune  sur  Vautre  au  bord 
interne. 

B.  Jiles  en  toit, 

a.    Bord  postérieur  des  ailes  supérieures  entier  ou 
légèrement  denté. 

>^    Corselet  notablement  huppé. 

■f*     Ailes  supérieures  guères  plus  longues  que 
larges. 

q.    Chenilles  velues. 

qq.  Chenilles  glabres  ou  simplcinent  pu- 
bescentes. 
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•f**}"    Ailes  supérieures  allongées ,  notablement 
plus  longues  que  larges. 

3^  if    Corselet  uni  ou  sans  crête  remarquable. 

h.    Bord  postérieur  des  ailes  supérieures  très-denté 
ou  très-anguleux. 

O  Palpes  guères  plus  longs  que  la  tète. 
O  O  Palpes  beaucoup  plus  longs  que  la  tète. 

II.     Chenilles  à  quaione  pattef. 

I.    Palpes  guères  plus  longs  que  la  tète. 

3.    Palpes  beaucoup  plus  longs  que  la  tête. 

b.  Chenilles  ajrant  de  dix  k  douze  pattes  (arpenteo- 
ses).  Nympbes  presque  nues.  Corps  grêle.  (Ailes 
inférieures  plus  étroites  que  les  supérieures,  ou  à 
peine  de  leur  largeur,  peu  plissées  au  c6té  interne; 
les  quatre  souyent  étendues  «  ou  en  toit  large  et 
éorasé.) 

Tiav  cnroirixici. 

\m  •—  Pkalœmia. 

Si,  Genre  TMÀiànzi-^Phalctna. 

I.     Qunillee  à  douze  patiet* 

IL    Ckenille$  à  dix  pattes. 

I .    Corps  épais.  Palpes  très-relus. 

s.    Corps  grêle.  Palpes  peu  ou  point  velus. 

A.    Mies  étendues;  bord  postérieur  très-anguleux. 

fi.  jiiles  étendues:  les  inférieures  prolongées  et  tron^ 
quéess  comme  terminées  en  qneu€. 
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C.  Jiles  étendues ,  sans  dents  ni  angUs  remarquables 
au  bord  postérieur, 

D.  jiHes  supérieures  couvrant  les  inférieures  et  Jw^ 
mant  avec  elle  un  triangle. 


fit  CkenUles  ref^ermées  dans  des  fourreaux  fixes» 
qu*  elles  se  construisent  le  plus  souvent  açec  des  feuilles 
qu'elles  roulent  ;  point  de  queue  longue  et  fourchue 
dans  celles  dont  les  pattes  anales  manquent  t  insactes 
parfaits  ajrant  les  ailes  en  chappe,  ou  en  triangle 
allongé ,  presque  plan ,  et  pamnms  en  même  temps  de 
palpes  grands  recourbés  sur  la  tête.  (  Port  des  Phalé-' 
nites  dans  un  petit  nombre.  ) 

TUBu  tixiim. 

VTAJJUXBSa  -^  PyraliUs, 
5 1 .  Genre  Plattptbbtx  . — PlatjyU^^. 

CheniUes  à  quatorze  pattes  ;  les  anales  manquant. 
Ailes  larges ,  point  en  chappe  ni  en  triangle  allongé 
et  presque  plan. 

Nota.  Antennes  des  mfiies  pectinées.  Palpes  très-courts. 
Langue  très-courte  ou  presque  nulle. 

63.  Genre  HiaMum.  —  Herminiti. 

Chenilles  à  quatorze  pattes  ;  la  première  paire  des 
membraneuses  manquant.  Ailes  formant  avec  le  corps 
un  triangle  allongé  et  presque  horizontal  ;  bord  an- 
térieur des  supérieures  droit ,  point  arqué  à  la  base. 

Nota.  Antennes  le  plus  souvent  presque  pectinées  ou  ciliées 
dans  les  mâles.  Palpes  toujours  plus  ou  moins  grands ,  re- 
courbés» comprimés. 
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54.  Ptiâls.  —  lyralis,  Fab. 

Chenilles  à  seize  pattes.  Ailes  supéitMres  élargies 
à  leur  base  (enchappe),  formant  avec  le  corps  une 
espèce  d'ellipse  tronquée ,  ou  un  triangle  dont  les 
côtés  opposés  sont  arqués  près  de  leur  réunion. 

Nota.  Antennes  simples.  Palpes  ordinairement  coorti. 

I.  Palpes  peu  ou  point  teàourhit  au-desiUi  de  ta  tête ,  ni  en 
forme  de  cornes  rejetdes  €n  arrière. 

1 .  Second  article  des  palpée  notablement  plus  long  que  le 
troisième  (le  dernier),  §^  couvert  d'écaillcs  ;  celui-ci 
court ,  tronque  ou  obtus. 

s.  Second  et  troisième  articles  des  palpes  presque  égale- 
ment longs  et  écailleux. 

A.  Palpes  îÊ^uMs.  Corps  peu  allongé. 

a.  Palpes  relevés.  Ailes  snpérieores  diyergentes  et 
laissant  une  partie  des  inférieures  à  découvert  dans 
le  repos.  (Pattes  membranentei  des  diemlles  en 
fonne  de  Jambe  de  boisi  ) 

5.  Palpes  avancés.  Ailes  inférieures  entièrement  cou- 
vertes dans  le  repos. 

B.  Palpes  apancis.  Corps  allongé, 

II.  Palpes  recourbes  sur  la  tête,  en  forme  de  eomes  repliées 
en  arrière. 
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2.     Quatre  palpes. 


TMBU   8EFT1ÈMK. 


■—  Oramhites, 

Nota*  Ailes  en  triaiigle  allongé ,  écrasé,  ou  roulées  autour 
du  corps. 

I.  Mlet  tupérieures  n'étant  pat  irhs-étroitet ,  ou  plus  longuet 
que  larget,  formant  avec  le  corpt  un  triangle  aplati ^  pretque 
horizontal» 

56.  Genre  Bom.—i'^tr^* 
Une  langue. 

67.  Genre  Aglosie.  «-  Jglotta, 
Point  de  langue. 

IL  Jilet  tupérieuret  trèt^iroitet ,  ou  beaucoup  plut  longuet  que 
larget,  moulées  autour  du  corps,  ou  inclinées  presque  perpen^ 
diculairement,  et  enveloppant  ses  côtés, 

58.  Genre  Galluue.-»-  Galleria,  Fab. 

Langue  presque  nulle.  (  Palpes  supérieurs  cachés 
sous  les  écailles  du  chaperon ,  qui  forment  une  sorte 
de  Toûte  ;  le  second  article  des  inférieurs  ou  des  plus 
grands  sans  faisceau  d'écaillés  avancées.  ) 

5g.  Genre  Chambiis.-— Oam&ux,  Fab. 

Une  langue  distincte.  Les  quatre  palpes  très-appa- 
rens;  les  inférieurs  très-grands.  Tête  n  ayant  pas  de 
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toupet  d'écaillés.  (  Ailes  moulées  sur  le  corps  et  lui* 
(loimaiit  une  forme  cylindrique.  ) 

60.  Genre  Alucitz.  «^  Jlucita,  Fab. 

Une  langue  très-distinctç.  Palpes  supérieurs  point 
découverts  ;  le  second  article  des  inférieurs  ayant  un 
faisceau  d'écaillés  allongées  et  avancées*  Un  toupet 
sur  le  front.  (Ailes  tràt-in«linées.  ) 


II.     Les  quatre  ailes,  ou  deux  au  moins*  fendues. 
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— >  Pieropkoritet, 
61.  Genre  Ptêeomou.  —  Piercpharus»  Geoffroy. 

Palpes  pas  plus  longs  que  la  tête,  recourbés  dès 
leur  naissance,  entièrement  garnis  de  petites  écailles. 
Chrysalide  nue ,  suspendue  par  un  fil. 


62.  OaTiîosB.  —  Otneodes, 


Palpes  sensiblement  plus  longs  que  la  tête ,  avan- 
cés ;  leur  second  afticle  très-garni  d'écaillés  ;  le  der- 
nier pi^esque  nu ,  relevé.  Chrysalide  dans  une  coque. 


Lie  tableau  que  nous  venons  de  reproduire  est  ex- 
trait  des  Considérations  générales  sur  les  insectes.  Il 
présente  toute  la  série  des  genres  que  Latreille  avait 
adoptés  ou  créés  jusqu'en  i8ao.  La  méthode  est  à 
peu     pnès  la   même    que   celle  publiée   par  lui    «n 

I^CPIDOPTÈRES  ,    TOME  I.  8 
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i8oq  dans  son  Gênera^  et  la  plupart  des  coupes 
£^énériques  qu'il  a  adoptées  depuis,  étaient  déjà 
indiquées  dans  cet  ouvrage  ;  seulement  il  avait  ap- 
pelé tribus  ce  que  plus  tard  il  nomma  familles  ,  et 
vice  versa ,  et  il  commençait  la  série  des  Diurnes  par 
les  Tétrapodes;  puis  il  passait  des  Coliadesaux  Ery- 
cineS)  Polyommates  et  Hespéries. 

Depuis  l'article   Papillon  de  TEncyclopédie ,  cet 
entomologiste  publia  ses  Familles  naturelles  du  Règne 
animal  en  i8'j5  ,  et  la  partie  entomologique  duBègne 
animal  de  Guvicr  en  1829.  Dans  le  premier  de  ces 
ouvrages  il  fait  peu  de  cLangemens  dans  les  Diurnes; 
il  place  les  Libythées  entre  les  Biblis  et  les  Vanesses; 
il  adopte  le  genre  Ewyhia  d'Uliger,  que  Godart  avajt 
déjà  publié  dans  TEncyclopédie ,  et  il  le  met  entre  les 
Satyres  et  les  Brassolis;  les  Erycines  sont  reportées 
après  les  Polyommates,  et  suivies  du  genre  Barbicomis^ 
déjà  ado])té  dans  l'Encyclopédie,  et  du  genre  ^ep/i^« 
rius  de  Dalman.   Relativement  à  ce  dernier,  Latreille 
a  commis  une    erreur  singulière,  qui  tientévidem- 
ment  «H  ce  qu'il  ne  connaissait  que  très-imparfaitement 
les  travaux  de  Dalman,  car  il  aurait  vu  que  dans  ses 
descriptions  des  Lépidoptères  de  la  Suède  cet  auteur 
donnait  le  nom  de  Zephyrius  à  tous  les  Plébéiens  ru- 
raux de  Linné,  et  que  ce  nom  était  le  synonyme  de  Pih 
lyommatus.  Dans  son  yinalecta  eniomologica^  p.  io3, 
il  dit  que  l'extrémité  des  antennes  du  Papilio  trio^ 
pas  Cr.  {Zephyrius  triopas  Daim.)    lui  a  paru  plus 
moniliforme  et  moins  en  massue  que  dans  les  esp<àces 
congénères.  D après  cela,  Latreille  a  cru  que  Dalman 
en  avait  lormé  un  nouveau  genre  sous  le  nom  de 
Zephyrius. 

Dans  les  Crépusculaires  il  créii  une  nouvelle  tribu 
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[Hey^eries^  Sphinx  )j  qui  précMe  immédiatemeol 
celle  des  Sphin^des,  et  qui  est  composée  des  genres 
Cûstnia  Fab. ,  Agarisia  Leaeh ,  cl  du  nouveau  genre 
Coronis. 

Les  Sphingides  sont  augmentés  des  genres  Adte* 
rontia  et  Macroglossa. 

La  famîUe  des  Nocturnes  est  tonjeurs  dÎTisée  en 
huit  tribus.  La  première  est  augmentée  des  genres 
jiUaeus  et  Laiiocampa;  les  genres  Cossus  et  Zeuzera 
en  soat  retirés,  et  le  genre  Hepialus^  qui  en  est  si 
▼oisin ,  y  reste. 

La  tribu  suivante ,  ou  celle  des  Fans-Bombyx ,  est 
accrue  des  genres  Cossus,  Zeuaèi^s^  Queue-» Fourchue, 
IKcranoure,  Platyptéryx ,  Notodonte,  OrgyaetLi-* 
macode*,  le  genre  Écaille  est   substitué  au  genre 

Celle  des  T incites  offre  de  plul ,  entre  les  Buplo-* 
cames  et  i^s  Teignes^  le  genre  Phjrcis* 

La  tribu  des  Noctuélites  est  augmentée  de  quatre 
genres  nouveaux,  qui  sont  :  Calyptre^  Goooptére, 
Ghrysoptère  et  Plusle. 

Celle  des  Pyralites  est  appelée  celle  des  Tordeuses. 
Les  Platyptéryx  en  sont  retirés  et  reportés ,  avec  rai- 
son^ près  des  Faux-^Bombyx.  Les  genres  Yolucre, 
Xylopode  et  Proçérate ,  formés  aux  dépens  des  Pyra* 
lee ,  y  sont  ajoutés. 

Celle  des  Phalénites,  qui  était  la  cinquième,  de- 
vient la  sixième ,  et  est  augmentée  des  genres  Mé- 
trocampe  et  Hybernie* 

La  septième  tribu,  ou  celle  des  Crambites,  n'a  subi 
d'autre  changement  que  l'addition  des  genres  IlUthja 
et  Uydrocampa* 

La  huitième  et  dernière  est  restée,  oonune  elle  était, 

8, 
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composée  des  deux  crenres  Ptérophore  et  Oméode. 

Dans  la  dernière  édition  du  Hègne  animal  de  Ca- 
vier,  Latreille  a  remplacé  le  nom  de  tribu  par  celui 
de  section.  Les  changemens  pour  les  Diurnes  se  bor- 
nent à  l'addition  du  j^enre  Zelima ,  de  Fabricius,  entre 
les  Papilio  et  les  Parnassius  y  à  Fadoption  du  genre 
Pavonie ,  formé  avec  une  section  des  Morphos  et  à 
celle  du  genre  Eumenia ,  déjà  signalés  l'un  et  l'autre 
par  Godart  dans  l'Encyclopédie  ;  et  enGn  au  dépla- 
cement des  Érycines ,  qui ,  de  nouveau ,  sont  placées 
avant  les  Polyommates. 

La  famille  des  Crépusculaires ,  qui  était  formée  de 
trois  tribus  dans  l'ouvrage  précédent ,  est  augmentée 
de  notre  tribu  des  Sésiaires,  dont  le  nom  a  été  changé  y 
nous  ne  savons  trop  pourquoi ,  en  celui  de  Sésiades, 
Le  déplacement  du  genre  5(7*^/^1,  opéré  par  nous  pour 
le  placer  prés  des  Cossus ,   est  adopté. 

Les  Nocturnes,  qui  étaient  divisés  en  huit  tribus, 
sont  ici  partagés  en  dix  sections. 

La  première ,  qui  est  tout-à-fait  la  même  que  notre 
tribu  des  Zeuzérides  ,  comprend  les  genres  Hepialus , 
Cossus^  Stygia  et  Zeuzera ,  sous  le  nom  à!Hépialites. 

La  troisième  renferme  les  genres  Séricaires,  Noto- 
donte,  Orgye^  Limacode ,  Écaille  et  Callimorphe, 
et  est  augmentée  du  genre  Psyché.  Le  genre  Lithosie 
est  retiré  delà  tribu  des  Tinéites  et  placé  à  côté  des 
Callimorphes  comme  dans  notre  Index. 

Le  reste  de  la  tribu  des  Faux-Bombyx  constitue  la 
section  des  Aposurcs,  composée  des  Dicranoures  et 
des  Platyptéryx.  Le  genre  Queue-Fourchue  est  su]>- 
primé  et  réuni  aux  Dicranoures. 

La  cinquième  section  est  celle  des  Noctuélites, 
elle  est  composée  des  Érèbes  et  Noctuelles.  Les  quatre 
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genres  Galyptre^  Gonoptére,  Glirysoptère  et  Plusie 
80Dt  passés  sous  silence. 

La  seclion  suivante  est  celle  des  Tordeuses  ;  elle  n'a 
subi  dautre  changement  que  le  retrait  du  genre 
Henninie. 

La  septième  répond  complètement  à  celle  des  Pha- 
lénites,  mais  le  nom  est  changé  en  celui  d'^r/ie/i- 
teuses, 

La  huitième  est  celle  des  Deltoïdes,  formée  du  seul 
genre  Henninie. 

La  tribu  des  Grambites  est  réunie  aux  Tinéites ,  et 
constitue  sous  ce  dernier  nom  la  neurième  section. 

La  dixième ,  ou  celle  des  Fissipennes ,  est  la  même 
que  la  tribu  des  Ptérophorites. 

En  dernière  analyse ,  le  tableau  suivant  donne  la 
série  exacte  de  Tordre  des  Lépidoptères,  tel  que 
BI.  Latrrîlle  l'a  laissé  au  moment  de  sa  mort.  * 

^IVJllfBS. 

Geam.  TfP** 

I.  PA»mo  .....  P.  machifcn» 

3.  Zelima    .....  P.  ftylades,  Fab. 

3.  PAAivAainis.  .  .  •  P*  apoilo. 

4.  Tba» P'  rumina, 

5.  PizBif P'  braisicœ, 

6.  Gouàa P-  rhamni. 

7.  Danois P-  piexippus,  midanuu, 

8.  Ij>ea P.  Idea,  Gp. 

5.  Hblicohu  ...  P.  psidii.  ricini, 

10.  AchMà, P-  horia, 

11.  G1TBO8IA,   ....  P.  penthesiUa,CT,\  juno,  Cr. 
ij.   AAGTifTiM   ....  P,  paphia, phœbe, 

i3.  VàRiWà P.  atalania,i6. 

i4*   LnTTUà P«  cellis, 

i5.  Buu«  ...*...        P.  fyperia,  Cr.  ;  iiiithjea.  Cf. 
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G«ure6.  Tjpcs. 

ib".  Nympmalis  ....  P.  irit,Jasius,  tihjrlla. 

17.  MoRPHO P.  menclaus»  phidipptu. 

18.  PàvoKiA P'  teucer, 

19.  Bbamolu P'  sophorœ. 

20.  EuMKNiÀ P.  minijas,  Hubner. 

51.  EtRYBU P.  Salome,  Fob. 

52.  SàTfRDS p.  mœra,  galatra. 

sS.  Ertcinâ P.  cupitlo,  nuinthus,  marulana,  F4] 

14.  Mtrina P.  evagoras,  Fab,  ;  a/j^mnus  ^  Cf. 

s 5.  PoLTOMMÀTUs    .   .  P.  arçtis,  quercus,  gordius. 
36.  Bârbicornis  ...  n.  8]>.  Basilis,  Encycl. 

a;.  Zephtrios.   .  •  .  (Delendum.) 

38.  Hesperiâ P.  maliKt,  protcus»  comma, 

39.  Urania P.  Uilus^  riphcus,patroclut, 

GREPUSCDL  AIRES. 

3o-  Agàiutâ.  .  •  .  .  Picla,  Leach. 

3i.  GoRONis j^garista  Leachii,  lùiejcl. 

33.  GiSTNiA P.  dœdalus,  Cr.  ;  Licar. 

33.  Sphinx Sph.  convohufi»  poreclius. 

34.  Mâcroglossa..    .  .  i2^^.  tieilaiarum, 

35.  AcHERONTZà   .  .  .  ^/i.  airopos,  triangularit  ^  Donof- 

36.  Smerinthcs.  .  .  .  Sph.  populi,  quereur. 

37.  Sksia Sph.  apifonnis. 

38.  TuYRis Sph.  fcnestriha. 

39.  yEr.ocERA Bomhj^x  venulia,  Gr. 

^o.  Zyg^ma. Sph ,  JtUpendulœ. 

41.  Syntomis   ....  Sphinx  quercuS ,  cerhera, 
^3.  Clâucopis  ....         ^XS'  *^*^S^»  arg^niùt. 

\'6.  Atychià Sphinx  chimœra ,  H. 

^4*  Procrm Zjrgœna  statices ,  Fab. 

45.  Aglope Zjrgana  infausta,  Fab. 

NOCTURNES. 

^'».  JIepuu's Bombj'x  humuli. 

47 >  Coftsta B.  bipiUintu,  cottus. 
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G«nirs.  Type».  * 

48.  Sttgu B,  ienhfilum,  Hubner. 

4g.  Zel'zera B*  œteuli,  scalarU»  ¥ah. 

5o.  Satlrnu.  .  .  .  B.  alias,  pavonia  maJ€r, 

5i.  LiAiocAMrâ.  •  .  .  B.  qutrcifolia^  ilicifolUi^ 

5s.  BoMBTX  .    .  .  •  •  B.  mori,  quercus»  mcmsiriai 

53.  SEMCA.U B.  (*>•'••  •^'y'W*"».  !«**••«*». 

\  anasiomatis. 

54»  NoTonoNTA.  ...  B,  ziczac ,  camelina. 

&5.  OiiGTA B.  aniiqua ,  gonotùgma. 

«56.  LmicoDES  ....  B.  testudo. 

6f .  Plir€aK B.  vtstiîm. 

^8*  Cbuuoku B.  aya,  mendiem. 

69.  Gu4JMoii?HA«   •  •  B*  dominula,  rosea. 

60.  LiTBOSiA B.  quadra,  pulchclla, 

61.  DicRANOLBA   ...  B.  vinulo ,  furcula . 
65.  î*iATTrnttTX.  .  .  Ph,  taeertaria,  Tnh. 

63.  Eittos Nodua  odora ,  êttixt  fth. 

^4.  NowA Nociu$L  tiocai^,  pnmwia,  mHicmiotmé 

65,  Calt?t»a Nociua  thmlictri»  HuL. 

66.  GoN OPTERA.  .  •  .  Nociua  lihatrix. 

Cj.  Cbrtsoptera  .   .   .  Nociua  moneia,  concha. 

'68.  PLrsTA Nècfna  ehrjrsifis,  festuca, 

69.  PyftALftf Ihrtridt  ^crcanà,  sùthmnm. 

70.  Voi.oc»A jfhrtrix  héraêieana^ 

71.  Xtlopoda  •  .  ,  .  J'ortrix  dentana. 
p.  Pkocerata  ....  Tortrix  soldana. 

7 3.  pHALiCNA Gcomeira  rohoraria ,  purpuraria. 

74.  MBTROCAiifA  .  .  Cawn.  honoraria,  margurilaHa. 

75.  HrtsiufiA ^«Nii.  defblUaia,  tonaria, 

76.  HsaMnoA.  *  •  «  ^  OvtmÀ,  rwirmlût  prùboieidaiii. 

77.  BoTTs  ......         Uriicalis  et  pcrticalU. 

78.  Htdbocampa  .  .  .  Potamogalit,  nrmphaalii 

79.  Aglossa PinguinaUs ,  Jàrinalû. 

80.  GiLLERiA îlnett  cerrlla. 

81  •  Grambqs Prateila ,  OHimêih. 

8s.  Alccita Tïfwtf  roi&eli^  hitimUHm»  jt^r§»tÉalla. 

83.  EvPLOCAMUâ  .  .  ,         Tin,  anthracinella, 

84.  Phtcis  • Tin.  boUiella. 

85.  TiMEA 7ïn.  granclla,  petlionella. 


^m      • 
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Genres. 

86.  Illithtà  .  . 

87.  Ypo?combi;ta 

88.  OEcopuoRÂ. 

89.  Adela  .  .   . 

90.  Pterophorls 

91.  Obrxodes.  . 


INTRODUCTION. 

Types 
Crnmhus  cnrneus. 
Evonjrmella,  padella. 
Tinca  rujimit relia,  hracteella. 
Tin.  sultzella,  reatimurelin. 
Tin.  peniadactjrla ,  didactjrla. 
Tin,  hexadactjrla. 


Quoique  M.  Latreille  ait  quelquefois  fait  usage  , 
dans  sa  méthode ,  des  caractères  tirés  de  l'état  de  larve 
ou  de  nymphe ,  on  a  pu  voir,  par  l'extrait  que  nous 
venons  d  en  donner,  qu'il  les  a  puisés  presque  tous  dans 
Tinsecte  parfait ,  ce  qui  lui  a  parfois  occasioné  des  rap- 
prochemens  moins  heureux  que  pour  les  insectes  des 
autres  ordres  :  entre  autres ,  on  ne  conçoit  pas  trop 
pourquoi  il  a  mis  VHepialus  lupulinus ,  dont  la  che- 
nille oiire  les  mêmes  mœurs  et  les  mêmes  caractères  que 
celles  des  autres  espèces  ,  parmi  les  6o5i£f5;  et  pour- 
quoi il  a  fait  un  genre  de  la  Procris  irifausta^  si  voisine 
àeVdpfULni^  tandis  qu'il  laisse  ensemble,  sous  le  nom 
de  Glaucopis ,  toute  cette  série  d'exotiques  qui  avoi- 
sine  les  Zygènes.  S'il  eût  mieux  connu  les  chenilles  il 
n'aurait  probablement  pas  restreint  le  genre  Orgya 
aux  espèces  dont  les  femelles  sont  Aptères ,  et  si  toute- 
fois il  eût  persisté  à  mettre  les  espèces  à  femeUes  ailées 
dans  le  genre  Scricaria^  espèce  de  magasin  où  l'on  est 
tout  étonné  de  trouver  le  f^ersicolora  à  côté  du  Mona- 
chaj  il  n'aurait  pas  séparé  ces  deux  genres  par  les 
Notodontes.  Il  y  aurait  beaucoup  d'autres  observations 
à  faire ,  ne  fût-ce  que  pour  le  genre  yEgocera ,  qu'il 
place  dans  la  section  des  Sésiades,  lorsqu'il  en  crée 
une  à  part  pour  les  Agaristes  ;  ou  pour  le  genre  Eu- 
rybia^  qu'il  met  entre  les  Brassolis  et  les  Satyres  ; 
mais  lorsque  Ton  regarde  ce    qu  était  l'entomologie 
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avant  Laireilic ,  et  les  progrès  qu'il  lui  a  fint  faire ,  on 
comprend  facilement  qu'il  n'ait  pu  étudier  l'ordre 
des  Lépidoptères  comme  les  savans  qui  se  sont  exdu- 
sivement  adonnés  à  cette  spécialité. 

Lamarck  ,  qui  avait  pour  système,  dans  la  classifi- 
cation des  êtres,  de  commencer  par  ceux  dont  les 
organes  étaient  le  moins  dévdoppés  pour  arriver  gra-- 
daellementà  ceux  où  ils  l'étaient  le  plus,  a  donné,  dans 
ses  Ar^fmaux  sans  vertèbres ,  une  méthode  inverse 
de  celle  que  Ion  avait  suivie  jusqu'alors.  Il  commence 
la  série  des  Lépidoptères  par  les  Ptérophores ,  et  il  la 
termine  par  les  Papillons.  Les  Nocturnes  sont  divisés 
en  trois  familles ,  savoir  :  Houleuses ,  Pyralites  et 
Phalénites.  La  première  comprend  les  Ptérophorites 
et  une  grande  partie  des  Tinéites  de  Latreille  ;  la  se- 
conde est' formée  des  genres  Botys ,  Aglosse,  Pjrale , 
Herminie  et  Platyptéryx  ;  enfin ,  la  troisième ,  ou  celle 
des  Phalénites ,  est  constituée  par  les  genres  Phalène, 
Campée  (  Metrocampa^  La  t.  ) ,  Noctuelle,  Gallimor- 
phe,  Bombice,  Furcule  { Dicranoura  ^  Ijat.)^  Hé- 
piale  et  Cossus.  Les  Crépusculaires  forment  une  seule 
famille^  composée  de  huit  genres.  Les  Diurnes  ne 
forment  aussi  qu'une  seule  fam\)[le>  répartie  en  dix 
coupes  génériques. 

La  plupart  des  genres  ne  difièrent  aucunement  de 
ceux  que  Latreille  avait  publiés  dans  son  Gênera  ; 
seulement  le  nombre  en  est  plus  petit ,  les  caractères 
en  sont  moins  restreints ,  et  l'acception  du  nom  est 
quelquefois  changée.  Dans  les  Diurnes ,  par  exemple, 
son  ^enre  Libythée  comprend  les  Yanesses ,  les  Âr- 
gynnes ,  les  Nymphales ,  les  Céthosies  et  les  Liby- 
thées.  Son  genre  Argus  est  un  composé  des  Polyom* 
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mates,  des  Erycines  et  des  Myriiies.  Le  i^enre 
Danaïde  contient ,  outre  les  Danaïdes  de  Latreille , 
les  Héliconiens,  les  Acrées  etlesldéa.  Les  Coliades 
sont  réunies  aux  Piérides,  et  les  Satyres  constituent 
son  £ç.  nre  Nymphale.  Les  Nocturnes  et  les  Crépuscu- 
laires se  composent  d*élémens  tout  aussi  hétéro- 
gènes :  nous  ne  citerons  que  le  genre  St^gia ,  dans 
lequel  Lamarck  fait  entrer  toutes  les  Zygénides  exo- 
tiques. 

La  méthode  de  M.  Duméril  est  presque  aussi  simple 
que  celle  de  Linné.  Il  répartit  l'ordre  des  Lépidop* 
tères  en  dix-sept  genres  seulement ,  et  de  la  manière 
suivante  : 

PREMIÈRE     FAMILLE. 

GLOBULICORNES    ou    RHOPALOCÈRES. 
Antennes  terminées  en  massue. 

I.  Genrt  VkfiLLon. -^Papillonides,  Latrtille. 

Masse  des  antennes  droite.  Ailes  planes  ou  verti- 
cales dans  le  repos. 

2.  Genre  Hesperu. —  Poljrommaiet  ti  Éryrcinety  Latreille. 

Masse  des  antennes  eu  crochet.  Ailes  planes  ou 
verticales  dans  le  repos. 

3.  Genre  Uiri^ovrkjkt,  —  ffespêries^  Latreîlle. 

Masse  des  antennes  en  crochet.  Ailes  supérieu- 
res verticales;  les  inférieures  horizontales  dans  le 
repos. 
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DEUXIÈME     FAMILLE. 

FUSICORNES  ou  CLOSTÉROCÈRES. 

Antennes  en  fuseau  ou  en  prisme ,  plus  grosses  au 
BlUieu  qu'aux  extrémités.  Une  soie  raid«  «a  bord 
externe  de  laile  inférieur^ . 

4.  Genre  Srami;.  —  Sjphingi^^t  LatMÎUe. 

Antennes  prismatiques,  renflées  au  milieu ,  ter- 
minées par  des  articles  plus  grêles,  en  soie.  Ailes 
longues,  triangulaires,  horizontales  dans  le  repos. 
Abdomen  conique ,  pointu. 

5.  Genre  Skie.  —  Sesiades,  Latreille. 

Antennes  en  massue  allongée,  courbée,  terminée 
an  peinte.  Abdomoi  non  pointu ,  plat ,  trMqué  ou 
arrondi.  Ailes  variables. 

Antepnet  priatoatiques,  simples  ou  pedinéea*  Ailes 
en  toit.  Port  d'une  Phalène. 


TROISIÈME     FAMILLE. 

ï'ILlCORNES   ou   NÈMATOCÈRES. 

Antennes  en  fil,  souvent  pectipées* .  Un.e  soie  au 
bord  externe  de  l'aile  inférieure.  Ailes  supérieures  le 
plus  souvent  en  fenne  de  toil« 
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7    Genre  Bombycï»*-  Bomhj'ciies  et  FauX'Bomhj*x ,  Lalreillc. 

Antennes   pectinées    ou    barbues.    Une    trompe 
courte. 

8.  Genre  Cossus.  —  Cosiiu  et  Zeuzhre,  Latreille. 

Antennes  pectinées  ou  dentées  en  scie.  Ailes  en 
toit.  Point  de  trompe  visible. 

9.  Genre  Hépiile.  —  Cbxji/x  et  Hepiale,  Lalreille. 

Antennes  filiformes ,  à  articles  courts ,  pressés ,  ar- 
rondis en  grains  de  chapelet. 

QUATRIÈME     FAMILLE. 

SÉTICORNES    ou    CHÉTOCÈRES. 

Antennes  en  soie ,  rarement  pectinées.  Ailes  varia- 
bles pour  le  port  et  la  forme. 

10.  Genre LiTHOsii.  —  Zc<A<>/i>,  Latreille. 

Ailes  allongées ,  formant  autour  du  corps  un  four* 
reau  plat  en  dessus. 

II.  Genre  Noctuelle. —  iVbc/«^/i7^/«  Latreille. 

Ailes  inclinées  en  toit  voûté  à  base  aiguë.  Antennes 
moins  longues  que  le  corps. 

II.  Genre  GiàMBV.  —  Deltoidet  ei  Tinéitct,  Latreille. 

Ailes  triangulaires  inclinées  en  toit  plan. 


•  ^  / 
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i3.  Genre  Phalêiie.  —  JrpcnUuseï,  Latreille. 

Ailes  étendues    planes ,    horizontales ,   non   di- 
visées. 

14.  Genre  VruxM.'^Tordetuet,  Latreille. 

Ailes  en  toit  large  à  la  base ,  légèrement  croisées. 
Antennes  courtes. 

i5.  Genre  Teighb.—  TméiUt^  Latreille. 

Ailes  entières ,  en  fourreau  arrondi ,  court  ;  les  in- 
férieures plissées  en  long. 

16.  Genre  Ahvcm,  ~^  jidèies,  Latreille. 

Ailes  en  toit  rétréci  en  devant ,  échancré  en  arrière. 
Antennes  très-longues.  Pattes  grêles ,  longues,  épi- 
neuses. 

1 7 .  Genre  PrûorHou. -^ Fissipennes /Latreille. 

Ailes  étendues  dans  le  repos ,  fendues  ou  divisées 
en  plumes  ou  en  branches  barbues. 

En  1816,  Dalman  publia ,  dans  les  jictes  de  tAca-* 
demie  de  Stokholm^  la  classification  méthodique  et 
la  description  des  Lépidoptères  de  la  Suède.  Aucun 
auteur,  à  ma  connaissance ,  n'a  formulé  ses  genres 
d'une  manière  plus  nette,  et  il  a,  je  crois,  le  premier, 
eu  l'heureuse  idée  de  faire  l'application,  aux  ailes  des 
Lépidoptères ,  des  caractères  tirés  de  la  disposition 
des  nervures.  Il  commence  la  série  des  Diurnes  par 
les  Tétrapodes,  et  il  dispose  ses  genres  dans  Tor- 
dre suivant  : 
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Tétrapodes. 


G«nr(*ft. 

Types, 

1 

LlMONITIS  .    . 

.  .  Pap,populi. 

Aclàu.  •  .  t 

.  .     —  urtica. 

Augynicis  .  . 

,  ,     —  adippe. 

MELITiEA.   .    . 

.  .     —  athalia» 

EuEBIâ.   .    .    • 

,  .     —  lige; 

!'•.    FAMILLE.     / 

\ 


Hexapodes. 

AnAATsraft.    ...  —  machaon, 

DoMTis —  apollo. 

GàNoais —  hrcusieœ. 

Zephtrius.    ...  —  beiulct,  argus,  chryseis. 


3*.   FAMILLE.     |       Hesperia -^  commc. 


Il  établit  dans  le  genre  Ga^wris  une  phalange  qu'il 
nomme  CoUas ,  et  qui  répond  entièrement  au  même 
genre  de  Latreille.  Il  partage  également  le  ^enre 
Zephyrius  en  trois  phalanges ,  Aurotis ,  Heodes  et 
Cyaniris^  correspondant  tout-à-fait  aux  genres  77ie- 
«/a,  Poljrommatus  et  Argus. 

Il  divise,  comme  Latreille  lavait  fait  dans  son 
Gênera  y  les  Crépusculaires  en  deux  familles,  dont 
les  genres  sont  coordonnés  comme  il  suit  : 

GtfBFM.  Types. 

DiLiNA Spk.  oceUata. 

i".   FAMILLE,   l       Sphinx —    ligustri. 

Hemar» —  fuciformis. 

Sesia —   api/brmis. 

s*.    FAMILLE.   {       Ztcmul —  jiÙpendulce. 

Aglaope —   siatiees. 

Je  ne  crois  pas  que  la  suite  de  ce  travail  ait  été  pu- 
bliée ,  mais  ce  qui  en  existe  peut  âtre  considéré  comme 
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un  efaef-d'œuTre  de  clarté  et  de  précision  qui  fera 
long-temps  regretter  la  perte  de  cet  entomologiste 
distingué. 

Godart ,  qui  ne  paraît  pas  avoir  eu  connaissance  des 
travaux  de  Daln^an  sur  la  structure  anatomique  des 
ailes  des  Lépidoptères,  a  fait  cependant  usage  avec 
beaucoup  de  succès  de  la  disposition  des  nervures , 
dans  V£ncyciopédie.  A  la  tête  du  tableau  qui  termine 
le  second  volume  des  Lépidoptères  de  France,  il  dis"» 
tribue  la  série  des  Diurnes  d'après  la  cellule  discoldale 
des  ailes  inférieures ,  et ,  à  l'aide  de  cet  excellent  ea-> 
ractère ,  il  a  beaucoup  amélioré  la  méthode  de  M.  La*' 
treille,  et  facilité  l'étude  des  genres.  Il  s'est  «lussi  servi 
avec  avantage  du  renflement  de  la  nervure  costale 
pour  séparer  les  Biblis  et  les  Satyres  des  genres  voi- 
sins, n  avait  pi;y>mis  de  donner  un  tableau  semblable 
à  la  fin  de  chacune  des  deux  autres  familles  de  ses 
Lépidoptères  de  France;  mais,  outre  qu'il  avait  beau- 
coup moins  étudié  les  Nocturnes  que  les  Diurnes ,  il 
aurait,  s'il  eût  vécu  plus  Ipng-temps,  rencontré  une 
foule  de  difficultés,  surtout  s'étant  astreint,  comme  il 
lavait  fait ,  à  adopter  seulement  les  genres  de  La- 
treille,  qui  ne  sont  presque  que  les  grandes  divisions 
de  Lixmé. 

M.  Duponchel,  son  continuateur,  n'a  pas  tardé 
à  s'apercevoir  que  ces  genres  étaient  trop  étendus  : 
pour  mettre  son  ouvrage  en  harmonie  avec  les  pro^ 
grès  de  la  science ,  il  en  a  adopté  une  grande  quan- 
ti té  de  nouveaux,  empruntés  aux  auteurs  allemands 
ou  anglais,  et  en  a  créé  plusieurs  qui  lui  sont  pro- 
pres ;  de  sorte  que  la  partie  rédigée  par  M.  Dupon- 
chel s'est  éloignée  de  plus  en  plus  de  la  méthode  de 
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Latreille ,  pour  se  rapprocher ,  au  contraire ,  de  celle 
de  M.  Treilschke. 

Toutes  les  méthodes  dont   nous  venons  de  parler 
sont  en  général  fondées  sur  des  caractères  tirés  de  Tin- 
secte  parfait,  et,  si  dans  quelques-unes  il  est  parfois 
question  des  larves,  ce  nest  que  comme  caractère 
très -secondaire.    Maintenant   nous  avons  ;à  parler 
d'une  autre  qui  est  entièrement  établie  d'après  les  che- 
nilles. C  est  celle  de  MM.  Denis  et  SchifTermûller,  qui 
a  paru  en  1776,  sous  le  titre  modeste  et  anonyme  de 
Catalogue  systématique  des  Lépidoptères  des  eni^î- 
rons  de  Vienne.  Qui  croira  que  cette  méthode,  peut- 
être  la  plus  parfaite  de  toutes ,  est  restée  pendant 
plus  de  quarante  ans  sans  être  appréciée  à  sa  juste 
valeur?  A  cette  époque,  Linné  était  tout  puissant; 
son  système  était  adopté  partout,  et  aucun  natura- 
liste n'aurait  osé  s'en  écarter,  et  bien  moins  encore 
.faire  de  l'opposition.  C'est  même  par  déférence  pour 
ce  grand  homme  que  MM.  Denis  et  Scliifiermûller  ne 
donnèrent  point  de  noms  à  leurs  familles,  parce  qu'ils 
y  attachaient,  disaient-ils,  la  même  valeur  qu'aux 
genres  des  botanistes.  Leurs  observations  sont  telle- 
ment exactes^  pour  la  plupart,  que  tous  les  travaux 
postérieurs  n'ont  fait  que  les  confirmer,  et  que  leurs 
familles   sont  maintenant    presque  toutes  adoptées 
comme  genres.  Il  nous  suffit  pour  le  démontrer,  de 
citer,    en  exposant   le  tableau  de  ces  familles,  une 
espèce  typique,  avec  le  genre  actuel  auquel  elle  se 
rapporte. 

Ils  commencent  leur  niélhorlc   par  les    Sphinx , 
Sphinges^  qu'ils  divisent  «ainsi  : 
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Fan.  SPniflOES. 

A.  Lan-a  acrocephala. 

B.  ,  .  .   amplocephals. 

C.  ...   maculage. 

D.  ...   ophlhalmicae. 
£.  ...  eloDgats. 

F.  ...  subpilosœ. 

G.  •  .  plulcniformes. 


Typ«. 
Occllata. 
Convolvuli, 
EuphorbicCn 
Celerio, 
StellaiaruM, 
jipijbrmis. 
Filipenduia* 


Genres  actuels. 
SlfSRINTBrS. 

Sphinx. 
Deilephila. 
Dkilepula.  (Section.) 

liACEOGLOSSA. 
SiSU. 

ZlGMKk» 


I.  LarvapeUbiu  i6  instrueUi, 


Pam. 

FHALJUliB. 

Typm. 

GowMMtoeb.  . 

A. 

Larrs  tphingiformes. 

Feriicolora. 

Ekdiomis. 

B. 

.  .  .  TerticlUatc. 

Âym. 

Satvmhu. 

C. 

•  .  •  tuberotc. 

Ruhea. 

LéIPAIIS. 

D. 

.  .  .  nodo6«. 

Salieù. 

Idem. 

t. 

.  .  .  urstnae. 

Oya. 

CaKLomik. 

F. 

.  .  •  celeripedes. 

Lubrieipeda. 

GnLOMXÂ.  (Seetioa.) 

G. 

•  •  .  fasctculaUe. 

Pudibunda. 

OftGTA. 

H. 

.  .  .  crUUtc. 

Qtrtula. 

PrciUÀ. 

I. 

•  .  •  ooUaric. 

Quereifolia. 

LàSIOCÀMPA. 

K. 

•    •    .   TÎUOMB. 

Qtteremi. 

BOMBTX. 

L. 

•  .  .  pilous. 

Lanestrû, 

EaiocAsm,  Germ. 

M. 

.  .  .  suLpilosc. 

Bueephala. 

Ptgmka.  (SadioD.) 

N. 

•  .  .  ligniTors. 

Cossus» 

GOMDS. 

0. 

.  .  •  radîciyoïv. 

ffumuli. 

HlPIÂLUS. 

P. 

.  .  .  nociuîfonnes. 

Cassinia, 

Aamoscopof. 

Q. 

.  .  .  geometriformcs. 

Palpina, 

OlTIOUINU. 

R. 

•  .  .  giMxMe. 

Dromedarûu, 

NOTODOHTA. 

II.  Larvapedibui  U  inttrueta. 


S.  Larrc  furcaUc. 
T.     ...  cutpîdatft. 


Flnuia. 
Sieula. 


DlGIUNUBA. 

Plattptebtx. 


ÎII.  Larva  pedibus  haud  eonspieuis. 


U.  Larrse  limaciformes.        Tettado. 
LÉPIDOPTÈRES,    TOME  I. 


LlXàCODEi. 
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Larva  pedihus  i4  insiruda. 


Fam.  NOCTDiR.  TypM< 

A.  Larve  tentacuUUe.  Ulmi, 


Genret  actuels. 

Uaopts. 


II.  Lafva  pedibui  i6  instrueia. 


B.  Lanrœ  bombjciformes. 

Tridens. 

AcaoïficTA. 

C. 

.  .  .  tlneiformes. 

Quadra. 

LiTHOSIA. 

D. 

.  .  .  rhomboïdes. 

Paliolalit, 

Hebcttca. 

E. 

.  .  .  pubeMtntM. 

Jig0f. 

Bryopuli. 

F. 

.  .  .  corticinas. 

Bimaculosa. 

MiSELIÂ. 

H. 

.  .  •  tenvistriats. 

Flavicincta, 

POLIA. 

I. 

.  .  .  TaritgftlK. 

Â^t^thii, 

GuCOLUà. 

K. 

.  .  .  albotparts. 

Exoleia. 

Xtlinâ. 

L. 

.  .  .  alboponctats. 

Inttabilis, 

Orthmiâ. 

M. 

.  .  .  albilateres. 

Piétina, 

OnTMOfU.  (  Section.  ) 

N. 

.  .  .  terriools. 

Suffuta. 

Agkotis. 

0. 

•  •  .  UrgMtriats. 

De  plutiean  feÉre». 

P. 

.  .  .  obliquottriatc. 

Metieulata. 

PHLOGoraoaA. 

Q. 

.  .  .  arctottriatx. 

Comma, 

LvoCLftïA. 

R. 

.  .  •  MvteiLitc. 

F'aeeinii. 

C^KAarn. 

S. 

.  .  .  ocbrocepbals. 

dirago. 

Xaiytiia. 

T, 

•  •  .  larricidc. 

De  plotienn  gcam. 

V. 

•  •  .  furtiv». 

Lmtruncula, 

Apàmra. 

W. 

.  .  .  curriliiktfaUe. 

Ommis, 

HlLIOTBia. 

X. 

.  .  .  ciliftta. 

Frmxini. 

Gatocala. 

Y. 

.  •  ptoudogtometricc.  lyiploiia. 

Abiostola. 

m.  Ijuvmpedibtu  12  irutrueim. 

Z.  Lanrs  semigeomelrs.      Festuea.  Plcsia. 

AA.     .  .  .  serpeatlntt.  Lmnarit,  OrutSA. 

I.  Larva  pedibuf  is  initrucia. 

FâD.  GEONBTR/K.  Types.  Grnn**  aetaeU. 

A.  Lanrs  semiDocluales.      Margaritaria»  Ellopia. 

B.  ...  stolon iformcs.       Çythisaria,        Geometra. 
G.     ...  coriicinse.  Hirtaria,  Ampuidasis. 


IlfTROOUGTION. 

Pa» 

GipMETIIiE. 

Typti. 

Ommé  aetiiflft. 

D. 

Lanre  pedunculares. 

Âohoraria, 

BOAIMIA. 

£. 

.  .  .  su rcuH formes. 

De  plosiears  (enret. 

F. 

.  .  .  rami formes. 

Mniaria. 

ElfNOMOS. 

G. 

.  .  .  striât». 

Dejbliarim» 

Hnsaifu. 

H. 

.  .  •  strigilkttt. 

PenduUriû, 

Gabsba. 

I. 

.  ,  .  rigicUs. 

Pullaia.  " 

GHpr«Qi. 

K. 

.  .  .  noctuiformes. 

Bhamnaiti, 

ACIDALU. 

L. 

.  .  .  rugoss. 

Bipunctaria, 

Làbxittia. 

M. 

.  .  .  sqiiamosc. 

Fuivata, 

CmAHiA. 

N. 

.  .  .  •ignatc. 

Jduttaîû. 

IhnnmA. 

0. 

•  •  ,  panoUta. 

Deaihai: 

Idaa* 

P, 

•  »  •  filifonoe0. 

FUiMrim, 

P|a44»ifUi  I>iipi 

i3i 


PriAui^if,  ToiTitc».  TiNV^tt  AhvcrtM,  f;l«s«4c«  4'«prài 
leuiv  formes  et  leur  couleur  «  |eai|^  ckei^il|es-  éi^t  p<v  pu 
point  connues. 


Fêm*  PAPU40nKft. 

A.  hàrm  tortricifonnet. 


B. 

C. 

D. 

E. 

F. 

G. 

H. 

î. 

K. 

L. 


bombjrcif ormes . 

Tariegatc. 
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n  98i  facile  de  voir  que,  pov  créer  li|  plupart 
dM  genres   actuels  comprenant  les  e^p^fi^s  4'^0^ 
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ropc,  il  suflTis.iit  de  donner  un  nom  à  chacune  des 
f;imillcs  de  MM.  Denis  et  ScliiffërmûUer.  D«ins  quel- 
ques-unes ils  ont  parfois,  à  la  vérité,  réuni  des 
espèces  un  peu  disparates  ;  mais  c'est  lorsqu'ils 
ignoraient  les  caractères  de  la  chenille ,  et  qu'ils  les 
supposaient  d'après  une  fausse  analogie  de  l'insecte 
parfait.  Pour  montrer  la  justesse  de  leurs  vues,  il 
nous  suffira  de  citer  l'exemple  suivant.  Ils  ont  placé 
le  Papilio  lucina  à  la  fin  des  Melitœa ,  en  disant 
que  la  chenille  leur  était  inconnue  ;  mais  que,  d'après 
la  chrysalide  qu'ils  avaient  eu  occasion  d'examiner,  ils 
pensaient  que  cet  insecte  ne  devait  peut-être  pas  faire 
partie  de  la  famille  L,  (  qui  comprend  les  Melitœa  ) , 
et  qu'il  se  rapprochait,  au  contraire,  des  familles 
suivantes.  Depuis  eux,  presque  tous  les  entomolo- 
gistes ont  classé  ce  Lépidoptère  dans  les  Melitœa^ 
sans  faire  aucune  attention  à  la  remarque  de  ces  deux 
savans  observateurs.  Maintenant  que  ses  premiers 
états  sont  connus ,  et  qu'il  est  démontré  qu'il  appar- 
tient à  la  tribu  des  Erycinides,  on  croit  avoir  fait 
une  observation  toute  neuve ,  tandis  qu'elle  est  indi- 
quée depuis  soixante  ans  par  les  auteurs  du  Catalogue 
systématique  des  Papillons  de  Vienne. 

La  méthode  de  MM.  Denis  et  SchifFermûUer  est 
long-temps  restée  inconnue  en  France  et  en  Angle- 
terre ;  Latreille  même  la  cite  à  peine.  En  Allemagne, 
au  contraire  ,  on  en  a  toujours  fait  un  grand  cas.  Déjà 
'Cramer  disait  de  son  temps,  «  qu'il  serait  bien  à  sou- 
haiter que  pour  les  exotiques  on  pût  suivre  pour  les 
Papillons  et  Phalènes  le  système  des  entomologistes 
de  Vienne,  qui  est  de  la  dernière  exactitude.  »  Bork- 
hausen,  dans  son  ouvrage  sur  les  Papillons  d'Europe, 
publié  en  1788,  en  parle  avec  le  plus  grand  éloge.  Illi- 
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ger,  dans  sa  préface  à  la  nouvelle  édition  de  cet  ou- 
rrage ,  le  considère  comme  un  monument  qui  a  fait 
époque  en    entomologie.  Enfin ,  M.  Horsfield ,  qui  a 
été  à  même  de  comparer  les  observations  de  ces  deux 
observateurs  avec'^celles  qu'il  avait  faites  sur  les  cbe- 
nilles  des  Indes  orientales ,   en  fait  aussi  un  éloge 
mérité  dans  son  Introduction.  Mais  aucun  auteur  n'est 
entré  plus  complètement  dans  les  vues  du  Catalo- 
gue de  Vienne  qu'Ocbsenbeimer  et  son  continuateur, 
M.  Treitscbke ,  dans  leur  grand  ouvrage  sur  les  Lé- 
pidoptères d'Europe.  U  leur  a  tout-à-fait  servi  de 
base  pour  la  disposition  des  espèces,  et,  dans  beau- 
coup de  cas,  leurs  genres  répondent  aux  familles  de 
MM.  Denis  et  ScbifTermùller.  Aidés  des  travaux  des 
entomologistes  qui  les  avaient  précédés,  et  de  leurs 
propres   observations,  ils  ont  connu  un  bien  plus 
g^rand  nombre  de  chenilles ,  et  ils  ont  été  à  même  par- 
là  de  perfectionner  cette  méthode.  Plusieurs  familles 
établies,  soit  seulement  d'aprèsf  les  chenilles^  soit  en 
partie  diaprés  de  fausses  analogies  de  l'insecte  par- 
fait ,  ont  été  par  eux  réparties  dwa  difTérens  genres  ; 
d'autres  ont  été  scindées  en  deux;,  quelques-unes  qui 
se  différaient  pas  assez,  comme  la  famille  C  de  la 
famille  D,  ou  bien  la    famille  E  de  la  famille  F, 
dans  les  Bombyx,  ont  été  réunies  en  un  seul  genre. 
L'ordre  suivi  dans  la.  disposition,  générale  des  grou- 
pes par  ces    deux    auteurs    est   tout-à-fait  différent 
de  celui  du  Catalogue  de  Vienne.  Leur  série,  relative- 
ment aux  grandes  sections ,  est  à  peu  près  la  même 
que  celle   de  Linné;    c'est- a -dire  qu'ils   commen- 
cent par  le  grand  genre  Papilio,  et   qu'ils   finissent 
par  les  Teignes  et  les  Ptérophores.  Voici,  du  reste,  le 
tableau  de  tous  leurs  genres  avecime  espèce  typique  : 
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Genres.  Tjpes. 

1.  MsuTJSA P.  maiurna. 

s.  AioTiiNiB P.  latonia. 

3.  Edpljea. P.  chrytippus. 

4.  Vanema P.  cardui, 

5.  LiMENiTis P.  sify-ila, 

6.  Ghabazes P.Jasius. 

7.  Apatdia P.  <r/x. 

8.  HippAftCEiA  ...  p.  kermione. 

9.  Ltcjena P.  arion. 

10.  Papilio P.  machaon. 

11.  Zebtnthia   ....  P.  rumina, 

II.  DoRiTM P,  apolto, 

18.  PoNTiA P.  bratsictt. 

14.  G0UA8 P.  eduta. 

i5.  Hecaebge.    ....  P.  ctf////. 

16.  Hesperia P.  t^hanus, 

17.  Chimara TV.  chimirra. 

18.  Attcbia iSjpA.  siatices, 

19.  ZrCiBNA Sph.Jlliprndulœ. 

ao.  Stutomm ^^.  qucrcus. 

31.  TiTEis Sph,Jenettrina. 

st.  Sttoia uiustralis, 

2 3.  Sesia i^A.  apijbrmis, 

34.  Mackoglossa  .  .  .  i^A.  stellatarum, 
s5.  Dblipbiul  ....  ^lA.  nenV. 

s 6.  SraïKx Sph.  conpolvuli. 

s  7 .  AcHBRONTiA  «...  «5^ .  atrc^>os, 

28.  Smebinthi's  .  .  .  .  Sph.populi. 

29.  Satubnia B,  pj^ri. 

30.  Aglia B,  tau, 

3i.  Ehobomu B.  versicolora. 

32.  Habpya B.vinula, 

33.  NoTODONTA  ....  B.  ziczac. 
34'  GoftSDS B,  cossut, 

35.  IIepiolcs B.  humuli. 

36.  Pbtcis Tln.gutulla,  Fab. 

37.  LiTiosiA  .  •  •  .   .  B.  gaadra. 

38.  Pbtgiib B,  veiiiia ,  Fab. 

39.  LiPABu B.  dùpar. 
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Cenres.  Tjpes. 

4o.  Obgta •  B,  pudibunda. 

4i*  Ptgjbiu •  B,curtula, 

4s-  GÀSTftOPjiGiA  •  .  •  B,  quereifoUa 
43.  Etyrepu  •  •  .  .  •        .    B,  ctya. 

44-  AcaoNicTA.  •  •  .  •  N,  ieporina» 

45.  DiPBTEti. N,  ludifica» 

ihhif,  CoLOG*tu(i)  »  B.  eoryli, 

46-  PiBCiLiA  (s).  •  .  •  N,  glandifera* 

47 •  Tbtiixa(9)  .  •  .  •  N.Jiavicomis, 

48*  EpisBiu B.  eœruleocephalai 

49*  Aghotis ft  N.exclamationU* 

5o.  GftAFUPHOtA  (4)-  •  iV.  cnigrum* 

Si.  Tbip&sxà.  «  »  .  •  N. pronuba. 

5s.  Amphiptia  •  •  •  «  N,  pjrramidca, 

53.  Mouio  ..•«.*  iVl  maura, 

54.  Hadeui,.   .  .  •  .  »  JV.  dentina, 

55.  Eaiopvs.   •  t  •  .  •  N.  pieridU, 

56.  Phxogophokà  .  •  •  i^*  metieulosa* 
5;.  MiscuA >  N".  eulia. 

•  •      • 

58.  PoLXA •  N.Jlavicincta, 

59.  Taachxa %  7^.  airiplicûm 

60.  Apavia »  N .  furunculap 

61.  Maiisstia.  f  »  .  %  i^.  hrassicçs, 
6s.  Thtatika.  .  «  .  «  N.derasa. 
63.  Caltptia  (5)^  .  .  «  1^.  thalictrL 
64-  MirmiiifA  «   •, .  «  iV.  turca, 

65.  Oktvosu  •  .  .  .  ^  iVL  ttahilii, 

66.  Cà&adrina  •  •  .  •  i^.  glareata, 

67.  SlMTBA ^  i^.  i^tfRora. 

68.  Lbocakia  .  .  •  •  «  N,palleru. 
69%  Non ACRu  ....  «  iV^  (;^A«. 

^^ — .^.^.^^  -t^  .  ^  .  ^  >  —  — ^-^  — (^     - 

(1)  Ce  genre  a  été  rapprimi  par  M.  TreiUchke,  et  les  eapè^fi  qui  le 
rorapocaient  ont  été  reportées  dans  les  Èombyx, 
(a)   Remplacé  par  le  Retire  Èryophila. 
(3)  Remplacé  par  eeliH  de  Cirmatophorm.  * 
(4^  Remplacé  pa)r  le  ftRre  ifociua. 
(5)  RcmpU«é  p«r  U  fWre  Çalpe. 
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70.  GoitïKÂ N.flavago. 

;i.  XiNTMi N.  tilago. 

71.  Cotaik if.  Iraptzina. 

73.  CeiAtTu N.  vaccinii, 

•ji.  Xtuhi JV.  txoltla. 

yS.  CucDLLU N.  laeluetr. 

j6.  Plciu ff-  rhlyiilu. 

77.  AniiTi N.  mjTliUi. 

78.  Ibuoiiu N.  dijuacea. 

7g.  Acoirrik Jf.  atbicolUi. 

So<  EiMTkii. N.  tulphurea. 

81.  AitTaorBiu.  .  ■  .  N.  anea. 

81.  Ofbidii JV.  luioria. 

83.  CiTErKi* JV.  alchj'mitîtt. 

%i.  CitociLi N.fraxini. 

85.  BiikmM N. parthtmai. 

86.  Edclidu JV.  Mj. 

87.  PLtTTmiTx  •  .  .  Fhal.  harparia. 

88.  Ehkono* G.  erotaria. 

8g.  AcxRi G.  tambuearia. 

90.  EuiON* G.  honoraria. 

91.  Gbohctri C  vernaria. 

gi.  AiMiiTEi G.  purpuraria. 

gS.  Caocu.LU G.  elinguaria. 

g4.  Gnopao*   .....  G.furvata. 

g5.  BoikMU C  roSof-nriA. 

g6.  AiiniDUM  ....  C  bttalaria. 

ty],  Pmdm C  alpinata. 

tfi,  FiDONU G.piniana. 

gg.  Chkiiu G.  tparliala. 

100.  Cilllijl G.  putaria. 

loi.  AciDiLik G.  rubricaria. 

101.  LàUmtu G.  eervinala. 

io3.  CiDAMu G.  propugnaria. 

iOi(.  Zmeri C.  groituinriala. 

IO.S.  MiifOA C  euphorbiata. 

106.  lux* C  dealbala. 

107.  HiUfiHU M.  Htmoralit, 

108.  Urr^MA i%>  pnioicidvlû. 
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Genres.  Tjpes. 

109.  PriAUS Ph,  pinguinalif. 

110.  SooPCLA. Pk»  deninlû. 

m.  B0TT8 Ph.  tambueaiis. 

IIS.  NrH»Bi7L4 Pk,  potamogalû. 

11 3.  AsopiA Ph,  /arÎFialu, 

114.  Ptkausta Ph.  sanguifMlis, 

11 5.  HsftcniA Ph.  alpestral'u. 

116.  Einfrcau Ph.  gutialii. 

117.  iUuAS Tort,  prasinana. 

118.  HxTXftOGSifEiL  .  .  .  Bepial.  teitudo^  Fab. 

119.  PucTHiMÀ Tort,  degenerana. 

ISO.  ToKTRix Th.  xjrlotteana. 

isi.  GoccTX T.  resinana. 

ISS.  SxucoBis T.  eonchana. 

I  s3.  Asris T.  achatana .  H. 

is4.  Cirk>caMa.  ...  T.  pomonana. 

isS.  SciAPHiLA T.  ff^ahlborniann ,  H. 

is€.  PfUSGA T.  asseclana,  H. 

isy.  GtAFaouTBA  ...  T.  pupillana,  H. 

is8.  PioxorrzHis   ...  T.  siculana,  H. 

IS9.  TkBAS T.  effraeiana,  H. 

i3o.  GocoTLis T.  ruMiaiui,E. 

i3o  &c>.  ScAADu.    .  .  .  Tin.  guitcUa. 

i3i.  TiHKA Tin.  granella. 

i3s.  Lbmiiatophila.  .  .  Tin.  fagella. 

i33.  Galuuua 77n.  cerelta. 

i34.  SciiPoniAGA   .  .  .  l^n.  phantatmeUa. 

i35.  GnLO Tilt,  giganteila. 

i36.  Parcis Tin.  aurieiliella ,  H. 

13;.  L18FS Tin.  crihrella. 

i38.  Ypohomxcta  ...  Tin.  padella. 

139.  HiCMTLis Tïn.  zephjrrella. 

140.  HrnoLOPiA.  .  •  .  TTr.  persieelU. 

141.  Rhihmu Tïn.  eostella. 

142.  Plutsxxa Tin.  xyrlottella. 

143.  CiAOUODrt.   .  •  •  Tin.  poniifieella. 

144.  Haipiptxbtx  .  .  .  Tin.  harpella. 

145.  PALruLA Tin.  daphnclla. 

146.  LjkMFiM Tin.  mtyortUa. 


.37 
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Genres.  T;ypes. 

147.  JBcTMlk Tin.  ajrliiellm,  H. 

14S.  Phtgàs Tin.  taurella. 

149.  LiTA Tiiï.  vitella,  H. 

i5o.  Bot  AXIS Tin.  cuspîdella,  H. 

i5i.  Adela Tin.  Swnmmef^mella, 

los.  QEcoPHOiii  ....  Tin.  pruniella. 

i53.  EiACHiSTi TYn.  canifolleUa. 

164.  Ormix Tin.  upuparpenella. 

i55.  Alccità AL  pentadactjrla. 

i56.  OaiiBODES M.  hcxadactjrla. 


Cet  ouvrage  ^  le  plus  complet  que  Ton  ait  jamais 
fait  sur  les  Lépidoptères  d'Europe,  se  compose  de 
quatorze  tomes ,  sans  compter  trois  autres  supplé- 
mentaires actuellement  sous  presse.  Les  quatre  pre- 
miers sont  d'Ochsenheimer  seul ,  et  comprennent  les 
grands  genres  Papilio,  Sphinx  et  Bombyx;  le  cin- 
quième, publié  eni8i6,  contient  la  révision  des  qua- 
tre autres,  et  en  outre  un  index  méthodique  jus- 
qu'au genre  iVocfud  inclusivement.  La  mort  ayant  en- 
levé Fauteur  à  l 'entomologie  en  1822,  M.  Frédéric 
Treitschke,  son  ami,  et  l'entomologiste  qui  con- 
naissait le  mieux  les  Lépidoptères  d'Europe ,  se  char- 
gea de  la  continuation  de  cet  important  ouvrage.  Son 
premier  tome  fut  publié  en  1 8^5 ,  et  le  dernier  en  1 833. 
Il  a,  à  quelques  légers  changemens  près,  suivi  pour 
\e5N0ctua,  l'index  d*Ochsenheimer  ;  il  a  supprimé 
avec  raison  le  genre  Cohcasia,  comme  n'appartenant 
pas  à  cette  section  ;  quelques  noms  déjà  employés, 
tels  que  Tethea^  Calyptra^  etc.,  ont  été  changés; 
les  genres  Phlogophora  ^  £nopus  ^  ont  été  établis  aux 
dépens  des  Hadena;  il  a  supprimé  totalement  le  genre 
Abrostola^  pour  le  réunir  aux  Pluna^  etc.  Pour  tou- 
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tes  les  autres  sections ,  la  partie  méthodique  appar- 
tient entièrement  à  M.  Treitschke.  Le  Catalogue  de 
Vienne ,  qui  avait  été  pour  son  prédécesseur  un  guidé 
si  utile ,  ne  lui  a  rendu  que  peu  de  services,  et  encore 
allaient-ils  en  s'affaiblissant  au  fur  et  à  mesure  quil 
avançait  dans  son  travail*  Il  en  est  peut-être  résulté 
que  certains  groupes  sont  moins  naturels  que  datis  les 
tribus  précédentes  ;  mais  M.  Treitscbke  est  le  pre« 
mier  qui  se  sOit  senti  le  courage  d'entrepirendre  cette 
tiche,  et  si  l'édifice  entier  ne  résiste  pas  au  temps, 
du  moins  les  matériaux  seront  mis  utilement  à  profit 
par  ses  successeurs. 

Pendant  qu'Ocbsenheimér  et  M.  Treitschke  en 
Allemagne,  GodartetM.  Duponcbel  en  France,  et 
d'autres  savans,  s'occupaient  des  Lépidoptères  d'Eu- 
rope ,  nos  voisins  d'outre-mer  ne  restaient  pas  inac- 
tifs ;  M.  Samouelle  publiait  son  Compendium  ento^ 
motogique  j  et  sa  Nomenclature  des  insectes  de  la 
Grande-Bretagne;  M.  ^tepbens  faisait  connaître  les 
Lépidoptères  de  ee  pays  (  Illustrations  vfBritish  en- 
tomoiogy^  HAûSTSixATA  )  ;  Hawortb  donnait  la  Des- 
cription de  ses  Lepidoptera  Britannica ,  et  M.  Gurtis 
publiait  son  magnifique  ouvrage  sur  toute  Tentomolo- 
gie  de  l'Angleterre,  ainsi  que  son  Catalogue  méthodi- 
que pour  l'arraDgement-des  ecdleetîoils  d'iUke^tes  de 
ce  pays.  Chacun  de  ces  auteurs  créa  de  nouvelles  cou- 
pes ,  et  essaya  de  mieux  grouper  les  espèces  que  ne 
l'avaient  fait  jusqu'alors  les  auteurs  qui  s'en  étaient 
occupés.  De  tous  ces  travaux  il  est  résulté  un  ensem- 
ble Je  classification  dont  les  genres  ^^  extrêmement 
nombreux  suivant  l'habitude  anglaise,  groupent  sou- 
vent les  espèces  d'vie  manière  assez  heureuse ,  éortout 


140  INTRODUCTION, 

pour  les  Microlépidoptères.  Cette  classification  est 
résumée  tout  entière  dans  le  Catalogue  de  M.  Curtis 
et  dans  le  Systematic  Catalogue  ofBritish  insects  de 
M.  James  Francis  Stephens.  Quoique  nous  ne  ladop- 
tions  pas  entièrement,  et  que  les  f^enres,  ainsi  que 
nous  venons  de  le  dire,  nous  semblent  beaucoup 
trop  nombreux ,  cependant  elle  est  trop  importante 
pour  la  passer  sous  silène.  L'ouvrage  de  M.  Ste- 
phens étant  postérieur  de  quelques  mois  à  celui  de 
M.  Curtis  f  c'est  de  lui  que  nous  extrayons  le  ta* 
bleau  suivant ,  qui  trouve  d'autant  mieux  sa  place 
après  celui  de  MM.  Ochsenheimer  et  Treitschke, 
que  beaucoup  de  genres  sont  empruntés  à  ces  deux 
auteurs,  et  que  les  caractères  nous  paraissent  être 
aussi  quelquefois  établis  sur  le  premier  état  des  Lé- 
pidoptères. 

Sectio  L   LEPIDOPTERA   DIURNA,  Latreillc. 

Familia  /.   PAPILIONJDjE  .   Leach. 

Georei.  Typm. 

1.  Pàfiuo,  Fab Machaon. 

s.  GoNEPTERTX,  LcAck  .  .  Rhamni, 

3.  CouAS,  Fab Hj'ale, 

4.  PoifTiA,  Fab Brassicoe. 

5.  Lbitgo?iâSia  ,  Steph.    .  Sinapis, 

6.  Pissis,   Stepk Cratœgi, 

7.  DoaiTis,    Fab.    ....  jipoUo, 

Familia  II.    NYMPSALIDJE.  Swainson. 

8.  Nemeobics,  Steph.    .  .  Lucina. 

9.  Mblitjea,  Fab Athalia. 

10.  AaGTMifUv  Fab Latonia. 

11.  Vamima,   Fab ràfy^hUrat. 
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is.  Cthtmu,    Fab Cardui. 

i3.  ApATruA,  Fab Jris. 

14.  LmSHiTis,  Fab Camilla. 

i5.  HiprABCHiÀ,   Fêb,  ...  jEgeria, 

» 

Familia  IJJ.   LYCENJD^,  Leach. 

16.  TaxcLA,  Fab Beiula. 

17.  Ltcaha,   Fab Chrjrseis. 

td.  PoLTOMMATcs,    Litr.   .  ÂdonU. 

familia  JF.  RESPERJDJE. 

19.  TvTiaiJi,  Fab Jheoius. 

so.  Pàmpiiul,  Fab Linea, 


Sectio  u.   LJ^PIDOPTERA   crepuscvlaria  . 

Latr. 

/^smiViVf  r.  ZYGjENIDJE.  Leach. 

ST.  Iho,  Leacb Siaiicei. 

31.  ÂRTBBocBaA,  Scop.  .  .  FUipendulœ. 

/amiVûi  r/.  SPSINGWJE.  Leaeb. 

i5.  SiauNTiiTS,  Lat.  .  .  .  Oeellattu. 

s4.  AcmoirriA,  Ocbs.  .  .  jitrapas, 

25.  Sraiifx Cànpolfntii, 

s6.  DiiLsraiLA,   Ocfas.   .  .  Euphorbiœ, 

Familia  ru.  SESIIDJE,  Stq>b. 

s 7.  Macioglocsa,    Ocba.   .  Siellatarum. 

a8.  SitUf  Fab.  é  •  .  .  •  .  Faciformii, 


14^ 


INTR0DUCTI0IV< 


FamiUa  FI  IL   jEGERIIDjE,  Stepli. 


Genres. 

39.  Trochilium,    Scop.  . 
3o.  iËGERiÀ,  Fab 


Type». 

Apiformis. 
Jsiliformis. 


Sectio  ni.  LEPIDOPTERA  \NOCTVRNA ,    Latr. 

Familia  IX.   EEPIJLIDJE,  Stephens. 


3i.  Hepiàlus,  Fab. 
33.  Zeuzera,  Latr. 
33.  Cossus,  Fab.  • 


Humuli, 
^sculi. 
Ligniperda. 


Familia  X.  NOTODONTIDjE ,  Slcph. 


34. 

PrCiERÂ,   Ochs 

Bucephala. 

35. 

Glosteka,  Hoflmannsegg. 

Reclusa. 

36. 

EpiSBHA»  Ochs 

Cœruleocephala . 

37. 

Cerurâ  ,    Schr 

Vinula, 

38. 

Stàcropcs,    Germ.  .  . 

Ftigi. 

39. 

NoTODOfiTA ,    Ochs.  .  . 

Ziczac. 

40. 

Leiocahpa,    Steph.  .  . 

Dictœa, 

41. 

I^PHOPTERTx,  Sleph.  . 

Camrlina. 

43. 

Ptilodohtis,   Stcph.    . 

Pafpina, 

43. 

PriLoniORA,  Steph.  .  . 

Plumie^em. 

44. 

Ghaonia,    Stcph.  .  .  . 

Dodomrn, 

45. 

Petasu,    Steph.    .  .  . 

Castinia. 

46. 

Perioea,     Steph.  .  .  . 

Trepiilti, 

47- 

EiiDBOMM,   Ochs.  .   .  . 

Fersicolora, 

Familia  XL  BOMBYCIDJE.  Slcph. 


48. 

Aglia,  Ochs 

Tau. 

49- 

Saturnia,    Schr.   .  .  . 

Pavonia  minor 

5o. 

Lasiocampa,   Schr.   .  . 

Tri/o/ii, 

5i. 

Trichicra,    Sie]>h.  .  . 

Crattrgi, 

53. 

PiCClLOCAMPA,  Sleph.    . 

Populi, 

INTRODUCTION. 

GmFM* 

Typ«. 

53. 

EaiocASTEH,  Gennar.  . 

Lanestris. 

54. 

CiiKTaocAMPA ,  Steph.  . 

Prccetsionça. 

55. 

CuftiocAMPA^    Curtis.  . 

Neutiria. 

56. 

EoTUCHUi    Steph.    .  . 

Fini. 

57. 

Odomestis*  Germar  .  . 

Polatoria. 

58. 

GAflTKOPA.CHA  >     Ochs.     . 

Querci/olia. 

Familia  XiL  ARÇTIIDJE^  Stopb. 

59- 

HrpocnciiAy  Huhn.  .  . 

Dispar, 

6o. 

PsaniÀ,    Steph.   .  .  . 

Monacka, 

6i. 

DASTCBUAt  SUph.    .  , 

Fatctlina. 

6s. 

Dbmas,   Stepk»   .... 

CMyli, 

63. 

Obgta,  Ochs.  ,  .  .  .  . 

Antiqua. 

64. 

LcuA,   Slepb 

Ccenasa. 

65. 

LivroMA,   Sleph.  .  .  . 

y.  nigrum. 

66. 

POKTBESLA,  Steph.   .    .    . 

Chtyiorrkœa, 

67. 

Htpkecompa,  Hubn.  .  . 

Dominula, 

68. 

EuTHKMOMIA,     Stepb.     , 

Rujsula, 

69. 

Akctia,  Scbr 

Cya. 

70. 

NsMEopBiLA,  Stq>h.  . 

Plantaginit, 

7>- 

Philagmatobu  ,  Steph.  . 

FuUginota, 

7»- 

Spilcmoma*  Curtis.   .  , 

Menihutri. 

73. 

DiAPBOiA,  Stepb.  .  .  . 

Mendica. 

74. 

PxNTOPHZRA,  Gennar.  . 

Buhea, 

75. 

PsTcn,  Scbr.  ..... 

Hirsutella, 

76, 

FuMSA,  Hawortb.  .  .  . 

Nitidella. 

77- 

NusAJUA,  Hawortb.  .  . 

Senex, 

78. 

HxTxaoGKHKJL ,  Knocb  . 

Jsetiiii. 

79- 

LiMACODEa,  Latr.  .  .  . 

Tejtudo. 

FmiMlia  XIIL  LITl 

70SJIDJS.  Stepb. 

80. 

GALLmoapBA,  Latr.  • 

Jaeoheœ, 

8t. 

EuLEPu,   Curtis.  .  .  . 

Cmtmmica. 

83. 

Dkiopua,  Curtis.  .  . 

PttlekeUa, 

83. 

LrraosiA,   Fab.  .  .  . 

jéureola. 

84. 

GicomtA,  Stq>h.  .  . 

HubrieoUh, 

85. 

Sktina  ,    Scbr.   .  .  • 

frrorea. 
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INTnODUCTlOW. 


FamiliaXir.   NOCTUIDjE,    Slrpb. 


Genres* 

86.  TaiPHiENA,  Ochs.  . 

87.  Geeigo,  Steph.  .  . 

88.  LiTiEÂ,  Steph.   .  . 

89.  CHARiEAfl,  Steph.  . 

90.  RcsiMA,  steph.  .  . 

91.  Agrotis,  Treitsch. 
9s.  Gràphiphobà  V    Ochs 

93.  Semiophora,  Steph. 

94.  Orthosu,    Treitsch 

95.  Mttbucnâ,    Treits. 

96.  Segetià,  Steph.    . 

97.  Caradritcà  ,    Ochs. 

98.  GLiEA,  Hubn.  .  .  . 

99.  Ampbiptra,  Treits. 

100.  PrRopHiLÀ,   Steph. 

10 1.  Dtptertgia,  Steph. 
los.  N^KiA,  Steph.  .  . 
io3.  Xtuna,  Treits.  .  . 
io4*  Galocampa,  Steph. 
io5.  Xtlophasia,  Steph. 

106.  Hadbka,    Schr.  .  • 

107.  Heliophobus,   Boisduv 

108.  Mamestra,   Treits. 

109.  Edplezia,  Steph.  . 

110.  Uama,    Steph.   .    . 

1 1 1 .  Apamea  ,  Ti'eits.  .  . 
IIS.  MiAiiA,    Steph.    .  . 

11 3.  GsLiEifA,    Steph.    . 

114.  ScoTopHiLA,  Steph. 

11 5.  AcHATiA,   Uubn..  . 

116.  Acteua,    Steph.   . 

117.  Traghea,  Treitsch. 

118.  Yaleria,    Germar. 

119.  M1SELIA,  Treits.  . 
ISO.  PoLiA,  Treitsch.  . 
131.  Apatela,  Hubn.   . 


Type». 
Pronuba. 
Texia. 
Umbrota. 
jEthiops. 
Tenebrota. 
Segetum, 
Rhomboidea. 
Gothica. 
Instabilis, 
Turca, 

Xanthographa. 
Alsines. 
Rubricota. 
jyramidea, 
Tragopogonit . 
Pinastri. 
Tjrpica, 
Rhizolitha, 
ExoUta. 
Pofy^don, 
Satura. 
PopularU. 
Pisi, 

Lucipara, 
Testacea. 
Nictitans, 
Sirig'dU. 
Leucographa. 
PorphjTea, 
Piniperda. 
Prctcojr, 
Âtriplicis, 
Oleagina. 
Oxj^acaniha, 
Tincta. 
Leporina, 


INTRODUCTIOir. 

Type», 

IJÎ.    AfîBONYCTA  ,     Ochs.     .    . 

Megacephala, 

133.  Brtopbila,    Treits.  .  . 

Glandifcra, 

124.  DirariKÀ,  Treits.  .  .  . 

Runica» 

is5.  Thtàtira,   Trcitsch. 

Derata^ 

is6.  £uo»i»,   TreiU.   .  . 

Fteridu. 

117.  GALTnBA,   Ochs.   •  • 

Idhairijc, 

128.  CxiOFACiA,   Stq>li.  • 

.       .      Or. 

1S9.  TiTUA,    Oobs.  •  •  • 

SubiuM» 

i3o.  BoMBTciA,  Hulm.  .  .  , 

Funinaiù. 

i3i.  CrMAToraoEAt  TreiU.  , 

Oo. 

i3i.  GosMiÂ,  TreiU 

4finû. 

i33.  Xajitbu,  Hiibn.  .  . 

•            Gihago. 

i34.  GoftTTKA,  TreîU.  .  . 

fiavago. 

i35.  NoKAGUA«  TreiU. .  •  , 

T^ha. 

i36.  Lkcgàhia,  TreiU.  •  •  . 

Palienx. 

13;.  SofTiA,  TreiU 

,   .   .      Ftnom. 

i38.  pHLoco»aoiA«  TreiU.  , 

.  Metieulota, .  . 

Serophulanœ. . 

140.  Gàlophasuv  Steph.  • 

•            lÀnariœ. 

•    .   .  .  Deipkiniié 

i4s.  EiiMOBU*  Stepb.  .  • 

•  .         OekroUuea, 

143.  AiAoefOLA,  Ochs.  •  • 

•  .          T^iplasiam 

144.  GujiA,  Steph.  .  .  • 

CeUia. 

14S.  Pldsia,    Ochs 

.   .      .  Iota. 

146.  Hxuorais,  0^.  •  .  , 

Diptaeemé 

147.  Ahama,  Ochs 

JfyrtUU. 

148.  AcoMTiA,  Ochs 

149.  DBSMoraoftA ,  Steph.  . 

JEiegmiUm 

iSo.  EsASTBiA,  Ochs 

»    .         SiUphurea, 

i5i.  PaiTOMStiA»  Haworth. 

jEnea* 

i5s.  AcosHKriA»  Steph.   •  , 

CaUginoiû» 

i5S.  ScoHELOvcs*  Steph.  •  . 

Itufu^  Steph* 

164.  Stilua,  Steph 

.  Gepm.fyéridaU.B. 

i55.  OnuDSA,  Odis 

j^ 

i56.  Gatbpua*    Ochs.  •  .  . 

^s^^6  e^w^^^w^^B^^Pw  ♦ 

167.  MomQ,   Ochs 

Jftim* 

1S8.  GATOCAI.A,   Schr.  •  .  . 

FrajtinL 

169.  BsipiA,  Kuba 

'  Parihenùu» 

160.  EooLisiAt    Ochs.  •  •  • 

Glfphi€0. 

LiriDOPTÈRES,    TOME  I. 
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FamiKaXr.   GEOMBTRIDjS. 


Ccaiw. 

•IÏP-. 

i6t.  FaTUOFMU,  Kirb^. 

TWpiifarM. 

16).  Sfhihu.    Cnrlis.    . 

Om^^cMMri.. 

i63.  FiDoiru,  TraiU.    ,  . 

Jlemmn: 

164.  BcFiLt*.  LmcIi.   .  - 

Piniarim. 

16S. 

MttaUnm. 

166.  Uiiram,  Stepb.  .  . 

DtJUUrim. 

167.  Amnidiu.  TKiU.  . 

Pilé^rim. 

168.  Butor.  Lm^.  .  .  . 

BHmhrim. 

.69.  W««,  6l.pfc 

PtmurU. 

DtmtarU. 

i;3.  PiticiUU,  Urby.  . 

iVuMrM. 

i;S 

■76.  Ouumin,  Uadi.  . 

177.  Pau^Bt,  IM.  .  .  . 

M^HéMfi». 

17».  EuMU.   TNiti.    .    . 

/-Ml^fW. 

.79.            -^m . 

i^himrm. 

180.  CLioit,   Gatiù.    .  . 

iBi.  Alci*.   Cartlâ.   .  .  . 

181. 

fHrifiêmtt. 

i83. 

>8<. 

V^oMna. 

i85.  ^m^^^ 

186. 

187.  CtcLOMÉOl*.    lirby. 

188.  BiuTimn.  Sleph. 

JmattriÊ. 

189.  AwiLàta,   Tniu.   . 

iV^r-..». 

iffo.  LàUmiA,  Tnlu.  .  . 

■91.  HiMUToi,  Stepb.    . 

Ga/Mfa. 

193.  StUAirourau,  Steph 

iVaitaJa. 

194.   £UCTt4.     Stfl|4.     .    . 

ArK/al«. 

195.  In*».,  Tr«iU 

.  ZlMJtet.. 

i9ti.  AiuxMi  LMcfc'  •  ■ 

IimO»VCTIO]f. 

G««ttf. 

Tfpm. 

'97< 

MelamartA. 

i9«. 

Xzi9n«  Tftîtt.   .  .  . 

ïïûiêêU. 

«99- 

Ypsimtt»  8itpli. .  .  . 

JSiatmUa, 

soo. 

VmoDhà^twtXt  Steph. 

..  .  .     T»$aia, 

SOI. 

Scmouké  $l«pll.   .  .  n 

.  .     Bkamnmim*^  .  . 

SOS. 

Tutmtà.  Sftqih.  .  .  . 

JhiêiiQ^ 

so3. 

Binhe^Ém, 

S04. 

Uméul^Ui. 

so5. 

CiAUiiAt  CnrNs.  .  .  . 

Oki€i$rmrm* 

S06. 

PAcaidiailu*  8tepb.  . 

^if^fçe^stoMrm. 

S07. 

hoioçàMMMAt   Steph.  . 

.  .       Pêttarim. 

S08. 

ArLodftàv   8t«ph.   .   . 

.  .    Pl0giaifl^  .  .  . 

109. 

Cuttufi    Trtite.  .  . 

.     SjpqrtmllÊ, 

SIO. 

^•rfalA« 

su. 

.••••»«««.. 

.  .  .  .  Pika9t€. 

SIS. 

GmMAtOiu»  lirbj.  . 

.  .  ,Jfr^mmta, 

iiS. 

LoBoraoKA,  CurtÎA.  .  . 

fftTopieraUi. 

"4. 

Eonnaeiâ^  QiurUi.  .  . 

B€€téi^Mkta. 

siS. 

OuerophyiUtm. 

S16. 

.  BArTÂ,  8topk 

TeméfiâMé, 

V7- 

JiMatm. 

S18. 

HncniAt  Stepb.  .  . 

CkitkpiêH, 

S19. 

HrRii,8topll 

'  irlWpfuf'Mt 

sso. 

PrTOiorosAf   Cartis. 

•    •       MêW^NtTkÊ» 

SSI. 

Macaku»  Goftls.  .  . 

imiimritié 

SSS. 

Ekmoimm*  TriiU.  .  . 

FlêjemhHm, 

*47 


nmttimxn.  fLÂTtrtÈMemm. 


ss3.  Pi.fttTvnMrz,  Latp.  .  • 

£«Mr«Mit. 

ss4.  Du»A«A«    Lasp.   .  .  « 

Emmula*   •   - 

ssS.  GiLtXf   LeMb.  .  .  .  # 

i^ÎMi/a. 

PamiiimXKiL  FThdUDM.  Uacb. 

is6.  Ht»«iia*  Sckr.  ...  « 

iW^OMiiWir. 

ss;.  PoLTtoMK.  Sohr.  •  .  « 

iPcriMilv. 

ss8.  Mabo»4.«  Stopk.    «  .  « 

Saiicolù*     . 

SS9,  GtmoiiAt  6lepli.  .  « 

^P  ^^■^••^•^w  ♦ 

IQ« 


i48 


XNTRODUCTIO!V. 


CiMiirM. 


33o. 

a3i. 
s32. 
a33. 

335. 
336. 
33;. 
338. 

340. 

Ml. 
a4«. 
343. 

344. 
345. 


Aglossà  9  Lftt 

pTBUJSy  Samouel.   .  . 
AcioTBiAt  Schr.  .  •  • 

SiMAXTMii,   Leach.  .  . 

ENNTcaUy  Treits  .  .  . 

PriAotTA ,    Schr. .  •  • 

HrDiooAiirA»  Lat.  •  . 

Dunuifu*  Stepk.  •  . 

BoTTt,Lat 

Maigâritia  ,  Kirbj.  .  . 

SooFULA»  Schr 

NoLA,  Leâch 


Type». 
Undulalis, 
Pinpdfutlii. 
FarinalU.  ' 
Fimbrialis, 
FlamealU, 
Tbrt.  deniana. 
Guitalis. 
Purpuralû* 
Potamogmli*. 
HjrhridaliM. 
LuctmatU, 
Forficaiù, 
UriîcaiUé 
Verticalit, 
Leuecphœalit, 
Paliolaiis. 


FamlimXFJJL   TOHTRICID/E. 


46.  CnommAA,    Stepb.  . 

47.  ToiTBIX 

48.  L0ZOTJC11U9  Stepb.  .  . 

49.  AMraitA»   Gurtis.  .  •  . 

50.  DiTCLA ,  Steph 

5i.  AifTiTiBUA»  Stepb.  «  . 
5i.  Spilohota,  Stepb.  .  . 
53 

54.  PfSDDOToiciA,  Stepb.  • 

55.  Stkgan opTTCHA ,  Stepb. 

56.  AifCHTiiOnRA*  Stepb.  . 

57 

58.  Semasja»  S.lrbj.    .  .  . 

59 

60.  ÀFBEUAf   Stepb.   .  .  . 

61 

69.  CNmAtiA,  Gurtia.  .  . 
64.  OiTHOTiBiiu,   Stepb.  . 

65 

66.  PiBciMxnuovAi'  Stepb. 


FagafM, 
dorana, 
RiheaiM, 
Pectinana. 
Sjrlvana,  H. 
CoriicafM, 
OcellafUif  H. 
Dorsana,  H. 
Sequana»  H. 
Baherana,  Fab. 
Coryrlana,  H. 
Sarpana,  H. 
Pomonana, 
Arcuana, 
E^enana,  Haw. 
Praiana,  H. 
Attinana,  H. 
Hustieana,  H. 
Communana,  Fab. 
Aehniana,  H. 


imoDUGTioir. 


Gcmtu. 

6;.  FnçaohoUAf  Steph. 

68.  EuGiBoiiu,  Steph.  . 

69.  LoraOBBM*  Steph.  • 
7«.  BàvyoftMumf  Curtis. 
71.  PttQHXA»  Gprtis.  •  • 
71.  P^ulnuA»  Stepb,  • 
73*  LBrrodAiniA ,    Gartit 

74.  GtTPSinA,  Steph. .  • 

75.  JhGtroÊTMMYX,  Steph. 

77.  CaxjuAtowmiLÂ  9  Sleph 

78.  ARfiTKOTosÂ»  Steph. 
79*  AioftOLDUi  Stqih. 
80.  EmmcgLu^  Steph.  • 
81 


8i.  PmBocnoA,  Steph. 

83.  LoBomià,  Steph.  •  • 

84.  XAnTaotmi,  Steph. 

85.  PuBALodiÀ,    Steph. 

86.  Htmigâllu*  Steph. 
67.  Obtiotibua,  Steph. 


Typefc 
Lechôana» 
^pûiuûma»  Feh. 
Fenvgmma»  H. 
DegautanM^  M. 
CHrtamm,   • 
Cèrusumit  H. 
ZiftennM. 
Effraetûna^ 
Letfiingi^na,  H« 
Mixtana,  H. 

Lathoniana$  H. 
jâdguHmna»  H. 

Jliyifliwwif,  ftj  * 
Fabrieianam  H. 
J^agana» 
Fagana,  H. 
ChriflitfTÎkiiid. 
Kénota»  Haw. 


M9 


FmiliaXIX.  YPONOMEUTW^ /  Sie^h. 


s88.  DmiMâBu^  HaworCh. 
189*  AnàCAVMif*  Gartû  •  • 
S90.  LoraoNOTUfli    Steph.  • 

«9» 

999.  CaiLAiiA.    Haworth.  . 

193 

«94 

J9S.  MiciocaiLA,    Steph.   . 

S96.  £#ico8ToicA«  Steph.  •  • 

997.  Dastcbeâ,   Haworth.  • 

998.  Asclà,  Latr 

«99-    .....  

3oo.    . 

3oi .  •  •  . 

Soi.    . \ 

3o3«  DivHFrïÀ.  lirhjr*  •  •  • 


fîn,  ruttieélla,  H. 
Faicieuietlut,  Steph. 
97n.  emargineiU^  Don. 
Càrueriptelta»  H. 
Siiaeella,  H. 
Tinetella,  H. 
BicoHelÎA, 
Geoffroyeîta, 

Stfommerdamelia. 
Tôrtrieeilâ,  H. 
Tetserrila',  Haw« 
laireiilelta,  H. 
T^ryganella,  H;' 
Fageih/H.  '  ' 


lO  UTkOSDCnOK. 

S04.  £ficu»>u,  Siepb.  .  .  ^vtllmtttlm,  B. 

3o5.  MiiiiutT.Mot.  Sleph.  .  -  SthitlU, 

3aB.  YrowMSRA,  Ftb.  .  .  XmmfmM». 

307.  AaoMMKU,  Steph.   .  CoêjMittUm.E. 

3og.  r  .  .      ■  ÇH^w'''.  H. 

309.   Hntuiâ.  5l«ph.  ....  Ma/yUUII*.  H. 

Sio.  HtciQHTU,  Steph.  .  .  CutuHa,  H. 

3ii.  GGcaraïu.  Utr.  .  .   .  LimMeeUM.  H. 
3m.  Pumuu.  fitaph.  ... 

3i3 MêtiantUm.  H. 

St4 CiiKtMa.  H. 

3i5 .H. 

Ï16 ■ 

3-7 

3i8.  Poaunuu .  llaworUi.  .  H. 

»>9 H. 

3io 

fmmitMXX.  TUfMlO^.  Stififc. 

3*t.  CuiniÂ,  F*l> CcreUa. 

3ii.  lL|.Traii,.L»fT.  .  ,  ,  ,  CoUmaHa,'B, 

3)1.  Ubiu,  Curtû n-ibunellm.  H. 

3i4 &ri<«a,  Outi*.    ' 

3)».  EmoMfT  Çiui».  ....  «crvwvib.  H.  . 

>i].  0«4M«U-  Steph.    .  ,  CribrtUa.  H. 

3i8.  CbMM)*>    F*b diJmW/a.  fl. 

33a.  pLOfiLU,    Sofar.  .  .  Çullrtlla.  H. 

.Ui.  YmuMu.  Fib.  .  .  XyiotUÎU.  H. 
33].  EonMCiNM.   Ut,.   . 

333.  T|fiC4 PMontIU. 

334.  LviMCfU,  Steph.  .   .  Tbiirclfa,  H. 

335.  IncDivuu.,   H>".   ■  .  JtfmteuMU,  H. 

336.  ...  t OppvittlU,  H. 

337.  l^Mimnu,  Stepli.  .  .  ,  PntUttUa.K. 

338.  .  ,  t JurogultelU.  SlafA. 


uivmuoTioii*  lit 


HmilUMXI.  éàWIrtÙjE,  LMéb. 


340.  FfiaovMii» PenUidaetyius, 

l4i.  ALCcnA*  Seop MextuUeiyU. 


Ce  tableau  métbodique  dçf  f^s  Lépidoptères 
de  TAngletam  ie  compose  de  34 1  génVeft ,  dbnt 
plusieurs  n'ont  point  encore  rcçi^  de  nopi*  Il  p'en- 
tre  point  dans  le  plan  de  notpv  ouvrage  4e  et Itlqiier 
cette  classificf  tipB ,  quoique  nous  i^e  comprenions 
pas  trop  sur  quels  caraclères  certains  c^enres  ont  été 
établis. 

n  nous  reste  eDcore  à  parler  de  1^  méthode  dont 
M.  Horsfield  a  fai(  usage  dâni  âôn  C^talogvf?  descrip- 
tif des  Lépidoptères  de  Java.  E31e  'est  au  fond  la 
même  que  celle  exposée  par  M.  Ma^c-f^^y  4aQ,i  1m 
Horœ  Entolmnof^œ ,  et  développées  depuis  dans  les 
dernières  éditions  de  \ Introduction  to  Entonuylogy^ 
de  MM.  Kirbj  et  Spence.  Dans  ce  système ,  nommé 
quinaire  par  son  auteur,  la  nature  est  censée  avoir 
disposé  tous  les  êtres  en  cercles  fpri|l4s  cbacun  de  cinq 
groupes,  «i  as  touchant  par  leuf  circonférence. 
Pour  nous  en  tenir  aux  chenilles  «  elles  sont  divi- 
sées en  cinq  MM#ft. ,  dont  les  noms  rappellent  iser- 
taias  animaux  ^f ticulés  aveé  lesquds  1  auteur  leur 
trouve  des  rapports  de  ferme»  Ces  i|oms  sont  t  Ver^ 
mijbrmes ,  Chilognathiformes ,  Sa^lopendriformes  , 
Thjrsanurifi^nmm  et  jinopluriform^.  Chacune  de 
ces  races  on  tribus  de  chenilles  renferme  un  certain 
.  nombre  de  genres  doiH  le»  earaetères  sont  puisés  en 
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partie  dans  le  premier  état ,  et  en  partie  dans  Tin- 
secte  parfait.  M.  Horsfield  n'en  a  fait  l'appli- 
cation qu'aux  Diurnes,  qu'il  dispose  dans  l'ordre 
suivant  : 


V*.     BACE. 


CkenilUt 
ptrmififrwfii* 


Genres  normaux.        Genres  aberrans. 


Petayu. 

|PoL701IMATC8. 

Tmecla. 
'Mteima. 


Stxbthà; 


TniÀS. 


fCouis. 


Pisaif. 


1  GoiflPTUTX. 

3*.      RACE. 

j 

POWTIA. 

LBucorvAliA 

Chenilles 

(Pâpiuo. 

LlCIRU. 

tMogmathifirmet, 

Tmais. 

DORITIS. 
ZlLIXA. 

3». 


fEtfn.ciA. 
Idbi. 

kCKJtk. 

RACE.       IVanzssa. 


Oienillet  \Ctnthià. 

scolùpendriformes,  |MiLiTjt:A. 

lAnnrNivis. 


HfucoiaA. 
Hâtera? 

LiBTTiCA. 


Ltmktvitih. 

[G.  noT.  Innum  ofi* 


Nf.ww, 


DTTROMICTIOll 
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4**      KACE. 

Chenilles 
ihytanur if  ormes. 


G«nreA  nonnaux, 

ArÂTcmA. 
pAraià. 

lAvÂnnJtiA. 
IMob>so. 

[G.  noT. 
MiLAinm. 

HlFFÀlICHlÂ. 

NntBonos. 


Genres  abecrans. 


CsTioeu. 


Biiisoin. 


5*.     KACt. 

CkenilUs 
anoplurifbrmes. 


^Ertcika. 
£iix«is. 

Dânm. 

ILemontàb. 

lOETBIA. 

Hb»b»ia. 
iTsmiui. 

iHi&iiit. 

Pammila. 

LTaxtus. 


NruraiDitTK. 
Hblicofis. 


UtAMU. 

Baiucoum. 


Enfin ,  nous  aurions  aussi  à  dire  un  mot  de  la  classifi- 
cation méthodique  d'Hubner,  telle  que  nous  avons  pu 
en  prendre  une  idée  dans  son  Catalogue  des  Papil^ 
Ions  connus ,  et  dans  ses  ouvrages  iconographiques  ; 
mais  nous  avouons  n'avoir  jamais  pu  saisir  les  princi* 
pes  sur  lesquels  elle  repose.  L'auteur  place  si  souvent 
dans  des  genres  distincts ,  des  espèces  entre  lesquelles 
se  trouvent  à  peine  des  diflférences  spécifiques ,  les 
divisions  y  sont  si  multipliées ,  que  le  tout  forme 
pour  nous  un  chaos  presque  inintellii^ible.  Pour  en  don- 
ner une  idée,  il  nous  suffira  de  dire  que,  pour  cet 
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auteur,  la  Colias  edusa  et  sa  yariété  hélice  forment 
deux  genres.  Hubner  est  à  nos  yeux  le  premier  des 
iconographes,  et  le  dernier  des  iaétlH>distes  (i). 


(i)  La  sévérité  de  cette  critique  n*ett  p«i  Mulement  motiyée  par 
l'exemple  d-dewiu ,  q«d*  pourrions  en  citer  une  foule  d'avtret.  Ainsi , 
sur  l'une  de  ses  planches ,  il  figure  le  PapUio  «ponder  de  Godarit  p#«s 
le  nom  de  Princeps  dominant  capys  ,  et  «ar  uat  «utre  planche  il  donne 
la  même  espèce  sous  celui  de  Priamidêê  fyand$r*  Ailleurs  le  P.pammon 
est  appelé  Princeps  heroicus  pammon  •  %K  la  Yiriété  cyrus ,  Laertims 
eyrtis  ;  sur  d'autres  planches  nous  voyons  le  Princeps  heroicus  polydo- 
rus ,  et  à  côté  une  variété  de  cette  espèce  sous  le  nom  de  Aieianides 
polydorus  ,  ou  bien  le  Troides  priamus  et  le  Princeps  dominons  hypo- 
iithus.  —  Le  PapUio  poijrdamas  est ,  pour  cet  auteur,  le  Princeps  do- 
minons poly damai ,  f t  le  protodamas  ,  qui  e|fi  est  si  voisin ,  est 
Xlthohalus  protodamas.  Nous  comprenons  mpiu*  encore  pourquoi  le 
PapUio  thoas  mile  est  la  Princeps  heroicus  thoas ,  et  sa  femelle  l'^era- 
iides  thoas.  Nous  pourrions  prendre  les  autrca  ^jlres  rpi^  yprèsl'aptre- 
et  nous  trouverions  des  exemples  tout  auaai  étoailans.  Il  est  vrai ,  que 
dans  son  catalogue  ,  il  a  changé  une  partie  de  ces  noma  éû  %0pft»  on 
de  groupes  (car  nous  ne  savons  pas  trop  commeAt  les  4éiigiler  )  |  ^dais  , 
dans  tous  les  cas  ,  H  faut  que  deux  espèces  soient  bien  voisines ,  même 
par  la  teinte ,  pour  qu  elles  puissent  se  tronver  dans  la  même  division. 


\ 
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EXPOSÉ 

DE  NOTRE  MÉTHODE. 


Jufl^'à  ce  jour  oods  s'avoni  pB$  encore  diraoé 
rfispontion  eomplète  de  aetre  méthode  ;  on  n  pu  seul»- 
i»eot  en  prendre  une  idée  «erameire  4smn  les  diOkreoe 
ivaTaux  que  nous  avouB  mis  au  jour  4ur  left  Lépir 
doptères.  Dans  lioire  Index  meikodUtu ,  publié  an 
ouauneucement  de  i8'i8 ,  nous  eu  atopè  fait  l'upplirtr 
tiau  auY  eapècei  d'Europe,  jusqu'aux  GiomèiJBfB ei^^ 
eluaWeaient.  Ce  petit  traTail^  malgré  set  imperfecr 
tiens I  fut  iMccueilli  favorableasent  du  public,  et  a 
.aenri  de  baèe  à  bteucoup  d'eiiiom<dogistes  pour  V«r- 
nngsmwïi  de  leurs  çoUectioos.  Depuis  sa  puUicar 
tâonnons  Hvplis  été  à  mémft  d'étudier  plusà ft>iMloer- 
taînes  difisions;  ce  qui  qous  e  mis  à  mémt  dp  crésr 
4>tt  d'adopter  plusîeiirtf  georet,  et  de  mew  cireour 
aesîre  aos  eametères  de  (rilbusi  tuut  (m  ejtéiosiit  peu 
la  dispoeitioB  des  espèces.  Déjà  potre  Jame^  des 
0^èoes  d'JEwype  nou^efUs  ou  peu  ç»nnue$^  e#t  rédi|^ 
sur  ce  nouveau  plau-  Maiti  excepté  daos  cet  oiiiTrage  et 
dans  notre  JaonQgniphi^  d^s  Lépidoptères  el  d^fi  che^ 
miles  de  Fjdmérique  septenpionulej  aouf  |l'aTQn^ 
douaé  nulle  part  les  cacap^^rf^  de  nos  diFi^iow  pn- 
meîres  ou  secondaires ,  pensant  qu'elles  seraient  mieux 
placées I  el  plus  facilement  comprises,  dans  le  Speoies 
général  actuel  que  nous  prépfirons  depuis  Umguep 


Go  m'w\  qu'epvAi  «Ypir  étudié  le  plus  ^'il  nous 
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a  été  possible  les  Papillons  d'Europe  sous  leurs 
difTérens  états ,  et  après  avoir  recueilli  un  certain  nom- 
bre de  matériaux  sur  les  métamorphoses  des  espèces 
exotiques ,  que  nous  avons  essayé  de  grouper  les  Lé-- 
pidoptères  d'une  manière  autre  que  celle  reçue  jus- 
qu'à ce  jour,  en  ne  négligeant  l'étude  d'aucun  des 
auteurs  qui  se  sont  occupés  de  cet  ordre ,  afin  de 
combiner  le  résultats  de  leurs  travaux  avec  ce  qui  nous 
appartient  en  propre.  Nous  ne  nous  flattons  pas  ce* 
pendant  d'être  plus  que  nos  devanciers  toujours  irré- 
procbables  dans  les  rapprochemens  que  nous  avons 
faits.  Lorsqu'on  ne  s'occupe  que  des  Lépidoptères 
d'une  contrée,  la  classification  est  beaucoup  plus  facile; 
la  plupart  des  espèces  se  lient  assez  bien  entre  elles , 
et,  si  l'on  en  excepte  quelques-unes  plus  anor- 
males, on  obtient  une  série  qui  n'a  rien  de  trop 
choquant.  C'est  ainsi  que  les  espèces  d'Europe  for^ 
ment  un  ensemble  assez  homogène ,  et  il  en  est  de 
même  de  celles  de  l'Amérique  du  sud ,  de  la  Nou- 
velle-Hollande ,  ou  de  tout  autre  pays  pris  à  part  ; 
mais ,  lorsqu'on  veut  classer  dans  une  méthode  gêné* 
raie  celles  de  tout  le  globe,  il  se  rencontre  fréquem- 
ment des  genres  intermédiaires  qui  viennent  rompre 
cette  harmonie.  Si  l'on  prend  même  un  genre  un  peu 
nombreux  et  propre  h  plusieurs  pays  à  la  fois,  on 
trouve  des  espèces  qui  font  le  passage  h  d'autres 
races  propres  à  chacune  de  ces  contrées.  Par  exem** 
pie,  le  genre  Pieris ^  deLatreilIe,  ofire  en  Amérique 
des  espèces  (  genre  Leptalis  ) ,  (jui ,  par  leur  couleur, 
l'allongement  deleur  corps  et  l'étroitesse  de  leurs  ailes^ 
ressemblent  complètement  à  des  Héliconiens;  d'autres 
du  même  pîiys  (genre  Eutei-pe)  se  lient  insensiblement 
avec  la  division  des  P/v^iYio  américains  noirs  II  tâches 
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rouges;  celles  d'Europe,  au  contraire,  offrent  un  cer- 
Uiin  rapport  avec  les  Parnassiens  ,  la  Pieris  cratœgi 
lemblant  faire  le  passage  au  P.  mnemosjrne;  tandis 
que  celles  de  Tlnde  passent  insensiblement  aux  Co- 
lias  par  les  P.  Judith  et  panda  ^  et  aux  Dùnais  à 
taches  verdAtres  par  la  ytderia.  Tous  les  autres  gen* 
res  un  peu  nombreux  et  propres  à  plusieurs  pAys 
sont  dans  le  même  cas.  Certains  PapiUo  de  l'Afrique 
et  de  l'Inde  semblent  tellement  se  confondre  avec  les 
Danois  propres  à  ces  contrées ,  qu'il  faut  une  certaine 
habitude  pour  les  en  distinguer.  Le  Papitio  triopas  de 
rAmérique  du  sud  est  presque  un  Héliconien.  Les 
Nympkales  de  Latreille  nous  présentent  encore  plus 
de  ces  rapprochemens.  Certaines  espèces  américaines 
paraissent  toucher  les  Héliconiens  ;  d'autres  espèces 
(  genre  Diadema  )  propres  aux  deux  continens  ont 
entièrement  le  faciès  des  DanaYs.    Gdles  dont  nous 
avons  formé  notre  genre  Cybdelis  finissent  par  offrir 
presque  tous  les  caractères  propres  aux  Satyres  ;  d'au- 
tres espèces  se  lient  avec  les  Erycinides ,  etc.  On  con-« 
çoit  facilement ,  par  ce  petit  nombre  d'exemples,  que, 
dans*  nos  méthodes ,  où  l'on  est  forcé  de  procéder  en 
ligne  droite ,  le  genre  Pieris  ne  peut  pas  être  placé  à 
la  fois  entre  les  Héliconiens  et  les  PapiUo^  entre  les 
Danois  et  les  Colias ,  et  entre  les  Parnassiens  et  ces 
mêmes  Colias  ;  on  doit  donc  s'attendre  dans  un  sys* 
tème  général  à  rencontrer  de  nombreux  défauts  de 
liaison  dans  la  série  des  genres. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  s'applique  également 
à  la  corrélation  des  espèces  entre  elles.  Prenons  pour 
exemple  le  genre  Satjrrus^  de  Latreille;  nous  verrons 
que  ce  genre  se  compose  d'une  infinité  de  grou- 
pes secondaires,  dont  chacun  est  presque  toujours 
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propre  à  use  contrée.  Ainsi ,  ec  Europe ,  nous  ayons 
celui  des  Gatatea^  qui  suil  le  bassin  de  la  Méditer- 
ranée, et  s  étend  jusqu'en  Perse;  celui  des  HârmionSj 
qui  prend  la  même  direction  et  se  continue  jus- 
qu'au Cachemire  ;  celui  des  Norna ,  qui  est  propre 
aux  régions  polaires  des  deux  continens;  celui  des 
Nègres ,  qui  habite  nos  montagnes  alpines,  et  qui  ne 
se  retrouve  qu'au  Gap  et  au  Chili  ;  enfin  celui  des 
Satyres  proprement  dits ,  qui  se  lie  avec  les  espèces 
delà  Nouvelle-Hollande^  quelques-unes  du  Chili, de 
l'Amérique  septentrionale  et  delà  Sibérie.  L*Améri» 
que  et  les  Indes  orientales  offrent  de  même  des  groupes 
qui ,  par  Itjacies ,  s'éloignent  beaucoup  de  nos  espè- 
ces européennes,  et  d'autres  qui  se  rattachent  à  plu* 
sieurs  à  la  fois,  etc.  La  collection  des  Satyres  d'une 
contrée  formera  donc  une  suite  assex naturelle;  mais 
elle  paraîtra  plus  choquante ,  lorsqu'on  y  réunira  les 
espèces  de  tous  les  pays* 

JNotre  méthode ,  ainsi  qu'on  a  pa  le  remarquer  par 
les  dillérens  fragmens  que  nous  avons  publiés,  est 
fondée  en  partie  sur  les  chenilles,  et  en  partie  sur 
l'insecte  parfait.  Nous  attachons  la  plus  grande  iiftpot- 
tance  à  l'état  de  chenille ,  et  les  caractères  qu'il  four* 
nit  ont  souvent  plus  de  valeur  à  nos  yeux  que  oeul 
que  Ton  peut  tirer  de  l'insecte  parfait  ;  mais  générale- 
ment ces  caractères  se  confirment  entre  eux ,  en  d  aur 
très  termes,  deux  chenilles  qui  oflirent  les  mêmes ca* 
ractères  produisent  deux  Lépidoptères  qui  ont  aussi 
les  mêmes  caractères  génériques.  On  nous  objectera 
sans  doute  qu'il  n'est  pas  logique  de  prendre  des  ca- 
ractères ailleurs  que  chez  l'animal  qu'il  s'agit  de  clas- 
ser. Nous  répondrons  à  cela  qu'en  suivant  une  autre 
voie  il  faut  désespérer  d'arriver  à  une  mélboda  natu- 


IIIT1IOD0CT1O1V.  1S9 

vfHém  n  n*9êt  pa0  d'ailleurs  néeettaire  de  connaître 
!#■  cbaniUes  de  toatet  les  espèces  ;  il  suffit  d'éindier 
ne  cbenille  et  une  chrysalide  de  f^anessa  ou  dé 
Piêrù  pour  avoir  une  idée  eiacte  de  celles  de  ces 
daiii  genrea.  Quand  bien  niéBM  il  serait  plus  difficile 
«loere  de  vérifier  les  oatactires  pris  sur  la  larvC,  ee  ne 
serait  pas  une  raison  pour  s'abstenir  d'en  faire  usage. 
Ce  n'est  pas  seulement  dn  fnât  que  les  botanistes 
tirent  leors  caraotèrea,  mais  aussi  de  la  fleuri  et 
mémo  dtt  premier  déveToppemeot  de  Tembryon  iti*> 
fétal.  La  fleur  est  à  la  plante  ci  qu'est  la  chenille 
au  Lépidoptère ,  et  les  différens  modes  de  métamor^ 
pheees  ont  autant  de  valeur  que  ceux  deTinfloresceneeé 
Qui  doute  maintenant  que  les  travaui  de  MM.  Denis  et 
SohifiênnuUer,  publiés  il  j  a  plus  de  cinquante  ans  ^ 
n  aient  plus  avancé  la  classification  des  Lépidoptères 
d'Ënrope  que  tous  eeua  qui  ont  paru  depuis  ?  Nous  som. 
ittea  loin  de  rejeter  les  caraetères  que  nons  oflfre  Tin* 
eeete  parfait ,  nous  nen  négligeons  aocua,  et  malheu* 
reuscment,  trop  souvent  encore^  nous  sommes  forcés 
de  les  employer  seuls  à  défaut  des  autres  ;  mais,  lorsque 
le  premier  état  noua  cet  connu  ^  ils  viennent  en  se* 
oonde  ligne,  comme  le  fruit  vient  après  la  fleur  dans 
l'exposé  des  caractères  botaniques. 

Nous  avons  déjà  dit,  en  parianides  méthodes ,  que 
M«  Latreille  avait  pris  les  trois  grande  genres  de 
Linné  pour  base  de  sa  division  de  1  ordre  en  Dimnuu^ 
Crépuseulaifûs  et  NoUumes.  Ces  dcnfiBuinationa  nous 
ont  paru  trop  inexaotes  pour  être  eoaservées ,  aurtout 
celle  des  Crépusculaires.  Le  nom  de  Diurnes  convient 
non^seulement  à  toutes  les  espèces  connues  souà  le 
nom  de  Papillons  Je  jour^  mais  encore  à  une  infinité 
d'autres  faisant  partie  des  deux  autres  divisions  ^  tels 
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que  les  Macro^loases ,  Zygénides,  Caslniaires,  £go* 
cérides ,  elc.  Celui  de  Crépusculaires  peut  tout  au  plus 
convenir  à  quelques  Spbingides ,  mais  nullement  aui 
Zygénides,  qui  ne  volent  qu'à  lardeur  du  soleil; 
enfin ,  le  nom  de  Nocturnes  n  était  pas  non  plus  ap- 
plicable à  toutes.les  espèces ,  attendu  que  beaucoup  de 
celles  qui  appartiennent  à  cette  section  ne  se  montrent 
que  dans  le  jour.  Afin  déviter  ces  dénominations  vi* 
cieuses,  nous  avons  substitué  au  mot  Diurnes  celui  de 
Rhopalocères  créé  par  M.  Duméril.  N'ayant  pu  en- 
suite trouver  de  limites  entre  les  Crépusculaires  et 
les  Nocturnes  de  Latreille,  nous  avons  réuni  ces 
deux  coupes  sous  le  nom  à'Hétérocères  ;  de  manière 
que,  dans  notre  métbode,  Tordre  des  Lépidop- 
tères se  trouve  partagé  en  deux  grandes  légions, 
RHOPALOCÈRES  et  HÉTÉROCÈRES. 

Les  premiers  ont  constamment  les  antennes  en  mas- 
sue, tandis  que  cbez  les  seconds  elles  sont  tantôt  pris- 
matiques ,  en  cornes  de  bélier ,  filiformes ,  tantôt  pec- 
tinées,  dentées,  sétiformes,  plumeuses,  etc.  Nous 
subdivisons  ensuite  les  Rhopalocères  en  trois  sections, 
d  après  la  manière  dont  les  chenilles  se  transforment  en 
chrysalides.  Celles  qui  se  métamorphosent  en  s'atta- 
chant  par  la  queue  et  par  un  lien  trans  versai  placé  au  mi- 
lieu du  corps  constituent  notre  première  division,  celle 
des  Succeints  (  Succincti  )  ;  celles  qui  se  suspendent 
seulement  par  la  queue  forment  celle  des  Suspendus 
{Penduli);  enfin  celles  qui  forment  une  coque  en 
roulant  les  feuilles  composent  celles  des  Enroulés 
{IntH}luti). 

Chacune  de  ses  trois  sections  est  ensuite  par- 
tagée en  tribus,  d'après  des  caractères  pris  dans  les 
chenilles  et  dans  l'insecte  parfait.  Parmi  ceux  four- 
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ois  par  ce  dernier  nous  mettons  au  premier  rang  le 
nombre  des  pattes  ambulatoires  et  la  forme  des  palpes. 
ArriréB  aux  genres ,  nous  puisons  nos  caractéivs  dans 
la  forme  des  chenilles  et  des  chrysalides ,  dans  la 
disposition  des  nervures  des  ailes ,  dans  la  forme  des 
antennes,  des  pattes,  des  palpes,  du  corselet,  des 
ailes ,  et  c[uelquefois  même  dans  le  dessini  de  Tinsecte 
parfait. 

Le  tableau  suivant  oflire  la  série  des  divisions  pri- 
maires que  nous  avons  établies  dans  la  légion  des 
Khopalocères.  Lorsque  nous  aurons  terminé  la  publi- 
cation des  espèces  qui  la  composent ,  nous  en  donne- 
rons un  semblable  pour  les  Hétérocëres.  Afin  d'éviter 
d'inutiles  répétitions,  nous  ne  descendons  pas  au- 
dessous  des  tribus,  chacune  devant  être  suivie,  dans 
le  courant  de  l'ouvrage,  de  l'exposition  des  genres 
qu  elle  renferme^ 
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LÉPIDOPTÈRES. 

DIViaiON  EN  LEGIOXS. 

JmtêMui  pias  &M  moint  rtnjléet  à  leur  extrémité.  Les  quatre  ailes, 
«M  au  moint  lu  ntpiriêurts,  ordinairement  conniventes  dans  le 
repos.  Point  de  crin  au  bord  antérieur  des  secondes  ailet,  Ptint 
djreujc  litics  oustemmates»  F'ol  diurne. 

BH0PAL0GÈRE8. 

jÊïïUtnnct  de  forma  variaUet  ianiàt  prismaiiqueê  »  tamêii  tm 
cornes  de  bélier,  [tantôt  linéaires,  pectinias»  detUdas,  put- 
meuses  ou  filiformes.  Les  quatre  ailes  non  relevées  dans  le 
repos;  souvent  un  crin  au  bord  antérieur  des  secondes.  Des 
jrtmse  èiaes  dans  la  plupart, 

HÉTÉROGÈRES. 


^PREMIÈRE    LÉGION. 

BHOPÂLOGÉRES. 

DIVISION    EN    SECTIONS. 

Clirys«nlide  attachée  par  la  rjueue   et  par  un  lien 
transversal  en  forme  de  ceinture. 

SUCCEINTS,  Succincti. 

Chrysalide    suspendue    seulement  par  la  queue. 

SUSPEKDUS,    SuspensL 

Chrysalide  renfermée  dans  une  coque. 

ENROULÉS,    Inwbui. 
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PREMIÈAB     SECTIOH. 

SUCCEINTS. 

DIVISION    EN    TRIBVS. 

Antennes  tréft-rapprochées  et  presque  coxmiyenlet  à  leur  1mm. 
A.  Six  pattes  dans  Us  deux  sexes.  Chenilles  allongées. 

Chenilles  pourvues  d«  deux  tentacules  rétractilqs 
placés  sur  le  premier  anneau.  Intacte  parfait  •* 
bord  abdominal  des  ailes  inférieures  concave.   Gel-» 

Iule  discoldale  fermée.  Grooliets  des  tarses  simples. 

1. 


Chenilles  légèrement  pubescentes,  un  peu  atténuées 
aux  extrémités.  Insêcte  parfait  s  bord  abdominal  des 
ailes  inférieures  sans    concayité.  Cellule   discoïdale 

fannée*    GrocbeU  des  tfU-s^s  uaidentés  ou  bifides. 

G.  SijsméiH  détns  tçs  deux  sex<f^  Çhmll^  tr^-nçewrçies^ 


Chenilles Insecte  parfait  :  palpes  droits 

ccailleux,  nulleqoeqt  appliqués  sur  le  front,  un  peu 
écartés,  dépassant  la  tête,  le  dernier  article  beaucoup 
plus  court  que  le  second^  un  peu  infléchi.  Ailes  assez 
robustes;  cellule  discoïdale  des  inférieures  fermée. 


•     j  '    t 


Chenilles  w  formf  4^  çlopç^tes..  Chrysalide  coufte, 
^tuseaun  d«ux  b^i^tf.  In^ç^e  pmrfyit  ;  l^ord  abdç- 

II. 
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minai  embrassant  un  peu  1  abdomen.  Cellule  discoï- 
dale  fermée  en  apparence  par  une  petite  saillie  ner- 
viforme.  Crochets  des  tarses  très-petits  et  à  peine 
saillans.  4. 


B.  Quatre  paiUs  dans  les  mâles  et  presque  toujours  six  dans 
les  femelles.  Chenilles  raccourcies. 

Chenilles  très- courtes^  pubescentes  ou  velues. 
Chrysalide  courte,  contractée.  Insecte  parfait  :  près* 
que  constamment  six  pattes  dans  les  femelles.  Bord 
abdominal  des  ailes  inférieures  un  peu  saillant.  Cel- 
lule discoïdale  tantôt  ouverte^  tantôt  fermée,  et 
<[uelquefois  fermée  en  apparence  par  une  fausse  ner- 
vure. Crochets  des  tarses  très-petits  et  à  peine 
saillans.  5. 


D.  Quatre  pattes  dans  les  deux  sexes.  Chenilles  aliongées. 

Chenilles  munies  de  prolongemens  épineux.  Chry- 
salides très-anguleuses.  Insecte  parfait  :  bord  abdo- 
minal des  ailes  inférieures  très-développé.  Cellule 
discoïdale  fermée.  Crochets  des  tarses  un  peu  bifides. 
Palpes  contigus  ascendans.  e.  wtMXBBMÊOEDMB» 

SECONDE    SECTION. 

SUSPENDUS. 

% 

Anleuneft  Irés-rapprochces  et  presque  coxiniventes  à  leur  base. 
a.  Crochets  des  tarses  simples. 

Chenilles   glabres,  cylindriques,  munies  d'une  à 
cinq  paires  de  prolongemens  simples ,  charnus ,  flexi- 
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bles.  Chrysalides  assesi  courtes ,  cylindroïdes ,  ornées 
de  taches  dorées  très^hrillantes.  Insecte  parfait  :  pal- 
pes séparés  par  un  interralle  notable.  Corselet  et 
poitrine  ponctués.  Ailes  larges ,  à  cellule  discoïdale 
toujours  fennée.  7. 


Chenilles  cylindriques,  épineuses  dans  toute  leur 
longueur.  Insecte  parfait  :  palpes  courts,  écartés, 
séparés  par  un  intervalle  notable^  trèft-peu  ascen* 
dans.  Abdomen  grêle,  très-allongé.  Ailes oblongues , 
étrcntes,  allongées;  bord  abdominal  des  inférieures 
embrassant  à  peine  le  dessous  de  l'abdomen  ;  cellule 
discoïdale  toujours  fermée.  t.  wdtEXOOMOmMm 

S.  GrodieU  des  taries  fortement  bifides. 

Chenilles  cylindriques,  épineuses  sur  toute  leur 
longueur^  ou  atténuées  .à  Textrémilé  poslérieuce ,  et 
épineuses  seulement  sur  la  téte«  Chrysalide  de  forme 
▼ariable.  Insecte pmfait  :  palpes  ordinairement  ,très- 
rapprochés,  très-aacendans,  fortement  écailleux  ;  la  face 
antérieure  deleurs  deux  premiers  articles  presque  aussi 
large  que  leurs  cAtés,  ou  même  plus  larges.  BcH'd  abdo- 
minal des  ailes  inférieures  formant  une  gouttière  très- 
pranonoée  pour  recevoir  Tabdomen  ;  cellule  discoïdale 
presque  toujours  ouverte.  t. 


Chenilles  épaisses ,  pubescentes ,  un  peu  raccour- 
cies 9  terminées  le  plus  ordinairement  par  deux  poin- 
tes anales,  souvent  munies  d'épines  sur  la  tête. 
Chrysalides  grosses,  cylindroïdes,>  peu  anguleuses. 
Ins^de  parfak  :  palpes  rapprochés ,  asoendans ,  fop- 
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tement  écailleux ,  très-comprimés  ;  la  face  antérieiM 
de  leurs  premiers  articles  très-étroite.  Bord  abdominal 
dts  ailes  inférieures  fortiiant  mie  gouttière  très*pro- 
AMeée  pour  recevoir  Tabdometi  $  ailes  robustes ,  ^an* 
des ,   largflf  ;    etUble    discoïdale    toujours    fermée. 

10. 


Chenilles  épineuses  ^  atténuées  à  l'extrémité.  Chry- 
salides courtes ,  cjlindroYdes  ou  légèrement  carénées 
sur  le  dM«  Insecte  parfkiî  :  palpes  rapprochés,  as* 
eendans  ^  écailleux  ;  leur  face  antérieure  très-compri- 
ttiéè,  étroite.  Antennes  grêles,  linéaires.  Bord  abdo* 
mfaiâl  des  ailes  inférieures  fermant  une  gotittièri 
très -prononcée;  ailes  très  -  grandes ,  larges.  Corps 
peu  robuste.    Cellule   discoïdale    toujours   ouverte. 

11. 


atténuées  à  l'extrémité  et  presque  piscî* 
(bmiés ,  terminées  par  deux  pointes  anales  plus  ou 
mbiiis  saillantes.  Tête  tantàt  arrondie ,  tantôt  échan* 
ek*éé  eu  bifidis,  ou  même  surmontée  de  deux  épines» 
Chrylalides  eylindroltdes  ^  peu  anguleuses.  Insecte 
parfait  :  palpes  rapprochés ,  ascendans,  très  •hérissés 
de  poils  ou  barbus.  Corps  médiocre.  Ailes  médiocre^ 
Ment  robustes^  bord  abdominal  des  inférieures  fer* 
maùt  ëM  gouttière  très-prononcée  ;  cellule  discoïdale 
toujours  fermée  ;  nervures  des  ailes  supérieures  très- 
aeuTenl  dilatées  à  leur  origine.        la.  bat 


Chenilles  cjlitidri^es  épineuses ,  ou  atténuées  à 
Iteattréttiité  et  épineuses  sur  la  tête  >  et  terminées  pa^ 
dècd[fMAtMMialM^/mnrte|Mi(;|iSue.-  palpes  écartés» 
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lpsgS|  dépassant  notablement  la  tète  ;  le  dernier  arti- 
cle inflécin  en  avant*  Anteonea  Uâéaîree  sans  massoe. 
Ailes  dentées  ou  anguleuses  ;  bord  abdominal  des  inM^ 
lieores  peaproiuMocé;  ceUuledisooldaletimtAtftrmée, 
tentât  ouverte  1  et  queli{Ufl£MS  fentée  en  appareneë 
par  une  petite  saillie  nerviferme;  nervure  costale  éee 
supéheuivi  toujours  dilatée  ou  v^iculeuée  à  aa  base. 

M*  ÙÊÊÊrepÊâim  âmuU  mSk  H  sut  d^m  hJèmelU.  OieniUèt 

Chenilles  sans  épines ,  légèrement  pubescente^, 
très-finement  cbagrinées.  Cbrjsalide  a^sez  courte, 
peu  anguleuse.  Insecte  forfait;  palpes  très-loifga^ 
contigus ,  en  forme  de  bec ,  parallèles  à  Vaice  ducorps^ 
Ailes  anguleuses  assez  robustes  ;  cellule  di5C0ïdale4fi| 
inférieures  ouverte.  14. 


ENROULÉS,/ 
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AnlttUMl  éÊÊX^àmk  learinsi; 
W%  Sàt  MCftt  dba#  U$  iéÊ^ikjtet.  theMts  i  tôt  ArûHgté.* 

CbenUles  ^Uadâ^el  sons  éfnes,  ayaftClm  )^rè- 
mieiis  anneauK  aMbckiTOl  hbtéin  tiè»«afllaiittl  Chi^y- 
aatidea  ^lindroWkav  «Uo^gées^  à  ^eÉie  eaj^dMltM. 
JnseçU  parfaiê  <  lAle  lange  ^  transvwf^i  AlitéllÀes 
«auvent  t«raiîaées  par  «n.aroektotT.eK' liafelEeboM. 
Pal^pfa  eowu^  9ff9miÀ9  iknaîar  «rl^e  tiM^petit. 
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On  voit  par  ce  tableau  que  les  Rhopalocères ,  ou 
Papillons  diurnes  des  auteurs ,  forment ,  dans  notre 
méthode,  trois  sections  et  quinze  tribus.  Nous  eus- 
sions pu  facilement  augmenter  le  nombre  de  ces  der- 
nières en  restreignant  davantage  nos  caractères  ;  mais, 
outre  qu'en  rétrécissant  les  bases  d'un  édifice  on  di- 
minue sa  solidité,  cette  manière  de  procéder  aurait 
eu  Tinconvénient  d'éloigner  l'un  de  l'autre  certains 
genres  qui  ont  une  aflSnité  marquée.  Il  serait  peut- 
être  arrivé  aussi  que  plusieurs  espèces  non  encore 
connues  n'auraient  pu  entrer  dans  aucune  de  celles 
établies,  et  auraient  nécessité  de  nouvelles  coupes  qui 
eussent  interverti  notre  série.   Nous  ne  nous  dissi- 
mulons pas  cependant  que  celle  des  Érycinides  devra 
peut-être  un  jour  être  subdivisée  en  plusieurs  autres. 
Connaissant  très-peu  de  chenilles  de  ce  groupe^  nous 
avons  réuni  ensenJ>le ,  d'après  des  caractères  tirés  de 
l'insecte  parfait ,  tous  les  genres  qui  nous  ont  paru 
avoir  le  plus  de  rapports  entre  eux  ;  mais  il  est  pos- 
sible que ,  malgré  cette  affinité  apparente ,  il  y  en  ait 
quelques-uns  qui   appartiennent  à  la  section    des 
suspensi.  C'est  ce  que  les  découvertes  ultérieures  des 
entonudogistes  démontreront.  La  tribu  des  Nympha- 
lides  devra  aussi ,  par  la  suite ,  être  partagée  en  deux. 
On  ne  pourra  pas  laisser  ensemble  des  genres  dont  les 
chenilles ,  comme  celles  des   Vanessa ,    Argynnis , 
Limenitis ,  etc. ,  sont  cylindriques  et  épineuses  dans 
toute  leur  longueur,  avec  ceux  chez  qui  elles  sont , 
comme  dans  !•§  Charaxes ,  Apatura^  etc. ,  atténuées 
à  l'extrémité,  pisciformes ,  et  seulement  épineuses  sur 
la  tête.  Les  matériaux  que  nous  possédons  sur  les 
chenilles  exotiques  ne  sont  pas  encore  assez  nombreux 
pour  noiu  permettre  de  faire  cette  séparation ,  qui , 
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du  reste,  ne  changerait  que  peu  de  chose  à  la  dispo- 
sition des  genres. 

Ne  voulant  point  trop  nous  écarter  de  ce  qui  a  été 
iait^  nous  ayons  pris  pour  point  de  départ  les  espèces 
les  plus  remarquables  9  c'est-à-dire  le  genre  Popi/io; 
mais  il  serait  tout  aussi  naturel  de  commencer  par  les 
Tétrapodes,  comme  on  le  fait  en  Allemagne,  et  de 
rejeter  les  Hexapodes  ayant  les  Hespérides.  Dans  ce 
cas,  les  suspensi ouYnnkieni  la  série,  et  lessuccincti 
précéderaient  les  invoUui.  Comme  il  est  impossible 
de  disposer  tous  les  genres  en  une  ligne  continue ,  il 
est  assez  indifférent  de  commencer  leur  énumération 
par  l'un  ou  par  l'autre.  Si  cependant ,  comme  dans 
d'autres  branches  de  la  zoologie ,  on  youlait  mettre  en 
tête  les  individus  d'une  organisation  supérieure ,  on 
devrait  commencer  par  les  Sphingides. 
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PREMIERE  SECTION. 


SUCCEINTS.    SUCCINCTl 


PREMIÈRE  TRIBU. 


BAPnXOHIDBS*—  PAPILIONIDES. 


ChÊniUes  lentes,  médiocreuMiit  allonges,  cylin- 
dricpies,  épaisses,  munias  de  deux  tentacules  ré- 
tractiles,  placés  sur  le  premier  anneau.  Chrysalides 
attecbées  par  k  qtteiie  et  par  un  ou  plusieurs  liens 
transversaux.  Insecte  parfait  :  tète  asstô  grosse  ; 
yeux  saillàns  ^  ansas  jprftil^fe.  Palpes  comts ,  ne  dépas- 
sant pas  les  jeux.  Antennes  en  massue  allongée.  Six 
pattes  setaiblables  dans  les  deux  sextt.  Ailés  larges , 
assez  robustes ,  à  nervures  saillantes  ;  les  inférieures 
ayant  la  bord  aUomîfial  évidé  ou  replié  ;  la  celluk 
discoSdale  fermée  à  chaque  aile.  Abdomen  libre ,  non 
reçu  dans  une  gtyattière. 


1  ya  PAPILL0NIDE5. 

DIVISION    EN    GENRES  (I). 

A.  Mafisue  des  anlennes  arquée  de  bas  en  haut. 

a.  Valves  anales  des  mâles  très-saillantes. 

Ailes  grandes  ;  les  supérieures  oblongues  à  fond  noir; 
les  inférieures  grossièrement  dentées,  arrondies,  sans 
queue,  k  disque  jaune,  vert  ou  bleu.  ORNITHOPTEAA* 

h.  Valyes  anales  des  mâles  de  grandeur  moyenne. 

Ailes  larges  ;  les  inférieures  souvent  munies  d'une 
queue.  PAPILIO* 

Ailes  médiocres  ;  les  supérieures  à  bandes  transpa- 
rentes ;  les  inférieures  se  terminant  insensiblement  en 
une  longue  cpieue.  LEPTOCIHCU8. 

Ailes  à  fond  jaune,  marquetées  de  noir  et  de  rouge , 
et  ayant  les  contours  comme  festonnés.       THAÏS* 

Ailes  demi-transparentes  ,  ridées  ,  comme  gaufflrées  ; 
les  supérieures  marquées  dans  la  cellule  discoïdale  de 
deux  taches  noires  ;  les  inférieures  ayant  une  rangée 
marginale  d*yeux.  DORITIS. 

B.  Massue  des  antennes  droite. 

Ailes  supérieures  oblongues ,  transparentes,  ayant 
deux  taches  noires  dans  la  cellule  discoïdale.  Abdomen 
rouge  k  Textrémité.  EURYGUS. 

Ailes  supérieures  arrondies,  k  sommet  transparent, 
ayant  deux  taches  noires  dans  la  cellule  discoïdale. 
Abdomen  sans  tache  rouge  ;  celui  des  femelles  muni 
d'une  poche  cornée.  PARU AStnifl- 

(i)  Noas  croyons  devoir  répéter  ici  ce  qne  nons  avons  déjà  dit 
dans  la  préface,  â  savoir  ;  que  ces  tableaux  sont  entièrement  artifi- 
ciels ,  et  que  nos  genres  ne  sont  pas  établis  sur  les  caractères  secon- 
daires qui  y  sont  exprimés,  comme  on  pourrait  le  croire  an  pre- 
mier conp  d  œil.  Nous  avons  adopté  cette  méthode  pour  rendre 
plot  simple  et  plot  Cacile  l'analyse  de  nos  tribut. 


ORNITHOPTERA.  ifi 


GranB    ORNITHOPTERA ,  Bolsd.  pi.  i  A ,  B ,  G.  — 

PdpUiOj  Lat.  God. 

Chenilles  grosses,  épaisses»  munies  de  pointes  charnues» 
el  pourvues  de  deux  tentacules  rétractiles  renfermés  chacun 
dans  un  étui  eitérieur.  Chrysalides  giXMses  »  un  peu  arquées» 
à  tète  obtuse  coupée  carrément  et  un  peu  bifide,  maintenues 
par  un  lien  transversal  qui  n'entoure  pas  le  corps  »  mais  qui 
de  chaque  côté  est  inséré  à  la  partie  latérale  par  un  petit 
tubercule  sojeux.  Insecte  parfait  :  tête  grosse  ;  yeux  sail- 
lans«  Palpes  ne  s^élevant  pas  au  delà  du  front.  Antennes 
longues  t  à  massue  allongée.  Prothoi*ax  formant  un  col  assez 
développé.  Abdomen  gros,  notablement  allongé;  celui  du 
mâle  pourvu  de  deux  valves  anales ,  arrondies ,  grandes  et 
très* remarquables»  et  en  dessous  d'une  gouttière  très- 
profonde.  Ailes  grandes  »  robustes»  à  nervures  saillantes  ;  les 
supérieures  allongées  \  les  inférieures  grossièrement  dentées. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  peu  nombi-euses ,  et,  à  l'ex- 
ception d'une  seule  qui  habite  le  continent  indien  »  elles  sont 
propres  aux  Moliuques»  aux  Iles  Philippines  et  aux  îles  de 
la  Sonde.  Elles  sont  toutes  remarquables  par  leur  port  ma- 
jestueux et  par  la  beauté  de  leurs  couleurs. 

f  —  OairiTHomiA  paumus. 


P.  id,  Linn.  S.  N.i»p.744»  i*""  ^^*  ^«  S.  m»  I» 
p.  1 1, 3a.  -^  Gram.  a3  A,  B.  —  Donov*  epîtom.  of  ins.  of 
Ind.  pi.  3.  —  God.  Encjc.  IX»  n^.  i. 

LafismeDe  :  P»  panthous  »  Linn.  S.  N.  a»  p.  748»  17.  — • 
Fab.  £•  S.  III»  p.  I,  p.  18»  56.  —  Gram.  iiS  A»  et 
1^  A.  —  DoDov.  epîtom.  of  ins.  of  Lid.  pi.  a.  —  God. 
Eneje.  IX»  n».  a.  —  Troides priamus  »  Hubn.  exot.  ichm. 

MUe  :  ailes  8i]^>érienre8  d'un  noir  velouté,  avec  deux  bandes 
longitudinales  d'un  vert-soyeux  trèa-farillant,  courbes»  étroites , 
léMciea  è  chaque  extrémité;  une  tache  farunitre  disposée  Ion- 


in^  ORNITHOPTEHA. 

giludinaleraent  entre  la  bande  interne  et  la  nervure  médiane. 
Ailes  inférieures  d'un  vert-soyeux  brillant,  avec  le  bord  posté- 
rieur et  un  rang  de  quatre  tacbcs  orbiculaires  d*un  noir  velouté  ; 
en  outre ,  trois  tacbes  orangées ,  dont  deux  entre  le  bord  posté- 
rieur et  les  tacbes  noires,  et  lautre  ,  plus  grande,  située  pr^ 
du  bord  externe.  Dessous  des  supérieures  noir ,  avec  une  banda 
maculaire  d'un  vert  doré ,  formée  de  taches  cunéiformes  oonti» 
guës ,  quelquefois  coupées  transversalement  par  tme  ligne  noire  ; 
une  tache  irrégulicre  dans  la  cellule  discoïdale ,  et  deux  raies 
de  la  même  couleur  près  du  sommet.  Dessous  des  inférieures 
comme  le  dessus ,  mais  d'un  vert  doré  ,  avec  les  taches  orbicu- 
laires plus  grandes  et  au  nombre  de  sept.  Thorax  noir ,  marqué 
d'une  raie  médiane  et  ordinairement  de  deux  points  d'un  vert 
doré.  Abdomen  entièrement  d'un  beau  jaune.  Poitrine  noire } 
marquée  de  taches  rougessur  les  côtés.  Tête  et  antennes  noires. 

Femelle,  ou  P,  panthous  des  auteurs  :  ailes  d'un  noir  brun, 
plus  intense  vers  l'extrémité  ;  les  supérieures  ayant  de  part  et 
d'autre ,  entre  la  cellule  discoïdale  et  le  bord  postérieur ,  une 
bande  maculaire  d'un  blanc  un  peu  sale ,  formée  de  taches  iné- 
gales, interrompues  on  échancrées ,  excepté  les  trois  ou  quatre 
supérieures  ;  ordinairement  un  gros  point  ou  une  petite  tache 
blanchâtre  dans  la  cellule  ;  les  inférieures  ayant  e&  arrière  de 
la  cellule  une  rangée  courbe  de  six  grandes  taches  cunéiformes 
blanchâtres ,  saupoudrées  d'atomes  uoirâlres  ,  teintées  de  jau- 
nâtre à  leur  base ,  et  marquées  chacune  dans  leur  milieu  d'uQe 
tache  noire  orbiculaire.  Dessous  des  inférieures  semblable, 
avec  les  taches  un  peu  plus  pures.  Ëchancrurea  de  tontes  les 
ailes  blanchitres.  Téta  et  thorax  noirs.  Abdomen  d'un  blanc 
jaunâtre  en  dessus,  d'un  beau  jaune  en  dessous.  Poitrine  conune 
chef  le  mâle. 

Fanéti  femelie.  Boisd.  Yoy.  de  VAêîrolahej  Ent.  pi.  4  » 
àf,  I  et  a. 

Presque  semblable  à  la  précédente.  Les  taches  plue  greodes 
et  pins  blanches.  Une  grande  tache  blanche  quadrangnlaîre , 
transverse  dans  la  cellule  discoïdale  des  sujiérieuree.  La  moîtÎB 
postérieure  des  ieeoadee  ailes  bianohe,  bordée  de  noir  es  ar- 
rière ,  divisée  par  les  nervures ,  saupoudrée  de  quelquei  atomei 
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obfcim,  fondne  à  rezlrémité  ayec  du  jaune ,  et  marcpiée  d'une 
rmogëe  de  quatre  taches  orkiculârea  noirM ,  jàâoéoÊ  oomoia 
chez  la  précédente.  Deuous  des  inférieures  semblable  au  des- 
fos ,  arreo  lâ  partie  Uanelie  |lu8  plife,  et  bordée  en  arrière  par 
du  jaune  fif.  Abdomen  et  poitrine  âemblable^.  Thorax  marqpé 
dVme  raie  médiane  d'im  irert  èaré. 

Ce  magnifique  Lépidoptère ,  quoique  l'un  des  plus  ancienné- 
ment  eonnus,  est  tmijours  esses  rare  dans  les  collections. 

Amboine  et  Rtfwacl.  — L*  tiriétë  femelle  se  troate  à  CM- 
Mbes.  •—  Coll.  Boisd. 

2  —  OBHiTtePTBAÀ  vaTlLLlAnA.   (Pi.  1  G,  fig.  I.) 

P.  tuvittianui,  Gnérin,  Yoj.  de  ia  Coquille,  Ins.  pi.  tS, 
fig.  1  et  3.  —  O.priamus^  Tar,  Boisd.  Faun.  de  rocéanie, 
Lépid.  p.  35. 

Taille  et  port  de  priamus.  Le  Tert  des  ailes  supérieures 
remplacé  par  du  bleu-TÎolet  très-brillant.  Ailes  infêrieures  dW 
noir  de  Telours ,  ajant  les  nervures  et  la  partie  comprise  entre 
fa  eelhile  discoTdale  et  le  bord  interne ,  ainsi  que  la  bordure  pos- 
térieure, d'un  bleu  riolet  très-brillant  ;  cinq  taches  noires,  oyales- 
oblongues  sur  la  partie  bleue  ;  bord  abdominal  d'un  jaune  doré, 
garni  de  poils  de  la  même  couleur.  Dessous  dea  ailes  supmeures 
ajant  à  peu  près  le  même  dessin  que  dans  priamus;  les  taches 
▼iolettes  a  reflet  d'un  jaune  doré.  Dessous  des  inférieures  dNm 
jaune  doré,  à  reflet  bleu  ou  un  peu  yerdâtre  sur  le  milieu  \  9ept 
taches  noires  disposées  èomme  Akm priamus ,  mais  plus  pe- 
tites que  celles  du  dessus  ;  une  petite  ta^e  d'nh  jaune  orangé , 
peu  marquée ,  entre  la  base  et  la  tache  noire  la  plus  externe. 
Thorax  noir,  marqué  dHme  raie  mécGane  riolette.  Tête  et  an- 
tennes noires.  Abdomen  entièrement  d'un  beau  jaune.  Côtés 
de  k  poitrine  marqués  d'un  peu  de  rouge.  Nous  n'avons  tu 
que  le  mâe. 

Oilick. —  Cette  rare  espèce  n'est  peut*  être  qu'une  variété  lo- 
cale de  la  précédente  ;  on  n'en  connaît  jusqu'il  présent  que  deux 
indiridns  qui  ont  M  rapportés  par  fe^iédîtbû  âè  la  CàquUte 
autour  du  monde.  —  M.  N. 
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3  — OrNITBOPTERA' RBMU8. 

P.  id.  Fab.  £.  s.  m,  I,  p.  ii,  34*  — Cram.  i35Ay 
i36  A,  et  386  A,  B.  —  P.  hypolithus,  Cram.  lo  A, 
B,  et  II  A,  B.  —  P.  remus ,  God.  Encyc.  IX,  p.  a6, 
n«.  3. 

Taille  et  port  de  priamus.  Ailes  supérienrei  noirei ,  à 
reflet  yerd&tre ,  ofiBrant  de  part  et  d'autre ,  de  chaqiie  côté  des* 
nenrnres  secondaires ,  des  raies  d'un  blanc  grisâtre.  Les  infé- 
rieures d'un  noir  grisâtre  en  dessus ,  d'un  blanc  luisant  en 
dessous ,  ayant  de  part  et  d'autre  une  bordure  noire,  sinuée, 
divisée  par  sept  taches  irrégulières  d'un  jaune  d'or,  diminuant 
beaucoup  de  grandeur  en  approchant  du  bord  abdominal. 
Thorax ,  antennes  et  poitrine  noirs  et  sans  taches.  Abdomen 
d'un  jaune  pâle  en  dessous  ,  d'un  jaune  yif  en  dessus ,  arec  des 
taches  noires  plus  ou  moins  grandes.  La  femelle  difiere  du  mâle 
en  ce  que  ses  ailes  inférieures  ont  le  bord  abdominal  large- 
ment blanc  de  part  et  d'autre ,  avec  les  taches  jaunes ,  cunéi- 
formes, beaucoup  plus  grandes ,  marquées  chacune  d'une  Cache 
orale  noire ,  excepté  la  plus  externe. 

Le  Papilio  hypolithus  de  Cramer  est  à  peine  nue  Ttriété. 

Amboine.  —  Coll.  Boisd. 

4  —  Orhithoptera  àmphimedow. 

Boisd.  Voy.  de  VAstroL  Entom.  pl.4,  fig.i  et  i. —  P.  id. 
Fab.  E.  S.  I II,  I,  p.  1 5,  45.  — ^God.  Encyc. IX,  p.  64, 4- 
— Cram.  i^A. 

Même  port  que  priamus ,  mais  un  peu  plus  grand.  Aile* 
d'un  brun  noirâtre,  avec  les  échancrures  d'un  jaunâtre  sale; 
les  supérieures  n'ayant  d'autres  taches  que  des  raies  d'nn  gris 
blanchâtre  le  long  des  nenrures  secondaires.  Les  inférieures 
offrant  sur  le  disque  une  grande  tache  d*  un  jaune  sale ,  palmée 
en  dehors,  et  parallèlement  au  bord  postérieur  une  rangée  de 
lonolei  du  mime  jaune  »  coupées  chacune  par  une  nerrnre,  à 
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Texception  des  deux  du  sommet  Dessous  plus  pâle  ;  celui  des 
ailes  tiifërieures  ayant  la  partie  noire  comprise  entre  les  Imiules 
et  la  tache  jaune,  divisée  en  grandes  tâches  cunëifbcmes.  Pro- 
thoraz  offrant  une  double  ligne  ronge  ;  thorax  entièrement  noi- 
rître  ;  poitrine  noire ,  avec  des  taches  d'un  ronge  cinabre  à  la 
base  des  ailes  inférieures  ;  abdomen  d'un  brun  noirâtre  en  dessus 
et  jaunâtre  en  dessons.  —  Nous  ne  connaissons  pas  le  mâle. 

Amboine  et  Célèbes.  —  Coll.  Boisd. 

Cette  rare  espèce,  dont  nous  ne  possédons  qu'un  individu 
que  nous  devons  à  Tobligeance  de  M.  Lesson^  se  distingue  de 
la  femelle  Ôl  Amphrisius  par  son  double  collier  ronge ,  par  la 
teinte  sale  de  la  tache  jaune  palmée ,  par  les  taches  rouges  de 
la  poitrine  »  etc. 

5  —  Orhithoptxba  Hblsjta. 

P.  id,  Linn.  S.  N.  a,  p.  74^,  n«.  19,  et  Mus.  Ulr.  p.  199. 
—  Fab.  E.  S.  1 1 1 ,  I  »  n<*.  69.  —  Gram.  i4o  A,  B.  —  P. 
Hellen,  God.  Encyc.  IX,  p.  37,  6. 

Port  et  taille  ^Amphimedon,  AQes  supérieures  d'un  noir 
obscur,  avec  les  sinus  liserés  de  blanchâtre.  Inférieures  d*un 
noir  Telouté ,  arec  une  grande  (ache  discoïdale  d'un  jaune  d  or 
un  peu  orangé ,  palmée ,  divisée  par  les  nervures  et  échan- 
crée  postérieurement  ;  échancrures  des  ailes  bordées  de  blan- 
châtre. Dessous  des  ailes  supérieures  un  peu  moins  foncé  que  le 
dessus.  Thorax ,  tcte  et  antennes  noirs  ;  un  double  collier 
ronge  sur  le  prothorax  ;  abdomen  jaune ,  avec  le  dos  marqué 
de  taches  noirâtres  ;  poitrine  tachée  de  rouge  a  la  base  des  ailes 
inférieures. 

Amboine.  —  Coll.  Boisd. 

Cette  espèce  est  voisine  de  certaines  variétés  ê^Amphrisius  j 
mais  elle  en  est  distincte  par  la  largeur  de  la  bordure  des  ailes 
inférieures  et  par  la  teinte  orangée  de  la  tache  jaune  discoïdale. 
Coaime  nous  n'avons  vu  que  des  femelles  de  l'espèce  précé- 
dente et  que  des  mâles  de  celle-ci ,  nous  pensons  qu'on  de- 
Trait  peut-être  les  considérer  avec  quelque  raison  comme  Ie« 
deux  fexes  d'une  même  espèce. 

'  &fPI»0PTÈrE8,     TOME  1.  la 
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g  —  Orihtooptera  Ampiirisius.  (PI.  I,  B,  %.  I.) 

p.  id.  Fab.  E.  S.  1 1 1,  I,  p.  1 1,  33.  —  Cram.  PI.  iig,  A, 

—  P.  Ampiirisius,  Tariélë,   God.  Encyc.  IX,  p.  27,  n*.  7. 

Godart  a  confondu  à  tort ,  selon  nous ,  cette  espèce  arec  la 
suivante. 

Même  port  que  Priamus  ;  mais  ordinairement  d*un  quart 
plus    petit.    Ailes  supérieures    noires  ,   avec  les  sinus   liseréi 
de  blanc,  et  les  nervures  secondaires,  ainsi  que  rextrémité  de 
la    cellule  discoïdale ,  bordées  de  jaune   d'or.    Les  inférieures 
d*un  jaunc-dW  brillant ,  avec  les  nervures  noires  ,  et  une  bor- 
dure étroite  en  feston  de   la  même  couleur  ;  une  tacbe  anale 
noire ,  ovale  ou  arrondie  ,  lice  à  la  bordure,  ou  séparée  ;  éi  ban- 
crures  non  liscrces  de  blanc.  Dessous  des  (jualre  ailes  semblable 
au  dessus.  Tcte  et  thorax  noirs;  un  collier  rou^^e,  peu  risîblci 
sur  le  protborax  ;  poitrine  et  base  des  ailes  inférieures  sans  taches 
routes  ;  alnlomen  jaune  en   dessous  et  noirâtre  en  dessus.  — 
Femelle  un  tiers  plus  grande.  Ses  ailes   supérieures  aj^aut  les 
nervures  largement  bordées   de  blanchâtre , .  ou  d'un  peu  de 
jaune,    particulièrement  les   rameaux  inférieurs.  Ailes  posté- 
rieures d'un  jaune  d'or  devenant  presque  blanc  vers  la  base  et  le 
bord  interne,  avec  la  bordure  plus  larp:e  que  dans  le  mâle, 
précédée  d'une  rangée  de  cinq  grandes  taches  noires ,  allongées, 
cunéiformes,  dont  les  trois  plus  internes  plus  longues  et  pres- 
que en  fer  de  pique  ;  échancrures  liserécs  de  blanc.  Abdomen 
noirâtre  en   dessus  et  jaune  en   dessous  \  thorax  comme  dans 
le  mâle.  Ordinairement  point  de  taches  rouges  sur  la  poitrinei 

Java  et  Sumatra.  —  Coll.  Boisd. 

I 

7 —  Ornithoptera  IIeliacon. 

p.  id,  Fab.  E.  S.  1 1 1,   I,  n".  6. — Mérian.    Surîn.  PI.  72. 

—  Donov.  Ins.  of  India  ,  n**.  7,  pi.  4.  —  P,  Pompeus ,  Cram. 
25,  A.  —  P.  ÂsienouSf  Fab.  n».  58.  —  P.  AJinoSf  Cram. 
ig5»  A.  —  P,  Amphrisius  ,  God.  Encyc.  IX,  n**,  7. 


gnrtout  k  femalle.  Ailéi  tupéiiettreê  noiroi,  avec  les  oértnrft 
faeondaii  es  pliii  on  rooios  bordées  de  blanckâtre  ou  de  grisâ- 
tre obscur.  Les  iuférirttres  d*un  jaune-d'or  brilloot ,  avec  les 
nerrures  et  une  bordure  en  feston,  aeires  ;  une  rangés  détachas 
Doîres  arrondies ,  situées  en  avant  de  la  bordure  ,  dont  les  deux 
extrêmes  plus  grandes ,  et  les  antres  iourent  beaucoup  plils 
petites  y  ou  même  nulles  ;  toutes  quelquefois  presque  nulles. 
Bchancnires  des  quatre  ailes  blanchâtres.  Téta  et  thorax  noirs  ; 
an  collier  ronge  près  de  la  tête ,  et  deux  points  de  la  mâme  cou* 
Imtt  à  la  base  dn  prothorax  ;  poitrine  noire ,  tachée  de  rouge 
TÎs-i-ris  de  la  base  des  ailes  inférieures  ;  abdomen  jaune  en  des* 
•ona  et  noirâtre  en  dessus.  —  Femelle  »  ou  P*  Aêtêiiout  » 
Minos  et  Pompeus,  à  peine  plus  grande  que  le  mâle.  Ailes 
SBpérienres  rajonnées  de  blanchâtre  comme  dans  le  mâle ,  ott 
ajaqt  Textrémité  presque  toute  blanche ,  avec  les  nerrores  et 
quelques  rayons  noirâtres  Ailes  inférieures  d*an  jaune-d'oT 
brillant ,  avec  la  bordure  comme  dans  le  mâle  ,  précédée  d'une 
rangée  de  cinq  taches  noires  ovalaires  -  cnoéifbrmes  i  égales  ^ 
séparées  ou  liées  aux  dents  de  la  bordure }  é^ancrurcs  blan« 
ches .  plus  lai^s  en  dessous ,  et  formant  presque  des  lunules. 
Thorax  et  abdomen  comme  ches  le  mâle  ;  prothorax  marqué 
de  mâme  ;  poitrine  noire ,  tachée  de  rouge  a  la  base  des  ailes 
inférieures. 

Très-Commun  k  Java  et  Sumatra.  Sur  plus  de  deux  cents  in^ 
dividus  nous  n'en  arons  ru  que  trois  de  la  variété  A. 

Fariéti  A.  Femelle  ajant  les  ailes  infénenres  d'un  rouge- 
minium  rutilant,  avec  le  dessin  conmie  ches  l'espèce  ty- 
pique. —  Coll.  Boisd, 

La  chenille ,  selon  M.  Horsfield  ,  qui  Ta  élevée  à  Java ,  est 
'  d'une  couleur  jaunâtre ,  avec  le  dos  couvert  par  une  large 
Lande  blanchâtre ,  qui ,  sur  le  sixième  anneau ,  se  dilate  laté  • 
ralement  pour  descendre  transversalement  jusqu'aux  pattes. 
Les  stigmates  et  la  tête  sont  noires,  ainsi  que  les  étuis 
des  tentacules  et  les  pattes  écaiUeuses.  Le  corps  est  muni 
en  ootre  de  huit  rangées  de  prolongemens  charnus  mê- 
la. 
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diocrement  longs.  La  chrysalide  est  jaunâtre ,  avec  le  point 
d^insertion  du  lien  transverse  d'un  rouge  vif. 

Cette  espèce  est  suflisamnient  distincte  de  la  précédente  par 
les  taches  rouges  de  la  poitrine  et  les  échancrures  hlanches 
dans  les  deux  sexes. 

S  —  OfiiriTBOPTEaA    RHAniiMÀlfTHUS. 

Taille  à*Heliacon ,  avec  les  ailes  supérieures  moins  sinuées 
et  Tangle  anal  des  inférieures  beaucoup  moins  arrondi  et  plu 
pointu.  Ailes  supérieures  du  mâle  à  peu  prés  comme  dans 
Heliacoru  Ailes  intérieures  presque  triangulaires,  d'un  jaune 
d  or,  avec  les  nervures  noires  et  une  bordure  à  dents  de  loup 
de  la  même  couleur  ;  celle-ci  précédée  ,  près  de  l'angle  anal , 
d'atomes  noirâtres.  Sinus  et  échancrures  entièrement  noirs- 
Dessous  des  quatre  ailes  à  peu  près  semblable  au  dessus  ;  les 
inférieures  sans  atomes  noirâtres.  Te  le  et  thorax  noirs  ;  un 
collier  rouge  sur  le  prothorax ,  près  de  la  tête  ;  abdomen  noir 
en  dessus  et  jaune  en  dessous  ;  poitrine  laidement  marquée  de 
rouge  à  la  base  de  chaque  aile.  —  Femelle  im  peu  plus  grande  , 
à  ailes  inférieures  plus  larges  ,  avec  les  échancrures  liserées  de 
blanc ,  et  la  bordure  précédée  d'un  rang  de  taches  ovales  ,  à 
pou  près  comme  dans  la  femelle  iï Heliacon ,  tantôt  plus  pe- 
tites et  tantôt  plus  grandes.  Les  ailes  supérieures  rayonnéesde 
blanchâtre  comme  dans  le  maie. 

P^ar.  A.  Femelle  ayant  la  bordure  entièrement  conflnente 
avec  les  taches ,  de  manière  (pie  les  ailos  inférieures  sont  noires, 
avec  une  grande  tache  jaune  palmée,  comme  dans  Helena, 

Gochinchinc  et  Manille.  —  Cuil.  Boîsd. 

Cette  espèce  se  distingue  iï/Jcliacon ,  par  Tabsence  des 
échancrures  blauchcs  chez  le  maie ,  par  l'ctroitesse  de  celles 
de  la  femelle ,  par  la  grandeur  des  taches  rouges  pectorales ,  et 
surtout  par  la  forme  presque  triangulaire  des  ailes  inférieures 
du  mile. 
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9  —  OavmoFTE&A  Halifbaoh» 

Taille  ei^pattà'HeUacon,  dont  il  n'est  peut-être  qu'âne  des 
nombreuaee  ^reriétés.  Ailes  supérieures  noires ,  à  reflet  légère- 
ment Terdltre  ,  ayant  de  part  et  d'autre,  mais  surtout  en  des- 
sous ,  des  raies  longitudinales  d'un  gris  blanchâtre.  Ailes  infé- 
rieures d'un  noir  de  velours  profond,  offrant  de  part  et 
d'autre ,  snr  le  milieu ,  une  bande  courbe  semi-lunaire ,  d'un 
jaune  d'or,  dirisée  par  des  uerrares  noires ,  assez  étroite , 
n'atteignant  pas  la  côte ,  et  finissant  brusquement,  bâen 
avant  d'atteindre  le  bord  abdominal  :  les  échancrures  de  toutes 
les  ailes  légèrement  liserées  de  blanchâtre.  Corps  noir,  arec  la 
poitrine  mar«piée  de  ronge-écarlate  à  la  base  de  chaque  aile  ; 
abdomen  entièrement  noirâtre ,  avec  les  incisions  des  anneaux 
de  jaune  en  dessous. 
\,  —  Coll.  de  M.  Payen ,  à  Bruxelles.  — -  Mous  n'arons 
pas  TU  la  femelle  ;  c'est  pourquoi  nous  considérons  cette  nou- 
velle espèce  comme  douteuse. 

Observation,  La  plupart  des  auteurs  décrivent ,  sous  le 
nom  de  Pandarus ,  une  autre  espèce  à*  Qmithoptera ,  qui 
anr«t  les  ailes  supérieures  noires  tachetées  de  blanc ,  et  les 
inférieures  jaunes  avec  une  rangée  postérieure  de  sept  jeux 
Ueus.  Après  avoir  bien  étudié  leurs  ouvrages,  nous  crojons 
ponvoir  avancer  que  ce  Papillon ,  tel  que  l'ont  fait  connaître 
Herbst,  Esper  et  Godart,  n'existe  pas.  "Voici  nos  motifs  : 
Linné  a  décrit  le  premier,  dans  son  Systema  naturœ ,  sous 
le  nom  de  Pandarus ,  un  Lépidoptère  Diurne ,  qu'il  place 
dans  le  voisinage  d'^e/^na.  Quelques  années  après,  ayant  trouvé 
la  même  espèce  dans  le  cabinet  de  la  reine  Ulric ,  il  la  décrivit 
de  nouveau  sous  le  même  nom ,  et  plus  longuement ,  dans  son 
Muséum  Ludovicœ  Ulricœ.  Vint  ensuite  Fabricius ,  qui , 
dans  ses  différens  ouvrages ,  copia  la  phrase  de  Linné  sans  se 
douter  le  moins  du  monde  a  quelle  espèce  elle  se  rapportait.  A 
peu  près  à  la  même  époque ,  Herbst  l'iconographe  ,  ne  trouvant 
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pas  apparemment  son  ouvrage  assez  complet ,  avec  la  copie  qu'il 
faisait  des  planches  de  Cramer,  s'imagina  qa  il  le  rendrait  beau- 
coup plus  intéressant  en  y  ajoutant  quelques  figures  d'cs|>éces 
décrites  par  Linné  ou  par  Fabricius  ,  que  Cramer  n'arait  pas 
connues.  Mais,  n'ayant  pas  à  sa  disposition  le  Pandarus,  ilcrat 
pouvoir  faire  pour  cette  espèce  ce  qu'il  a  fait  pour  plusieurs  au- 
tres, c'est-à-dire  la  fabriquer  d'après  la  description  ,  en  meftaot 
toutefois  un  point  de  doute,  dans  la  crainte  que  plus  tard  les 
personnes  qui  verraient  le  vrai  Pandarus  ne  rocciuasscnt 
de  s'être  trompé  dans  sa  détermination.  Du  reste ,  le  Papillon 
inventé  par  Herbst  est  très>joli  j  il  tient  du  Priamus  fismelle 
par  ses  ailes  supérieures ,  de  V Heliacon  par  les  ailes  inférien- 
res  ,  sauf  une  rangée  de  beaux  yeux  bleus  le  long  du  bord  pos- 
térieur. Peu  d'années  après  parut  l'ouvrage  d^Esper    (  AuêL 
Sehmett.  ) ,  qui  lui-môme  n'est  en  grande  partie  qu'une  copie 
de  Cramer  ,  Drury  et  llcrbst.   Au  moins  si   les  figure*  ne  sont 
pas  originales ,  le  texte  est  souvent  rempli  d'une  sage  critique  qui 
fiiit  le  principal  mérite  de  l'ouvrage.  Tout  en  copiant  la  figure  do 
Pandarus  d'Herhat ,  il  s'aperçut  avec  raison ,  après  avoir  mé- 
dité la  description  de  Linné,  qu'elle  devait  s'appliquer  a    un 
grand  Lépidoptère  d'Amboine,  qu'il  figure  sur  la  planche  aui 
vante.  Cette  dernière  espèce ,  qui  est  bien  effectivement  le  réri- 
table  Pandarus  du  naturaliste  suédois ,  est  une  grande  N  jm- 
phalide,  i>eprésentée    par  Cramer   sous  le  nom  de  Pipieis. 
Quant  au  Pandarus  co^^^  dans  Merbst,  Esper  lut  donne  le 
nom   de   Pscudopandants,   Godort ,   dans  l'Encyclopédie  , 
p.  7^,  décrit  le  Pandarus  comme  s'il  Tavait  vu,  et  il  le  place 
entre  flelena  et  Aniphimedon  ;  mais  il  est  aisé  de  voir  que 
sa  description  est  fiiito  sur  la  figure  d'Herbst. 


'i 
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n.   Genre  PAPILIO  ,  Fab. ,  Latr. ,  etc.  —  Papiliones 
£!quites  9  lÀnn. — Amary^ssus^  Daim. 

■ 

Chenilles  épaisses,  cylindroïdes  ou  amincies  antérieure 
ment,  avec  le  premier  anneau  toujours  pourvu  d'un  tenta- 
cule fourchu,  rétractile  et  en  forme  d'ï.  Tête  assez  petite» 
arrondie.  Corps  glabre,  quelquefois  garni  de  prolongemens 
charnus,  plus  ou  moins  allongés.  Chrysalides  sans  taches 
métalliques ,  médioci*ement  anguleuses ,  tantôt  presque 
droites ,  tantôt  fortement  arquées  ,  avec  les  bords  laté- 
raux parallèles  ou  comprimés,  et  comme  garnis  de  arêtes 
régulières;  quelquefois  une  corne  sur  le  dos;  tête  tantôt 
carrée ,  tantôt  bifide ,  et  quelquefois  tronqua. 

Insecte  parfait.  Tête  grosse  ;  yeux  grands ,  saîllâns  i  palpes 
très-courts ,  ne  dépassant  pas  les  yeux  »  fortement  appliqués 
sur  le  front ,  à  articles  très-peu  distincts  ;  le  troisième  com«- 
plétement  invisible  ;  antennes  assez  allongées ,  renflées  à  leur 
extrémité  en  uue  massue  arquée  de  bas  en  haut.  Abdomen 
assex  gros,  médiocrement  allongé.  Ailes  assez  robustes,  à 
nervures  saillantes  ;  les  'mîévïeures  ayant  le  hor^  abdominal 
replié  en  dessus,  plus  ou  moins  évtdé,  et  laissant  Tabdomeii 
entièrement  libre;  leur  bord  extérieur  plus  ou  mOMM  denté, 
et  souvent  terminé  par  une  queue. 

Ce  genre,  extrêmement  nombreux  en  espèces,  est  répandu, 
sur  tout  le  globe,  principalement  dans  les  régions  înter-tro- 
picales  ;  l'ancien  et  le  nouveau  continent  en  possèdent  une 
quantité  à  peu  près  égale»  Les  chenilles  vivent  le  plus  sou- 
vent solitairement;  nous  en  connaissons  cependant  quelques- 
unes  qui  restent  en  familles  jusqu'à  IVpoque  de  leur  trans- 
formation en  chi7salides.  Des  plantes  fort  différentes  leur 
aer\'ent  de  nourriture;  mais  en  général  les  espèces  d'un  même 
groupe  vivent  sur  des  plantes  de  la  même  famille.  Les  Ombel- 
liCèit» ,  les  Malvacées ,  les  Laurinées ,  les  Drupaoées ,  quel- 
qM»  Annonées ,  oertauMS  Aristalochcs ,  mais  surtout  les  Au- 
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rantiacëes ,  sont  les  familles  de  végctanx  que  ees  dienilles 
affectionnent  pi'esque  exclusivement. 

Elles  offrent  entre  elles  des  différences  de  forme  assex  no- 
tables :  les  unes  (  Machaon  ,  Alexanory  Asterias)  sont  cy- 
lindroïdes  et  entièrement  lisses  ;  les  autres  (  Crassus,  Phile- 
7ior)sont  munies  de  prolongemens  charnus  assez  allongés; 
chez  un  très-f^rand  nombre  (  Prtt/;i///o/i ,  Memnon^  Cal- 
chas  fetc),  les  deux  premiers  anneaux  sont  amincis  et  peuvent 
se  retirer  sous  le  troisième  et  le  quatrième,  qui  sont  renflés, 
et  souvent  ornés  de  taches  oculaires  analogues  à  celles  qu'of- 
frent beaucoup  de  Sphingides  ;  d'autres  (  Polydorus^  Hector) 
sont  raccourcies,  et  pourvues  de  plusieurs  pointes  charnues 
assez  courtes  ;  enfin  il  en  est  (Podalirius,  Ajax^  Anli- 
phales)  qui  ont  quelque  ressemblance  de  forme  avec  des 
limaces.  On  distinguera  les  chenilles  des  PapUio  de  celles 
des  autres  genres  de  la  tribu  aux  caractères  suivans  :  elles 
diffèrent  de  celles  des  Ornilhoptera ,  en  ce  que  leur  tentacule 
rctractile  n*est  pas  renfermé  dans  deux  étuis  extérieurs;  de 
celles  des  Thaïs ,  en  ce  que  les  pointes  qu'elles  offt*ent  quel- 
quefois ne  sont  jamais  hispicles  à  l'extrémité ,  de  celles  des 
Pamassius,  en  ce  que  le  corps  n'est  jamais  pubescent  ;  mais 
c'est  surtout  par  les  caractères  tirés  de  la  chrysalide  et  de 
l'insecte  parfait  que  ce  dernier  genre  se  distingue  des  Papi- 
lio.  Quant  aux  Doritis,  Leptocircus  et  Eurycus ,  dont  nous 
ne  connaissons  pas  les  chenilles ,  nous  ne  pouvons  rien  dire 
â  leur  égard. 

Les  chrysalides  diffei*ent  autant  entre  elles  que  les  che- 
nilles ,  et  peuvent  de  même  se  classer  en  plusieurs  groupes. 
Gomme  nous  décrivons  toutes  celles  que  nous  connaissons , 
il  est  inutile  d'entrer  dans  de  plus  longs  détails  à  cet  égard; 
nous  ferons  seulement  observer  que  celles  des  Papilio  Dis^ 
similis  et  Panope  ont  les  plus  grands  rapports  avec  celles  des 
Thais,  et  que  c'est  ce  qui  nous  a  engagé  à  mettre  ces  espèces 
à  la  fin  de  la  série. 

Ce  genre  ,  dont  nous   décrivons   224   espèces ,   aurait 
besoin  d'être  divisé,  afin  que  l'étude  en   fût  plus  facile. 
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HaboêTi  et  plus  récemment  M.  Swaînson ,  Tont  partagé  en 
plusieu»  sous -genres,  ou  même  genres,  dans  lesquels  sou- 
Tent  se  trouvent  réunies  les  espèces  les  plus  dissemblables. 
Outre  que  nous  ne  reconnaissons  pas  de  sous-genres ,  il  nous 
a  été  impossible  d'adopter  les  idées  de  ces  entomologistes.  Il 
n'existe  pas  de  genre  plus  naturel  et  plus  compacte  que  celui- 
ci,  ni  qui  résiste  davantage  à  toute  division.  Il  n*y  a  pas  de 
milieu ,  il  faut  le  diviser  en  une  quarantaine  de  geni*es,  ou  le 
bisser  tel  qu'il  est.  Godart  parait  l'avoir  senti ,  car  il  n'a  pas 
même  tenté  d'y  établir  des  sections ,  comme  il  l'a  fait  dans 
quelques-uns  de  ses  autres  genres.  On  pouvaitseulement  grou- 
per les  espèces  un  peu  mieux  qu'il  ne  l'a  fait ,  car  il  a  attaché 
beaucoup  trop  d'importance  à  lexistence  bu  à  l'absence  d'une 
queue  aux  ailes  inférieures  ;  ce  qui  lui  a  fait  mettre  un  in* 
tervalle  immense  entre  des  espèces  évidemment  très-voisines. 
Après  mille  essais  répétés  et  un  travail  opiniâtre ,  nous  n'a- 
'vons  pas  trouvé  moins  de  trente-deux  groupes  basés  sur  la 
forme  des  chenilles  ,  le  dessin ,  la  coupe  des  ailes  ,  leyacie^ , 
en  un  mot,  et  la  patrie  de  l'insecte  parfait.  La  communauté 
de  patrie,  qui  n'est  pas  un  caractère  en  elle  même,  est  une 
indication  très- im portante  pour  cps  sortes  <le  rapprochemens, 
et  c'est  encore  elle  qui  trompe  le  moins.  Mous  donnons  ici 
ces  groupes,  mais  sans  leurs  caractères,  qui  sont  trop  minu- 
tieux ,  et  comme  un  simple  aperçu  qui  pourra  être  de  quel- 
que utilité  pour  faciliter  la  recherche  des  espèces. 

I*'.  GxouPE. — Afrique  intertropicale,  jintimaehus.  An- 
ténor. 

a*.  GaouPB.  —  Continent  et  Archipel  indiens.  Priapus^ 
Lampsacus,  Polymnestor  j  Memnon  ^  EmaUhion  , 
Descombesi,  Œnomaus,  Proienor,  Demetrius,  Asca- 
laphus,  Deiphobus. 

3«.  GioupB.  —  Java.  Coon. 

y    GaouPE.  —  Continent  et  Archipel  indiens.    Ufysses , 
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Peranihus ,  Bianor,  Polyctor ,   Crino ,  Blumei ,  Pa  - 
linurus  ,  Paris ,  Arjuna. 

5'.  Groupe.  —  Continent  et  Archipel  indiens.  Nephelus, 
Helenus ,  Set^erus ,  Phestus  ,  Uioneus, 

6*.  Groupe.  —  Moluques  et  Australie.  Gambrisius ,  Or- 
menus,  Erectheus,  Amanga,  Amphitryon,  Drusius , 
Ambrax ,  Axion  ,  Anaclus, 

7*.  Groupe.  — Continent  et  Archipel  indiens.  Cresphontes. 

8*.  Groupe.  —  Afrique  australe  et  Madagascar.  Bruius. 

9«.  Groupe.  —  Afrique  intertropicale.  Doreus, 

lo*.  Groupe.  —  Afrique  australe ,  Madagascar,  Maurice  et 
fiourL>on.  Oribazus,  Aiireus,  Phorbanta,  Epiphorbas^ 
Disparilis, 

!!•.  Groupe.  —  Moluques.  Codrus ,  Empedocles, 

ia«.  Groupe.  —  Continent  et  Archipel  indiens ,  Austraite. 
Macleayanus ,  Agamemnon ,  Aigistus ,  Arycles,  Ba- 
thjrcles,  Jason,  Eury pilas ,  Evemon  ,  Anlœus,  Sar^ 
pedon, 

i3«.  Groupe.  —  Java.  Payeni, 

i4*-  Groupe. — Continent  indien,  Australie,  Afrique aus^ 

traie  et  interti'opicale,  Madagascar.   Menestheus ,  De- 
moleus ,  Epius ,  Sthenelus, 

ïS:  Groupe.  —  Afrique  intertropicale,  Madagascar.  Cyr- 
nus,  Latreillanus ,  Tynderceus,  Leonidas  b  Hippo- 
coon ,  Endochus ,  Pylades. 

i6*  Groupe.  —  Ancien  et  nouveau  Continent.  Podalirius , 
Glycerion ,  Androcles,  Antiphates  ^  Telamon,  No- 
mius  ,  Aristceus  ,  Rhésus  ,  E^ombar  ,  A^apc.nor , 
Philolaus ,  Marcellus  ,  Ajax ,  Sinon  ,  PoUcenes , 
Proiesiiauê ,  AguUauM ,  BelUrophon* 
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17«,  Gtocra.  -<-  Continent  et  Archipel  indiçns.  BkUoxt- 
nus  9  Antiphust  Polydorus^  Polyphoniei^  Liris, 
Hector,  Mutius ,  Astyanax ,  Pamnion,  Alphenor, 
Orophanes,  Theseus. 

18*.  Geoupb.  —  Archipel  indien.  Nox. 

ig*.  Gftoupc. —  Amérique  rniVidionale,  Antilles  et  Mexi- 
que. iE'('a/l^r, /7o^r/,  Anchisiadûs ,  lius ,  Opleus , 
I/ifpason  ,  Eurisleus,  Polymetus  ,  Jacinthus  ^  Eu- 
rymas ,  Eurymedes ,  jEneas,  Echelus  ,  Ariarathes  , 
Mûreius ,  Numa  y  Cœlus^  Arbaieg ,  Anchises,  Dimas, 
Iphidamas  y  Arcas,  Arrhiphus ,  Nêphalion^  Eritha- 
iion,  Tullus,  Tarquinius,  Proteus  ^  Fèrtumnug , 
Serapis,  Sesostris ,  Jdœus,  Orchamus^  Trojanus , 
CandiuSy  Thymhrœus,HeclorideStTros,  DardanuSy 
Perrhebuê^  AscaniuM  ^  Agavu§  ^  Proneus,  Eehedorus, 

Bunichus ,  Atiuê ,  HarrUêianus ,   Laiuâ  ,  Claudius  , 
Imerius. 

ao«.  Gaoupfi.  —  Cayeune.  Triopas. 

ai».  Groupe.  —  N Corethrus. 

aa*.  Gboupb.  —  Amérique.  Crassus,  Beius ,  Amulius , 
Lyeidas ,  JVumitor,  Choridamas ,  Hyperion ,  Phaon , 
JCenodamaSp  Poly damas ^Archidamas.ProêodannUp 
Biiias.  Corisîheusy  Philenor,  FUliersiL 

23*.  Gbocps,  —  Cafrerie.  Lalandei, 

24*-  Gboupe.  —  Ancien  et  nouveau  Continent.  Xuthus , 
Machaon,  Alexanor,  Antinous,  Aristor,  Aslerias , 
Troilus,  Glaucus,  Calchas,  Turnus ,  Antilockus , 
Pitumnus  ,  Daunus ,  Andrœmon ,  Machaonides , 
BomeruSf  Cincinnalus, 

aS*.  GaoopB.  —  Amériqne  méridionale.  Sertnliei,  DoU- 
«Mft»  IpkUoê 
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îô".  Groupe.  —  Amérique.  Leucaspis  ,  Marchanda, 
Thyastes,  Mentor,  Lycophron,  ThersUes,  Ornythion, 
Thoas ,  Pœon ,  Aristodemus, 

27*.  Groupe.  —  Amérique  méridionale  et  Antilles.  Auffis^ 
tus ,  Pirithous ,  Palamedes ,  Acamas  ,  QEùalus. 

28*.  Groupe.  —  Amérique  méridionale.  Polycaon. 

29- .  Groupe.  —  Brésil  méridional.  Scamander,  Cleotas , 
GrayL 

3o'.  Groupe.  ^  Brésil.  Peleides,  Pelaus ,  Torquatus, 
Torquatinus, 

Si".  Groupe. —  Afrique  inteitropicale.  Zenobius  ^  Cy- 
norta ,  Zerynthius ,  Adamastor,  PVestermanniL 

32*.  Groupe.  —  Continent  et  Archipel  indiens.  Panope , 
Lacedemon ,  Macareus  ,  Deucalion  ,  Encelades , 
Agestor,  Dissimilis* 

oaoupx  I. 

1  —  Papilio  Antimacbus. 

Drurj,  Ins.  III,  PI.  i.  —  Donoy.  Nalural.  Reposîtonr» 
PI.  100 et  ICI.  —  Fab.  E.  S.  1 1 1,  I,  p.  1 1,  u**.  3i.  — God. 
Eucyc.  IX,  p.  28,  n®.  8.  —  Esp.  Ausl.  Schm.  tab.  22,  f.  2. 

Envergure,  environ  8  pouces.  Ailes  supérieures  étroites, 
sinnées ,  très-allonges  ,  noires  depuis  leur  orifçine  jusqu'aux 
deux  tiers  de  leur  longueur,  ensuite  d*un  noir  brunâtre;  la  par- 
tie noire  marquée  d'un  ^rand  nombre  de  taches  fauves ,  dont  une 
grande,  triangulaire,  plus  vive,  dans  la  cellule  discoidale;  les 
tachée  les  plus  voisines  de  la  partie  brune  sont  au  contraire  plut 
pâlcf  et  un  peu  blanchâtres.  Ailes  inférieures  arrondies ,  dentées, 
fiiuves ,  avec  une  large  bordure  dentée  intérieurement  et  huit 
larhes  discoïdales ,  noires  ;  les  échancrures  bordées  de  jaune. 
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Dewoo»  offrant  le  luéme  dessia,  avec  les  parties  fauvef  plus 
piles ,  al  exception  de  la  ta*  he  triangulaire  de  la  base  et  de  deux 
oa  trois  qui  longent  le  bord  extérieur  des  premières  ailes.  Tho- 
ftx  noirâtre  ;  quatre  points  jaunes  sur  la  tête  et  huit  semblables 
sur  le  prothorax  ;  poitrine  ponctuée  de  jaune  ;  abdomen  d'un 
jaune  (anve ,  avec  une  bande  dorsale  noirâtre. 

Siem^Leone.  —  Décrit  sur  les  figures  de  Donoran  et  de 
Drory. 

Ce  PapîUon  est  si  rare  dans  les  collections ,  que  je  doute 
qu'il  en  exitie  d'autre  exemplaire  en  Europe  que  celui  figuré 
par  Dmrj,  et  reproduit  par  DonoTan.  Par  sa  Ibrme  il  fiût  le 
passage  des  Ornilhoplera  aux  Papilio, 

2  —  Pafiuo  Abtbhob. 

Fab.  E.  S.  1 1 1 .  I ,  p.  4 1  &**•  9*  —  DonoT.  Ins.  of  lodîa. — 
Drury,  Ins.  ii,  PI.  3  ,  fig.  i.  —  Esp.  Ausl.  Schm.  tab.  23  , 
fig.  I.  —  Herbst.  Schm.  tab.  i3 ,  fig.  i.  — God.  Eqcjc.  IX  , 
p.  69,  n**«  ia3. 

Enrergure ,  6  pouces.  Ailes  noires  ;  les  supérieures  légère- 
ment dentées  et  parsemées  de  taches  blanches  inégales,  plus  ou 
moins  arrondies,  dont  trois  dans  la  cellule  discoîdale,  les  antres 
disposées  à  peu  près  sur  deux  rangs.  Ailes  inférieures  ajant  des 
dents  obtuses ,  et  une  queue  noire ,  longue ,  spatulée  ;  leur 
base  marquée  de  taches  blanches  semblables  a  celles  des  supé- 
rieures ;  le  milieu  saupoudré  de  gris  Terdâtre  doré ,  Textré- 
mité  divisée  par  une  rangée  courbe  de  sept  lunules ,  dont  les 
deux  extérieures  blanches,  les  quatre  suivantes  écarlates,  et 
celle  de  Tangle  anal  blanche ,  avec  le  milieu  rouga.  Dessous  des 
ailes  semblable  au  dessus ,  avec  les  taches  blanches  plus  vives 
et  les  lunules  plus  larges  ;  échancrures  de  toutes  les  ailes  bor- 
dées de  blanc.  Tête  rouge  ;  thorax  noir  ;  abdomen  blanc ,  avec 
une  rangée  dorsale  de  taches  rouges  triangulaires.  —  Décrit 
d'après  Drury. 

A  Toîr  le  grand  nombre  d'auteorf  qui  ont  décrit  ou  figuré  ce 
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PapUio ,  on  pourrait  croire  qu'il  est  asMi  commim ,  Undu 
qu'il  n'y  a  véritablement  que  Drury  qui  l'ait  vu  en  nature;  tom 
le%.<^autrefl  auteurs  iconographes  ou  autres  ,  depuis  FabricîuB 
jusqu'à  nous ,  n'ont  fait  que  le  copier.  Seulement  Drarj 
ayant  dit  qu'il  ignorait  dans  f|uei  pays  il  se  trouvait ,  ils  ont 
cru  pouvoir  ajouter  qu'il  habitait  les  Indes  orientales.  L'exem- 
plaire qui  faisait  partie  de  la  collection  de  Drury  n'existe  peat- 
élrephis;  mais  M.  Hope,  de  Londres,  m*a  assure  qu'il  an 
possédait  un  individu  pris  à  Tombonctou.  Ainsi  cett«  esp^ 
habita  l'Afrique  intertropicale  et  non  l'Inde. 

OAOUPX  IX. 

3  —  Papilio  Priapus  ,  Boisd. 

A  peu  près  de  la  taille  de  Protenor,  avec  le  port  un  peu 
difTércnt.  Ailes  d'un  noir  foncé;  les  supérieures  étroites, 
marquées  de  raies  longitudinales  d'un  gris  noirâtre  ;  les  infé- 
rieures d'un  noir  plus  profond ,  grossièrement  dentées ,  liseréei 
de  jauufitre  aux  sinus  ,  ofl'rant,  en  arrière  de  la  cellule  dîscoT- 
dale ,  une  bande  courbe ,  large ,  d'un  jaune-d'ocre  pale , 
dentée  régulièrement  en  arrière,  coupée  par  les  nen'ures  et 
marquée  d'une  rangée  de  quatre  taches  noires ,  ovales  arron- 
dies ;  repli  abdominal  ])ordc  de  rose  dans  le  mâle.  Dessous  des 
quatre  ailes  semblable  au-de.ssus  ;  mais  sur  celte  face  les  dents 
noires  des  secondes  ailes  semblent  former  un  rang  de  grosses 
taches  marginales.  Tête  et  prolhornx  jaunes;  thorax  noir; 
abdomen  noir  en  dessus,  fauve  en  dessous,  avec  deux  rangs 
de  points  noirs;  poitrine  bordée  de  chaque  cdté  par  une  raie 
formée  de  poils  d'un  jaune  d'ocre.  — Femelle  ayant  les  ailef 
plus  larges,  avec  les  raies  longitudinales  plus  claires. 

Java.  —  Coll.  Boisd.  et  Coll.  de  M.  Payen,  à  Bruxelles. 

4  —  Papilio  Lampsacus,  Boisd. 

Port  dePoij'rnnestor;  taille  un  peu  plus  petite.  Aup^miir 
aspect  il  ressemble  un  pen  an  Priapus,  Destui  daa  ailaa  d'un 
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ncnr  bncé.  LèÊ  mxpérietxrts  semblables  de  part  et  d'autre, 
ttârquMt  de  raies  longitudinales  d'un  gris  noirâtre.  Les  infé* 
ri^ares  d'un  noir  plus  profond ,  assez  grossièrement  dentëtt , 
^rdées  de  jaune  pâle  aux  sinus ,  offrant  en  arrière  de  la  oellule 
diicoïdale  une  large  bande  courbe,  d'un  jaiine-d*ocre  pale ,  cré- 
nelée en  Avant,  et  s'étendant  en  arrière  prescpie  jusqu'i  Textré* 
mité  ;  marquée  de  deux  rangées  de  taches  noires ,  dont  l'anté- 
rieure formée  de  cinq  ou  six  taches  assez  petites ,  et  la  postérieure 
de  six  beaucoup  plus  grandes ,  orales -arrondies,  situées  sur  la 
bord  marginal ,  et  presque  fondues  avec  les  dents  ;  la  tache 
anale  de  cette  rangée  coupée  en  deux  parties  inégales  par  une 
nenrure  ;  celle  delà  première  rangée  encadrée  de  jaune -d'ocre 
fiiuTe.  Dessous  des  inférieures  presque  semblable  au  dessus , 
sTee  l'origine  de  la  eàu  d'un  jaune  lauve^  et  la  bande  jaune  de 
l'extrédiité  larée  de  jauue-d'oore  fauTe.  Thorax  noir,  aTéc  le 
prolhorax  marqué  de  quelques  points  jaunâtres  $  abdomen  noÎTi 
aree  une  raie  latérale  d'un  jaune  pÂle. 

Pégu.  Coll.  Botsd.  —  Java.  Coll.  de  M.  Payen.  —  Noue, 
n'arona  tu  que  des  miles.  —  M.  Payen  nous  Ta  communiqué 
comme  le  mâle  du  Priapusf  mais ,  connaissant  les  deux  sexei 
de  celui-ci ,  nous  le  considérons  comme  une  espèce  distinete. 

5  -^  PlPlLlO  POLTHVESTOA. 

Cram.  53,  A,  B.  — Douot.  Ids.  of  India.  —  Fab.  £.  S. 
III,  I ,  p.  18,  n*'.  55.  —  God.  Encjc.  IX ,  p.  39,  1 1 . 

Port  de  Afemnon,  Ailes  noires  ;  les  inférieures  grossièrement 
dentées ,  arec  leur  moitié  postérit^ure  d'un  bleu-cendré  brillant, 
marquée  de  deux  rangées  de  taches  noires  ovales- arrondies  ; 
dents  noires  ;  échancrures  Itserées  de  blanc  ;  la  tache  anale 
quelquefois  divisée  en  deux.  Ailes  su^iérieures  un  peu  sinuées» 
marquées  entre  le  milieu  et  Textrémité  d'une  bande  transvers# 
d'un  bleu  cendré ,  venant  s'unir  à  la  couleur  semblable  des  se- 
condée ailes. 

Dessous  avec  le  même  dessin  que  le  dessus ,  si  ce  n'est  qui 


les  parties  bleues  sont  ici  d'un  gris  cendre  ;  celui  des  supérieures 
marqué  à  la  base  d'une  tache  rouj^e  triangulaire  reparaissant 
quelquefois  en  d<*ssus  ;  celui  des  inférieures  offrant  vers  la 
base  plusieurs  taches  de  la  même  couleur. 

Coll.  Boisd.  —  Ce  Papillon  habite  plusieurs  parties  du 
Continent  indien.  Jacquemont  Ta  retrouvé  jusqu'au  Cachemire. 
11  est  beaucoup  moins  commun  dans  les  collections  que  /Vemnon, 

Le  muséum  national  eri  possède  des  individus  de  Ceylan 
chez  lesquels  la  portion  bleue  est  presque  blanche, 

6  —  Papilio  Memvoit. 

Linn.  Sjst.  nat.  ti ,  p.  74?»  ^^*  i3.  —  Fab.  E.  S.  m,  I, 
p.  la ,  n°.  36.  —  God.  Encyc.  IX,  p.  29  ,  n°.  10.  —  Cram. 
91,  C. — P.Arbates,  Sommer-Zinken,  Nov.  Act.  Acad.  Nat. 
Cur.  XV,  p.  i5i. —  Var.  P.  Androgeos  ,  Cram.  91,  A,  B. 

—  Femelles  :  P.  Anceus,  Cram.  22^1 ,  A ,  B.  —  P.  Laome» 
don,  Cram.  5o,  A  ,  B.  — P,  Affcnor,  Linn.  Syst.  nat.  2 , 
p.  y 47»  '*"•  '4-  —  V^h.  E.  S.  III,  1 ,  p.  i3  ,  n®.  38.  — God. 
Encyc.  IX,  p.  28  ,  n".  9.  —  Cram.  32  ,  A  ,  B.  —  "Variétés 
femelles  :  P.  Achates  ,  Fab.  E.  S.  1 1 1 ,  1 ,  p.  9 ,  n°.  24.  — 
Cram.  182 ,  A ,  B  ,  et  243  ,  A.  —  Sulz.  Gesrh.  tnb.  12  ,  f.  2. 

—  God.  Encyc.  IX,  p.  64,  n".  107.  —  Papilio  A Icanor, 
Cram.  166 ,  A. 

Ce  Papillon  est  un  véritable  proiée  ;  aucune  espèce ,  à  notre 
connaissance  ,  n'offre  des  variétés  aussi  nombreuses  et  aussi 
surprenantes,  surtout  chez  les  femelles. 

Mille ,  ou  Papilio  Memnon  des  auteurs.  Enverg.  environ 
6pouces.  Ailes  noires,  à  reflet  un  peu  verdatrc,  avec  des  raies 
lon{^itudinalesd*un  cendré  verdàtre  ou  grisâtre.  Dessous  des  ailes 
supérieures  semblable  au  dessus ,  avec  la  b:;se  marquée  d*uiio 
tache  triangulaire  rouge  ,  ou  quelquefois  jaune,  se  reproduisant 
en  dessus  dans  quelques  individus.  Dessous  des  inférieures 
ayant  les  deux  tiers  antérieurs  d*un  noir  profond ,  avec  quatre 
petites  taches  rouges  à  la  base;  le  tiers  postérieur  cendré, 
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Biirqiië  de  deux  imngëet  de  tacbes  très-noiree  »  vnaaSàtÊ ,  à 
pea  prés  égales  ,  quelquefois  TÎsibles  en  dessus ,  et  dont  celle 
de  Tangle  anal  est  enTÎrunnëe  de  jaunâtre.  Le  bord  postérienr 
grossièrement  denté  ,  arec  les  sinus  liserés  de  blanc. 

\à  Androgeos  de  Cramer,  qui  se  tronre  en  Gbine*  diflfère  des 
individus  ordinaires ,  en  ce  que  les  tacbes  noires  de  la  première 
rangée  d  s  ailes  inférieures  sont  précédées  de  lunules  bleuâtres, 


et  que  les  deux  tacbes  les  plus  în^Éies  de  cbaque  rangée 
sont  renfermées  cbacune  dans  une  tacbe  anuulaire  d'un  rouge 
▼iolâtre. 

Femelles.  Elles  diffèrent  tellement  entre  elles  que  nous  ne 
serons  laquelle  de  celles  que  nous  décrÎTons  plus  bas  doit  être 
regardée  comme  le  tjpe  de  l'espèce ,  attendu  que  si  Ton  élère 
plusieurs  cbenilles,  on  obtient  des  Tariétés  trèe*  dissem- 
blables. 

A  JuTa,  il  en  est  quelquefois  qui  ressemblent  aux  mHef^ 
mais  très-rarement.  Si  ce  n  était  cette  rareté ,  nous  serions 
disposés  à  les  regarder  comme  le  tjpe  en  question. 

Le  Papilio  Anceut  de  Cramer  est  une  femelle  de  Snma« 
tra  9  encore  assez  Toisine  du  mâle ,  mais  à  corps  orangé ,  et  à 
tacbe  triangulaire  blancbe  de  part  et  d'autre  à  la  base  des  ailes 
supérieures ,  avec  Tangle  anal  des  inférieures  teinté  de  jaune 
d'ocre  des  deux  cdtés. 

Le  Laomedon  de  Cramer  est  une  autre  femelle  à  tacbe  trîan* 
gulaire,  rouge  de  part  et  d'autre ,  à  la  base  des  ailes  supérieures , 
STcc  les  tacbes  noires  de  la'  seconde  rangée  plus  ou  moins  en- 
Tironnées  de  jaune  d'ocre ,  en  dessous. 

Ces  deux  variétés  n'ont  rien  de  bien  eitraordinaire ,  et 
déjà  Godart,  et  avant  lui  Fabricius,  les  avaient  nppor* 
tées  au  Memnon:  mais  en  voici  d'autres  plus  difficiles  à 
concevoir. 

Papilio  Agenor  des  auteurs.  Ailes  noirâtres  ;  les  supérieu- 
res marquées  de  raies  longitudinales  grisâtres  ou  cendrées  de 
part  et  d'autre,  avec  une  tacbe  basilaire,  triangulaire,  rouge 
eu  d'un  jaune  d*o<A*e.  Ailes  inférieures  dentées,  avec  les  sinus 
bontés  de  Uanc ,  traversées  an  mî|ien  par  une  laige  bande 

LÉflDOrrÈRCS ,     TOMK   I.  i3 
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Uaoeb« ,  on  d'un  Uane  lavé  de  jaune  d'acre ,  eoiip^  peir  iIm 
nervurea  noirei  ;  le  limbe  postérieur  d*un  cendre  noirltre , 
aveo  une  rangée  de  groaaei  taches  noires  arrondies,  dont 
Tanale  plus  petite  et  toujours  environnée  d'une  couleur  fiinve. 
Dessous  de  ces  dernières  ailes  différant  du  dessus ,  en  oe  cpie 
la  base  est  marquée  de  trois  petites  taches  rouges  on  d'un 
jaune  d'oera.  Corps  noirâtre,  avec  des  points  blaucbÂtres  sur  le 
protboraz.  ^ 

Papilio  jéehates  des  auteurs.  Taille  et  port  de  la  rméïé 
Agenor,  mais  les  ailes  inférieures  terminées  par  une  queuê 
noire,  larga»  spatulée.  Ailes  supérieures  semblables  à  celles 
^ Agenor^  avec  la  tache  basilaire  tanl<^t  rouge  et  tantôt  fiiuTO. 
Les  iiilerieures  noires ,  avec  le  disque  blanc ,  divisé  par  des 
nervures  noires  en  huit  taches  iné^rales  ;  les  échancrures  d'nq 
gris  blanchâtre ,  excepté  les  deux  extrêmes  et  l'angle  anal ,  qoi 
sont  d'un  jaune  d'ocre  de  part  et  d'autre ,  ou  d'un  ronge  un 
peu  brun.  Dessous  de  ces  dernières  ailes  semblable  an  dessus, 
si  ce  n'est  que  la  base  offre  trois  petites  taches  jaunes  ou  rou- 
ges. Corps  noir ,  avec  une  large  bande  latérale  jaune  sur  Tslv 
domen ,  et  des  points  blanchâtres  sur  le  prolhorax. 

UAicanor  de  Cramer  est  une  sous -variété  chinoise  d'/^- 
chates ,  chei  laquelle  le  disque  des  ailes  inférieures  n'offre 
que  quelques  taches  blanches  assez  petites ,  Tespace  diacoYdal 
étant  presque   entièrement    envahi    par  le  noir. 

Nous  n'eussions  jamais  songé  à  res^arder  comme  des  femelles 
de  Aiemuon  des  individus  aussi  dissemblables ,  sans  les  ren- 
seignemens  précieux  que  nous  a  fournis,  il  j  a  quelques  années, 
M.  de  Uaan,  conservateur  du  Musée  de  Leyde,  et  plus  ré- 
cemment M.  Payen  de  Bruxelles  ,  qui  a  habité  long- temps 
différentes  contrées  de  l'Archipel  indien.  Voici  ce  «pie  ce 
dernier  nous  écrit  à  ce  sujet  :  «  Il  est  à  noter  que  les 
Lépidoptères  de  Java,  que  l'on  retrouve  k  Célèbes,  y  sont 
d*une  taille  notablement  plus  grande.  Je  joins  ici ,  4  1  appui 
de  ce  cpie  j'avance ,  deux  individus  des  Papilio  Pammon 

de   Demolion  Cram La  queue    des    ailes    inférieures 

vlmk  pu  tonjoum  un  Moraotèro  spécifique  :    de«  individus 


*.  \ 


tmê  wûêmê  êtfèf  mi  «tlte  p^itmi  iê  Vwâê  Vim  fMBon* 

eéê,  tedM  tptéHe  ma  k  p«M  «MMÎMe ,  mi  n'fÉiite  fÊ$  àmê 

dtotrtf.  Voici  un  iàk  tfUB  je  pais  romê  gamatir  :  Ug  P,  Lao- 

mtdon  Crim. ,  Aff^nor  Cram. ,  «oat  lêt  Imellet   dv   P. 

Memnon.  Ayant  élevé  à  plusieurs  reprises  des  chenillas  de  ^ 

PapOlûAy  que  Tob  trouve  Crès-cooiBiniiéaieiift  sw  Us  divasves 

SipAoM  de  eiirui  4  Java ,  elles  ont  eonstsnment  fvpdnil  des 

Mwinon  et  des  fiuielles  préeitées.  M.  de  Soearmé,  «ua  db 

mes  amis ,  a  répété  cette  expérience  dans  les  mêmes  localités , 

et,  de  plus,  ces  mêmes  chenilles  lui  oncdowiéte  P.  Achaîes, 

Effectivement  tons  les  individus  que  j'ai  vus  de  ce  dernier  sont 

dip  AmellMi  un  entes  antres»  que  j'ai  psis  ans  MokiqiMs , 

n'a  point  de  queue  aux  ailes  inférieures.  De  tous  oes  Aûls  en 

doit ,  ce  me   semble ,  conclure  que  tous  les  PapiUo ,  comme 

Laomêdon,  Agenor,  Aehaiesti  antres  variétés  décrites,  ajant 

à  la  base  des  ailes  supérieures  nne  tache  trian^aire ,  ron^ , 

jaane  ou  bUnche ,  sont  des  Cesadles  de  Metnnon»  Il  faudrait 

vértllerle  seie  du  ilfe/niton  €ram,  Pl.  91,  À  (1) ,  qoe  jen'aî 

janoaie  rencontré  dans  les  parties  de  T  Archipel  indien ,  qoe  j'ai 

visitées,   telles  que  Java,  Cétèbes,  Amboine,  Banda,  Ter  * 

aate ,  Tidore  ,  Ceram ,  les  îles  Arrou  ,  etc.  «-«-  Je  pense  aussi 

qae  la  véritable  patrie  dn  Priamui  et  de  sa  femelle  Panthou» 

esÉ  liie  de  Ceraa.  On  ne  le  trouve  k  Amboine  qn'asses  rare» 

rnAot ,   et  sur  le  seul  point  de  la  edte  dit  pOÊse  Je  Bagour 

Atam  f  qoi  avoisine  le  plus  l'tle  de  Ceram.  J'ai  lien  de  croire 

que  an  chenille  vit  sur  le  manguier  (  Uangtfkra  indiea  L.  )  » 

du  moins  tous  les  individus  que  j'ai  pris  voltigeaient  anienr  de 

mi  sobre.  • 

Ia  chenille  dn  PapiUù  Memnom ,  d'après  M.  le  dodeor 
HstyCcU ,  est  verte,  avee  les  premiers  anneau»  amincis  et 
«n  pen  rétraetilee  $  le  troisième  est  marqué  de  ehaque  cdié 
d'osé  «^èoe  d'oeil  noir  cerclé  de  UanchâtM,  el  d'une  raie 


■*«■■« 


(1)  Cm*  «m  Taiiété  mlk  i»  Contiant  ^  w  CnuMr  «ppclto 
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tranirertebUaiche  ;  «ntre  le  quatrième  et  le  cinquiinie  est  une 
bande  Iransverse  d'un  vert  pâle ,  et  sur  les  huitiime  et  oea- 
Tiènie  une  lar<;e  bande  oblique ,  blanche  ainsi  que  le  dernier 
anucau  et  la  base  des  pattes  membraneuses.   Elle  vit  sur    les 

ciiriis. 

La  chrysalide  est  verte ,  avec  le  dos  d*un  jaune  roussâtre. 

Ce  Papillon  se  trouve  en  Chbe  el  dans  une  grande  partie  de 
l'Archipel  indien  ;  c'est  l'espèce  la  plus  commune  du.  groupe. 

7  —  Pâpilio  Emâlthion. 

Hubn.  Erot.  Saml.  —  Papilio   Floridor,    God.    Encyc. 
Suppl.  IX ,  p   809^  n°'.  10-12. 

Taille  et  port  de  Meninon.  Maie  :  ailes  noires  ;  les  supërienrei 
ayant  à  rextrëmilë  des  raies  longitudinales  grisâtres  ;  les  infé- 
rieures marquées  sur  leur  moitié  postérieure  de  raies  d'un  gris 
blanchâtre,  larges,  séparées  par  les  nervures  ;  angle  anal  offrant 
une  tache  rouge ,  surmontée  d'un  groupe  d'atomes  d'un  gris 
bleuâtre.  Dessous  des  supérieures  semblable  au  dessus,  avec 
une  tache  triangulaire  d'un  rouge  sanguin  à  la  base.  Dessous 
des  inférieures  marqué  à  la  base  de  quatre  taches  rouges  sépa- 
rées par  les  nervures ,  et  le  long  du  bord  terminal  d'une  ran- 
^  gée  de  taches  annulaires  de  la  même  couleur ,  dont  les  plus 
extérieures  sont  incomplètes  et  les  deux  internes  allongées  ;  la 
seconde  de  ces  dernières ,  plus  grande  et  marquée  de  deux  ta- 
ches noires. 

Femelle  :  ailes  noirâtres  ;  les  supérieures  marquées  sUr  la 
milieu  de  raies  longitudinales  blanchâtres ,  avec  la  base  cou- 
verte par  une  grande  tache  triangulaire  d'un  rouge  sanguin 
lave  de  blanc.  Les  ailes  inférieures  d*un  brun  noir,  offiaut 
vers  la  région  anale  trois  taches  rouges  ,  annulaires  ,  dont 
l'intennédlairc  se  continue  le  long  du  bord  abdominal  jusqu'à 
la  liusc  .  en  traversant  une  partie  du  la  cellule  discoïdale ,  ou 
i\ÏQ  est  cou£>ee  par  une  nervure  blonche  bifide.  Dc-ssous  des 
oupérieures  semblable  au  dessus.  Dessous  des  inférieures  oommt 
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chei  U  mâle,  c'est-a-dire  arec  les  trois  anneaux  extérieum 
ouverts,  seulement  l'avant -dernière  tache  remonte  jusquàla 
hëse  comme  en  dessas,  tandis  que  chez  le  mâle  elle  est  ordi- 
nairement interrompue. 

Manille.  —  Goll  Boisd.  —  Le  mÂle  nous  a  été  donné  par 
M.  Unpont ,  et  la  femelle  par  M.  Aufniste  de  Bordeaux.  —  Ce 
beau  Papillon ,  propre  aux  îles  Philippines  exclusivement ,  est 
encore  rare  dans  les  collections. 

S  —  Papiuo  Desgombesi,  Roger. 

P.  JFloridor  femelle ,  God.  Encje.  Soppl.  IX ,  p.  809» 
n*.  lo-ii. 

Tris^Yoîsm  du  Papilio  Emalthion ,  dont  il  n'est  très-pro- 
bablement qu'une  Tariété  femelle.  Nous  ne  connaissons  pas  le 
mAle.  Même  port  et  même  taille  que  la  femelle  ^Emalthion. 
Ailes  supérieures  semblables  aux  ailes  correspondantes  de  celle 
espèce,  arec  la  tache  nouge  de  la  base  un  peu  plus  Tire  en 
dessus.  Ailes  inférieures  ajant  de  part  et  d'autre ,  sur  le  milieu, 
nae  large  tache  blanche ,  dirisée  par  les  nermres  et  un  peu 
saupoudrée  de  rouge  sur  ses  bords  ;  nne  tache  rouge  anale , 
oblongne ,  allongée ,  marquée  d'une  grosse  tache  noire ,  et  se 
continuant  en  une  raie  de  sa  couleur,  plus  ou  moins  prononcée, 
le  long  du  repli  abdominal ,  jusqu'à  la  base  ;  deux  ou  trois 
autres  taches  rouges  parallèlement  au  bord  postérieur ,  dont 
la  plus  grosse  est  la  plus  interne.  Le  dessous  de  ces  der- 
nières ailes  difiere  de  celui  des  ailes  correspondantes  de  la 
femelle  ^ Emalthion  ^  1®.  par  la  tache  blanche  discotdaie; 
a**,  par  la  raie  rouge  du  bord  abdominal ,  qui  n'occupe  qu'un 
espace  inter-nenrurai  ,  tandis  qu'elle  '  eu  occupe  deux  duus 
Emalthion  ,*  3*.  par  les  cercles  rouges  ,  dont  il  ne  reste  que  la 
partie  postérieure  ;  4'**  enfin  par  un  trait  rouçe  placé  sous  le 
demi-cercle  dn  bord  externe ,  qui  est  plut  allongé  et  qui  éi- 


198  PAFILIO. 

pMi*  beMiooi^  le  BivaMi  de  la  tache  correfpondnito  A'£mml^ 


MaaSletf.  —  Coll.  de  M.  Th.  Roger. 

C'est  à  cette  espèce  qu'il  faut  rapporter  le  P,  Hmidor 
femelle  de  Godart. 

9  —  PaPILIO    OEirOMALS. 

God.  Encyc.  IX,  p.  72,110.  i^^^ — PapUio  Aeamarchist 
deHaan. 

Presque  aussi  grand  que  Polymnestor.  Aîlei  d^un  noîr 
dbeeur }  les  iupëneares  ajant  le  bord  poslérieur  an  peu  eon- 
cave  et  précédé,  à*  une  certaine  dislance  ,  d'une  bande  trant* 
verse  d'un  jaune  ochracé,  assez  lar^e  ,  coupée  par  les  nervures. 
Les  ailes  Inierleures ayant  des  deuts  courtes  et  obtuses,  et  «ne 
queue  noire  assez  Xikxçp ,  non  spalulée  Dessous  de  ces  der- 
nières ailes  offrant  une  rangée  marginale  de  sept  lunules  d'un 
rouge  brun ,  reparaissant  légèrement  en  dessus  ,  et  dont  2  anale 
est  presque  oculaire  chez  la  femelle  ;  outre  cela,  trois  Caches 
rouges  •  la  base ,  comme  dans  Memnon,  Dessons  des  supë- 
rienres  nn  peu  plus  pAle  que  le  dessus ,  avec  une  tache  rouge 
à  k  hase.  Corps  noir,  arec  une  raie  grisâtre  de  chaque  c6té  do 
thorax. 

Timor.  —  Coll.  Boisd.  —  Ce  beau  Papillon  nou«  a  été  en- 
voyé par  M.  de  Haan,  sous  le  nom  d!Acamarchis, 

10  —  PaPILIO   PaOTEVOR. 

Cram.  49»  ^f  B.  —  Fab.  £.  S.  1 11,  I,  p.  f 3,  n*.  3S. 
—  God.  Encyc.  IX,  p.  3o,  n".  1^.  —  Femelle.  PapUio 
Laomtdon^  lab.  E.  S.  m,  I,  p.  12 ,  n'*.  35. 

Taille  de  Memnon ,  avec  les  ailes  inférieures  un  peu 
plua  étroites  et  un  peu  plus  grossièrement  dentées-  Dessus  des 
•upérienres  noir ,   avec  des  raies  grisâtres  longitudinales   plus 
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OU  moiiif  marqu^M.  Dessus  des  înfëneures  noir  »  a  reflet  Yer- 
dltre ,  iTec  les  ëchancrures  liserëes  de  blanchâtre ,  et  la  partie 
postérieure  sablée  de  bleu  verdatre  )  angle  anal  marqué  dans  le 
mâle  d'un  double  point  rouge  ,  et  dans  la  femelle  d'une  tache 
oculaire  noire  au  centre ,  jaune  sur  son  côté  interna  ^  rouge 
antérieurement  et  extérieurement,  et  suivie  en  arrière  d'un  âtt 
également  rouge.  Dessous  des  supérieures  semblable  au  dessus. 
Dessous  des  inférieures  d'on  noir  profond ,  ateo  trois  ou  quatre 
taches  annulaires  incomplètes ,  formant  sur  le  limbe  des  crois- 
aansd*un  rouge  riolâtre,  dont  deom  ou  trois  vers  l'angle  ex- 
terne ,  et  un  ou  deux  près  de  Tangle  anal  {  la  taehe  anale  Stset 
grande ,  un  peu  irrégulière  »  d'un  rouge -riolet  sablée  di  blaA*> 
chaire ,  marquée  dans  son  milieu  d'une  tache  notre  j  et  SQil- 
Tent  confondue  i  surtout  dans  la  femelle  i  atee  Ib  ef (Msiant  \é 
pins  internet 

Chine.  —  Coll*  Boîsd*  -«  Ce  PapUen  n'est  pii  trèi'MM  èH 
Chine»  mais  il  est  difficile  de  l'obtenir  dkni  Ift  M  éM  d^ 
conservation. 

1  i  «^  Pafiuo  DlIlHTBnjS» 

Cram.  385 ,  £ ,  F.  —  God.  Eùéyt.  1% ,  p.  ^i,  tt'.  f bA. 

Un  tiers  plus  grand  que  Polydoruf.  Ailes  d'un  noir  obscur; 
les  supérieures  ajant ,  Tcrs  l'extréMife ,  des  raies  longiétidi- 
nales  plus  pales,  semées  d  atomes  jaunâtres.  Les  ailes  iuférieu- 
fes  a^ec  des  dents  très  obtuses ,  et  Une  queue  noire ,  large , 
eonrte ,  arrondie  à  l'extrémité  ;  angle  anal  marqué  d'une  taclie 
ôenlaire  rouge  ,  ttlcoitiplète ,  i  prunelle  noire  ;  point  de  lunules 
en  dessus  ;  échancrures  bordées  de  blanc.  Dessous  des  ailes 
supérieures  plus  pâle.  Dessous  des  inférieures  avec  la  tache 
oculaire  mieux  marquée ,  accompagna  en  dehors  d'une  petite 
Innule  pointillée  ,  ainsi  qu'elle ,  d'atomes  d'un  blanc  rioUtre  ; 
une  rangée  marginale  de  six  petites  lunules  d'un  rouge  un  peu 
obscur  \  les  échancrures  bordées  de  blanc ,  excepté  les  deux 
extrêmes  qui  sont  l>ordées  de  ropgeâtre.  Corps  noir. 
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Japon.  —  Décrit  d*aprèi  Cramer.  —  Stoll  dit  arec  raison 
que  ce  Papillon  ressemble  au  Protenor,  Rn  effet ,  s*il  n'arait 
pas  de. queue ,  on  pourrait  le  prendre ,  au  premier  coup  d'œil , 
pour  une  Tariété  de  cette  espèce.  Aussi  nous  pensons  qu'il 
doit  être  considéré  comme  représentant  cette  espèce  chinoise 
.au  Japon. 

^2  *~  Papilio  Ascalaphus,  Boisd. 

Port  de  Deiphobus ,  auquel  il  ressemble  complètement  en 
dessus.  Dessous  des  ailes  supérieures  semblable  au  dessus  ; 
point  de  tache  triangulaire  rouge  à  leur  base.  Dessous  des  in- 
férieures d'un  noir  profond ,  avec  une  rangée  marginale  de 
lunules  d'un  jaune  faure ,  saupoudrées  chacune ,  à  leur  extré- 
mité ,  de  gris  Tiolâtre ,  et  précédées ,  du  côlé  de  la  cellule 
discoïdale ,  de  raies  longitudinales ,  formées  par  des  atomes 
bleus  ;  point  de  taches  rouges  a  la  base.  Dents  des  ailes  et  queue 
comme  dans  Deiphobus.  Corps  noir,  avec  des  points  blanchâ- 
tres sur  leprolhorax. 

Temate.  —  Coll.  de  M.  Payen.  — -  Nous  ne  eonnaîssons 
pas  la  femelle.— Ce  beau  Papillon  est  bien  distinct  de  Deipho- 
bus  par  le  dessous  de  ses  ailes. 

f  3  —  Papilio  Dbiphobus. 

Linn.  Sjst.  nat.  2,  p.  746,  n«.  7.  —  Fab.  E.  S.  m  »  I, 
p.  5,  n*.  14.  —  God.  Encyc.  IX,  p.  64  t  n'*.  106.  —  Cram. 
181 9  A,  B.  — Femelle.  Papilio  Alcandor^  Cram.  4^* 
Â,  B. 

Un  tiers  plus  grand  que  Memnon,  Dessus  des  ailes  du  m£le 
noir 9  «Tcc  des  raies  longitudinales  grisâtres  de  part  et  d'autre, 
Ters  l'extrémité  des  supérieures  ,  et  d'un  cendré  bleuâtre  sur 
l'extrémité  des  inférieures,  ilessus  des  ailes  de  la  femelle 
(Alcandor  Cram.  )  brunâtre,  avec  des  raies  blanchâtres  très- 
éhurgîet  snr  \m  denz  surfoces  des  supérieures  ;   «na  grands 
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tftcbe  ptlmée  d'un  blanc  jannAfre,  également  départ  et  d'au- 
tre *  ior  le  disque  des  inférieures ,  et  une  rangée  de  six  petites 
loDules  d*un  jaune  rongea tre  le  long  du  bord  terminal  de  ces 
dernières  ailes.  Dessous  des  secondes  ailes  offrant  dans  les  deux 
sexes  une  rangée  de  sept  taches  tantdt  rouges ,  tanidt  jaunes» 
quelquefois  de  cette  couleur  seulement  en  arrière ,  dont  les 
quatre  extérieures  en  forme  de  croissaus  irréguliers ,  et  plus  ou 
monis  saupoudrées  de  blanc ,  les  autres  ordinairement  annulai* 
res  ;  celle  de  l'angle  anal  souvent  surmontée  dans  le  mile  d'une 
tache  quadrangulaire  de  sa  couleur  ;  une  tache  obloogue  rouge 
k  la  base  des  supérieures ,  qui ,  chez  la  femelle ,  reparaît  ordi* 
nairement  en  dessus  ;  trois  petites  taches  de  la  même  couleur 
à  la  base  des  inférieures  ;  le  bord  postérieur  des  secondes  ailes 
denté  obtnséraent ,  et   terminé  par  une  queue  noire ,  large , 
spatolée  ;  échancrures  liserées  de  blanc.  Corps  noir ,  arec  des 
points  blanchâtres  sur  le  prothorax. 

A  ases  commun  dans  les  Moluques  ,  surtout  k  Âmboine  et 
Célèbes.  —  Coll.  Boiad. 

f^ariiié  A.  Femelle  :  sans  queue ,  ajant  seulement  Varant- 
demtère  dent  plus  saillante  que  les  autres  ;  la  tache  discoidole 
plus  blanche,  et  les  lunules  marginales  du  dessus  d'un  rouge 
plna  Tif.  '^-  Temate.  —  Coll.  de  M.  Pk/en« 

osoinra  nia 

^4  "—  Papilio  Coov. 

Fab.  E.  S.  1 1 1 ,  I,  p.  10 ,  n<*.  a7.«>DonoT.  Ins.  of  China. 
—  God.  Encyc.  IX,  p.  65,  n<».  lug.  ^Papilio  Hyptnor^ 
God.  Encjc.  loc.  cit.  vP,  io8. 

Un  tiers  plus  petit  que  la  rariété  Achalts  de  Mrmnon,  arec 
laquelle  il  a  quel(|Ues  rapports  de  couleur  et  de  dessin  ;  mais 
son  port  est  très-différeut.  Les  quatre  ailes  très -étroites  ; 
les  supériemes  elliptiques,  noirâtres,  arec  des  raies  loogitu- 
dinales  d'un  cendré  blanchitre;  les  inlwiraree  d'un   noir 
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Teloatë  f  arec  U  partie  anlériean  d'un  Uanc  InÎMiit ,  'dÎTitée 
par  les  nemires  ^  uoe  rangée  mar{^inale  de  cinq  Innales  blan- 
ches; la  queue  fortement  spatulëe«  très-amincîe  à  sa  basef 
une  tache  jaune  sur  Tangle  anal ,  •(  une  tache  de  la 
couleur  sur  la  dent  qui ,  en  dedans  »  précède  la  qneae.Dei 
semblable  au  dessus.  Thorax  noir  )  abdomen  jaune  i  Marqué 
d'une  bande  dorsale  et  de  taohee  neiree  $  pekrine ,  pa^ee  et 
cdtés  du  prothorax  jaunes*  Femcdle  ajaat  lee  ailée  anpérieiBei 
un  peu  moins  elliptiques  que  le  mêi\%é 

Jara.  —  Coll.  Boisd* — Ce  Papillon  est  penl«éire  Je  een) 
qui  ail  les  ailes  supériettree  si  rétrëciea.  Godari  ne  VàjmA  pai 
reconnu  dans  Fabriciui,  en  a  ûût  une  espèce  nonfetteaofiiek 
nom  d'Ifypênor,  et  Ta  ainsi  décrit  deux  §a». 


AS  '^  Pjpiuo  Uly§si»# 


'Ood.  Bacje.  IX, 


LioA^  Sjsi*  naft.  a  #  p.  748  9  ae#  ai.  -^ 
f0  a3|  n%  67.  «^Crtm*  lai^  À,  B.  «^ 
p.  65,  ft^  ne.  ^  FeneUe^  Papiliô 
Fab.  op.  cit Cran*  lia  ^  A* 

Un  tiers  plus  grand  que  Parié*  Desens  des  ailes  dumÂle  d'un 
noir  de  velours ,  arec  une  très  grande  tache  d'un  bleu  d'azur, 
un  peu  changeant  en  riolet  ou  en  yert  ^  s'élendanl  de  la  baee 
de  chaque  aile  jusqu'au  delà  du  milieu ,  et  ajant  le  bord  posté- 
rieur denté  régulièrement  sur  les  supérieures ,  et  éehancré  un 
peu  moins  régulièrement  sur  les  inférienres.  Lee  premières 
ailes  ajant  en  outre,  entre  chacune  des  dents  de  cet  espaœ  Uen, 
une  tache  elliptique  ,  cotonneuse ,  d'un  noir  autre  que  celui  du 
^  fond.  Les  ailes  inférieures  ajant  le  bord  postérieur  denté  iné- 
galement et  terminé  par  une  queue  noire  spatniée  assez  longue  ; 
échancrures  liserées  de  blanc.  Dessous  d'un  brun  foncé  »  plus 
clair  k  Teztrémité ,  avec  une  bande  triangulaire  d'atomes  d'un 
gris  de  perle ,  sur  les  suférieures.  Celui  dea  infériearee  ejMit 
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far  W  mhi&a  am  iMnde  d'atome*  dé  !•  mèùlë  eoukfiir ,  et  sur 
]»  hotà  tendiiMl  «De  suite  de  sept  tecbes  pliid  on  tomûè  «fron- 
diet|  d*Dii  bran  olîtâtre,  excepté  celle  de  TÉtigle  âoâl  qni  est 
tÊBfi  toiit4e  cet  teekeë  bordées  im  dadalie  pftr  «u  eroisêant 
tîoUt ,  0t  CB  debors  pêr  da  iMtr« 

La  liMBelk,  cm  PapUio  Diommles  àm  tûcieiiw  aufeufs, 
iUBÊf  àak  mâle  en  ce  qu'en  deism ,  k  (aobe  Mené  ocetipe  motnê 
d'espeee  êaw  ebaqae  eîle  4  qne  ses  oontotif s  SMit  pl«f«  fn^guliérs, 
et  <{a'eJl«  est  marquée  ovdinairÉmeiit  mu  les  stfpénenres,  att- 
deasons  de  la  ttmmf  médûoie ,  d*iine  grosse  taebe  ronde  de  la 
ooalenr  dit  Ibdd  $  enfin  f  en  ce  qne  le  bord  poetérieni'  des 
secondes  ailes  est  dirisé  par  un  ring  de  eroissans  bleui. 

Amboine  »  Célèbee«  -^  CoIL  Boisd.  -^  Ce  nagnifique  Pa- 
pilio  est  aâaet  peu  répandu  dans  les  coUoctions  dé  FflAce, 
quoiqu'il  ne  soit  pas  rare  dana  l'Ile  d' Amboine* 

Ainsi  qne  le  dit  Godait  #  on  toit  dans  la  colleetioit  du 
Moséam  national  un  inditida  benUapbrodite  dotti  tOttt  tth. 
o6té  offire  le»  caraetArei  da  mâle  $  «t  Tantre  eotti  pfopfea  à  là 
imnelk. 

16  '^  PAfiuo  PfmAvraua» 

(ML  Ea^c«IX#  p.  6é^a»«iii.'-F«b«  £.  9.  fii,  I, 
^  i5,  »•.  44* 

Taille  de  Machaon  et  port  de  Paris.  Dessu*  des  quatre 
ailes  d'un  Tert  brillant  à  reflet  bleu  depui»  la  base  juscp^au 
milieu  y  ensuite  noir  jusqu'à  rextrëmité.  Les  supérieures 
a/ant  Ters  le  sommet  quelques  atomes  Terts  presque  dispoiés 
en  bande  transverse ,  et  non  loin  du  bord  interne  une  tacbe 
noirâtre  cotonneuse^  Teloutée,  comme  dans  Bianor.  Lès 
inférieures  offrant  sur  le  bord  postérieur  trois  ou  quatre 
lunules  formées  par  des  atomes  d'un  vert  doré  \  leur  contour 
obtusément  denté  et  terminé  par  une  queue  noire  spatnlée; 
Ica  écbancTures  liaerées  de  bkncbâtre.  Dessous  brun,  par- 
semé d'atomes  jaunâtres,  arec  l'extrédûtd  c«ftdté«|  les  |r«- 
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mières  ftiles  offirant  dans  la  cellule  discoVdale  une  espèce 
de  croissant  grisâtre  ;  les  secondes  ayant  près  de  rcxtrémitë  un 
cordon  de  sept  taches  noires ,  bordées  de  fauve  en  avant  et 
d*un  peu  de  bleu  en  arrière ,  excepté  la  plus  extérieure  qui  est 
blancbÂlre  bordée  de  fauve  ;  un  œil  anal  fauve  pupille  de  noir. 
Corps  noir,  fortement  saupoudré  d'atomes  d*un  vert  doré 
en  dessus.  —  Femelle  :  le  vert  remplacé  par  du  bleu  bril- 
lant ;  Textrémité  des  ailes  supérieures  grisâtre  en  dessos  ;  les 
lunules  des  ailes  inférieures  pales ,  au  nombre  de  cinq ,  sau- 
poudrées d'atomes  bleus  ;  Tœil  anal  indiqué  par  une  lunule 
Tiolette.  Dessous  des  ailes  inférieures  avec  les  lunules  plus  for- 
tement bordées  de  bleu  brillant. 

Java ,  Bornéo ,  dans  les  bois  montneuz ,  à  deux  ou  trois 
mille  pieds  d'élévation.  —  Coll.  Boisd.  —  Cette  belle  espèce  est 
rare  dans  les  collections  de  France. 

Variété  A.  Un  tiers  plus  grand.  La  partie  verte  occupant 
nn  peu  plus  d*étendue ,  dentée  sur  les  ailes  supérieures  en  ftce 
de  la  tache  cotonneuse  ;  les  lunules  d^atomes  verls ,  fortement 
indiquées,  pessous  :  la  portion  fauve  et  la  portion  bleue  des 
lunules  des  ailes  inférieures  beaucoup  plus  marquées-  —  Cette 
variété  se  trouve  dans  les  Moluques.  —  Collection  de  iVl .  Pajon 
à  Bruxelles. 

Variété  B.  Enverg.  au  moins  6  pouces.  Les  ailes  supérieu- 
res plus  sinuées ,  à  sommet  plus  prolongé  ;  les  inférieures  plus 
grossièrement  et  moins  profondément  dentées  ,  avec  la  queue 
beaucoup  plus  large ,  moins  amincie  a  sa  base  et  moins  s|ia- 
tulce;   la  couleur  d'un  vert  doré  occupant  beaucoup    moins 
détendue  que  dans  les  individus  ordinaires,  n'atteignant  pas, 
à  beaucoup  près,  l'extrémité  des  cellules  discoTdales  ;  les  lunules 
d'atomes  verts ,  presque  nulles ,  indiquées  seulement  a  la  bm^e 
de  la  queue  et  à  l'angle  anal.   Dessous  :  les  tarhes  noires  des 
ailes  inférieures  beaucoup  plus  grosses  que  chex  les  individus 
ordinaires,  bordées  également  de  iauve  en  a\ant,  et  de  bleu 
brillant  en  arrière. 

Cette  jolie  variété  se  trouve  a  Célèbes ,  dans  les  cltirièris  da 
^Coll.  dcM.Payen. 
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17  —  Papilio  BiAiroR, 


Cnm.  io3 ,  G.  —  Fab.  E.  S.  1 1 1 , 1 ,  p.  i •  n"*.  a. — P.ipi- 
lia  Paris  femelle»  God.  Encjc.  iX »  p.  67,  n«.  1 16. 

Un  qaart  plus  grand  qae  Paris,  Aîles  Mnpoudrées  en  deasofl 
d^alomes  d*an  Tert'dorë  beanconp  plu  claîr-semés  Lea  supé- 
rieurea  ayant ,  snr  les  preoiîers  rajronade  la  nermre  médiane  et 
■ur  l'extrëmilé  de  la  nervure  radiale ,  des  raies  cotonneuses  bru- 
nilres  assez  larges  ,  dont  les  deux  infërieures  se  touchent  et  for- 
ment une  tache  veloutée  en  carré  allongé.  Les  secondes  ailes 
ayant  toute  la  partie  antérieure  couverte  par  un  reflet  bleu  ;  le 
bord  postérieur  divisé  pai  des  lunules ,  dont  les  trois  ou  quatre 
internes  sont  violettes ,  et  les  antres  formées  par  des  atooies 
bleus;  Vœil  anal  comme  dans  les  espèces  voisines.  Dessous  des 
ailes  supérieures  à  peu  près  comme  ches  Paris  ;  celui  des  infé- 
rieures saupoudré  vers  la  base  d^atomes  gris ,  divisé  vers  Tex- 
trémité  par  une  rangée  de  six  lunules  d'un  rouge  brun ,  mar- 
quées chacune  dans  leur  milieu  d*uu  arc  violet  ;  TobiI  anal  comme 
dans  les  espèces  suivantes  ^  les  échancrures  bordées  de  blanc  en 
dessus  et  de  blanc  un  peu  fiiuve  en  dessous.  Le  reste  comme 
chex  Paris, 

La  femelle  ne  difl^  pas  sensiblement  dn  mile. 
Chine.  —  Coll.  Boisd. 

48  ^»  Pafilio  Poltctoa,  Boisd. 

Faciès  de  Paris ,  maïs  se  rapprochant  un  peu  de  Misehaon 
par  le  port.  Dessus  des  ailes  un  peu  plus  fortement  sablé  d'a- 
tomes verts  que  dans  Paris  ;  les  atomes  plus  verts  ;  les  ailes 
supérieures  ayant  sur  le  bord  postérieur  une  bande  transverse 
droite ,  allant  du  bord  interne  presque  jusqu'au  sommet,  for- 
mée par  des  atomes  verts  très  -  condensés  ;  trois  raies  co- 
tuniieoses  brunil tes,  étroites  ,  situées  sur  les  premiers  rsyons 
de  la  nervure  médiane.  Les  ades  iniéneurea  ayant  snr  le  bord 
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antérieur  un  reflet  bleu,  terminé  vers  l'angle  externe  par  une 
tache  d'un  bleu-dazur  brillant ,  un  peu  foadne  arec  loi^  et  ne 
dépassant  pas  la  neryure  caudale.  Dessous  à  peu  près  comme 
chez  Paris  ;  les  supérieures  ajant  à  peine  des  traces  de  bande 
blanchâtre.  Les  autres  caractères  comme  dans  Paris, 

La  femelle  a  la  tache  de  Tangle  externe  entièrement  fondue 
%Teo  le  reflet  qui  couvre  le  bord  antérieur. 

Cftcheoiire.  —  Coll.  Boisd. 

C«  rartt  Papilio  tient  à  la  fois  de  Paris  et  de  Bianor. 

49  —  Pafilio  Blumei,  Boisd. 

Port  de  Paris  et  de  Cnno.  EuTerg.  5  pouces.  AHei  noirei, 
•aMiiM  de  vert  doré  comme  chez  Paris ,  trarersées  par  une 
bande  droite ,  médiane  ,  commune ,  d'un  rert  bleu  très-bril- 
lant ,  é((aU  dans  toute  sa  longueur ,  large  de  4  lignes ,  com- 
mençant à  la  côte  des  supérieures  et  finissant  à  l'angle  anal  des 
inférieures ,  au-dessus  d'un  arc  de  sa  couleur  ;  lextrëmité  des 
ailes  supérieures  sablée  d'atomes  rerts  comme  la  base  ;  mais 
ceujp-ci  n  arrivant  pas  jusqu'auprès  de  la  bande  transversc  ;  l'ex- 
trénûté  des  ailes  inférieures  noire ,  sans  atomes  verts  ;  le  bord 
postérieur  divisé  par  une  rangée  de  lunules  d'un  vert  brillant  ;  le 
bord  extérieur  denté  obtuscmcnt  comme  dans  Paris ,  et  terminé 
par  une  queue  spatulée  d'un  bleu -d'azur  très- brillant,  divisée 
par  une  nervure  noire  ;  toutes  les  cchancmres  liserées  de  blanc. 
Dessous  des  ailes  d'un  noir  brun  parsemé  d'atomes  d'un  gris  jau- 
nâtre; l'extrémité  des  supérieures  d'un  gris  blanchâtre,  coupée 
par  les  nervures;  celle  des  inférieures  d'un  noir  profond,  avec 
une  rangée  de  grosses  lunules  d'un  jaune  un  peu  fauve ,  bordées 
de  bleu  métallique  en  avant ,  excepté  la  plus  extérieure  qui  est 
bordée  de  blanc  luisant  ;  toutes  ces  lunules  précédées  d'une 
ligne  obiolète  jaunâtre.  Corps  comme  dans  Paris, 

Amboine.  —  Coll.  de  M.  Pajen.  —  Nous  ne  cmmaÎMons 
que  le  mâle.  —  Noua  avons  dédié  cette  magnifique  esp&ee ,  la 
plna  belle  du  groupe ,  à  M.  le  professeur  Blume ,  directeur 
dM  établiaiineni  botaniques  pour  la  Hollande  et  autour  dt 
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U  Fhnib  J«v«,  eMBBA  «a  faibU  témoignage  ée  notre  estime 
et  ée  Bàlrê  emitié. 

20  «^  P491U0  C»ao. 

God,  EuejQ,  IX,  pf  66,  u^  ii3.  -^  Feb»  E.  S.  m,  I, 
p.  5,  n%  |3.  —  P,  iS^i*/!^,  SU>U ,  PI.  4i  t  %•  !• 

Taille  et  port  de  Paris.  Oeaaus  des  ailes  sablé  de  T«rl  dore 
comme  dans  Paris  et  Arjuna ,  arec  une  bande  T^iis  trpns- 
Terse ,  commune  ,  située  un  peu  au  delà  du  milieu  ,  çomiueA'- 
fant  sur  la  cdte  des  supérieures  et  finissant  à  l'angle  anal  d99 
inférieures,  étroite  sur  les  premières,  élargie ,  et  içtant  VO 
reflet  bleu  sur  les  secondes  \  la  queue  chargée  à  son  extrémité 
d  atomes  rerts  très- denses  ;  tache  anale  rougeâtre,  à  pruneil^ 
noire,  arec  la  partie  antérieure  de  Tiris  rSolctte  ;  les  échancrures 
liserées  de  blanchâtre.  Dessous  des  ailes  brun ,  parsemé  d*atomes 
d*un  gris  jaunâtre  ;  une  raie  courbe  d'un  gris  blanchÂlre  à  l'extré* 
mîté  des  supérieures  ;  les  inférieures  ayant  le  bord  postérleiur 
dlTÎsé  par  deux  rangées  de  lunules ,  dont  les  antérieures  Tiolettes 
précédées  d'atomes  grisâtres  ;  les  suivantes  fauTes  \  œil  anal 
surmonté  d^un  croissant  grisâtre. 

Indes  orientales.  —  Coll.  fioisd.  —  Fabricius  et  Godart  le 
^sent  d'Afrique.  L'unique  exemplaire  que  nous  possédons 
nous  a  été  envoyé  comme  de  Cochinchiue  par  M.  Orè^  de 
Hambourg  j  mais ,  comme  cet  entomologiste  a  résidé  long-temps 
en  Afrique ,  il  serait  possible  qu'il  eût  commis  une  erreur 
^habitat.  —  La  figure  de  Stoll  est  inexacte  ;  la  bande  ài^ 
aîles  supérieures  est  sensiblement  trop  large.  Selon  Fabricius 
et  Godart ,  il  j  aurait  des  croissans  d'atomes  verts  en  dehors 
des  lunules  faures  des  ailes  inférieures  ;  notre  exemplaire  n'en 
présente  aucune  trace. 

2-— l*kt»iLtJ   Pal  IVUAUS. 

Fab.  £.  S.  m,  I,  p.  5,  «*.   I3«  —  God.  £iio7«.  IX, 
p,  66,  tt.  II». 
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Port  et  taille  de  Crino ,  dont  il  est  très-Toisin ,  selon  Falnv 
cius.  Dessus  des  ailes  noir,  parsemé  d'une  multitude  dato- 
mes  d*un  vert  doré ,  trayersé  dans  toute  son  étendue  par  une 
bande  d*un  vert  bleu  brillant ,  assez  large  ;  les  inférieures  ajant 
une  queue  en  spatule.  Dessous  des  quatre  ailes  noir,  pointillé  de 
blamhàtre;  les  supérieures  ayant  rextrémité  cendrée;  lesinfé- 
rieures  ayant  des  tai  bos  marginales  fauves  presque  en  forme 
d*jeux.  Corps  ponctué  de  vert  doré. 

Décrit  d*après  Fabricius.  —  Tranquebar. 

Il  a  bien  du  rapport  avec  Crino  ;  mais  il  nous  paraît  en  être 
distinct  par  la  bande  trans verse ,  qui  est  plus  large  sur  les  aiJes 
supérieures ,  et  par  les  lunules  du  dessous ,  qui  sont  à  peu  près 
comme  dons  Paris. 

22  — -  Papilio  Paris. 

Linn.  Sjst.  nat.  2  ,  p.  74^1  n^  3.  —  Fab.  E.  S.  iii|  I| 
p.  I,  n**.  1. — God.  Encyc.  IX,  p  67,  n".  116. — Clerk, 
Icon.  tab.  i3,  %.  i.  —  (iram.  io3,  A,  B. — Drury,  Ins. 
tab.  12  ,  fîg.  I.  —  Esp.  Ausl.  Scbmett.  tab.  i^û^,  i. 

Envergure ,  4  pouces.    Dessus  des  ailes   d'un  noir   brun , 
sablé  de  vert  doré.  Les  supérieures  ayant  sur  le  bord  interne, 
près  de  Textrémité,   deux  ou  trois  groupes   d'atomes    verts 
condensés.  Les  inférieures  ayant  des  dents  obtures,  et  une 
queue  large ,  spatulée ,  sablée  d* atomes  verts  ;  près  de  l'angle 
interne  une  grande  tache  d'un  bleu  d*azur,  très-brillante ,  ar- 
rondie en  dedans  ,  sinuée  en  dehors  ,  ne  dépassant  pas  du  c6të 
du  bord  abdoinlnol  la  nervure  qui  se  perd  dans  la  queue  .  liée 
au  bord  interne  par  une  ligne  sinueuse  d*atomes  d* un  vert  doré, 
très-rapprochés  j   l'angle  anal  marqué  d*une  tache  oculaire  à 
prunelle  noire   et  à  iris  d'un  rouge  fauve  divisé  supérieure- 
ment |uir  un  arc  violet  très-clroit  ;  les  échancrures  liserées  de 
Llanchâlre  ;  outre  cela ,  une  traînée   plus  ou  moins  marquée 
d'alumes  plus  denses,  entre  la  queue  et  la  ligne  sinueuse  qui 
lie  U  tache  bleue  au  bord  abdominal.  Dessous  dts  ailea  bmn  « 
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pmemé  d'atomei  grùttres  depuis  la  l>ase  jnaapimi  laâîev  ;  les 
preinières  ailes  ayant  vers  rextrémité  une  bande  transTOM  d'un 
gris  UanchÂtre  »  élargie  an  sommet,  dirisëe  par  des  nenrures 
noirâtres.  Dessous  des  secondes  ayant  rexirëmité  plus  noire, 
arec  mie  rangée  marginale  de  sept  taches  ocnlaires  à  prunelle 
noire  et  à  iris  d'un  ronge  &UTe,  divisé  en  avant  par  un  petit  arc 
TÎolâtre  ;  les  cinq  extérieures  de  ces  taches  seulement  demi«> 
ocnlaires.  Corps  noir,  sablé  en  dessus  d'atomes  d'un  vert  doré. 

Femelle  à  peu  prés  semblable  an  mâle  $  le  fond  de  ses  ailes 
nn  peu  plus  obscur  i  les  supérieures  ayant  près  de  l'extrémité 
une  raie  transrerse  formée  par  des  atomes  verts  condensés ,  «pii 
monte  du  bord  interne  juscp'au  milieu. 

Chine.  —  Coll.  Boisd.  «-«Cîodart  a  cru  à  tort  que  le  Bianor 
était  la  femelle  du  Paris.  Si  comme  nous  il  eût  vu  plusieurs 
individus  des  deux  sexes ,  il  n'aurait  pas  commis  celte  erreur. 

Ce  beau  Papillon  n'est  pas  fort  rare  en  Chine ,  mais  on  le 
reçoit  presque  toujours  en  mauvais  état. 

25*^I^^^^io  Abiuha. 

Horsfield,  JDescript.  Gâtai,  of  Lepid.  of  Ind.  Compan.  PI.  i, 
fig.  i4«  — Papilio  Paris ,  God.  Encyc.  IX,  p.  67,  n**.  116. 
—  Zinken-^Somm*  Act.  de  l'Acad.  de  Bonn.  t.  IX. 

Port ,  taille  ei  faciès  de  Paris,  Les  ailes  nn  peu  plus  forte- 
ment sablées  d'atomes  d'un  vert  doré  \  la  tache  bleue  de  l'angle 
externe  des  inférieures  plus  grande ,  changeant  en  vert,  s'avan- 
çant  beaucoup  au  delà  de  la  nervure  qui  se  perd  dans  la  queue , 
et  se  prolongeant  en  pointe  jusqu'au  niveau  de  l'œil  anal ,  liée  au 
bord  abdominal  par  une  liture  d'un  vert  doré  de  la  longueur 
du  diamètre  de  l'œil  ;  les  atomes  verts ,  qui  forment  une  traî- 
née à  la  base  de  la  queue ,  un  peu  plus  denses.  Dessous  des 
ailes  supérieures  ayant  la  bande  blanchâtre  de  l'extrémité  plus 
étroite  ;  dessous  des  inférieures  avec  les  taches  marginales  moins 
rongefitres ,  bordées  antérieurement  par  une  lunule  violette 
briUante  et  bien  marquée. 

LÉPIDOPTÈRES,    TOME   I.  l4 
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FemaDa  senddable  aa  mêle ,  sans  ancima  trace  de  raie  Tarte 
sur  les  ailes  supérieures  ;  les  taches  mai^îiules  de  ses  aîJes 
inférieures  presque  entièrement  yiolettes  ,  la  portion  d'un  rouge 
brun  disparaissant  en  grande  partie  ,  surtout  aux  taches  semi- 
oculaires.  Le  reste  comme  chez  Paris. 

Java.  —  Coll.  Boisd.  —  M.  le  docteur  Blnme  nous  a  assuré 
que  ce  Papillon  était  fort  commun  à  Java  pendant  une  grande 
partie  de  Tannée.  C'est  cette  espèce  que  beaucoup  d*entom(do- 
gisles  possèdent  sous  le  nom  do  Paris,  Peut-être,  en  effet, 
n  eu  est-elle  quWe  variété  locale.  Mais  celte  question  ne  pourra 
âtre  décidée  que  lorsque  Ton  connaîtra  la  chenille  dn  Paris  de 
Chine. 

La  chenille  ,  d'après  la  figure  do  M.  Horsfield  a  toat-à-(ait 
la  forme  de  celles  de  Pammon  et  Cresphontes,  Comme  l'auteur 
ne  la  donne  (las  coloriée ,  nous  ignorons  quelle  est  sa  coolenr. 
La  chrysalide  est  fortement  arquée,  avec  la  tête  bifide. 

G&OUPX   T« 

24  —  Papilio  Nepbelus,  Boisd. 

£nverg.  3  7  pouces.  Port  à^Helenus,  Ailes  d'nn  brun  noi- 
râtre. Les  supérieures  légèrement  dentées ,  saupoudrées  de 
quel  (pies  atomes  jaunâtres,  comme  chez  Pammon  çj^,  avec 
une  raie  blanche  maculaire ,  transverse ,  formées  de  quatre  taches 
alignées  entre  le  sommet  de  l'aile  et  l'extrémité  de  la  cellule 
discoïdule.  Ailes  inférieures  ayant ,  en  tirant  vers  l'angle  ex- 
terne ,  une  grande  tache  d*un  blanc  un  peu  jaunâtre ,  divisée 
en  cinq  parties  inégales  ,  oblongues ,  dont  l'interne  est  suivie , 
du  côté  du  bord  abdominal ,  d'un  point  de  sa  couleur;  le  bord 
extérieur  denté  obtuscment  et  terminé  par  une  queue  noire 
en  spatule  ovale }  toutes  les  échaucrures  bordées  de  blanc 
comme  dans  Ilelcnus.  Dessous  des  premières  ailes  semblable 
au  dessus.  Dessous  des  secondes  ayant  les  taches  plus  blanches, 
KC|>arées  par  les  nervures  et  s'aliguant  du  c6té  du  bord  abdo- 
minal ,  avec  deux  taches  rondes  de  la  même  couleur  ;  une  nn- 
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g^  mir^iiiale  de  petites  lunules  blanches  peu  tttttrquëeê  ;  les 
ëchancrares  plus  fortement  bordées  de  blauc.  Goi^  lUHr,  wvo 
des  points  blancs  sur  le  protborax ,  les  câtés  de  la  poitrine  e 
la  base  de  l'abdomen  en  dessous. 

Célebes.  —  Coll.  de  M.  Pajen.  -^  Cette  jolie  espice  a  une 
affinité  manpiée  avec  HeUnus, 

25  —  Papilio  bslehus. 

Linn.  Sjst.  Nat.  a ,  p.  ']^5 ,  n».  4-  —  Fab.  E.  S.  n  i ,  I, 
p.  a ,  n".  3.  —  God.  Encyc.  IX,  p.  68 ,  n®.  117.  —  Cram. 
i53y  A  y  B. 

Taille  de  Paris,  Ailes  d'un  brun  noir  de  part  et  d'autre , 
«▼«c  des  raies  longitudinales  un  peu  plus  claires  dans  la  cellule 
disooidale  et  sur  T  extrémité  des  supérieures  ,  qui  ont  le  bord 
postérieur  sinué.  Les  ailes  inférieures  ajant,  vers  l'angle  externe , 
une  grande  taohe  d'un  blanc  un  peu  jaunâtre ,  arrondie  en  de- 
dans ,  siimée  en  dehors ,  dirisée  en  trois  parties  d'égale  lar- 
^eur  par  deux  nervures  ;  le  boid  extérieur  denté  obtuaément  et 
ternuBé  par  une  queue  noire ,  Urgis  ,   spatulée  ^  éohancrures 
bordées  de  blanc.  Dessous  de  ces  dernières  ailes  offrant ,  outre 
la  tache  blanche  du  dessus ,  une  série  maiçinale  de  sept  taches 
d'un  rouge  ferrugineux  ,  dont  les  cinq  extérieures  lunulées , 
les  deux  intem^  en  forme  d'yeux  ;  celle  de  ces  deux  dernières 
qui  est  au-dessus  de  l'échancrure  anale ,  est  marquée  d'un  trak 
d'un  blanc  violâtre ,  et  accolée  en  dehors  a  une  lunule  de  sa 
oouleur.  Corps  noir,  avec  des  points  blanchâtres  sur  le  protho- 
nx ,  les  côtés  de  la  poitrine  et  de  l'abdomen.  Femelle  sem- 
blable an  mâle ,  seoiement  chez  elle  l'oeil  anal  reparaît  souvent 
plus  on  moins  en  dessus. 

Chine,  Java,. Sumatra.  —  Coll.  Boisd.  —  Asseï  commun. 
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26  —  Papilio  Severus. 

Cram.  277,  A,  B  ,  et  278  ,  A ,  B.  —  Sebi ,  Mus.  Ub.  45 
et  lab.  46.  —  God.  Encyc.  IX ,  p.  68 ,  n®.  118.  —  Gnérin  , 
Yoy.  delà  CcHpiille,  Ins.  PI.  i4»  %•  i* 

•  Yoisin  ^Helenus ,  un  peu  plus  grand  ;  la  tache  d*un  blanc 
jaunâtre  de  ce  dernier  remplacée  par  une  bande  transverse 
de  même  couleur  qui  arrive  en  se  rétrécissant  graduellement 
presque  jusqu'à  l'angle  anal,  et  qui  est  suivie  de  quelques 
atomes  de  la  même  couleur  ;  la  cjueue  un  peu  moins  spa- 
tulce;  les  taches  marginales  du  dessous  des  secondes  «ôles 
d'une  couleur  orangée ,  toutes  en  forme  de  lunules ,  et  pré* 
cédées  du  côté  de  la  base  par  une  série  de  croissans  bleuâ- 
tres. Abdomen  non  ponctué  de  blanc  sur  les  côtes.  Chez  la 
femelle  la  bande  transverse  ne  constitue  ordinairement  en 
dessous  que  trois  taches  comme  dans  Helenus  ;  mais  les  ailes 
supérieures  ofirent  vers  le  sommet ,  de  part  et  d'autre ,  trois  ou 
quatre  traits  blanchÂtres  longitudinaux. 

Amboine  ,  Célèbes  et  pays  des  Papous.  -^  Coll.  BoiMd. 

27  —  Papilio  Phestus. 

.   Boisd.  Yoy.  de  l'Astrolabe ,  Entom.  I,  p.  ^J»  ^^'  7* — Gné- 
rin, Yoy.  de  la  Coquille ,  PI.  i4  >  %.  2. 

Taille  des  plus  petits  individus  de  Pammon ,  avec  le  port 
àxiScperus 9  mais  sans  queue.  AUes  noires;  les  supérieures 
sans  taches  do  part  ni  d'autre  \  les  inférieures  traversées  par  une 
bande  d'un  jaune-soufre  pale ,  rétrécic  vers  le  bord  abdominal , 
com£)osée  de  six  taches  cunéiformes  ,  séparées  par  les  nen-urcs , 
et  dont  les  trois  externes  plus  grandes  que  les  autres  ;  angle  anal 
marqué  d'une  lunule  d'un  rouge  fauve.  Dessous  offrant  à  la 
place  de  la  bande  six  taches  ovales  blanches  ;  la  lunule  anale 
surmontée  d'un  groupe  d'atomes  bleus  ;  deux  autres  lunules 
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de  la  même  oouleiir,  alq^nées ,   sur  le  bord ,  au-dessous  de 
Faille  anal  ;  échancmres  liserées  de  blanc. 

H.  N.  —  Cette  espèce  a  été  rapportée  par  Texpédition  de  la 
Coquille  ;  mais ,  Vétîquette  de  localité  ayant  été  perdue  ,  nous 
ne  savons  pas  au  juste  si  eUe  a  été  recueillie  au  han'e  d'Ofiàck  » 
on  a  Dorei ,  dans  la  Nouyelle-Guinée. 

2B  ^^  PiPiLio  Iliouevs. 

DonoT.  Ins.  of  New  HoU,  —  God.  Encyc,  IX,  p.  68, 
n^  119. 

Taille  ^Helenus.  Ailes  d'un  bnm  noirâtre  ;  les  snpérienres 
ayant  à  reztrémité  de  la  cellule  discoïdale  une  bande  oblique , 
transrerse ,  sinuée ,  d'un  blanc  un  peu  jaunâtre,  naissant  car- 
rément de  la  côte ,  et  finissant  en  pointe  vers  le  milieu  du  bord 
extérieur  ;  ce  même  bord  divisé  par  une  série  marginale  de 
points  blancs.  Les  ailes  inférieures  oflErant  sur  leur  milieu  une 
bande  transTerse ,  d'un  blanc  jaunâtre ,  remontant  un  peu  sur 
le  bord  interne  des  supérieures  ;  une  série  marginale  de  sept 
lunules  d'un  rouge  obscur,  dont  les  deux  anales  plus  distinctes  ; 
le  bord  extérieur  dente  obtusément ,  et  terminé  par  une  queue 
noire ,  large ,  spatulée  ;  les  écbancmres  bordées  de  blanc  jau- 
nâtre. Dttsous  des  supérieures  presque  semblable  au  dessus  ; 
les  points  marginaux  remplacés  par  des  lunules.  Dessous  des 
inférieures  arec  la  bande  discoïdale  plus  large  et  plus  irr^;nlière 
en  debors  ;  sept  lunules  marginales  d'un  blanc  jaunâtre  sur  leurs 
bords  et  d'un  rouge  orangé  dans  leur  milieu. 

Noorelle-BoUande.  —  Décrit  d  après  la  ûgwre  deDonoran. 

oBomn  Ti. 

29  —  Papilio  Gambrisius. 

Cram.  iSn,  A,  B.  —  God.  Encyc.  IX,  p.  3i ,  n».  14. 

Port ,  taille  et  faciès  à'Ormenus  ,  dont  il  est  extrêmement 
Toisin.  Ailes  supérieures  noires ,  marquées  à  Textrémité  de  raies 
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longitudinales  formées  par  des  atomei  jaimAtres ,  offitmt  en 
outre,  vers  le  sommet ,  une  bande  maculaire  composée  de  quatre 
taches  d'un  blanc  soufré ,  dont  les  deux  supérieures  très-petites, 
et  la  troisième  orale  et  plus  <^andc.  Ailes  inférieures  traversées 
au  milieu  jiar  une  large  bande  d*un  jaune -soufre  pale  ,  atlei- 
gnant  presque  le  ]x>rd  abdominal  en  se  rétrécissant  graduelle- 
ment ,  coupée  par  des  ucrvurcs  noires  on  six  parties  (  sans 
compter  celle  située  dans  la  cellule),  dont  les  trois  plus  internes 
légèrement  échancrées  en  arrière  ;  cette  bande  est  en  outre 
suine  de  trois  taches  quadrangulaires  d'un  g^risjaunltre,  échan- 
crées en  avant  et  en  arrière  ;  sinus  des  ailes  bordes  de  blanchâ- 
tre comme  chez  Ormenus  et  Amphitrion.  Dessons  des  pre- 
mières ailes  semblable  au  dessus.  Dessous  des  secondes  offrant , 
entre  le  milieu  et  le  bord  marj^inal ,  une  ran<;éo  courbe  de  six 
lâches  bleues ,  inégales  ,  dont  les  trois  internes  correspondant 
aux  taches  grisâtres  du  dessus  et  de  même  forme  ;  celte 
rangée  de  taches  précédée  jiar  une  série  de  petites  tache* 
blanchâtres ,  plus  ou  moins  niarf|uécs  ;  une  lunule  d*un  rouge 
£iuve  au-dessus  de  l'échancrurc  anale ,  surmontée  d'un  groupe 
d'atomes  bleus. 

Amboine.  —  Coll.  de  M.  Serville. 

30  —  Papilio  Obmbkus. 

Guérin,  Yoj.  de  la  Coquille ,  PI.   i4  i  3.  —  Boisd.  Voy. 
de  l'Astrolabe,  Entom.  I,  p.  89,  n".  4* 

Taille  et  faciès  à'Eroctheus  maie.  Ailes  noires;  les  supé- 
rieures offrant  vers  le  sommet  une  bande  arquée ,  maculaire  , 
composée  de  quatre  taches  d*un  blanc  jaunâtre  ou  d'un  jaune 
roussatre.  Les  inférieures  ayaui  sur  le  milieu  une  large  bande 
d'un  blanc-jaunâtre  mat ,  n  atteignant  pas  tout-à-fait  le  bord 
al  (dominai ,  offrant  sur  son  coté  externe  luie  série  d'échancru- 
rcs  qui  forment  une  suite  de  dents  égales  ,  situées  sur  les  ner- 
vures. Dessous  des  premières  ailes  semblable  au  dessus.  Des- 
•oiu  des  lecondet  très-noir,  avec  une  rangée  submargittsle 
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iê  croSfMaa  Hem  pins  oa  moins  bieii  flMrqnës ,  pirfbii  pré* 
cédée  de  quelques  g;roupes  d'atomes  Usnckâtres;  nne  tube 
d'un  ronge  faure  rers  Tangle  anal ,  s'alignant  avec  les  croiaeaos 
bieua  {  quelquefoûi  une  petite  lunule  de  la  même  eouleur  sur  le 
bord  de  Téchancrure  anale.  Corps  noir,  aree  le  prochorax 
ponctué  de  blancbâtre.  Nous  narona  vu  que  des  m41es. 

Tem  des  Papous ,  NouTelle-Guinée.  —  Coll.  Boisd.  —  11 
est  très-Toisin  du  GambrUius  %ui«  par  Cramer. 

31  —*  Papiuo  Eabcthbus. 
bonoT.  Ins.  of  New  HoU.  PI.  i5.  —  God.  Encjc.  IX, 

*  

p.  3i,  n®.  i5. —  IVestorides  Erectheus^  Hubn.Exot.  Saml. — 
La  femelle,  P.  jEgeus ,  Donov.  Ina.  of  New  HoU.  PI.  14. — 
God.  Encyc.  IX,  p.  32>  ~^  JVestorides /Egeus ,  Hubn.  Ezot. 
Sand. 

Les  auteurs  qui  nous  ont  précédés  ont  &it  deux  espèces  de 
ce  Papillon ,  l'une  axec  le  maie  et  Vautre  avec  la  femelle.  Du 
reste ,  le  mérite  de  la  découverte  ne  nous  appartient  pas ,  car 
depuis  quelque  temps  on  les  reçoit  d'Angleterre  comme  une 
seule  espèce. 

EuTerg.  enTiron4î  s  5  pouces.  Mâle  :  ailes  supérieures  sem- 
blables de  part  et  d'autre  ,  noires ,  avec  quelques  atomes  jaunâ- 
tres formant  rers  l'extrémité  des  lignes  longitudinales  peu  mar- 
quées ;  une  raie  maculaire  transrerse ,  un  peu  courbe ,  formée 
de  quatre  tacbes  d'un  blanc  légèrement  jaunâtre ,  située  entre  le 
sommet  de  Faile  et  la  cellule  discoïdale.  Ailes  inférieures  dentées, 
trarersées  dans  leur  milieu  par  une  bande  d'un  blanc -jaunâtre 
mat ,  large ,  rétrécie  yers  le  bord  abdominal ,  sinuée  extérieu- 
rement ,  composée  de  six  tacbes  un  peu  écbancrées  en  arrière  ; 
angle  anal  marqué  de  part  et  d'autre  d'une  tacbe  arrondie  d'un 
rouge  sanguin ,  saupoudrée  de  quelques  atomes  d'un  blanc  un 
peuTÎolâtre;  écbancrures  bordées  de  blanc  ou  de  jaune  rous- 
sltre.  Dessous  de  ces  dernières  ailes  offrant  une  rangée  margi- 
nale de  lunules  rouges ,  surmontées  par  une  série  de  cherrons 
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bleus  qui  s'alignent  arec  la  tache  anale  ;  ces  derniers  précédés 
intérieurement  par  des  groupes  d'atomes  grisâtres ,  réunis  on 
séparés ,  et  formant  quelquefois  une  série  d'arcs  distincts. 
Corps  noir,  avec  des  points  d'un  grîs  jaunâtre  sur  le  prothorax. 

Femelle ,  ou  Papilio  JElgeus  des  auteurs  :  ailes  supérieu- 
res d'un  noir  brun  à  la  base ,  arec  la  moitié  postérieure  d'un 
blanc  grisâtre ,  coupée  par  les  nervures  ,  et  marquée  d'un  aie 
noir  à  l'extrémité  de  la  ceUulo  discoïdale.  Les  inférieures  sem- 
blables de  part  et  d'autre ,  traversées  au  milieu  par  une  bande 
d'un  blanc  pur  ,  suivie  de  deux  rangées  de  lunules ,  dont  \eê 
antérieures  bleues  et  les  postérieures  d'un  rouge  sanguin  ;  la 
tache  anale  comme  dans  le  maie.  Corps  noirâtre ,  avec  le  des- 
sous  de  l'abdomen  rayé  de  jaunâtre  et  Tanus  fauve. 

Nouvelle -Hollande.  Coll.  Boisd.  et  Coll.  Lacordaire.  — 
Nouvelle  -  Guinée  ,  M.  N.  —  Des  Arrou.  Coll.  de  M.  Pajen. 
—  Ce  beau  Papilio  ne  parait  pas  être  fort  rare  dans  diffé- 
rentes parties  de  la  Nouvelle- Hollande. 

M.  Feisthamel  nous  a  communiqué  un  mâle  et  une  femelle 
rapportés  du  sud  de  la  Nouvelle  -  Hollande  par  M.  Laplace , 
qui  différent  des  individus  ordinaires  en  ce  que  les  lunules 
rouges  sont  beaucoup  plus  petites  et  à  peine  précédées  de  quel- 
ques atomes  bleus. 

32  —  Papilio  Amanga. 

Boisd.  Yoy.  de  l'Astrolabe  >  Entom.  I,  p.  89,  n^.  3. 

Taille  et  faciès  à'Erectheus  femelle.  Ailes  supérieures 
d'un  brun-noirâtre  pâle.  Les  inférieures  blanches  avec  une 
bordure  noire,  assez  large,  commençant  sur  le  c6té  externe 
près  de  la  base ,  et  finissant  à  l'angle  anal  dans  un  espace  d'un 
jaune  d'ocre  de  part  et  d'autre  ;  cette  bordure  est  dentée  inté- 
rieurement ,  et  offre  près  de  l'angle  anal  deux  groupes  d'atomes 
bleus,  suivis  de  deux  lunules  jaunâtres  cnfiunées,  dont  les 
traces  semblent  se  continuer  jusqu'à  l'angle  externe ,  lequel  est 
marqué  d'une  tache  orangée  et  de  quelques  atomes   bleus. 
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Desioiis  des  aîleg  gnpërieures  offrant  une  large  bande  blan- 
châtre mal  arrêtée.  Dessoua  des  inférieures  ajant  sur  la  bor- 
dnre  noire  une  rangée  marginale  de  lunvles  d'un  joiine 
d'ocré  9  précédées  d'un  pareil  nombre  de  lunules  d'atomes 
bleuâtres. 

NouYeUe-Guinée.  M.  N.  —  Ce  beau  Papilio  a  été  rap- 
porté par  l'expédition  de  la  Coquille  WLioxa  du  monde.  Je  ne 
connais  pas  le  mâle,  mais  il  doit  avoir  du  rapport  arec  celui 
^Erectheus, 

33  "^  Vâvïuo  AuraiTRiov. 

Gram.  7,  A,  B.  -^  Grod.  Encyc.  IX,  p.  3oy  n^  i3,  -^ 
Fab.  E.S.  III,  I. 

Un  peu  plus  grand  (fa' Erectkeus  mâle.  Même  port  qu'Or- 
menus.  Ailes  noires.  Les  supérieures  semblables  de  part  et 
d'autre ,  moins  fortement  sinuées  cpie  dans  les  espèces  voisines , 
offrant  entre  la  cellule  discoïdale  et  le  sommet  (piatre  tacbes 
jaunes,  ovales,  ^pales,  disposées  en  une  ligne  courbe.  Les 
inférieures  ajant  sur  le  milieu  une  bande  trans  verse  d'un  jaune  • 
soufre  pâle,  anguleuse,  coupée  par  les  nervures ,  commençant 
carrément  près  de  la  cête  et  se  terminant  presque  en  pointe 
vers  l'angle  anal  ;  bord  extérieur  denté  comme  dans  les  espèces 
analogues ,  avec  les  écbancrutes  bordées  de  blanc  jaunâtre. 
Dessous  des  inférieures  d'un  noir  obscur,  avec  une  rangée 
presque  marginale  de  croissans  bleus,  précédée  d'ime  rangée 
de  tacbes  d'un  jaune  blanchâtre  en  fonne  de  points,  composés 
d'atomes  f4ns  ou  moins  nombreux.  Goips  noir,  avec  le  pro* 
thorax  ponctué  de  blanc  jaunâtre  comme  dans  les  espèces 
voisines.  —  Nous  n'avons  vu  que  des  mâles. 

Célèbes.  Coll.  Boisd.  —  Amboine.  Cram.  Fab.  —  Rare 
dans  les  collections ,  comme  en  général  toutes  les  espèces  des 
Moluques. 
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54  —  Papilio  Dausius. 

Cram.  237,    A,  et  23o,  A.  —  P.    Drimachus,  God. 

Encyc.  IX,  p.  3i,  n°.  16. 

Port  et  taille  à* Erectheus  femelle.  Ailes  supénenres 
semblables  de  part  et  d'autre,  noires,  avec  la  moitié  posté- 
rieure d'un  blanc  grisâtre ,  coupée  par  les  nervures.  Ailes 
inférieures  noires ,  dentées ,  bordées  de  blanc  aux  sinos , 
traversées  au  milieu  par  une  bande  jaunâtre ,  ochracée,  assez 
étroite ,  sinnée  extérieurement ,  suivie  d'une  rangée  transverse 
de  lunules  bleues ,  terminée  à  l'angle  anal  par  une  petite  lunule 
roussâtre  peu  marquée.  Dessous  de  ces  dernières  ailes  plus 
pale ,  avec  la  bande  transverse  élargie  dans  son  milieu ,  lef 
lunules  bleues  plus  prononcées  ,  et  suivies ,  près  du  bord  mar- 
ginal j  d'une  rangée  de  lunules  étroites  d'iui  rouge  ferrugineux  ; 
la  lunule  de  l'angle  anal  d'un  rouge  minium. 

Amboine. — Coll.  de  M.  Audinet  Serville. — Je  n'ai  vm 
qu'un  exemplaire  défectueux  de  ce  Papillon ,  et ,  comme  c*est 
une  femelle  qui  se  rapporte  très-bien  à  celle  iigurée  par  Cramer, 
je  serais  très-porté  à  la  regarder  comme  la  femelle  de  Garn- 
brisius. 

35  —  Papiliq  Amb&ax. 

Boisd.  V07.  de  l'Astrolabe ,  Entom.  1,  p.  ^o.  5. 

Port  de  Gambrisius ,  mais  un  peu  plus  petit.  Ailes  noires  ; 
les  supérieures  sans  taches  de  part  ni  d'autre.  Les  inférieures 
dentées ,  avec  les  sinus  blancbâtres ,  traversées  vers  le  miliea 
par  une  large  bande  d'un  blanc -jaunâtre  mat,  rétrécie  vers  le 
bord  abdominal  qu'elle  n'atteint  [)as  tout-à-(àit ,  crénelée  régii> 
lièrementen  dehors,  à  peine  sinnée  en  dedans.  Dessons  des 
secondes  ailes  d'un  noir  obscur,  avec  une  lunule  d*un  rouge 
fauve  au-dessus  de  l'échancrurc  anale  ,  et  une  autre  luiiule  plus 
étroite  de  la  même  couleur,  plus  bas ,  tout-à-fait  à  Tangle  anal , 


et  0*aligM&t  a76C  dmiz  oa  trois  groupes  d'elomei*>  d'm  grii 
bkn^tre,  «  peine  marqués.  Corps  noir,  avec  le  prothorax 
ponctné  conuue  dans  les  espèces  voisines. 

Aouvelle-Guinée. -^ Coll  Boisd.  —Lors  de  la  | mblicatbn 
de  la  partie  entomologique  du  Voyage  de  F  Astrolabe:,  je  n  arais 
TU  qu'un  mâle  en  asses  mauTais  état,  faisant  partie  tie  lariclie 
collection  de  M .  Lacordaire  ;  mais  j'ai  acquis  depuis  ui  le  femelle 
parfiûtement  fraîche, 

36  ^*  Pâfiuo  Axiom. 

fioîsd.  Voj.  de  r Astrolabe ,  Entum.  I ,  p.  4^ ,  '6.  —  P, 
JEuchenor,  Guérin,  Yoj.  de  la  Coquille ,  PI.  1 3,  fig.   3. 

Port  et  taille  de  Gambrisius.  Ailes  dentées  ,  noires,  «offrant 
sur  le  milieu  une  bande  commune,  large,  dW  jaune-i '«oufre 
pâle ,  très- anguleuse  extérieurement ,  formant  sur  chaqu  e  aile 
deux  dents  saillantes.  Les  supérieures  ayant  la  bande  coupée 
par  des  nervures  noires ,  et  le  sommet  marqué  de  trois  p  oints 
jaunes  alignés.  Les  inférieures  ayant  la  bande  plus  large ,  avec 
les  deux  dents  échancrées  et  tronquées  ;  échancrures  des  ailes 
jaunâtres.  Dessons  semblable  an  dessus  ;  celui  des  secoi  ides 
ailes  offirant  en  outre ,  vers  la  région  anale,  trois  chevrons  i  l'un 
jaune  roussâtre ,  surmontés  d'atomes  bleuâtres ,  et  vers  Ïbl  ngle 
externe  une  lunule  fauve. 

Nouvelle  Guinée.  —  Expédition  de  la  Coquille,  —  Je  n'ai 
vu  qne  trois  individus  de  ce  beau  Papillon ,  dont  l'un  exisi  e  au 
Muséum  national ,  un  autre  dans  la  collection  de  M.  Feif.tha- 
met ,  et  le  troisième  dans  celle  de  M.  Psjen  qui  l'a  recueilli 
aux  ties  Arron. 

57  —  Papiuo  Ahactus. 

Mac-Leay,  Append.  to  King's  Surv.  of  the  coast  of  Autstral. 
p.  4^,  n«.  i34. 

Cette  belle  espèce  est  de  taille  moyenne  et  paraît  avoir  quel- 
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ques  rapporte  avec  Epius  et  Machaon.  Ailes  noires;  les 
supérieures  légèrement  dentées,  avec  les  échancrures  infé- 
rieures mar  quées  de  taches  blanches  ;  trois  taches  grisâtres  au 
milieu  de  ht  côte  ,  dont  la  plus  grande  est  la  plus  rapprochée 
de  la  base  ;  entre  ces  taches  et  le  bord  sont  deux  rangées  pa- 
rallèles de:  taches  grises,  dont  Tinterno  composée  d'enriron 
neuf  tachées  oblongues  de  grandeur  inégale,  et  l'extérieure  de 
huit  plus  petites ,  blanchâtres  et  arrondies.  Ailes  inférieures 
dentées ,  i  raversées  par  une  bande  blanche ,  dentée  extérieure- 
ment ,  nu  irquée  dans  sou  centre  d'un  croissant  noir  ;  le  limbe 
de  ces  mé  mes  ailes  offrant  deux  rangées  parallèles  de  lunules , 
les  unes  1  bleues  et  les  autres  rouges  ;  les  échancrures  liserées 
de  blancy.  Dessous  semblable  à  la  face  opposée ,  avec  les  cou- 
leurs jilus  prononcées,  et  deux  taches  blanches  arrondies 
situées,  au  bord  externe  de  la  bande  transverse  des  ailes  in- 
férieu].*es. 

Gôl  e  occidentale  de  la  Nouvelle- Hollande.  —  Je  n'ai  jamais 
TU  o  a  PapUlon  ;  la  description  que  j'en  donne  est  traduite 
de  Vé  ippendix  de  M.  Mac-Leay  au  voyage  du  capitaine  King. 

OaOUFS  TIX, 

38  —  Papilio  gresphontes. 

Fab.  E.  S.  III,  I,  p.  33,  n°.  gS.  — God.Encyc.  IX, 
p.  6i(y  n^.  98.  —  Papilio  Deinolion ,  Gram.  89 ,  A,  B. 

U:n  tiers  plus  grand  que  Pammon.  Dessus  des  ailes  d*un 
noir  foncé ,  très-faiblement  saupoudré  de  grisâtre  à  la  Ixase  et 
le  long  de  la  cdte,  traversé  vers  le  milieu  par  une  bande  d*uu 
jaune  -soufre  pale,  de  moyenne  largeur,  commençant  en  pointe 
vers  1  e  sommet  des  ailes  supérieures  par  des  taches  orbiculaircs 
graduellement  plus  grandes ,  et  arrivant  au  milieu  du  bord  ab- 
dominal des  inférieiures.  Ces  dernières  ailes  ayant  le  bord  posté- 
rieur denté  et  terminé  par  une  queue  noire  un  peu  en  spatule  ; 
une  riingée  marginale  de  lunules  de  la  couleur  de  la  bande ,  et 
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quelquefois  tm  petit  croissant  ^  oa  un  œil  ronasâtre ,  à  Fangle 
anal;  le»  ëchancmies  un  peu  liserées  de  blanc  jamuitre.  Dessons 
beaucoup  plus  pale,  fortement  saupoudré  d'atomes  jaun&tresTers 
la  base  ;  celui  des  premiires  ailes  ayant  rintériear  de  la  cellule 
rajonné  de  jaunâtre  ;  des  stries  longitudinales  de  la  même 
couleur  plus  ou  moins  sensibles  tcts  l'extrànité  ;  celui  des  se* 
condes  ajant  les  lunules  marginales  réunies  en  une  raie 
sinueuse  r^ulière,  terminée  à  l'ange  anal  par  une  espèce 
d'oeil  roussatre,  et  k  l'angle  antérieur  par  une  tacbe  de  la 
même  couleur,  séparée  de  la  bande  médivie  par  une  raie  ma- 
cnlaire  bleuÂtre,  située  sur  un  fond  très-noir  dirisépar  des  ner- 
Tures  d'un  jaune  ronssâtre.  Corps  noir  en  dessus  et  d'un  gris 
jaunâtre  en  dessous. 

Jara ,  Bornéo.  —  C6S1.  Boisd.  -—  U  ne  iant  pas  confondre  ce 
Papillon  avec  le  Crespkontes  de  Cramer,  qui  n'est  pour  nous 
qu'une  Tariété  de  Thoas.  —  M.  Pajen  nous  a  communiqué 
des  individus  pris  par  lui  à  Célèbes,  qui  sont  presque  moitié 
plus  grands  que  ceuzdeJaTa. 

La  cbenille ,  selon  M.  Horsfield ,  est  Terte ,  arec  les  pre- 
miers anneaux  amincis  et  un  peu  rétractiles  comme  cbez  une 
foule  d'espèces  indiennes.  Le  premier  et  le  denner  segment  ont 
chacun  deux  petites  cornes  courtes^  blanchâtres  ;  le  septième 
offire  nue  bande  transrersale  blanchâtre ,  piquée  de  ronssâtre , 
et  surmontée  de  deux  petites  cornes  blanches;  le  neurième, 
le  quatrième  et  le  cinquième  ont  aussi  une  bande  transTcrsale 
tiquetée  de  ronssâtre  \  le  rentre  est  blanc  rarié  de  roux.  La 
chrysalide  est  grisâtre ,  très-arquée ,  et  pourrue  sur  le  thorax 
d'une  pointe  allongée. 


59  **-*  Pafiuo  Beutvs. 

Fab.  E.  s.  III,  I,  p.  ^iy  n**«  65i  -^  God.  Encyc.  IX, 
p.  69,  n<>.  123.-—  PapiUo  Merope^  Grain.  i5i.  A,  B,  et 
378,  D,E. 
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ËQTei^.  4*4*4  pouces.  Dessus  des  ailes  d'un  Uanc  un  peu 
soufré.  Les  supérieures  ayant  l'extréinité  bordée  par  une  bande 
noire  ,  arquée ,  légèrement  dentée  sur  son  côté  interne ,  assez 
élargie  au  sommet ,  où  elle  est  marquée  d'un  point  oUong  de 
la  couleur  du  fond  ;  les  sinus  liserés  de  blanc;  lacdte  noire,  se 
dilatant  dans  la  femelle  de  manière  à  former  dans  la  cellule 
discoïdale  une  bande  arquée.  Ailes  inférieures  ayant  des  dents 
obtuses  et  une  queue  blancbe  ,  spatnlée ,  assez  longue ,  bordée 
de  noir  sur  son.câté  interne ,  et  divisée  par  une  nerruro  de  la 
même  couleur  ;  le  disque  offrant ,  un  peu  au  delà  dn  milieu , 
trois  taches  noires ,  dont  une  à  langle  anal  et  deux  entre  celle- 
ci  et  le  bord  costal ,  souvent  réunies  ;  une  suite  de  croissans 
noirs ,  ou  plutôt  une  ligue  en  feston  ,  entière  ou  interrompue 
le  long  du  lx>rd  extérieur-  Dessous  des  supérieures  semblable 
au  dessus  ,  sauf  la  bordure  qui  est  d'un  brun  roussatre.  Des- 
sous des  inférieures  d'un  jaune-roussalre  plus  ou  moins  clair, 
avec  des  veines  plus  obscm*es  et  une  bande  transveme  brunâtre 
correspondant  aux  taches  noires  discoïdales.  Corps  noir  en 
dessus,  jaune  en  dessous ,  avec  une  série  latérale  de  points 
noirs  sur  Tabdomen  et  des  points  blanchâtres  sur  le  prt>- 
diorax. 

Cafrerie ,  côte  de  Guinée.  —  Coll.  Boisd. 

Fariété  A.  ^ous  possédons  des  individus  dn  pays  des 
Anténiquois  ,  chez  lesquels  les  ailes  inférieures  ont ,  au  lien 
de  trois  taches  noires  discoïdales ,  une  large  bande  transvene 
non  interrompue  de  la  môme  couleur. 

f^ariélé  B.  Notre  collection  rcuferme  aussi  une  suite  d'in- 
dividus de  Madagascar,  chez  lesquels  le  point  du  sommet  des 
premières  ailes  est  plus  ()ctit  cl  arrondi ,  avec  la  qneue  nuu^ 
un  peu  moins  spatulce  et  blanche  à  son  extrémité.  Le  dessous 
des  ailes  inférieures  est  aussi  plus  ])àle.  Suivant  MM.  Sganzin 
et  Goudot ,  celte  variété  n'est  pas  rare  dans  les  forêts  de  Tama- 
tave ,  mais  il  est  ditiicile  de  la  prendre  en  bon  état. 

L'individu  figuré  par  Cramer ,  PI.  i5i,  n'a  aucune  trace  de 
queue.  Nous  le  regardons  plutôt  comme  un  individu  mutilé 
que  comme  une  rariété. 
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40 — Papilio  Dorevs. 

F«b.  E.  S.  m,  I,  p.  68,  n«.  an.  — Papilio  Phorcas, 
Cnum.  2  y  B ,  C.  —  God.  Encyc.  IX ,  p.  6y,  n®.  1 14> 

Un  pen  plw  petit  que  Brutus,  Ailea  noûres,  traTersëes  dans 
lenr  milMn  pu*  nne  bande  verte ,  assez   large ,   sinuée  en 
dehors ,  terminée  en  pointe  à   l'angle   anal  des  inférieures , 
interrompoe  k  Textrémité  de  la  cellule  discoldale  des  supérieu- 
res, et  de  plus  précédée  en  face  de  leur  sommet  d'un  point  oblong 
de  la  même  eonleor.  Les  ailes  supérieures  ayant  le  bord  légère- 
ment denttf.  Les  inférienres  ayant  des  dents  obtuses  arrondies 
et  une  queme  noire  ,  spatulée  ,  assez  longue.  Dessous  des  ailes 
brunâtre ,  avec  U  bande  tranarerse  d'un  blanc-rerdâtre  lui- 
aasit  y  6l  le  botd  postérieur  précédé  d'un  rang  de  petites  taches 
blanchâtres  luisantes ,  quelquefois  assez  peu  marquées  ,  et  repa- 
raissant plus  on  moins  sur  la  surface  opposée  ;  celui  des  secon-^ 
des  ailes  ofirant  en  outre  trois  petites  taches  d*un  blanc  Terdâtw 
en  dehors  de  la  cellule  discdûdale ,  et  deux  petites  taches  blan-^ 
châtres  sur  la  spatule  de  lu  queue.  Corps  noir  en  dessus  et- 
d'nn  gris  blanchâtre  en  dessous ,  arec  des  points  grisâtres  sut^ 
le  prothoraz. 

Côte  de  Guinée.  •»  GolL  Boisd»  et  CoU.  Lacordaire. 


41  —  Papilio  Qiibasvs,  Boisd. 

Port  et  taille  de  Phorhanta  ,  arec  une  ^jpeué  Itf  en  pîo- 

Boncée  et  un  peu  spatulée.  Les  quatre  ailes  du  mâle  tr  aversées, 

du  milieu  de  la  c^e  des  supérieures  à  Vangle  anal  des  iufé- 

TMores ,  par  une  bande  commune ,  comme  dans  Nvn  us ,  mais 

plus  large ,  d'un  Ueu  plus  foncé ,  drrisée  par  les  nsy  Tures ,  et 
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dentée  extérieurement  sur  les  supérieures ,  où  elle  est  m  pen 
interrompue  sur  Textrémité  de  la  cellule  discoïdale  ;  deux  taches 
au  sommet  de  ces  mêmes  ailes ,  comme  dans  Nireus  et  les 
espèces  voisines;  les  points  marginaux  des  ailes  inférieures 
comme  dans  Phorbanta  et  Nireus ,  mais  d'un  bleu  plus  fonce. 
Dessous  des  ailes  brunâtre,  avec  une  largo  bande  marginale 
grisâtre ,  dilatée  au  sonmiet  des  supérieures ,  où  elle  est  mar* 
quéc  de  deux  taches  brunâtres  inégales,  ombrée  d'un  peu  de 
brunâtre  sur  les  inférieures;  ime  seconde  bande  mal  arrêtée 
grisâtre  sur  le  dis(pie  de  ces  dernières  ;  point  do  croissant  hUnc 
à  Tangle  anal. 

Décrit  sur  deux  individus  mâles  pris  à  Madagaictr  par 
M.  Goudot.  i—  Coll.  Boisd. 

Cette  espèce  est  fort  difiPérente  des  autres  par  le  ton  du  bleu 
qui  forme  le  dessin  du  dessus  des  ailes ,  et  surtout  par  la  eou- 
leur  du  dessous ,  qui  ici  est  à  peu  près  comme  dans  les  femelles 
des  espèces  voisines  ^  tous  les  mâles  de  ce  groupe ,  moins  celui 
de  cette  espèce-ci ,  o jaut  en  ^dessous  des  ailes  inférieures  des 
taches  blanches  marginales. 

42  —  PaPILIO   NXEEU0. 

Linn.  Syst.  Nat.  2  ,  p.  ySo',  n«,  28.  —  Fab.  E.  S.  1 1 1 , 1 , 

5.  36,  n^  106.  —  God.  Encyc.  IX,  p.  48,  n".  O7.  — 
oisd.  Faun.  de  Madag.  p.  16,  n°.  6.  —  Cram.  187,  A,  B,  et 
378,  F,  G.  —  Clerck,  Icon.  tab.  3o,  %.  i.  —  Drury,  Ins. 
PL  4)  %•  i»  3*  — Herbst ,  Pap.  tab.  37,  %.  i,  2. 

Port  et  taille  de  Phorbanta ,  avec  les  ailes  inierieores  sans 
queue ,  ..mais  prolongées  obtusément  à  l'angle  anal.  Les  quatre 
ailes  trat  ersées ,  du  milieu  de  la  côte  des  supérieures  à  l'angle 
Anal  des  inférieures ,  par  une  bande  bleue  ,  étroite ,  régulière , 
^  peu  prè  s  d'égale  largeur  dans  toute  sa  longueur ,  coupée  par 
les  nervm  'es  ,  surmontée  près  de  la  côte  d'une  tache  de  sa  cou- 
leur, cntii  *:re  ou  divisée  ;  les  points  du  sommet  des  premières 
9ih»  et  les    taches  marginales  des  secondes  comme  dans  Phor» 
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banta$  qoelqaefaît  îl  j  a  en  outre ,  sur  le  bord  postérieur  des 
premières ,  quelques  petits  points  bleus  groupés  deux  à  deux. 
Dessous  un  peu  plus  brun  que  dans  Phorbanta  ;  les  secondes 
ailes  arec  une  bande  marginale  d'un  blanc-satiné    luisant, 
tout-à-iait  continue;   les   premières  ayant  le  long  du  bord 
cinq  ou  six  points  de  la  même  couleur  ;  leur  sommet  nuancé 
de  gris  de  perle  \  une  espèce-  de  bande  peu  prononcée  de  la 
même  couleur  sur  le  disque  des  inférieures  ;  un  croissant  blane 
à  l'angle  anal  et  une  tache  de  la  même  couleur  sur  l'écbancrure 
de  ce  nom ,  comme  dans  les  deux  espèces  sttiyantes.  —  Femelle 
un  peu  pi  as  grande  que  le  maie ,  arec  le  dessin  du  dessus  plus 
rerditre  ;  la  bande  marginale  du  dessous  des  inférieures  d'un 
blanc  tirant  sur  le  gris  de  perle  \  une  éclaircie  de  la  même 
teinte  sur  le  disque ,  comme  dans  les  espèces  Toisines. 
Cafirerie ,  c6te  de  Guinée ,  Madagascar.  -^  Coll.  Boisd. 

45  *—  PaTIUO  PHOmiAHTA. 


L.  Mant.  p.  535.  —  Fab.  E.  S.  m,  I ,  p.  6,  n^.  17. 

—  God.    Encjc.  IX,    p.  47 >  A"*  ^'  —  Boisd.   Faun.  de 

Bladag.  p.  i4,  n".  4* — Papilio  Manlius^  Fab.  S.  £.  Suppl.  V, 

p.  423»  &°-  3o-i. — La  femelle  I  PapiUo  Gracchus ,  Fab.  E. 

S.  Suppl.  Y,  p.  4^2  f  n^.  3o-i. 

* 
Un  peu  plus  grand  que  Machaon.  Dessus  des  ailes  du  mile' 
d'un  noir  de  relours ,  ayec  les  échancmres  liserées  de  blan- 
châtre. Les  supérieures  ajant  près  du  milieu  de  la  cdte  une 
tache  bleue  transrersale  divisée  par  les  nervures ,  et  près  du 
sommet  deux  petites  taches  arrondies  du  même  bleu ,  placées 
l'une  au-dessus  de  Fautre.  Les  ailes  inférieures  ajant  une  queue 
très-courte  et  des  dents  obtuses  ;  leur  milieu  oflfrant  une  tache 
bleue  transversale  ,  coupée  par  les  nervures  ,  sinuée  et  irrégu- 
lière sur  son  c6té  externe ,  atteignant  presque  le  bord  anté- 
rieur, tronquée  et  bifide  a  son  extrémité  opposée  ;  une  rangée 
mai^inale  de  gros  points  du  même  bleu ,  dont  les  inférieurs 
groupés  deux  a  deux.  J)es80us  d^uu  noir  brun ,  sans  taches  aux 
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usfénmsK^ $  Avêe  eUToron  onw  peints,  d'tm  iJaiic  satîné ,  aux 
inféricurM  i  compoonnt  pat  leur  réonioii  une  bande  presqne 
maii^iiale  ;  nm  arc  da  même  Uanc  à  l'angle  anal.— Dessnâ  de  la 
femelle  plua  Imm  $  la  tache  trantrende  des  ailes  supérieures 
d'unUeu  tirant  stir  le  Terfe-de-gris>  plus  dirisée  par  les  net- 
Tnres»  les  dtax  tadies  da  sommet  snities  de  trois  Innnles  âë 
lenr  conlenr;  la  tache  transrersale  des  ailes  inférieures  mal 
arrittfe  et  amorphe  ;  les  points  marginaux  remplaces  par  dei 
lunules  flexuenses.  Dessons  bmnâtÉe ,  avec  une  bande  margi- 
nale d'un  gris  de  perle ,  élargie  au  sommet  des  snpéhenrris ,  oi 
elle  est  marquée  de  deux  petites  taches  brunes;  une  seconda 
bande  mal  écr^,  de  la  même  couleur ,  sur  le  disque  des  infé- 
rieures. Corps  d'un  bnm  noirâtre  dans  les  deux  sexes ,  ar6c 
quelques  points  Uanehâtres  sur  le  prodiorax. 

D  se  troute  seulement  à  Vlle-dë-Franc« ,  dà  il  est  âsses 
commun.  —  Coll.  Boisd. 

C'est  U  seule  espèce  du  genre  qoi  hékê  «Më  fie.  •=-  il 
chenille  Tit  sur  les  citronniers. 

44  —  PaPIUO  BPIPHOBtAS. 

Boisd«  Fann.  de  Maiig.  p»  i3 »  PI*  i,  fig«  i. 

Taille  et  Jacies  de  Phorbanta,  La  tache  transrerse  des 
ailes  supérieures  plus  étroite  dans  sa  partie  supérieure^  tenni- 
née  inférieurement  par  me  portion  plus  grande  s'étendant 
jusqu'au  premier  rameau  de  b  nerrure  médiane  ^  cette  tadui 
précédée  sur  l'extrémité  de  la  cellule  de  deux  très-petits  points 
bleus  peu  marqués I  les  deux  points  da  sommet  plus  petits, 
l'inférieur  plus  en  dedans ,  la  tache  transversale  des  ailes  infé- 
rieures ,  sinuée  de  même  et  irrégulière  sur  son  cêté  externe ,  se 
prolongeant  un  peu  vers  l'angle  anal ,  les  points  marginaux 
semblables  ;  la  queue  plus  longue.  Dessous  plus  brun  ;  le  som- 
met des  supérieures  un  peu  grisâtre  Tcrs  la  côte;  les  ittfëriM- 
res  ajant  à  la  place  de  la  bande  marginale  seulement  trois  od 
quatre  poinU  d'un  Uanc  jaunâtre,  alignés  près  de  Tânglê  ex« 
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tfeAie*  on  ire  dNin  UUlb  Jàmiâtre  4  Tan^e  iilil,  nM,  tnr 
PëchaDOiire  de  té  ûoHii,  d'bn  poUxii  de  k  laéme  cmilMr. 

Femelle  presque  complëtenieiii  semblable  A  celle  de  Phot- 
banta  ;  la  bande  marçinale  du  dessous  des  secondes  ailw  im 
peu  plus  large. 

n  se  tronre  seulement  à  Madagascar.  —  Coll.  Boîtd.  -— 
Ce  PapUio ,  par  le  dessus  des  ailes  infeHenres ,  Ke  ilitifnenieni 
Tespèce  précédente  k  la  snirante. 

4S  **-  Papiuo  0isPABJLiSy  Boîsd. 

Boisd.  Fami.  de  Madag.  p.  i5,  il*.  5 ,  PI.  i ,  fig.  2.  — 
P.  Phorbania ,  Herbst ,  Schm.  tab.  12 ,  %.  3.  —  Esp.  Ausl. 
Scbm.  tab.  87,  fig.  a. 

Mlle  :  un  tant  soit  peu  plus  grand  que  PkorBània;  méine 
port  et  même  faciès*  La  tache  transrersale  des  ailes  supé* 
rienres  un  peu  plus  longue,  se  temûnant  sur  le  premier 
rameau  de  la  nerrure  médiane  ;  cette  tacbe  précédée  en 
dehors  d'une  tacbe  mojenne^  triangulaire ,  du  même  bleu  ;  les 
deux  points  du  sommet  plus  granfls ,  ^ux  et  lunules.  La 
tacbe  transrersale  des  ailes  inférieures  plus  grande,  moins 
sinnée  sur  son  cdlé  externe ,  et  allongée  insensiblement  en 
pmnte  Ters  Fangle  anal  ;  les  points  marginaux  plus  gros  et  plus 
aombreux.  Dessous  un  peu  plus  brun,  arec  les  points  margi- 
naux un  peu  moins  blancs  ;  le  croissant  blanc  de  l'angle  anal 
semblable  y  et  sniri  d'une  très-petite  tacbe  blancIuUre  sur  l'é* 
chancrare  de  ce  nom. 

Femelle  très-différente  de  toutes  celles  de  ce  groupe.  Dessua 
de  ses  ailes  d'un  brun  roussêtre,  avec  la  base  insensiblement 
plus  obscure.  Les  supérieures  ayant  au  sommet  trois  petites 
lunules  blancbAtres  <{ui  se  continuent  ayec  des  lunules  margi- 
nales de  la  même  couleur.  Les  inférieures  ayant  une  rangée 
marginale  de  taches  annnlairea  blanchâtres.  Dessous  des  (pâtre 
ailes  brun ,  arec  une  bande  marginale  d'un  gris  blanchâtre , 
plua  prononcée  et  assea  large  sur  les  inférieures ,  où  elle  est 

i5 
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marquée  sur  ion  côte  interne  de  quelques  taches  trîanguliîrei  , 
noires,  mal  arrêtées -,  une  empreinte  transrerse  d*un  gris  de 
perle  sur  le  milieu  de  ces  mêmes  ailes ,  comme  dans  les  femelles 
des  espèces  précédentes. 

Il  se  trouTe  seulement  a  Tîle  Bourbon ,  et  il  est  le  seul 
Lépidoptère  de  ce  genre  propre  a  cette  île  :  il  y  est  assez  com- 
mun.— Coll.  Boisd. —  C'est  bien  à  cette  espèce  et  non  au  Phof^ 
banta  que  se  rapportent  les  figures  d'Iierbst  et  d'Esper. 

La  chenille  yit  sur  une  variété  de  Citrus ,  appelée   Orati" 
g  eue  dans  le  pays. 

oaows  XX. 

46  -—  Papilio  Godbus. 

Fab.  E.  S.  m,  I,  p.   3f,  n".  89.  —  God.  Encjc.  IX» 
p.  48»  n^.  68. — Gram.  179,  A,  B. 

Un  peu  plus  grand  que  les  précédents.  Dessus  des  ailes  d'un 
brun  noirâtre  rers  lextrémité ,  et  d'un  blanc  légèrement  rer- 
dâtre  yers  la  base  et  le  Ixjjrd  interne.  Les  supérieures  un  peu 
allongées ,  avec  le  bord  postérieur  siuué ,  trayersees  oblique- 
ment dans  leur  milieu  par  une  bande  blanchitre ,  maculaire  , 
formée  de    huit  taches  presque   orbiculaires^  diminuant  gra- 
duellement  de    grosseur  jusqu'au    sommet.    Les    ailes  infé- 
rieures  allongées  dans  le  sens  de   Taxe  du  corps,  avec  des 
dents  arrondies  et  une  queue  obtuse  ;  les  échancmres  liserées 
de  blanc.  Dessous  des  quatre  ailes  brun,  ou  d'un  brun  tanné; 
les  premières  ayant  la  même  bande  maculaire  qu'en  dessus  ; 
les  secondes  offrant  seulement  quelques  atomes  grisâtres  vers 

l'angle  anal,  et  une  petite  empreinte  blanchâtre  près  du  bord 

antérieur  qui  paraît  être  la  suite  de  la  l)ande  des  premières  ailes. 

Gorps  d'un  gris  verdâtre  en  dessus  et  d'un    gris  bninllre  en 

dess  ous. 

Amboine.  —  Goll.  Boisd.  et  M.  N. 


./ 
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47  —  Papilio  Empedoclu. 

Fab.  E.  S.  m,  I,  p.  70,  n*.  ai7.  —  God.  Encjc.  CL, 
Sappl.  p.  810,  n°.  68-69.  —  DonoT.  Ins.  of  India. 

Port ,  taîUe  ei/acies  de  Codrus*  Dessus  des  ailes  d*im  bnm 
noirâtre ,  arec  la  liase  et  le  bord  interne  blancbâtres.  Les  supé- 
rienres  ajant  nne  bande  macnlaire ,  oblique ,  d'un  yert  jaunâtre, 
quelquefois  interrompue ,  formée  de  six  tacbes ,  dont  la  qua- 
trième et  la  sodème  très-petites  etponctiformes.  Les  ailes  infé- 
rieures a  peu  près  comme  dans  Codrus.  Dessous  des  ailes 
brun  ;  celui  des  supérieures  ofirant  la  même  bande  qu'en  des- 
sus ;  celui  des  inférieures  marqué  de  deux  lunules  anales  peu 
indiquées ,  surmontées  d'un  croissant  roussâtre  très-peu  risible. 
Corps  comme  dans  Codrus» 

Hé  Bonrou.  —  M.  N  • 

Cette  espèce  n'est  peut- être  qu'une  Tariété  locale  de 
Codrus. 


48  —  Papilio  Macuataitvs. 

Leacb,  Zoolog.  MisoeU.  PI.  5.  —  God.  Encjc.  IX,  p.  47  » 
n^.  65.  —  Hubn.  Zfit.  5oi-5o3. 

Plus  petit  d'un  quart  tp£  Agamemnon.  Dessus  des  ailes  d'un 
Tcrt  Mancbltre  depuis  la  base  jusqu'au  milieu,  ensuite  d'un 
noir  brun,  arec  une  rangée  marginale  de  points  blancs.  Les 
supérieures  ajant  en  outre ,  entre  le  yert  qui  couvre  toute  la 
base ,  et  la  rangée  de  points  blancs ,  trois  tacbes  rertes  iné- 
gales. Les  inférieures  dentées  un  peu  inégalement ,  avec  les 
écbancrures  Uancbes  et  une  queue  noire ,  courte  et  obtuse. 
Dessous  diflerant  du  dessus  en  ce  que  les  points  marginaux 
des  premières  ailes  sont  remplacés  par  une  bande  d'an  gris- 
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dc-pcrlc  violatre ,  que  le  vert  de  la  base  de  ces  mêmes  ailes 
est  plus  foncé ,  et  que  leur  bord  antérieur  est  liseré  de  rouge 
sanguin  à  son  origine  et  vers  le  sommet.  Corps  noirâtre ,  avec 
le  bord  antérieur  du  prothorax  marqué  d'un  peu  de  rouge* 
Nouvelle-Hollande.  —  Coll.  de  M.  le  comte  Dcjean. 

40 PaPILIO  AGAIlEMIfON. 

Linn.  Sjst.  Nât.  2,  p.  748 ,  n°.  22.  — Fab.  E.  S.  1 1 1,  I, 
p.  33,  n°.  98.  —  God.  Encyc.  IX,  p.  4^ ,  n®.  63.  —  Papi- 
Hq  .^gisiuSy  Cram.  106,  G,  D  (et  par  correction  j  p.  i5f, 
A  AganMonnon  ]. 

Taille  mo jeune.  Dessus  des  ailes  noires ,  aTec  on  gra^d 
nombre  de  taches  d*mi  vert  jaunâtre  ou  d*un  vert  de  mer  t 
ovales  ou  en  forme  de  points ,  à  Tezccption  de  celles  de  la 
base  qui  sont ' linéaires  et  parallèles  à  Taxe  du  corps;  la 
cellule  discpïdale  des  supérieures  en  renferme  toi^oi^rs  huit. 
Ces  mcmes  ailes  ont  le  bord  postérieur  sinué.  Les  inférieures 
dentées  obtusémeut ,  avec  les  échancrures  liserées  de  Liane,  et 
une  queue  courte ,  obtqM ,  rëlrëcie  à  son  extrémité.  Des- 
sous bruniltre ,  avec  la  plupart  des  taches  plus  plies  ;  Tori- 
gine  de  la  cdte ,  le  milieu  et  le  sommet  des  premières  ailes ,  ^iqsi 
que  la  base  des  secondes ,  glacés  de  rose  violatre;  ces  dernières 
ailes  ajrant  près  du  bord  antérieur  une  petite  tache  noire ,  bor- 
dée du  côté  de  la  base  par  un  arc  d'im  rouge  carmin ,  et  un 
peu  plus  bas,  sur  le  bord  de  la  cellule  discoïdale,  une  tache 
•endilable  ;  le  milieu  d'une  couleur  plus  obscure  ^e  le  reste 
du  fond  ;  une  tache  rouge ,  dans  les  femelles  seulement ,  vers 
l'angle  anal.  Corps  noirâtre  en  dessus  ,  avec  deux  raies  d'im 
gris  venUtre  sur  le  thorax  et  Tabdomen  ;  blanchâtre  en  dessous, 
avec  des  poils  roses  ou  blanchâtres  sur  la  poitrine. 

Il  est  commun  en  Chine ,  au  Bengale ,  a  Java ,  dans  les  Mo- 
luques  et.  à|Qs  les  îles  Philippines.  —  Coll.  Boisd.  —  Les  indi- 
vidus da  MttAÎlle  et  de  Timor  ont  les  taches  plus  vertes  que 
cfoz  ^autres  contrées. 
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Linn.  Sjst.  Nat.  2,  p.  754»  &«•  4^.  —  God.  Eaeya,  IX | 
p.  4j,  n*r  64.  —  Cram.  241,  (Jf  I^t 

Port  et   taiUe  à'JSu/ypUus ,   arec  le  dessin  à  peu  près 
conmie  chex  Agamemnon ,   maî^  si|iui  queiM ,  ^t6^  les  ta- 
ches plus  grandes ,  plus  pâes ,  nulles  ou  prescpie  nulles  sur 
If  dif^a  ^  aikt  wleriwues.  Oessos  des  ailes  noir,  arec 
un  grand  nombre  de  taches  d'un  rert-jaunâtre  pâle ,  dont  les 
pins  grandes  forment  sur  les  supérieures  une  bande  trans- 
vma }  les  autres  sont  situées  entre  cette  bande  et  le  bord 
sostal ,  sans  compter  celles  qui ,  sur  les  «piatre  ailes ,  çonsti- 
tamt  «ne  série  marginale    et   qui  sont  plus  petites  sur  les 
SMoades  ailes,  et  précédées  d'une  rangée  de  points  de  \er^ 
cooImv  ;  ees  demiires  ailes  dentées  obtuséinent,  arec  les  échan- 
cmtesda  la  même  oouleur.  Dessous  brunÂtre,  arec  les  mêmes 
tecfaee  ^nf^sa  dessus ,  mais  plus  pâles ,  et  quelquefois  presque 
I  eelles  de  la  bordure  tout-à-&lt  blanches.  Lea  pre-r 
«ilee  Vfwni  l'origine  de  la  cdte ,  le  milieu  et  le  soipune^ 
gbaés  d^tnaamat  $  les  secondes  ajant  le  miljeu  plus  noir  que  le 
lasâada  ftiad;  une  tache  anale  rouge  ;  une  petite  raie  près  de  la 
base  et  ordinairemapt  me  petite  tache  discofd^le  de  la  même 
couleur.  Corps  comme  dans  Agamemnon, 

Molnqnes.  —  M.  N.  —Rare  dans  les  collections  dq  Franea^ 

51  —  Papilio  Abtclks. 

Un  tiers  plus  petit  €[a* Agamemnon,  et  ajant  à  pefi  frès 
!•  port  âfBt'emon.  Dessus  des  ailes  noires ,  ar^  un  g^l^ld 
sombra  de  taches  rettes  du  même  ton  età  oeu  prés  delà  n^âme 
fbrme  que  cefle  de  Y  Agamemnon  des  Philippines,  («es  ai)^ 
nrférienres  sans  queue,  dentées  obtusément ^ avec  les  écban- 
blanches.  Dessous  un  peu  plus  pâle ,  sembla^e  an  4e9fn^ 
le  dessin  ;  celui  des  secondes  ^es  ofirant  en  outre  ^v^ 
tachée  dSm  ronge  carmin ,  dont  une  sur  le  bord  d'en  haut. 
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près  de  la  base ,  placée  sur  une  raie  plus  noire  qae  le  fond 
de  Taile ,  l'autre  transTersale  située  à  Tangle  anal  ;  une  ligne 
rouge  le  long  du  bord  abdominal.  Le  corps  et  les  antennes 
manquent. 

M.  N.  —  Décrit  sur  un  indiridu  unique  enroyé  de  Jartoa 
de  Sumatra  par  M.  Diard. 

• 

52  •*•  Papilio  Bathyclxs. 

Zinken*Sommer,  Not.  àct.  Acad.  nat.  Gurios.XY,  tab.  i4, 
fig.  6  et  7. 

Enrerg.  2  |  pouces.  Port  i*£ifemon,  auquel  il  ressemble 
complètement  en  dessus ,  excepté  que  la  bande  Terie  est  un 
peu  plus  large  et  diyisée  sur  les  ailes  inférieures  par  deux 
reines  noirâtres»  plus  prononcées  en  dessons  qu'en  dessus. 
Dessous  plus  brun ,  offrant  les  mêmes  tacbes  qu  en  dessus , 
mais  presque  blancbes  et  à  reflet  nacré  ;  les  secondes  ailes 
ajant  quatre  ou  cinq  petites  tacbes  d*un  jaune  souci,  sur 
un  fond  un  peu  plus  noir ,  dont  une  près  de  Torigine  da 
bord  d'en  baut,  les  autres  alignées  transTersalement  rers 
Tangle  anal ,  tout  près  du  bord  externe  de  la  bande  trans- 
Terse.  Corps  noirâtre  en  dessus ,  d'un  blanc  un  peu  Terdâtre 
en  dessous ,  avec  une  raie  blanche  sur  chaque  côté. 

Jara.  —  Coll.  Boisd. 

53  —  Papilio  Jasoit. 

* 

Linn.  Mus.  Lud.  Ulr.  p.  a  10. 

Port  des  précédents.  Dessus  des  ailes  noir ,  arec  les  échan* 
crures  blancbes;  une  bande  rerte,  large,  commençant  au 
milieu  de  la  surface  des  supérieures  et  se  dirigeant  oblique- 
ment jusqu'à  l'angle  anal  des  inférieures  ;  quatre  taches  rertea 
placées  transversalement  sur  les  ailes  supérieures;  une  séria 
marginale  de  quatorze  taches  vertes,  ovales,  petites,  depuis 
l'angle  anal  des  secondes  ailes  jusqu'au  sommet  des  sapériea* 
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res  ;  1m  antérieures  de  ces  taches  sont  plus  petites  et  presque 
effiicées ,  et  la  dernière  est  linéaire  et  ondulée  ;  bord  abdominal 
des  ailes  inférieures  blanc  ;  dessous  de  toutes  les  ailes  grisâtre , 
iTec  les  mêmes  taches  cju'en  dessus ,  mais  d'un  blanc  glauque. 
Indes  orientales.  Traduction  de  Linné ,  Mus.  Lud.  Vlr, — 
D'après  cette  description ,  nous  sommes  portés  à,  regarder  le 
Jason  comme  une  Tariété  ^EurypUus  sans  taches  rouges , 
propre  à  quelque  localité  des  Moluqnes. 

£^4  —  Fapiuo  Eoetpilus. 


i.  Sjst.  Nat.  a,  p.  754,  n«.  49- — Fab.  E.  S.  iii,I, 
p.  30,  n*.  61.  —  God.  Encjc.  IX  y  p.  45)  no.  61.  — Gram* 
laa,  C»  D.  — Variété  y  Papilio  Jason  ^  Esp/Ausl.  Schm. 
PI.  58 ,  fig.  5. 

Enrerg.  4po^cM*  Dessus  des  ailes  noir,  trsTersé  vers  le 
milieu  par  une  bande  d'un  rert  pâle ,  rétrécie  à  ses  extrémi« 
tés  y  et  dirisée  en  taches  inégales  sur  les  supérieures;  ces 
mêmes  ailes  ayant  dans  la  cellule  discoldale  quatre  ou  cinq 
traits  linéaires  rerdâtres  ;  une  rangée  marginale  de  points  de 
la  même  couleur ,  se  continuant  jusqn'è  l'angle  anal  des  infé- 
rieures; ces  dernières  ailes  dentées  obtusément,  stcc  les  échan- 
cTures  liserées  de  blanc;  bord  extérieur  du  repli  abdominal 
garni  de  poib  blancs.  Dessous  plus  brun,  olErant  les  mêmes 
taches  qu'en  dessus ,  mais  presque  blanches  et  à  reflet  nacré. 
Celui  des  ailes  inférieures  ayant  en  outre ,  sur  un  fond  très-noir, 
cinq  ou  six  taches  d'un  rouge  carmin,  lunnlées,  dont  une 
près  de  l'origine  du  bord  d'en  haut,  les  antres  alignées  trans- 
Tersalement  rers  l'angle  anal ,  tout  près  du  bord  externe  de  la 
bande  transTerse  ;  une  ligne  du  même  rouge  plus  ou  moins 
marquée  le  long  du  bord  abdominal.  Corps  noirâtre  en  dessus, 
blanchâtre  en  dessous. 

Amboine,  Célèbes,  îles  Philippines  et  Nourelle  -  Guinée. 
—  Coll.  de  M.  Lacordaire. 

Le  Papilio  Jason  d'Esper  ne  se  rapporte  pas ,  selon  nous , 
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a  celui  décria  par  lànné  (  Mus.  Ulr,  )  \  il  reisemble ,  par  sa 
petite  taille ,  a  T'eipèca  suirante  ;  mais  il  a ,  comme  VBury^ 
pilus  f  ima  petite  tache  rouge  sur  la  côte  des  ailes  înfirieures 
en  dessous. 

55  —  Papilio  Etemov,  Boisd. 

Un  tiers  plus  petit  qa' Eur^rpUus  ^  auquel  U  resaemble 
beaucoup.  La  bande  commune  verte  proportionnellement  un 
peu  plus  large  sur  le  bord  interne  des  premières  ailes  \  trois  des 
traits  linéaires  de  la  cellule  discoïdale  remplaces  par  des  taches 
de  la  même  couleur  ;  bord  extérieur  du  repli  abdominal  des 
secondes  ailes  garni  de  poils  bruns.  Dessous  des  ailes  inférieuref 
constamment  dépourvu  de  lunule  rouge  sur  le  bord  d'eu  haut , 
les  taches  marginales  de  ces  mcmes  ailes  notaUement  plus 
grandes  en  dessous  qu'en  dessus ,  et  presque  cunéiformes.  Le 
reste  comme  dans  Euiypilus, 

JàTtL ,  Sumatra.  —  C'est  cette  espèce  que  piiiaîeitfi  oolhc- 
tions  possèdent  sous  le  nom  à*£urypilus, 

50  —  Papilio  Anthaus. 

Fab.  B.  S.  m,  1,  p.  â6,  n«.  io5.  --God.  Encjc.  IX, 
p,  4^,  no.  6o. 


Selon  Fahricnis  U  a  toiift4-fatt  le  port  de  VAgfap$nar,  mtii 
il  eat  saai  queue.  Desana  des  quatre  ailes  noir,  avec  des  bandes 
fanaées  pas  des  lâches  et  des  points  verts.  Les  ailes  mfSBnenres 
dentées,  aveo  l'angle  anal  roux.  Dessons  des  quatre  ailes  bmn 
sur  le  limbe ,  avec  des  bandes  pâles  et  une  raie  transverse 
postérieure  de  points  blancs  marqués  de  noir;  le  disqne  de 
chaque  aile  blandiâtre  ;  celui  des  inférieures  offrant  denz  lonnles 
très-noires ,  dont  une  moitié  plus  petite  ;  une  lunule  semblable  à 
l'angle  anal  j  outre  cela,  trois  lunules  rousses  sur  ces  mtees  ailes. 

Décrit  d'après  Fabricius,  —  Patrie  inconnue. 

Nous  croyons  que  ce  Papillon  pourrait  bien  être  YJSury- 
pUêU  que  Fabricins  «nrait  déerit  4'eprès  nature ,  et  qn'3  lui 
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MTui  anri^é»  c(unm«  on  le  remarquo  très-soiiTent  aSUeurs, 
de  citer  po^  VEutypUm  k  phrase  de  Lîzine  et  la  figure  de 
Ciamef  iftPi  aTpîr  tu  respèoe. 

fi7  "^  Pafiuo  Sabiibov. 

Limi.  Sja^  Nat,  a ,  p.  747f  &••  i5.  —  Fab.  E.  8.  1 1 1 , 1 , 
p,  i4i  i^*»  4«'  —  G**^  Bncyc.  IX,  p.  45 ,  TOP.  6a. 

|*Qlt  i^'Ewyfik^ ,  aiaia  lonvent  phu  pelît.  Dessna  des  ailes 
iiiur,M^<4^h*i^de  trauffressale  commune,  dW  rert  bleu, 
assers  lax^ge ,  rete^ia  i  ses  extrémités ,  se  terminant  tîs-Ii -ris  dn 
soqfunetpar  des  taches  amndies  ;  les  inférieures  ayant  le  bord 
postérieur  denté  obtusément  et  précédé  d'un  rang  de  quatre  ou 
pifiqlnn^les  damâme  yert.  Dessons  plus  pèle ,  arec  la  bande  et 
les  taches  du  dessus  ;  celui  des  secondes  ailes  oflhint ,  sur  un  Ibnd 
t^-noir,  six  taches  d'un  ronge  carmin  »  dont  une  transversale 
a  U  hase  »  les  cinq  autres  lunulées  et  disposées  parallèlement 
au  côté  fV^WM!  de  la  bande ,  eioepté  c^lle  de  Tangle  anal  qui 
est  située  sur  le  bord  abdominal.  Corps  noir  en  dessus  et  cen- 
dré en  dessous. 

Chine,  Moluques,  IFmirelle-Oiiiaée,  Jara.  ^-  Coll.  fioisd. 
■-^  Âasex  commun.  Les  individus  de  Java  sont  toujours  beau- 
coup plus  petits  que  ceux  des  Mohupes. 


S8  —  Papilio  Patehi,  Boisd. 

Ce  PqMllûD  est  sans  contredit  le  plus  extraordinaire  du 
genre  par  sa  forme ,-  ses  ailes  supérieures  sont  falqnëcs  et 
tris-acnmmées  au  sommet  ;  les  inférieures  sont  un  peu  sir.  nées 
et  rétrécies  insensiblement  en  une  queue  linéaire  comm?  cb^ 
frtaines  njmphal jdes. 

^^^-  ^  T  ppnees.  Dessus  des  quatre  ailes  cPnn  brun 
roussatre,  l4m«l«r  à  bhMi des  snpénemres,  arec  une  bande 
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commtme ,  médiaire  d'un  janae  d'ocrc  tirant  bqt  le  citron  ,  un 
peu  foudue  sur  ses  bords ,  commençant  au-dessous  de  k  c6te 
des  premières  et  venant  se  perdre  vers  la  base  du  bord  abdo- 
minal des  secondes  dans  des  poils  nombreux  d'un  Tert  jau- 
nâtre ;  le  bord  postérieur  divisé  par  deux  rangs  de  taches  d*an 
jaune  roussatre  ,  la  plupart  triangulaires  ou  sagittées ,  moins 
nettes  sur  les  ailes  supérieures  ;  ces  dernières  ailes  ayant  en  outre 
de  part  et  d'autre  ,  dans  la  cellule  discoïdale ,  quatre  ou  cinq 
points  noirâtres.  Dessous  des  ailes  d'un  fauve  roux,  arec  plu- 
sieurs raies  transversales  brunes  ,  interrompues,  très-sînneuses, 
dont  une  vers  la  base  et  les  autres  sur  le  bord  postérieur  ; 
celui  des  secondes  oifrant  en  outre  une  rangée  transverse 
d'arcs  blancs  ,  dont  les  deux  plus  voisins  du  bord  interne  sont 
beaucoup  plus  marqués.  Corps  d'un  fauve  roux ,  ainsi  qme  les 
antennes ,  avec  le  thorax  et  la  base  des  ailes  garnis  de  poils 
d'un  jaune  verdâtre.  (  Mâle.  ) 

Java.  —  M.  Payen  ,  à  qui  nous  l'avons  dédié  ,  n'en  a  trouvé 
qu'un  seul  individu  dans  la  partie  montueuse  de  l'ouest  de  Java, 
pendant  un  séjour  de  plusieurs  années.  C'est  asses  dire  com- 
bien il  doit  être  rare. 

OaOVFZ   ZXF. 

59  ""  Papilio  Menestbeus. 

Cram.  i4a,  A,  B.— Drury,  Ins.  II,  tab.  9,  %•  i  »  a*  — 
Fab.  £.  S.  III,  I,  p.  3i,  n"".  91.  —  Grod.  Encyc.  IX, 
p.  59,  nr.  93. 

Un  peu  plus  grand  que  Demoleus.  Ailes  noires,  lé|g«re- 
ment  pointillées  de  jaunâtre  vers  la  base ,  traversées  vers  le 
milieu  par  une  bande  jaune ,  maculaire  sur  les  ailes  supérieures, 
continue  sur  les  inférieures  ;  les  premières  ayant  en  outre  dans 
la  cellule  deux  taches  jaunes ,  et  le  long  du  bord  postérieur 
une  rangée  de  points  de  la  même  couleur  ;  leur  disque  oflnint 
«ussi  au  dessous  de  la  nervure  médiane ,  un  espace  cotonneux. 
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d*ua  bran  grisâtre ,  dîgîté  en  dehors.  Les  secondes  ûles  ayant 
en  arricre  de  la  bande  transTerse  deux  taches  oculaires,  bleues 
ea  arant  et  d* ou  rouge  fauve  postérieurement,  dont  Vune  est 
litttëe  snr  le  bord  antérieur,  et  Tautre  y  ers  Tangleaual  (comme 
dans  les  trois  espèces  suirantes)  ;  le  limbe  postérieur  marqué 
d'une  rangée  de  cinq  taches  jaunes ,  dont  denx  on  trois  des 
plus  rapprochées  de  Tangle  anal,  sont  quelquefois  précédées 
d'une  petite  traîna  d'atomes  bleus  et  fiiUTcs  ;  échancrures  bor- 
dées de  blanc  jaunâtre  ;  dents  des  ailes  obtuses ,  avec  une  queue 
longue ,  spatulée ,  marquée  de  deux  taches  jaunes.  Dessous  des 
ailes  un  peu  plus  pale,  offrant  tout  le  dessin  du  dessus ,  arec 
la  base  raj<mnée  de  jaune.  Les  inférieures  ayant  en  plus ,  sur 
un  fond  pins  noir,  des  taches  fiiuTes  mal  arrêtées  marquées  de 
Uen,  excepté  celle  contenue  dans  la  cellule  discoidale.  Corps 
de  la  couleur  des  ailes ,  avec  le  prothorax  ponctué  de  jaunâtre  | 
poitrine  et  dessous  du  Tentre  jaunâtres. 
C6ie  de  Guinée.  —  CoU.  Boisd.  —  Rare. 

60  —  Payiuo  Demolxus. 

LLon.  Syst.  Nat.  a,  p.  753,  n^.  47''*~'^*^'  ^*  ^'  ■i^*  I* 
p.  34»] n°-  101.—^  Cram.  23 1,  A,  B. —  God.  Encyc.  IX, 
p.  43y  n<'.  Sa. — ^Hubn.  Exot.  Saml.  — Papilio  Demodocus  , 
Esp.  Ausl.  Schm.  tab.  5i,|fig.  i. 

Un  peu  plus  grand  que  Machaon ,  et  sans  queue  comme 
les  deux  suirants.  Ailes  noires,  sablées  de  jaunâtre  ;  les  supé« 
rieures  ayant  sur  le  milieu  un  assez  grand  nombre  de  taches 
jaunes ,  éparses ,  inégales ,  irréguliéres,  et  sur  le  limbe  posté- 
rieur deux  rangées  de  points  de  la  même  couleur ,  dont  les 
extérieurs  plus  petits  et  situés  sur  les  échancrures.  Les  ailes 
inférieures  traversées  entre  le  milieu  et  la  base  par  une  bande 
jaune ,  droite ,  offrant  sur  son  côté  externe  deux  taches  oculai- 
res ,  dont  rantérienre  un  peu  roussâtre  et  entourée  d'un  iris 
bien  placé  près  du  bord  costal ,  la  postérieure  ayant  la  moitié 
snpérienra  bleue ,  l'autre  moitié  d'un  ronge-brun  yîÎ,  et  occn- 
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I 

pant  l^aDgle  anal  ;  le  bord  extérieur  dente  obtoflëment ,  marque 
de  deux  rangs  de  taches  jaunes ,  dont  les  extérieures  beaucoup 
plus  petites  et  placées  sur  les  échancrures.  Dessous  des  ailes 
plus  pâle ,  offrant  tous  les  caractères  du  dessus ,  avec  la  base 
rajonnëe  de  jaune  ;  les  inférieures  offrant  en  outre  ,  snr  un 
fond  plus  noir  que  le  reste  de  la  surface  ,  six  taches  éti-oîtes , 
un  peu  roussâtres  ,  bordées  de  bleu  en  dedans ,  dont  cinq  ali- 
gnées transTerftalement ,  et  une  semi-lunaire  dans  la  cellule 
diflcoïdale.  Corps  noirAtre  en  dessus ,  avec  une  ligne  jaune  sur 
chaque  c6té  de  la  tête  et  du  thotax  ;  poitrine  et  abdomen 
jaunâtres. 

Asses  commun  au  cap  de  Bonne-Eipërancé  ,  l  h  cAte  de 
Gruinée ,  au  Sénégal ,  k  Madagascar.  —  Coll.  Boisd. 

La  chenille  a  été  élerée  stur  les  citronniers  »  m  Sénégal , 
par  M.  Dnmolin. 

61  — Papilio  Epiti. 

Fab.  E.  S.  III,  I,  p.  35,  n«.  foa.  —  Ood.  Ëncjc.  tX, 
p.  43,  n°.  53.  — Papilio  Erithonius,  Cram.  PL  aSa,  A,  B. 
— -  Hubn.  Ezot.  Saml.  —  P,  DemoUus ,  Esp.  AasI.  Schm. 
tab.  5o»  fig.  1-4. 

Très-Toisin  de  Demoleus ,  mais  ordinairement  plus  petit 
d'un  cinquième.  Les  ailes  supérieures  offrent  les  mêmes  carac- 
tères. Les  inférieures  ont  la  bande  transverse  plus  large  et 
irrégnlière  sur  son  cdté  externe  ;  l'œil  antérieur  n'est  pas  sen- 
siblement rottssâtre  ;  l'œil  de  Fanglé  anal  est  entièrement  d'un 
faure  ront ,  surmonté  seulement  d*une  lunule  bleue.  En  des- 
sons ,  les  ailes  supérieures  offrent  au  sommet  une  raie  sinueuse 
d'atomes  fauve  ;  les  taches  rousses  des  ailes  inférieures  sont 
beaucoup  plus  grandes,  plus  tîtcs,  et  quelques-unes  d'entre 
elles  sont  quelquefois  bordées  de  bleu  en  arrière. 

Commun  en  Chine  el  au  Bengale.  —  Coll.  Boisd. 

La  chenille ,  d'après  Fabricius ,  est  d'un  vert  jaunâtre ,  avec 
la  tête  d'un  rongé  briqueté ,  et  deux  cornes  courtes  11  Textré- 
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niié  d«  ûotpt  ;  eU«  tii  nir  les  ontigen.  Sftlon  lA  flgnro  d'Es- 
per  y  elle  aérait  d'une  teinte  ronsaâtre ,  atee  lea  ificinons  du 
milieu  d'un  jeune  paie,  ponctuées  de  noir;  celle  qui  sépare  le 
quatrième  segment  d'avec  le  cinquième  serait  noire  lîserée  ds 
jâuné;  el  il  j  aurait  en  outra  quelques  ina^brtirës  ktéi^lerf 
plue  obecurae ,  et  un  pcnni  oculaire  rottt  sur  le  Ihilieu  dti 
troiaî&me  aegm^Dt* 

62  *-*  Patilio  Smmivs. 


Mac-Leay,  Appeiid*  ia  King's  Stirrey  of  Austral  p.  457 , 
n«.  i33« 

NefDS  mê  eonaaiisma  eatie  ispèeo  que  pir  la  désèrlptitrll 
q^ed  a  donnée  Mi  Mae4iea3r  datis  son  AppeUdli  «It  irojilgtf 
dn  capHaina  King.  BitiTani  e«l  auUSni^,  eDa  est  W^émtfnietit 
Toisined'.^ut5,  et  ne  s'en  distingue  que  paf  tmé  lâfge  tâche 
jaame ,  mlaée  à  peu  fti»  mi  milleti  éè  k  c6të  des  tiiles  êtpé" 
rieuree  (teette  taôbe  est  dttkée en  èeax  dans  Epius  et  Dérhô'^ 
leus  )f  et  par  une  petite  tache  jaune  accolée  au  côté  externe  de 
la  bande  transrerse  des  ailes  inlétîeufea  ^  talidîs  que  ekec  JSpiui 
il  y  en  a  deux  ou  trois. 

Elle  remplace  Epius  sur  la  côte  occidentale  de  la  Hoùrelle- 
HoUande. 


mBmvwm 


05  —  Papilio  GTâirtrs ,  Boisd. 

Taille  de  Pelades  «t  poH  ée  Tyndetteusi  Dtosstu  des  aiM 
noir  )  celui  des  supérieures  arec  dix-neuf  ou  riHgt  tsehes  dTttn 
jaune  verdâtrë,  saroir  :  trois  inégalés  dans  là  cellule  discoidale  ^ 
quatre  formant  sur  le  milieu  une  bandé  transrerse,  doiltFkif^ 
ricura  beaucoup  plus  grande  que  les  antres  et  se  prolongeant  jus- 
qu'il la  base,  quatra  petites  groil^éés  entre  Fextrëmlté  de  k  cellule 
dieeoldale  et  le  sommet ,  et  lei  autt^,  également  petites,  aligiléei 
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le  long  du  bord  postérieur.  Les  aîles  inférienres  ayant  eimron 
onze  taches  de  la  même  couleur ,  saroir  :  une  beaucoup  plus 
grande ,  ovale  ,  dans  la  cellule  discoïdale ,  une  beaucoup  pluj 
petite  située  sur  sou  c6té  externe,  et  les  autres  alignées  sur  deux 
rangs  entre  le  milieu  et  l'extrémité  ;  le  contour  un  peu  sinnë. 
Dessous  des  quatre  ailes  brun ,  avec  les  mêmes  taches  qu'en 
dessus ,  mais  un  peu  plus  pâles  ;  les  premières  ailes  ayant  la  c6te 
assex  largement  rouge  depuis  la  base  jusqu'au  delà  du  milieu  ; 
les  secondes  arec  la  base  rouge,  ainsi  qae  la  plupart  des 
nervures  et  Ja  tranche  du  bord  abdominal  ;  deux  rangées  cour* 
bes  de  points  noirs  en  arrière  de  ]a  cellule  discoïdale;  deux 
petits  points  de  la  même  couleur  dans  la  cellule  elle-même ,  et 
une  espèce  de  G ,  pareillement  noir^  près  du  milieu  du  bord 
abdominal.  Corps  noir,  avec  les  palpes  marqués  de  deux  points 
blancs  ;  prothorax  et  côtés  de  l'abdomen  ponctués  de  blan- 
châtre; ventre  Uanch&tze,  ponctué  de  noir,  et  muni  de  queU 
ques  poils  fiiuves. 

Décrit  sur  quatre  individus  mâles  et  femelles.  Pris  à  Mada- 
gascar par  M.  Goudot.  —  Coll.  Boisd.  et  GoU,  Laeordaire. 

S4  —  Papilio  Lataeilliakus. 

God.  Encjc.  IX ,  p>  44  >  ^*«  Sy*  — Guérin ,  Icon.  du  Regn. 
Anim.  de  M.  Cuvier,  Ins.  PI.  76,  %.  i. 

Taille  de  Pylades,  avec  les  ailes  plus  étroites-.  Dessus  des 
ailes  d'un  brun- noirâtre  luisant ,  traversé  vers  le  milieu  par 
une  bande  d'un  jaune  verdâtre ,  maculaire  sur  les  supérieures, 
un  peu  échancrée  extérieurement  sur  les  inférieures;  paral- 
lèlement au  bord  postérieur,  qui  est  un  peu  sinué,  est  une 
bande  maculaire  de  la  même  teinte  formée  par  des  taches 
linéaires  beaucoup  moins  grandes  et  quelquefois  très-peu  mar- 
quées sur  les  ailes  supérieures  :  ces  derniérea  ayant  en  outre 
dans  la  cellule  discoïdale ,  près  du  milieu  de  la  côte ,  une  tache 
d'un  jaune  verdâtre  partagée  en  deux  ou  en  trois.  Dessous 
d'un  brun  clair  et  luisant ,  avec  les  parties  jaunes  extrêmement 
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pAlc8;  «pe  Cacbe  ^nmguieiiae  à  la  base  des  supërieures  doottoïC 
iMttSsance  à  quatre  rajons  uk  peu  plus  obscurs  que  le  fond,  et 
eorrespondant  aux  divîsioiis  de  la  tacbe  renfermée  dans  la  cel- 
lule disooldale  ;  une  iacbe  ferrugineuse  ponctuée  de  noir  à  la 
bue  des  infisrieures  ;  un^  espèce  de  bande  de  la  même  coideur, 
mais  plus  ptte ,  occupant  transversalement  tout  le  nûlîmi  de 
Taile,  marquée  de  plusieurs  rangées  de  points  noirs  et  de 
trois  ou  quatre  petits  cbevrons  d'un  blanc  pur.  Corps  noirâtre  » 
avec  la  base  des  palpes  jaune  ;  protborax  et  c6tés  de  Fabdomen 
ponctués  de  blanc. 

C6te  ooddentale  d'Afrique.  —  CoU.  Boisd.  —  Très-rare. 
,  M.  DonoTBn  a  cru  à  tort  que  le  Papilio  LaireiUianus  de 
Godart  était  le  même  que  le  Tjriulerœus  de  Fabricius.  S'il 
ett  médité  darantage  les  descriptiotts  de  rSncjclopédîe ,  fl 
aurait  tu  sans  aucun  doute  que  c'était  le  Nausinous  qui  de- 
Tait  être  rapporté  au  Tynderœus ,  et  non  l'espèce  en  ques- 
tion y  qui  en  est  fort  distincte.  Gomme  M.  DonoTan  a  sans 
doute  été  à  même  de  Toir,  depuis  la  publication  de  son  NaiUr 
raUsi  Eipository,  une  figure  eancte  de  LatreiUianus  dans 
rioonograpbie  de  M.  Gnérin,  il  aara  probablement  reconnu 
lui-même  l'erreur  involontaire  qu'il  a  ocmunise. 

S^^'—  Papilio  Tthde&jns. 

Fab.  £.  S.  III,  I,  p.  35,  n».  104.  —  Donor.  Naturel. 
Repositorj,  PI.  83.  —Papilio  Tynâarasm^  God.  Encye. 
IX,  p.  45,  n".  59.  — -PapïUo  Nausinous,  God.  op.  cit. 
n*.  58. 

<  Mêmeport  que  LaireiUianus,  dont  il  est  assez  roisin  au 
premier  coup  d'oeil.  Dessus  des  ailes  d'un  brun-noir  sans  éclat , 
traTersé  vers  le  milieu  par  une  bande  d*nn  janne^vert,  macu- 
Isûre  sur  les  supérieures ,  et  un  peu  élargie  près  de  leur  bord 
lAteme ,  asses  fortement  écbancrée  extérieurement  sur  les  in- 
lëiieures;  parallèleinent  an  bord  postérieur  des  quatre  ailes  ^ 
qui  est  un  pen  sinné,  est  unebande  maculaire  delà  même  teinte, 

LÉPIDOPTÈRES,    TOME   !•  l6 
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îwmét  fur  les  premières  par  des  points ,  et  snr  les  secondes  ptr 
des  taches  oblongues  ,  dont  les  deux  intérieures  plus  grandes  el 
bifides  à  leur  extrémité  inférieure.  Trois  taches  d'un  janne  rert 
dans  la  cellule  disooïdale  des  ailes  supérieures ,  dont  l'intermé- 
diaire non  diTisée.  Ailes  inférieures  ajant  des  denCs  obtuses. 
Dessous  d'un  bnm*clair  luisant ,  avec  les  taches  k  pea  près 
aussi  prononoëes  qu'en  dessus.  La  base  des  ailes  supéiieurei 
oflk«Bt  des  rayons  plus  obscurs  que  le  fond ,  mais  point  de  tadie 
fbmigiiieuse.  Une  tache  d'un  roux  TÎolâtre ,  ponetnëe  de  noir, 
à  la  base  des  inférieures  ;  une  espèce  de  bande  de  la  méma 
couleur  occupant  transTersaIcment  tout  le  mflien  de  l'aile, 
marquée  de  plusieurs  rangées  de  points  noira  et  de  trois  ou 
quatre  petits  chevrons  blanchâtres.  Corps  noirâtre ,  avec  Is 
base  des  palpes  d'un  incarnat  mat  ;  prolhorax  et  cdtés  de  l'ab- 
domen ponctués  de  blanc. 

C^e  occidentale  d'Afrique.  —  M.  N.  — Très-rare. 

Godart  n'ayant  pu  reconnaître  cette  espèce  dans  la  descrip- 
tion vague  de  Fabricius ,  l'a  donnée  sous  le  nom  de  Nausi" 
noits.  La  figure  qu'en  a  publiée  M.  Donovanest  assev  eMmeie, 
qnoiqae  un  peu  exagérée  sous  le  rapport  de  la  oottleor,  sommt 
l'habitude  de  cet  iconographe. 

B6  —  Papimo  Leonidas. 

Fab.  E.  S.  111,  I ,  p.  35,  n**.  io3.  *-  God.  Eoejo.  IX, 
p.  44  »  n".  56.  —  Papilio  Similis ,  Cram.  9,  B ,  G. 

Taille  de  Pylades ,  avec  le  faciès  d'une  Danais  de  k  din* 
sion  de  Limniace,  Dessus  des  ailes  noir  ;  celui  des  supérieures 
avec  dix-huit  on  vingt  taches  inégales  d'un  blaneMrerdItre  tirant 
sur  le  blenâtra,  sa?oir  :  trois  inégales  dans  la  cellule,  les  autres 
alignées  sur  deux  rangs  entra  le  milieu  et  le  bord  pestérîemr ,  dont 
les  marginales  plus  petites  et  plus  régulières.  Les  ailes  inftrtewras 
avec  toute  la  base  occupée  par  une  large  tache  du  même  vert , 
et,  parallèlement  au  bord  postérieur,  deux  rangée^  de  leelMS 
de  la  même  coolenr,  clnnt  les  intérieures  plus  peCkee  et  eeule 


mmi  êuwmbtû  da  ttois  k  dng  \  len  epntom  Mgèi— ipt  lîmiéi, 
Detioiif  brun ,  avec  le  m^ma  dessin ,  mais  «n  pan  pl«a  ptti* 
Carps  noinltre,  arec  les  palpas  marquas  da  deus  poinls  blaocs  | 
piothoraz  at  poitfina  poncUéa  da  Uaoa }  abdomen  manfué  da 
cba<pia  cÀië  de  trois  raies  blancbas  {  venlre  blane  i  panatné  da 
noir,  muni  k  sa  basa  da  quelques  poils  fiiuTcs* 

Côle  de  Guinée.  —  Coll.  Boisd.  ^-  Selon  Cramer,  il  se  taon<^ 
Tarait  aussi  an  Cbina*  maisaela  nanousparaknullamaAipi»- 
bidila. 

67 — Pajpiuo  HuppoGooir. 

Fab.  E.  S.  iii.I,  p.  38,  n*.  iia.— God.  Encjrc.  IX| 
p.  44,  n«.55. 

Ailes  supérieures  noires ,  arec  des  taches  blanches ,  dont 
une  grande  disooldale  s'étendant  jusqu'au  bord  interne.  AileS 
inférieures  d*un  brun  noir ,  avec  le  milieu  blanc ,  et  trois  points 
da  cette  couleur  sur  le  limbe  postérieur  ;  leur  contour  denté. 
Dessous  des  supérieures  semblable  au  dessus  ,  arec  Textrémité 
brune.  Dessons  des  inférieures  brun  à  la  base ,  arec  une  ran- 
gée transrersale  de  points  blancs.  Tête  et  thorax  noirs ,  pone- 
taés  de  blanc  ;  abdomen  Uanc ,  arec  deux  rangées  de  points 
noirs. 

Sierra  Leone.  (  Fab.)  —  Daméme  que  Godart  nous  n'avons 
jamais  ru  cette  espèce. 

08  —  Pai*ilio  EffDOcHus ,  fioisd. 

MAua  port  qna  Pjrlades,  mais  pins  pâlit  d'nn  einqniteia. 
Dessus  ^nn  blanc  satiné  »  arec  une  large  bordure  noire ,  un 
peu  dentée  intérieurement ,  marquée  d'un  point  blanc  au 
aommet  des  supérieures  ;  deux  taches  noires  sur  la  c6îe , 
dont  l'antérieure  plus  grande  s'étend  jusqu'à  la  base  en 
forme  de  bordure  large.  Les  ailes  inférieures  ayant  des  dents 
fines  at   asaas   saillantea,   arec  les  échancmras  liserées  de 

i6. 
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bhnc.  DéssDiu  difilerant  du  dessus  en  «•  que  la  bordure  est 
plus  brune,  marquée  rers  Textrémitë  des  supérieures  de  tacbes 
d'un  Uanc  nacré ,  et  sur  les  inférieures  de  deux  rangées  de 
lunules  de  la  même  couleur ,  précédées ,  près  de  Tangle  anal , 
de  trois  lunules  rouges  alignées  transversalement  et  appuyées 
chacune  en  avant  sur  une  petite  lunule  d'un  blanc  nacré  ;  en 
ce  que  Torigine  de  la  c6te  des  premières  est  largement  d'un 
rouge  brun ,  et  que  la  base  des  secondes  est  marquée  d'une 
tache  de  la  même  couleur. 

Décrit  sur  un  individu  mâle  et  unique  trouvé  à  Madagascar 
par  M  Goudot.  —  Coll.  Boisd. 

69  —  Papilio  Ptladbs 

Fab.  E.  S.  III,  I,  p.  34 »n®-  loo.— God.  Encjc.  IX, 
p.  43,  n°.  54- —  Donov.  Natural.  Repositorj,  PI.  i3. 

Ordinairement  un  peu  plus  petit  t^ Epias,  Dessus  d*nn 
blanc -mat  satiné,  avec  Vextrémité  des  quatre  aQes  d'un  noir 
foncé ,  tachetée  de  blanc.  Les  supérieures  ayant  sur  la  cête  une 
assex  large  bordure  noire  dentée  en  dedans.  Les  inférieure* 
avec  des  dents  fines  et  assez  aiguës  ;  une  tache  &uve  ou  rousse 
à  l'angle  anal  ;  les  échancmres  bordées  de  blanc.  Dessous  des 
premières  ailes  avec  la  cête  largement  d'un  rouge  brun  depuis 
la  base  jusqu'au  milieu,  et  la  bordure  d'une  teinte  roussâtre. 
Dessous  des  secondes  ayant  aussi  la  bordure  roussâtre  en  ma- 
jeure partie ,  et  en  outre  une  raie  de  la  même  couleur  bordée 
de  noir  en  dehors ,  et  longeant  le  bord  interne  depuis  la  base 
qui  est  rouge ,  jusqu'à  l'angle  anal.  Corps  blanchâtre ,  avecime 
raie  dorsale  noire  et  les  côtés  d'un  jaune  roux.  Tête  noire  , 
avec  des  points  blancs  sur  le  prothorax. 
Cête  de  Guinée  et  Sénégal.  —  Coll.  Boisd. 
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Lînn.  Syit.  Nat.  3 ,  p.  75i»  n^  36.  —  Fab.  E.  S.  1 1 1,  I, 
p.  54»  ^*'  7*-  — ^^'  Encyc.  IX,  p.  5o,  n'.  74.  —  Ochs. 
Schm.  Ton  Enrop.  H,  p.  i  i8.<^Hiibn.  Pap.  tab.  77»  f-  388, 
389. -— (La chenille) ,  Larr.  Lepid.  I,  Pap.  Gens,  B,  a, 
fig.  I.  «-  Efp.  Schm.  I  th.  iab.  i,  ûç.  3. — Rœsel  Ini.  Bel.  1 , 
Ub.  s»  %•  1-4-  *-*Réaam.  PI.  11,  %.  3-4*  —  God.  Pap.  de 
France,  I,  PI.  i,  fig.  i.  —  etc. — Le  Flambé ^  Geoff.  Hiat. 
dea  Ina.  II,  p.  56,  n».  a4-  — Ernat,  Pap.  d'Enrop.  PI.  34, 
fig.  69.  et  PI.  70,  Snppl.  16,  %.  69. 

Yariëté.  Papilio  Feùihamelu,  God.-I>iip.  Suppl.  PI.  i, 
£lg.  I.  —  Papilio  Podalirius,  Gram.  i52 ,  B. 

EnTvrg.  31 -4 f  poneea.  Deasna  dea  aîlea  d'un  janne 
pHe ,  arec*  dea  bandea  noirea  tranareraes ,  dont  aix  aur  lep 
gapérienrea ,  aaroîr  :  la  première ,  k  aeconde ,  la  quatrième  et 
la  aixîème  allant  jnaqn'an  bord  interne  ;  la  troiaième  finiasant 
à  la  nermre  médiane  ;  la  cinquième  ne  dëpaaaant  paa  le  milieu 
de  l'aile  ;  la  aixième  est  en  outre  tont-a-fiiit  marginale  et 
diTÎaée  par  une  raie  de  la  couleur  du  fond,  ce  qui  conatitue 
Téritablement  aept  bandea  noirea;  la  base  eat  auaai  un  peu 
noirâtre.  Ailea  inférieurea  avec  troia  bandea  noirea  fbiaani  auite 
aux  deux  bandea  antérieurea  ;  le  bord  abdominal  noirâtre ,  et 
formant  quelqnefoia  une  troiaième  bande,  aéparee  de  celle  qui 
la  précède  par  une  ligne  jaunâtre  ;  le  bord  postérieur  noirâtre 
dirisé  par  une  rangée  marginale  de  abc  lunulea ,  dont  lea  deux 
antérieurea  très*  étroites ,  jaunâtrea ,  quelquefoia  presque  nulles, 
lea  quatre  suirantes  bleues  et  précédées  d'une  poussière  oba- 
cnre  qui  fond  le  noir  de  l'extrémité  arec  la  teinte  générale  ; 
échancrure  anale  surmontée  d'une  tache  ocellée  d'un  noir  pro- 
fond ,  marquée  d'une  lunule  bleue ,  bordée  en  arant  par  une 
CmIm  transversale  ,  preaque  aemi-lunaîre  d'un  &ure  roux  ;  le 
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bord  extérieur  denté  obtusëment,  arec  un*  ijaeaa  noire 
étroite,  linéaire,  assez  longne ,  bordée  de  jaune  à  sa  base ,  un  peu 
tordue ,  marquée  de  jaunâtre  à  son  extrémité  ;  écbancrores 
bordées  de  jaune  pâle.  Dessous  des  ailai  différant  du  été  - 
sus  en  ce  que  la  bande  noire  mar^nale  des  supérieures  est 
dirisée  par  deux  larges  bandes  jaunes ,  et  la  qoatriimt  par 
un  trait  de  la  même  couleur  qui  reparaît  qttclquefcùs  ca  de»ua, 
que  les  ailes  inférieures  sont  moins  noires  à  Textrémité,  que  la 
banda  transvtrse  de  leur  milieu  est  doublée  extérieurement  par 
une  ligne  fauve  bordée  de  noir,  et  enfin  qu'il  existe  Tffi 
Fangle  externe  un  trait  noirâtre  transtersal.  Corps  noir  en 
dessus,  arec  les  ptérjgodes  jaunâtres  ;  jaune  eu  desioua,  «▼«c 
quatre  lignes  noires  sur  l'abdomen. 

La  chenille  est  lisse ,  très-renflée  en  arant  et  atténuée  m 
arrière  comme  toutes  celles  de  ce  groupe.  Sa  couleur  Tarie  du 
rert  gai  au  jaune  roussâtre ,  avec  les  teintes  intermédiaires.  Dans 
les  yariétés  vertes ,  il  j  a  sur  le  dos  et  de  chaque   cdté  à  la 
base  des  pattes ,  une  ligne  d'un  jaune  clair  )  sur  les  flauea  des 
traits  obliques  de  la  même   couleur ,  et  sur  chaque  segoiaot 
trois  ou  miatre  points  rouges  ,  quelquefois  nuls;   entre  ces 
points  il  j  a  presque  toujours ,  en  outre ,  des  pointa  femi- 
gineux  de  même  forme  «  plus  ou  moins  nombreux.  Ghex  Ifs 
variétés  roussâtres  ,  les  traits  obliques  et  la  raie  latérale  lont  fn 
partie  absorbes  par  la  couleur  du  fond  ;  mais  les  points  restent 
presque  toujours  assez  distincts;   ordinairement  les   variétés 
tertes  deviennent  roussâtres  à  l'époque  de  leur  transformation. 
La  chrysalide  est  roussâtre ,  un  peu  arquée ,  avee  la  tête  un 
peu  bifide.  La  chenille  vit  sur  les  amandiers  {amygdalus) ,  les 
prunus ,  l'aubépine ,    (  cratœgus    oxyacantha  ),  le  berbû^ 
^s,  etc.  Le  Papillon  éclot  pour  la  première  époque  en  mai ,  et 
|iour  la  seconde  en  juillet  et  août. 

U  habite  toute  l'Europe  tempérée  et  méridionale ,  la  nord  ifi 
PAIrique  et  TAsie  mineure. 

Le  Papilio  FeUthainelii  est  une  variété  méridionale  pro- 
pre è  l'Espagne ,  au  nord  de  l'Afrique ,  è  l'Asie  mineure  ft 
à  une  partie  du  littoral  de  la  Méditerranée.  H  ••  dirti^|0« 
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àtê  iadmdiii  tpâ  w&  tnrareni  daiu  les  eontréM  tempMM, 
en  ce  qoe  le  fond  de  sa  couleur  est  toujours  sensiblement 
pins  Uaoc ,  avec  U  cAte  des  ailes  flupërîeures  et  les  échancru- 
ne  des  inférieures  jannês  {  en  ce  que  la  tache  oculaire  eil 
plne  nette  »  a^eo  la  taehe  semi-lnnaîre  plus  vive  ^  pins  étroite^ 
miens  déteminée  «  et  i&nnontée  d'un  are  noir  qni  n'est  patf 
Hë  aTec  les  raies  transrersales.  M.  Duponchel  donné  encore 
eonmie  caractère  rallongement  des  queues  ;  mais  cet  allonge- 
ment n'est  pas  toujours  constant ,  car  ttx/ùs  STons  sons  \H 
jenx  des  indiTÎdos  de  fiarcelonne  où  elles  sont  même  plus 
que  ches  le  PodaUHuê  dei  etiTirodfe  de  PaHs. 


71  ***  Papilio  GtTcsftioir* 

R.  Gny,  Platei  and  Deseript.  ot  the  Lspid.  Ins.  otJlëpàiû 
of  GoU.  of  Maj.  Gen.  Uaidwicke ,  Pi.  i,  if.  S. 


Port  de  Podaliriuti  mais  un  qnatt  pins  petit  Ailes  d*un 
Uane  tnrdâtre  on  jannâirë  pâle,  ateo  dea  bandes  noires 
diroites  »  naissant  de  la  eAte  des  ailes  supérieures ,  saToir  i  la 
première  ,  près  de  la  base  »  se  continuant  sur  le  bord  abdottii* 
nal  des  inférieures  |  la  seeonda  également  oommnne ,  mail  ne 
dépassant  pas  la  oellnle  discoldale  des  inférienres  ;  la  troiaième 
•t  la  quatrième  oourtea  «  se  terminant  sur  la  nervure  médiane 
dis  mpérienrea;  les  cinquième  et  sixième  de  la  même  Ion* 
foenr,  fénnîes  à  leur  origine  et  dans  leur  milieu  ;  la  septième 
nn  peu  sinnée,  biide  à  son  origine  »  se  terminant  è  l'angle 
inlame  i  snirie  d'une  ligne  sinueuse  de  la  même  eonleur  »  af  ee 
laquelle  elle  se  réunit  an  moment  de  gegner  l'angle  interne  |  le 
IkinI  enlérienr  noîrâire*  Ailes  infibieurea  dentées ,  terminées 
per  nne  qnene  noire  liserée  de  Uanc  »  longue  «  étreite  ^  nn 
peu  tetdtte  comme  dana  PodaliriUê}  cette  qneae  annnontée 
^nn  empâtement  neilr  aSMs  grand ,  marqué  de  qtaelques  Itmniep 
bleuâtres,  et  précédé  ven  l'angle  anal  d'une  tache  jaune  tnns- 
viNale  »  bevdée  de  noir»  et  appnjée  en  arrière  sur  nne  lunule 
frieâtrei  le  boed  marginal  dirisé  par  trais  raiea  noiiee  un  pen 
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ondulées,   parallèlef,  qui  Tiennent  se  perdre  dans  l'espace 
noir. 

Nepaul.  •—  Décrit  sur  la  figure  et  d'après  la  diagnose  de 
M.  Graj.  Nous  ne  disons  rien  du  dessous ,  parce  «joe  l'an- 
teur  ne  le  figure  pas ,  et  qu'il  n'en  parle  pas  dans  sa  phrase 
latine ,  ce  ({ai  semblerait  indic[uer  qu'il  n  ofire  pas  de  caractires 
particuliers. 

72  —  PaPILIO  AlITIPHÀTES. 

Gram. 73,  A»B.  —  Fab.  E. S.  iii^I,p.  iS»  no.  7a. — 
God.  Encyc.  IX,  p.  49»  ^^'  7i«  — Papilio  Pompiiius  , 
God.  Encyc.  n®.  70.  — Fab.  op.  cit.  no.  74. — Horafield, 
Lepid.  of  Ind.  Gomp.  PI.  1 1 1 .  (La cbenille.  )  —  Podalirius 
PompiliuSf  Swains.  Zool.  111.  a",  série  ,  PI.  io5«  '^Papilio 
Alcibioéles,  Fab.  op.  cit.  n».  78. 

n  nous  parait  certain  que  Fabricius  a  décrit  une  même 
espèce  sous  les  noms  de  PompiUus ,  Alcibiades  et  jinU- 
phates ,  et  que  c'est  par  erreur  qu'il  indique  le  dernier  comme 
d'Amérique. 

Tantôt  de  la  taille  de  Podalirius ,  et  tantôt  d'un  quart 
pins  petit.  Dessus  des  ailes  blanc ,  arec  une  l^Âre  teinte  Ter- 
dAtre  à  la  base  et  au  sommet  des  supérieures.  Ces  dernières  ayant 
sept  bandes  noires  transTcrses ,  dont  cinq  dans  la  cellule  dis- 
coîdale ,  ne  dépassant  pas  la  nervure  médiane  ;  la  septième  fer- 
mant une  bordure  marginale  et  se  réunissant  vers  l'angle  interne 
à  la  sizième.Les  ailes  inférieures  ayant  le  bord  postérieur  entre- 
coupé par  des  lunules  noires  souvent  en  partie  réunies  en  forme 
de  bordure  ;  une  lunule  noire  isolée  au-dessus  de  l'échancnire 
anale ,  le  bord  extérieur  denté  et  terminé  par  une  queue  longue, 
noire,  liserée  de  jaunâtre  extérieurement,  blancbâtre  k  son  som- 
met. Dessous  des  premières  ailes  stcc  les  bandes  plus  pâles  et  la 
teinte  Terte  plus  intense  ;  la  sixième  bande  noire  ne  se  réunis- 
sant pas  k  la  septième.  Dessous  des  secondes  ayant  la  moitié 
antérienre  d'un  vert  jaunâtre ,  aTec  trois  lignes  noires  trans- 
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T«nas ,  dont  les  denz  interoet  remues  pris  de  l'angle  mol  )  la 
moitié'  postérieure  de  ces  ailes  blanchâtre ,  arec  une  bande  ma- 
cnlaîre  d'nn  janne-d'ocre  ronssâtre  se  fondant  sourent  sTec  la 
conlenr  Uanche ,  bordée  en  avant  par  des  taches  noires ,  et 
en  arrière  par  des  points  de  la  même  conlenr  ;  nne- rangée  mar- 
ginale de  InnnleB  noires ,  dont  celles  situées  en  dedans  de  la 
qneiM  sont  parfois  surmontées  d'im  peu  de  grisâtre.  Corps 
blanchâtre,  avec  le  prothoraz  fiinTo  et  une  raie  dorsale  noire  ; 
les  côtés  de  rabdomen  un  peu  larés  de  janne  et  manpiés  d'une 
nia  maeulaire  noire* 

Java ,  Sengale.  —  Coll.  Boisd. 

UAndphaUi  de  Fafarîeins  se  distinguerait  de  celui  de 
Cramer,  en  ce  que  le  dessons  des  secondes  ailes  n'aurait  pas 
de  teinie  rousse.  Quant  à  son  j^lctbiades ,  il  n'olRrirait  d'autres 
difiRirenoes  stsc  son  PompUius  que  d'aroir  la  teinte  jaune  plus 
fondue  dans  la  teinte  blanche  de  la  moitié  postérieure  des 
secondes  ailes;  c'est  ce  qui  arrire  sourent  ches  les  indiridus 
du  continent. 

Nous  possédons  une  Tsriété  du  continent  ou  des  Molu- 
qnes ,  aussi  grande  que  Podalirius ,  chei  laquelle  les  deux 
premîires  bandes  noires  des  ailes  supérieures  dépassent  la 
nerrure  médiane ,  et  les  trois  suirantes  se  terminent  nettement 
enr  cette  nermre.  L'extrémité  et  la  queue  des  ailes  inférieures 
sont  aussi  assez  fortement  saupoudrées  de  grisâtre. 

La  chenille,  selon  M.  le  docteur  Horsfield,  est  d'un  rert 
jaunâtre ,  ponctuée  de  blanchâtre ,  aTcc  des  traits  latéraux  obli- 
qnes  et  une  raie  dorsale  plus  obscàrs  ;  les  stigmates  sont  cerclés 
de  noirâtre  et  situés  sur  une  raie  latérale  rerte  ;  le  second  et  le 
troisième  anneau  ont  de  «haque  odté  une  petite  tache  arrondie 
d^nn  Tert  obscur.  Le  rentre  est  d'un  blanc  jatmâtre.  La  chrj- 
salide  est  Tcrdâtre,  un  peu  arquée,  et  a,  de  mâme  que  la 
chenille  ,  une  analogie  marquée  arec  Podalirius, 

73  -~  Papiuo  Akdkoclss  ,  Boisd. 

Près  dn  double  pins  grand  tpL  Antiphaîtê.  Afles  supérieures 
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ayant  la  moîdë  antërienre  blanche ,  avec  la  baie  nti  {leii 
dâtre  ;  cette  partie  de  l'aile  coupée  par  trois  bandes  noîrea  ^ 
IraniTersea ,  parallèles ,  partant  de  la  cdte ,  dont  lee  dem  an* 
térieures  se  oontinuent  en  s'affiiiblissant  insensiblemMit  joaqa'à 
la  région  anale  des  secondes  ailes ,  et  dont  la  troisiioM  ai  ter- 
mine bruscpiement  k  la  nenrnre  médiane  $  l'autre  moitié  de  l'cîle 
entièrement  noire  ,  dirisëe  par  deux  raies  transrersee ,  étroîtei, 
d'un  vert  jaunâtre,    l'antérieure  courte  et  située   non  loin 
de  l'extrémité  de  la  oellnle  discoïdale ,  la  postérieure  longeant 
le  bord  terminal  et  gaguant  presque  l'angle  int«tie.  Ailes  inlV* 
rieures  blanches ,   offrant ,  outre  la  continoition  dee  deux 
bandes  dont  nous  sTons  parlé,  deux  rangées  HngÎBa&efl  de 
lunules  noires ,  plus  ou  moins  liées  l'une  à  l'antre  |  lemr  bord 
extérieur  denté  et  terminé  par  une  grande  qnene  Knéaire , 
Manche ,  longue  de  deux  pouces ,  marquée  dans  li  moitié  anté^ 
rieure  d'une  reine  noire.   Dessous  des  quatre  ailes  ajant  le 
tiers  antérieur  d'un  rert  jaunâtre  ;  celui  des  snpériew«s  ollhiat 
le  même  dessin  que  la  surface  opposée  ;  celui  des  inférienres 
i^nt  les  deux  raies  transversales  beaucoup  phie  marqnées 
qu'en  dessus  ;  l'intérieure  recourbée  en  eroeket  le  long  dn 
bord  abdominal ,  et  en  même  temps  presque  réanie  infifarienre- 
ment  k  l'extérieure  par  une  tache  noirâtre ,  soirie  de  deax  traita 
transrersaux  de  sa  couleur;  la  raie  extérieure  est  en  ontre  préi* 
cédée  sur  son  c6té externe  de  trois  taches  iimree ,  dont  Imfi^ 
rieure  s'appuie  sur  un  espace  de  couleur  ronssâlre  pHa  ;  angle 
anal   aTec  une  tache  quadraugulaire  très -noire  f   une  aanle 
rangée  de  lunules  marginales  noires.  Carpe  noirâtre  •■  dessof» 
arec  deux  raies  d'un  Tert  jaunâtre  sur  le  thorax  ;  deseiNSS  ds 
l'abdomen  et  poitrine  d'un  blanc  un  peu  Terdâtra. 

Célèbea.  —  Cette  magnifique  espèce  a  été  déeouverCo  par 
M.  Pajen ,  et  £iit  partie  de  sa  riobe  collection. 

74  —  Papilio  Telamon. 
DonoT.  Ins.  of  China. 

A  pMprèe  AsU  taille dn  PorfUMsû»  Phmktu.  AiUibkn- 
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ebei  ;  lei  «ipériegret  aYM  trots  bandes  lurfret ,  trtnsrenet , 
ÎBltnxnopiMf ,  partent  de  la  oAte ,  dont  les  denz  premières 
Crès*eoarles  ;  la  eAte  elle-même ,  le  sommet  et  deux  ou  trois 
tashes  apioale»  de  la  même  coolenr.  Ailes  inférieures  ayant  an 
delà  du  nilien  nne  bande  nmre  transrerse  appnjëe  rers  Tangle 
anal  avr  une  ligne  d'nn  rouge  sanguin ,  snirie  de  trois  lunules 
blenes  encadrées  de  noir  ;  leur  contour  deotë  et  terminé  par 
«M  qnene  asses  longue  d*nn  blanc  grisitre.  Dessous  plus  plie  ; 
ealnt  des  inftrîenres  offrant  de  pins,  vers  Fangle  externe,  une 
tiebe  range  triangulaire  bordée  de  noir. 

CIÛM ,  euTÎrons  de  Pékin.  —  Nous  n'arons  jamais  tu  cette 
espiifi  ;  notre  description  est  latte  sur  la  figure  qu'en  a  publiée 
M.  Donoran  dans  ses  Insectes  de  la  Cbine. 

JH  -*  Pahlio  Nohivs. 

Ba^  Anal.  Sebmett  teb.  S^ ,  lig.  3.  --  PapUio  Meges, 
Htthn.  Sznl.  SamU — Papiiio  Niamus  ,  God.  Encjc.  IX, 
p.  5f,  n*.  75  — Swains.  Zool.  111.  3*.  série,  PI.  3^. 

Un  peu  plus  petit  que  Podnlirius  ,  et  asses  roisin  à^Aris- 
iœui»  Deasna  des  ailea  d'un  blano  un  peu  jaunâtre ,  atec  une 
bordure  noire ,  large ,  un  peu  sinnëe ,  dirisëe  sur  les  supé- 
riearea  par  «ne  rangée  de  groa  points  de  la  eoulenr  du  fond ,  et 
snr  lea  iniénenreapar  un  rang  de  croissante  de  la  même  con- 
leup.  Les  supériearea  ajant  en  outre  six  bandes  noires  trans- 
▼ersee  paraUélea ,  partent  de  la  odto ,  saToir  t  la  première  très- 
eonrle  ei  pen  marquée,  à  la  base;  la  aecoade ,  commune ,  a'éten- 
dant  jusqu'à  l'angle  anal  dea  infiérienres;  la  troisième  lie  la 
nême  longuenr ,  également  commune ,  arrivant  aussi  sur  la 
féigiooenale  des  inférieures  ponr  s'unir  à  la  précédente ,  divisée 
danaeette  partie  par  deux  croissante  Uanobltres  ,  lea  Irob  std- 
mutes  un  tant  aoit  pen  plna  larges  que  lea  autrea  «  et  finisaant 
sur  la  nermre  médiane  dea  ailea  supérieures.  Les  seoeudes 
ailes  efrant»  outre  lea  caraetèrea  déjà  indiquée ,  une  poussière 
pîitauMr  iMie  là  régimi  aaJe  dn  h  bsrfuii ,  êk  u—  haute 
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très-noifc  au-deflsus  de  réchancrure  aaile;  le  bord  externe 
denté  inégalement ,  avec  une  queue  noirâtre ,  longue ,  étroite , 
blanchâtre  à  Textrémité,  ainsi  que  les  échancrurea.  Denoiis 
beaucoup  plus  pâle  ,  à  l'exception  de  la  seconde  banda ,  qui , 
à  partir  de  la  nervure  médiane ,  est  d'un  noir  profond ,  divisée 
sur  les  ailes  inférieures  par  nue  raie  rouge,  liserée  de  blanc  en 
dedans  ,  un  peu  maculaire ,  partant  du  milieu  de  leur  cdte,  et 
se*  courbant  au  niveau  de  Tangle  anal  pour  atteindre  le  bord 
interne;  un  point  au-dessous  de  la  troisième  bande,  la  partie 
inférieure  de  la  bordure  des  premières  ailes ,  la  tache  anale  des 
secondes  et  la  bordure  externe  des  croissants  marginaux  ^;a- 
lement  très-noirs.  Abdomen  blanchâtre ,  avec  une  raie  dorsale 
et  une  série  de  taches  latérales  noires. 

J'ai  cm  jusqu'à  ces  derniers  temps  que  les  individus  que  je 
possède  venaient  du  Bengale ,  quoique  Godart  indique  cette 
espèce  comme  d'Amérique  ;  mais  il  me  paraît  démontré  au- 
jourd'hui que  javais  commis  une  erreur  à* habitat  ^  puisque 
M.  Swainson  dit  l'avoir  prise  lui-même  dans  le  nord  du  Brésil. 

• 

76  —  Papilio  Aaistjeus. 
Cnun.  3i8  ^  E ,  F.  —  God.  Encjc.  IX ,  p.  5i,  n».  76. 

Un  peu  plus  petit  que  Podalirius,  Dessus  des  ailes  noir, 
traversé  dans  son  milieu  par  une  bande  d'un  blanc  verdÂtre , 
sinnée ,  quadrifide  dans  la  cellule  discoïdale  des  supérieures  ; 
ces  dernières  ailes  ayant  en  outre  trois  raies  de  la  même  cou- 
leur, l'une  parallèle  au  bord  postérieur ,  les  deux  autres  vers 
la  base  et  descendant  sur  les  secondes  ailes  pour  se  perdre  dans 
ipe  poussière  grisâtre  ;  celles-ci  ayant  l'angle  anal  marqué  d'une 
tache  très-noire  ;  leur  bord  postérieur  divisé  par  une  rangée 
de  croissants  blanchâtres ,  denté  obtusément  et  terminépar  une 
queue  noire ,  longue  et  étroite  ,  liserée  de  blanc ,  ainsi  que  les 
échancrures.  Dessous  des  ailes  supérieures  semblable  au  des- 
sus ,  mais  plus  pâle.  Dessous  des  inférieures  ayant ,  outre  lei 
canctères  du  dassos ,  sur  le  milieu ,  une  bande  d'un  ronge 
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tienmUoa ,  bordée  de  blene  en  dedans  ,  nn  pen  maculaîre , 
ntaée  but  mi  fond  tne-notr,  partent  de  la  côte ,  et  se  courbant 
au  oÎTeau  de  l'angle  anal  pour  atteindre  le  bord  interne  ;  les 
cfoiflsants  margûiaoz  plus  larges  qu'en  dessus ,  les  pins  inter- 
nes praoëdés  par  des  lunules  d'un  gris  obscur  et  appuyés  sur 
un  fond  tris-noir.  Gorpa  noir,  arec  le  protfaorax  nn  pen  fauve 
et  les  ptérygodes  d'un  blanc  rerdltre.  Poitrine  et  ventre 
grisâtres. 

Amboine.  M.  N.  —  Célèbes.  Coll.  de  M.  Pajen. 

77  —  Papilio  Rhbsvs  f  Boiid. 

PapiUo  Celiibericus ,  Boisd.  Ind.  Meth.  p.i. 


Un  pen  plus  petit  que  PodaUrius,  et  très-rcnsin  d'^m« 
iigus.  Dessus  des  ules  noir,  avec  des  bandes  blanohes  trans- 
Terses,  saroir  :  la  première  tont-à-&it  à  la  base,  oinnmnne, 
pen  marquée ,  se  perdant  dans  le  bord  abdominal  des  infé- 
rîeiires  ;  la  seconde  également  commune ,  asses  étroite ,  etxpî- 
mnt  Tcrs  langle  anal  des  inférieures ,   où  elle  est  snivîe  de 
deux  croissants  de  sa  coolenr  ;  la  troisième  très-étroite ,  ne  dé- 
passant pas  la  nerruze  médiane  des  ailes  supérienres  ;  la  qua- 
trième plus  large  que  les  autres ,  commnne ,  dirisée  par  les 
nerrures  et  un  pen  maculaire  sur  les  ailes  inforieures;  la  oin 
qaième  semblable  à  la  troisième  ;  enfin,  la  sixième  très«éteoite, 
ioDgeant  le  bord  marginal  jusqu'au  bord  interne ,  en  s'atihiblisi-  ' 
•ant  insensiblement ,  interrompue  par  les  nerrures.  Les  ailes 
inforieures  ayant,  outre  les  caractères  déjà  mentionnée,  Pex;- 
trëmité  anale  saupoudrée  de  grisâtre  et  le  bord  maigÛMd  drrieé 
par  une  série  d'arcs  blancbâtres  très*  étroits  ;  lenr  bord  exté- 
rieur obtusément  denté  et  terminé  par  une  queue  tràe-longne, 
linéaire ,  blancbâtre ,  divisée  par  une  raie  w>^^»^p  aoiiâtre  ; 
les  écbancrures  bordées  de  blanchâtre.  Dessous  des  sibérien- 
res  semblable  au  dessus ,  mais  plus  pâle.  Dessous  des  inle- 
rienres  ayant,  outre  les  caractères  dn  dessus ,  sor  le  milîen , 
me  bande  d'nn  ronge  Termillon»  bordée  d'au  pen  de  blanc 
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en  dedans ,  un  peu  maculaire ,  située  sur  un  fond  tiM-noir, 
partant  du  milieu  de  la  c6te ,  et  se  courbant  au  nÎTean  di 
Tangle  anal  pour  atteindre  le  lK>rd  interne  ;  les  croissants  ds 
reztrémité  bordés  en  arriére  par  du  noir  profond  ,  et  précëdéi 
en  avant  par  une  rangée  de  lunules  d'un  gris  blanckâtn.  G>rpi 
noirâtre  ,  avec  les  ptérygodes  blancbalres  ;  abdomen  anndé  ds 
blancbaire  en  dessus ,  d'un  gris  blajicbatre  en  dsstoos ,  ainsi 
que  la  poitrine. 

Bengale.  -^  Coll.  fioisd.  —  C'est  ce  Papillon  qua  l'on  m'a 
envoyé  il  j  a  quelques  années  comme  venant  d'£spagne ,  et 
que  j'ai  indiqué  dans  mon  Index  methodieuê  sous  le  nom 
de  Celtibericus  ;  mais  j'ai  acquis  la  certitude  depuis  qu'il 
provenait  des  Indas  orientales.  U  se  pourrai  même  qu'il  ne 
fût  qu'une  variété  â!Aristœus ,  auquel  il  ressemble  presque 
eoaiplétement  par  ses  ailes  inférieures. 

78  *^  Papilio  Etombab,  Boisd. 

Un  peu  plus  petit  ^a* j4 gapenor^  dont  il  est  tris-Toiiin. 
Allas  plos  étroites  ;  les  inférieures  plus  allongées  dans  le  sens 
èm  la  longueur  du  corps  ;  la  bande  élargie  du  milieu,  plus  pâle , 
et  presque  blanchâtre  sur  les  inférieures ,  terminée  par  une 
tacha  obloDgae  plos  étroite  ;  la  seconde  bande  entièrement 
rénnia  en  dessos  sur  les  ailes  inférieures  à  la  bande  élargie  an 
milieu  ;  les  bandes  en  forme  de  sigma ,  droites  ,  et  nullement 
bordées  de  noir  en  dessons  :  tontes  les  bandes  vertes  presque 
blanches  en  dessons  ;  la  bande  du  milieu  non  interrompue  ptf 
la  dilatation  externe  de  la  nervure  médiane ,  la  tache  notre  de 
la  eallola  disooïdale  remplacée  par  un  trait  noir;  la  second 
bande  oommnne ,  bien  séparée  en  dessous  de  la  bande  du  mî- 
lieo  :  la  tache  ronge  aualc  ne  reparaissant  jamais  en  dessus , 
divisée  de  même  en  deux  en  dessons  ;  sa  portion  externe  située 
MV  «ne  tache  blanche  arrondie,  qu'elle  coupe  transversale- 
Bwnt  an  denx.  Le  corps  et  les  autres  caractères  â  peu  près  comiae 
daaa  Agmp^nor. 

AéCTit  sor  cinq  individus,  mâles  et  femelles ,  pris  à  Mada- 


pirM.  Goodoi.  -*  Coll.  Boîsd.  — Nouê  avons  laisfë  à 
ea  baio  Upidoptèrt  !•  nom  loas  lequel  il  ef  t  déaigné  par  les 
oacvcb  dapaji. 

79  --*  Pi^nuo  AoAHiom. 

Fab.  E.  S.  III,  I,  p.  26,  o*.  76.  —  God.  Enej€»  EL, 
p.  54,  n*.  fil.  — PapUio  AnihœuSf  Cram.  lâ^.  A,  B.  — 
PapUio  Amihariê»  Gud.  Eacjro.  b».  78.  —  PapUio  Seipio , 
Palis,  da  JksBV.  laa.  na,  an  Afr.  et  an  Axa.  PI.  20. 


de  P^daliruu  »  et  port  de  Policenêê.  SeMiia  daa  afles 
Boîr,  avec  des  bandes  et  des  taches  d'un  vert  tendre ,  mais 
Mfei  pAle ,  savoir  :  la  première  bande  commune,  4  la  base  ;  In 
leconde  étroite,  égslement  commone,  divisée  en  trois  sur  les 
mpêrieures  psr  les  nerrores,  et  en  deux  sur  les  infénenies, 
se  terminant  sor  oss  deraières  à  une  petite  tache  anale  car- 
mioëe  souvent  prescpie  effilée ,  suivie  d^uoe  tache  verte  et  d*un 
croiseanl  UanchAtre  \  les  trois  suivantes  un  peu  tortueuses ,  en 
ferme  de  sigma  $  la  siaiesBe  très -élargie  au  milieu,  un  pen 
eourbee  en  ^^^»ff ,  macnlaire  jusqu'au  milieu  des  premières , 
terminée  sur  les  secondes  par  une  tache  oblongue ,  suivie  en 
debora  de  deux  petites  taches  ovales ,  cette  même  bande  précé- 
dée en  dedana  sur  la  c6te  des  supérieures  par  deux  points  très* 
ra|iprochés ,  de  sa  couleur  ;  le  bord  marginal  des  premières 
ailes   divisé  par  one  rangée  de  huit  ou  neuf  pointa  verts,  et 
«s  secondes  par  des  lunules  ou  croissants  de  la  même  eoB- 
i  b  boid  «ilérieur  de  ces  deraières  ailes  denté ,  et  lermfnié 
une  qnene  linéaire  ,  noire ,  asses  longue ,  blanehitre  à  son 
titrémité ,  précédée  vers  sa  base  de  trois  croissants  grisâtres , 
de  blanchâtre  eu  dedans ,  ainsi  que  les  échancrures  in- 
\.  Dessous  brun ,  avec  le  dessin  un  peu  plus  pile  ;  toutes 
les  lacbee  marginales  appujrécs  eu  svaut  sur  une  tache  noire  ) 
leafasodcs,  en  forme  de  sigma ,  bordées  de  noir  sur  uu  de  leurs 
cdics  ;  la  bande  du  milieu  interrompue  sur  les  ailes  inierienras 
per  la  dîlstatioo  de  U  nervure  externe  de  la  cellule  disrolifleh  ^ 
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géparée  de  la  seconde  bande  Iransversc ,  près  de  la  côte  de  ces 
mêmes  ailes ,  par  deux  taches  arrondies  très-noiret ,  dont  une 
plus  petite  dans  la  cellule ,  et  une  autre  plus  gi*ande  bordée  de 
rouge  carmin  en  dedans  ;  ran|;le  anal  marqué  d'mie  tache 
linéaire  rou^  transversale ,  oblique,  coupée  en  denx ,  bordée  de 
blanc  en  avant ,  et  située  sur  un  espace  très-noir.  Gorpf  noir 
en  dessus ,  avec  deux  raies  grisâtres  sur  le  thorax  ;  blaoc  en 
dessous  y  avec  les  côtés  de  l'abdomen  marqués  de  traits  obli- 
ques blancs ,  dont  les  trois  plus  près  de  la  base  sont  en  partie 
d'un  rouge  carmin,  ainsi  que  la  racine   de  chaque  aile  en 

dessous. 

■  G6te  de  Guinée ,  royaume  de  Bénin.  —  Coll.  Boîsd.  et 
G>11.  de  M.  Lacordaire.  -—Cette  rare  espèce  nous  a  été  donnée 
par  M.  Westermann. 

Cramer  dit  à  tort  que  ce  Papilio  habite  Amboîne.  Fabricîutf, 
probablement  d'après  cette  fausse  indication ,  Ta  cité  comme 
>  sjnonyme  de  son  Papilio  Anthœus  ,  lequel  est  one  espèce 
•ans  queue  qui  se  rapporte  peut-être  à  VEwypilus  des  au- 
teurs. Grodart ,  qui  ne  connaissait  pas  V Agapenor  de  Fabri- 
cins ,  et  trouvant  du  rapport  entre  le  Policenes  et  la  figure  de 
V Anthœus  de  Cramer ,  a  cru  tout  naturel  de  donner  a  tons 
deux  FAmérique  septentrionale  pour  patrie. 

80  —  Papilio  Pbilolàits,  Boisd. 

Un  peu  plus  grand  que  Sinon  ,  dont  il  est  très-Toisîn.  La 
seconde  bande  d'un  blanc  verdâtre ,  plus  élai^ie  sur  les  ailes 
inférieures  ;  la  quatrième ,  ou  celle  qui  est  bifide  dans  la  cd- 
Inle  discoidale,  un  peu  plus  étroite,  et  descendant  on  peu 
moins  bas  sur  les  ailes  inférieures  ;  la  bande  marginale  presque 
continue  et  étroite  sur  les  supérieures ,  seulement  interrompue 
par  les  nervures,  ne  formant  jamais  une  série  de  taches  arrondies, 
formant  sur  les  inférieures  des  lunules  plus  étroites  ;  la  bande 
oblique  rouge  de  Tangle  anal  interrompue  et  constitnant  deux 
taches  arrondies  ;  queue  un  peu  plus  longue.  Dessous  f  un  bnm 
plus  uniforme  ;  la  raie  rouge  interrompue  à  sa  courbure ,  an  pea 
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plus  f  înoease  à  i<m  origine  ;  point  de  ponssière  grisâtre  entre  les 
lunnles  Manduitrefl  et  le  repli  anal  de  la  raie  ronge  ;  desatomea 
Ueoatres  en  arrière  de  ces  mêmes  Innnles ,  fermant  à  la  base 
delà  qnene  trois  lunules  plus  prononcées  que  dans  Sinon, 
mais  moins  que  cbes  Ajax*  Corps  noirâtre,  avec  deux  raies  Ter- 
ditres  sur  le  thorax  ;  abdomen  noirâtre  non  annelé  de  blanchâtre 
en  dessus  »  marqué  d'une  raie  latérale  et  de  quatre  lignes  Tcn* 
traies  d'un  blanc  jaunâtre. 

Mexique.  —  Coll.  Boisd.  et  CoH.  de  M.  Laooidaiie. 

91  —  Pafiuo  Mabcellus. 

Boîsd.  et  Leoonte  »  leon.  des  Lépîd.  et  des  Chen.  de  f  Am  • 
Sept.  PI.  a,  fig.  i-4«  — *  PapiUo  Mareeiltu?  Cram.  98» 
F»  G.  —  PapiUo  AjaX 9  £sp.  Schm.  Ton  Sur.  tab.  5i» 
fig.  I .  —  Princeps  heroicus  Ajojc ,  Hubn.  Exol.  SamL  -^ 
God.  Encyc.  EL,  p.  53,  n®.  79. 

Un  peu  plus  grand  ^Ajax ,  auquel  il  ressemble  beaucoup. 
AOes  d'un  noir  plus  foncé ,  arec  les  bandea  blanches  trans- 
▼erses ,  plus  étroites  ,  de  sorte  que  le  noir  occupe  sensiblement 
plus  d'espace.  Ailes  inférieures  plus  allongées,  plus   large- 
ment noires  à  l'extrémité ,  terminées  par  une  queue  beaucoup 
plus  longoe ,  dont  la  moitié  postérienre  est  blanchâtre  ;  la  tache 
xouge  anale  non  liserée  de  blanc  en  arant ,  formant  tantôt  un 
gros  point  arrondi ,   tantôt  une  raie  transTcrsale ,  bilobée  ou 
partagée  entièrement  en  deux  taches  ;    point  de  croissant  bien 
entre  cette  tache  rouge  et  l'échancnire  anale  :  toutes  les  bandea 
hlanchâtres  plus  étroites  sur  les  deux  iaces  ,  à  l'exception  de 
celle  qui  est  tout-a>fait  à  la  base  et  qui  longe  le  bord  abdominal, 
qui,  au  contraire ,  est  plus  large  et  plus  marquée.  Tous  les 
antres  caractèrea  conune  dans  AJoJC, 

Chenille  très-différente  de  celle  à'AjaXy  Tirant  de  même 
anr  la  Pocelia  pjrgmœa.  Le  fond  de  sa  couleur  est  blanchâ- 
tre ,  strié  transTcrsalement  de  riolâtre ,  aTcc  ime  bande  jaune 
demi  circulaire  sur  le  milieu  de  chaque  anneau }  la  bande  du 

LKPIDOPTfellES,     TOME    I.  l'J 
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quatrième  anneau  est  bordée  antérieurement  par  une  bande 
noire  de  même  forme.  La  chrysalide  est  femi^neuse. 

Ce  Papillon  éclot  à  la  Gn  de  Tété ,  et  se  troure  aoMi  fré- 
quemment qu' ^*a.r  dans  la  Caroline,  la  Virginie ,  la  Loui- 
siane et  la  Géorgie.  —  Coll.  Boisd. 

Nous  ne  sommes  pas  bien  sûr  que  le  P.  Marcellus  de  Cra- 
mer soit  bien  le  même  que  le  nôtre.  Sa  figure  est  loin  d'être 
aussi  exacte  que  celle  d'Hubner. 

82  —  Papiuo  Ajax. 

Smith-Abbot ,  Lepid.  of  Georg.  I ,  tab.  4-  —  Paliiot  de 
Beanr.  IV*.  lirrais.  PL  ii,  fig.  !»,  p.  70.  —  Botsd.  et  Le- 
conte,  loon.  des  Lépid.  et  des  Chen.  de  FAm.  Sept.  PL  1, 
fig.  I,  a»  3,  4*  '^  PapUio  Ajax^  God.  Eneje.  IX,  p.  53, 
n».  79. 

Taille  de  Podalirius.  Dessus  des  ailes  d'un  noir  bnm, 
arec  des  bandes  d'un  blanc-jaunâtre  pâle ,  saroir  :  la  première 
i  peine  marquée  «  la  base  des  supérieures  ;  la  seconde  assex 
large ,  descendant  au  delà  du  milieu  des  inférieures  ;  la  troi- 
sième étroite  ,  ne  dépassant  pas  la  nerrure  médiane  des  pre- 
mières ailes  i  la  quatrième  large  ,  bifide  a  partir  de  la  nerrure 
médiane ,  et  Tenant  se  perdre  sur  les  secondes  dans  un  espace 
saupoudré  de  gris  jaunÂtre  ;  la  cinquième  de  la  longueur  de  la 
troisième  ;  la  sixième  très-courte  ;  la  septième  marginale ,  in- 
terrompue par  les  nervures  sur  les  supérieures ,  et  formant 
sur  les  inférieures  quatre  lunules  qui  s'alignent  arec  deux 
lunules  Menés  situées  en  dedans  de  la  base  de  la  queue.  Les 
ailes  inférieures  ont ,  outre  les  caractères  déjà  indiqués ,  une 
poussière  d'un  gris  jaunâtre  vers  la  région  anale,  une  Xmkt» 
transversale  un  peu  oblique  d'un  rouge  vermillon ,  bîlobée , 
légèrement  liserée  de  blanc  en  avant ,  appujée  en  arrière  sur 
une  tacbe  très- noire  coupée  par  un  arc  bleuâtre  ;  les  deux 
lunules  bleues  surmontées  cbacune  d'une  lunule  jaunâtre  sitl 
^crit«  \  U  bord  extéritur  denté  et  tanniné  par  une  qoeoe  novt 
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linéaire ,  blanche  k  Textrëmité  {  les  échancmres  et  la  base  de 
la  queue  bordées  de  blanchâtre.  Dessous  des  premières  ulea 
ofinnt  le  même  dessin  que  le  dessus ,  avec  la  frange  ciliée  de 
Malle ,  el  une  raie  grisâlre  étroite  entre  la  siuAme  et  la  s^tlime 
bande ,  soaTent  un  peu  Tistble  en  dessus.  Beasona  des  aeeoil* 
des  offrant  en  entre ,  aur  le  milieu ,  une  raie  ronge  bordée  de 
blanc  en  dedans  dans  toute  sa  longueur,  un  peq  slnnense,  pap- 
tant  de  la  côte ,  se  courbant  en  s'interrompant  an  nirean  de 
l'angle  aiuA  poor  atteindre  un  pen  obliquement  le  bord  interne  | 
lee  limnles  Uanchei  »  précédées  chacune  d'un  trait  blanchâi» 
tra.  Corps  noiriltre,  arec  deux  raies  blanchâtres  sur  le  thorax; 
abdomen  marqué  de  deux  raies  grisâtres  snr  les  côtés  ;  sBtenneft 
d'onjanne  fitore. 

La  chenille  est  rerte ,  arec  les  stigmates  jannes  et  une  bande 
trieolore  transrersale  snr  le  quatri^e  segment;  cette  bande 
Ibrmée  de  trois  aones,  est  blene  en  ayant ,  noire  au  milleti ,  et 
jamie  en  arrière.  Chrysalide  fermginensey  arec  des  lignes 
pins  daires  et  des  stries  plus  obscures.  La  chenille  TÎt  sur 
la  Porreiia  pygmœa  ,  et,  soÎTant  Abbot,  snr  VAnnona 
paiusirù. 

Ce  Papillon  éclot  depuis  le  mois  de  mars  jusqu'au  mois  de 
jnîn,  et  se  tronre  assez  communément  dans  la  Géorgie,  la 
Yirgînie  et  la  Caroline.  —  Coll.  Boisd.  —  Quelques  auteurs 
ont  dit  que  cette  espèce  se  trouYait  aussi  dans  FEurope  méri- 
dionale ;  mais  c'est  une  erreur  reconnue  anjourdliui  de  tous 
les  entomologistes. 

Nota*  Les  aneîens  anteors  ajant  confendn  cette  espèce 
ameo  la  snîfante ,  et  leur  description  convenant  ansn  bien  à 
rnne  qn'à  rantre»  nons  ne  les  arons  pas  cités  dans  nott« 
synonjmie,  noms  ayons  seulement  indiqué  les  figures  qui 
se  rapportent  Uen  à  VAJax  tel  que  Font  figuré  Smith  et 
Abbol. 
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g5  —  Papilio  SiNoir. 

BoUd.  et  Leconte ,  Icon.  des  Lëpid.  et  des  Chen.  de  1*  Am. 
Sept.  PI.  3 ,  %.  I  et  a.  —  God.  Encyc.  IX ,  p.  53 ,  n«.  8o. 
—  Fab.  E.  S.  III,  I,  p.  26,  n".  75.  — Gram.  317,  C,  D, 
E,  F.  —  Papilio  Protesilaus ,  Drury,  I,  PI.  22,  %.  3-4- 

Un  peu  pi 08  petit  que  Podalirius ,  et  Yoisin  à*AJaXn  ï^tk- 
sus  des  ailes  noir,  avec  des  bandes  d  un  Liane  un  peu  rerdiltre , 
saToir  :  la  première  linéaire ,  commune ,  longeant  le  bord  ab- 
dominal des  inférieures  presque  jusqu'à  la  tache  anale;  la 
seconde ,  également  commune ,  descendant  un  peu  plus  bas 
sur  les  inférieures ,  en  s'élargissant  légèrement  ;  la  troisième 
extrêmement  grcle ,  ne  dépassant  jamais  la  nerrure  médiane 
des  supérieures  ;  la  quatrième  assez  large ,  commune ,  bifide 
dans  la  cellule  discoïdale  des  premières  ailes ,  se  terminant  en 
pointe  rers  le  milieu  des  secondes  ;  la  cinquième  ,  de  la  lon- 
gueur de  la  troisième,  coupée  par  les  nerrures,  ordinairement  sui- 
TÎe  d'un  point  de  sa  couleur  ;  la  sixième  maculaire,  formant  sur 
les  supérieures  une  rangée  presque  mai^inale  de  (aches  arrou  • 
dies,  et  sur  les  inférieures  une  rangée  de  lunules  également 
presque  marginales.  Ailes  inférieures  ayant,  outre  les  carac- 
tères mentionnés ,  une  tache  anale ,  oblique  ,  transversale  ,  d*un 
rouge  yermillon  ,  quelquefois  bilobée  ;  bord  extérieur  denté  et 
terminé  par  une  queue  longue ,  linéaire ,  noire ,  plos  ou 
moins  blanchâtre  à  Textrémité  ;  échancrures  bordées  de  blan- 
châtre. Dessous  brun ,  avec  le  même  dessin  \  celui  des  infé- 
rieures offirant  en  outre ,  sur  le  milieu  ,  une  raie  rouge ,  étroite, 
parlant  du  milieu  de  la  côte  ,  se  courbant  au  niveau  de  i'angle 
anal  pour  atteindre  ,  en  remontant  un  peu  obliquement ,  le 
bord  interne  :  cette  raie  est  située  sur  une  bande  plus  noire 
que  le  fond ,  et  est  bordée  de  blanc  des  deux  côtés ,  mais  seu- 
lement dans  la  partie  où  elle  corrcs[H>nd  à  la  tache  ntugc  du 
dessus;  une  tache  d*un  nuir  foncé  au  dessus  de  l'ccbancrure 
a:iale  ;  quelques  atomes  grisâtres  à  la  base   de   ia  queue  en 
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avant  H  en  arrière  des  lunules  blaiysfaes.  Corps  noirâli-e  , 
avec  deux  raies  blanchâtres  sur  le  thorax  ;  abdomen  noirâtre 
•Doelé  de  blanc  en  dessus  ,  d'un  gris  blanchâtre  en  dessous  ; 
antennes  noirâtres. 

Jamaïque  ,  Floride,  Cuba.  —  G>ll.  Boisd. — Ce  Papillon  est, 
bien  distinct  des  espèces  Toisines  par  son  abdomen  annelé  de 
blanc.  La  figure  de  Drurj  est  peu  exacte  ;  celles  de  Cramer  sont 
meilleures ,  quoique  beaucoup  trop  vertes.  Ce  dernier  auteur 
représente  une  femelle  (fig.  F  )  chez  laquelle  la  raie  rouge  du 
dessons  des  infisrieures  n'existe  que  sur  la  côte  et  près  de  l'angle 
anal. 

94  *""  Pafilio  Policbhss. 

Cram.  87,  A,  B. — Papilio  Polixenusj  God.  Encjc, 
K.,  p.  5a,  n*.77. 

Plus  petit  que  Sinon  et  espèces  voisines  ;  même  port.  Dessus 
des  ailes  noir ,  avec  des  bandes  transverses  et  des  tacbes  d'un 
vert  pâle,  savoir  :  la  première  bande,  commune ,  bien  distincte, 
à  la  base;  la  seconde,  ^;alement  commune,  se  terminant  a 
l'angle  anal  des  inférieures ,  où  elle  est  suivie  d'une  tache  lunu- 
lée  de  sa  couleur  ;  les  trois  suivantes  égales ,  parallèles ,  de  la 
longueur  du  diamètre  de  la  cellule  discoïdale  ,  séparées  de  la 
bande  maculaire  seulement  par  la  nervure  médiane  (  sans  cela 
on  pourrait  très-bien  dire  que  cette  dernière  est  quadrifide  )  ; 
la  sixième  bande ,  maculaire  ,  se  courbant  en  dedans ,  élargie 
dans  son  milieu ,  composée  d'environ  douze  taches ,  traversant 
le  milieu  des  ailes  dans  toute  son  étendue  ;  bord  marginal  di- 
visé aux  premières  ailes  par  une  rangée  de  huit  points ,  et  aux 
secondes  par  cinq  croissants  de  la  même  couleur;  les  ailes 
supérieures  ayant  encore  un  point  arrondi  dans  la  cellule  dis- 
coïdale entre  la  cinquième  et  la  sixième  bande.  Ailes  inférieures 
ajant  à  l'angle  anal  un  point  d'un  rouge  carmin  ;  leur  contour 
denté  et  terminé  par  une  queue  linéaire ,  très  -longue ,  blan- 
châtre a  son  extrémité ,  liserée  de  blanc  en  dedans ,  ainsi  que 


a62  PAPILIO. 

les  ëchancrures.  Dessous  brun ,  arec  la  plupart  des  bandes  d*im 
blanc  luisant  ;  les  points  marginaux  des  ailes  supérieures  for- 
mant ici  une  ligne  continue  ondulée  ;  celui  des  infiirieuret 
*  ofirant  sur  le  milieu  comme  dans  les  espèces  voisines  uiie  raie 
rouge ,  un  peu  maculaire ,  un  peu  s'mueuse ,  partant  de  Ul  c^te , 
se  courbant  au  niveau  de  l'angle  anal  pour  atteindre  le  boni 
abdominal ,  la  bande  maculaire  du  milieu  se  confondant  en 
grande  partie  avec  les  croissants  du  bord ,  et  divisée  par  un 
rang  de  tacbes  très- noires,  dont  les  deux  extérieures  plus 
grandes;  trois  autres  tacbes  très-noires  sur  le  bord  marginal  à 
la  base  de  la  queue.  Corps  noirâtre  en  dessus,  grisâtre  en 
dessous ,  avec  deux  raies  verdâtres  sur  le  thorax. 

Surinam  et  quelques-unes  des  Antilles.  —  Coll.  de  M.  De- 
Jean  et  M.  N. 

Nous  avons  rendu  à  cette  espèce  le  nom  que  lui  avait  donné 
Cramer,  parce  que  Godart la  changé  sans  motif. 

g5  —  Papiuo  Protesiulus. 

Linn.  Syst.  Nat.  a  ,  p.  jSa,  n**.  3g.  —  Fab.  E.  S.  1 1 1, 1 , 
p.  a3,  n<*.  69.  —  Cram.  202 ,  A ,  B. — ClercL  Icon.  tab.  27  , 
ûg,  2.  — Sulz.  Gescb.  tab.  i4»  %•  5.  —  God,  Encyc.  IX. , 
p.  5o,  n**.  73. 

Un  peu  plus  grand  que  Podalirius;  même  port.  Dessus 
des  ailes  d'un  blanc  légèrement  Iran s][)arcnt,  avec  une  teinte 
verditre  à  la  base  des  supérieures  :  celles-ci  ayant  sept  bandes 
poires  transverscs ,  étroites  ,  savoir  :  la  première  allant  jus- 
qu'au bord  interne ,  la  seconde  jusqu  à  la  nervure  radiale ,  ia 
troisième  jusqu'à  la  médiane  ,  la  qualrième  dépassant  à  peine 
la  nervure  sous-costalo ,  la  cinquième  semblable  à  la  troisième, 
la  septième  tout-à-fait  marginale  ,  et  enilu  la  sixième  descendant 
jusqu'à  l'angle  interne  pour  se  réunir  à  la  septième.  Ailes  in- 
férieures ayant  rextréuiité  nuirdtrc  divisée  par  deux  rangées  de 
lunules  blanches ,  excepté  vers  l'angle  externe  j  une  tache  anale 
tranaronale  9  d'un  rouge-carmin  vif,  appuyée  inférienrament 
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«or  une  tache  noire  ;  le  bord  extérieur  obtusément  denté  et 
terminé  par  une  <pieae  noire ,  linéaire ,  très-lon^^ue ,  bordée 
de  blanc ,  ainsi  que  les  écbancrures ,  précédée  à  sa  base  de 
deux  ou  trois  croissants  d'un  gris  bleuâtrOi  Dessous  des  pre- 
mières ailes  semblable  au  dessus.  Dessous  des  secondes  ofirant , 
outre  les  caractères  du  dessus ,  deux  bandes  noires  transrerses 
réunies  Ters  Vangle  anal ,  dont  l'extérieure  est  bordée  en  dehors 
par  ime  raie  d'un  rouge  carmin  $  la  tache  anale  rouge ,  plus 
étroite  et  bilobée.  Corps  noir  en  dessus ,  ayec  les  ptérygodas 
grisâtres  ;  blanc  en  dessous ,  arec  l'abdomen  marqué  d'une 
bande  latérale  et  de  trois  lignes  Tentrales  noirei. 

CommaB  a  la  Gnjane  et  sortoot  an  Brésil* — CoU.  Boisd.  . 

86  -**  PaRLio  AotsiLAOs»  Boisd. 

Boisd.  in  Gtier.  et  Perch.  Gen.  Ins.  Lepid.  PI.  i.  — P. 
Frotesitaus,  Esp.  Ausl.  Schmett.  tab.  5i,  fig.  i. 

Un  peu  plus  petit  que  Protesilausf  même  faciès.  Les 
cinq  premières  bandes  transTcrsales  im  peu  plus  courtes  et 
plus  pointues  à  leur  extrémité  inférieure  ;  les  lunules  margi- 
nales des  ailes  inférieures  plus  grandes,  disposées  sur  un  seul 
iimg  ;  point  de  lunules  grisitres  à  la  base  de  la  queue  en  des- 
sus ;  la  tache  rouge  anale  plus  petite ,  plus  rose  ;  les  deux 
bandes  transTcrsales  du  dessous  des  secondes  ailes  réunies  a 
angle  plus  aigu ,  l'extérieure  bordée  en  dedans  par  une  raie  d'un 
rouge  carmin ,  tandis  qu'elle  l'est  en  dehors  dans  Protesilaus , 
la  bande  interne  bordée  d'un  peu  de  rouge  près  de  son  origii^e 
sur  la  côte  ;  les  lunules  blanches  précédées  de  deux  ou  trois 
lunules  d'un  blanc  roussatre. 

Mexique,  Colombie.  —  Coll.  Boisd.  et  CoU.  de  M.  Viard» 
—  La  figure  de  MM.  Gnérin  et  Percheron  est  fort  exacte  et 
rend  parûiitement  les  caractères  qui  distinguent  cette  espèce 
de  la  précédente.  Celle  d'£sper,  quoique  grossière ,  appartient 
bien  anast  l  cette  espèce  et  non  an  Protesilaus» 
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g  7  —  Papilio  Bclleropbon. 

Dalman ,  Anal.  Ent.  p.  S'j  ,n°.  i.  —  Papilio  Corenlaus^ 
God.  Encyc.  IX,  Snppl.  p.  8io,  n».  61-62.  —  Prottiilaut 
Swainsonius,  Swaîns.  Zool.  Illust.  a*,  série,  PI.  io4- 

Un  peu  plus  petit  que  Protesilaus  ;  faciès  presque  sem- 
blable. Ailes  d'une  teinte  un  peu  jaunâtre  ;  les  supérieures  sans 
teinte  rerdÂtre  à  la  base ,  n  ayant  que  trois  bandes  noires , 
savoir:  l'antérieure  discoïdale  ne  dépassant  pas  le  milien;  la 
seconde  bifide,  en  forme  d'Y,  et  se  réunissant  ren  l'angle 
interne  à  la  postérieure  ,  qui  est  tout- à-fait  marginale  comme 
dans  les  deux  espèces  précédentes.  Les  bandes  des  ailes  in/e* 
rieures  visibles  de  part  et  d*autre  ^  reztérieure  divisée  en  des* 
sous  dans  son  milieu  et  dans  le  sens  de  sa  longueur  par  une 
ligne  rouge ,  au  lieu  d'être  bordée  de  rouge  en  dedans  comme 
dans  Âgesilaus ,  ou  en  dehors  comme  chez  Protesilaus  §  les 
lunules  de  l'extrémité  ne  formant  qu'une  seule  rangée;  les 
croissants  grisâtres  situés  à  la  base  de  la  queue  an  nombre 
de  cinq. 

Brésil,  environs  de  Bahia  at  de  Femambonc.  -*GoU.  de 
M.  le  comte.Dejean. — Rare. — La  figure  publiée  par  M. 
son  est  très-exacte. 
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88  —  Papiuo  PuLoxurus. 

Gray,  Descript.  of  Lepid.  of  Nepaul,  tab.  a. — Lafemdle 
Papilio  Minereus  ,  Gray  op.  cit.  tab.  i. —  Papilio  La- 
ireiliii,  Donov.  Naturel.  Reposit.  PL   i4o. 


(1)  Nous  aurions  peot-étrc  dû  partager  ce  groape  en  deux, 
wpèces  à  taches  rouges  sur  Tabdomcn ,    dont  les  chenilles  sont 
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Port  de  Lirisi  enverg.  ^^-^S^nceB.  Ailes  da  mâle  d'un 
noir  olMCur«  Les  lupërieures  assez  étroites  et  assez  allongées , 
•jtnt  i  l'extrémité  des  stries  grisâtres  comme  dans  le  mâle  de 
Polydorus.  Les  inférieures  ayant  des  grosses  dents  obtuses  et 
une  queue  noire ,  courte  et  spatulée  ;  une  tacbe  blanche  située 
entre  Tangle  externe  et  l'extrémité  de  la  cellule  discoïdale ,  ac- 
compagnée en  dedans  d'une  petite  tache  de  la  même  couleur  ; 
outre  cela ,  cinq  lunules  d'un  rouge  carmin  ,  dont  une  trans- 
Tersale  à  l'angle  anal ,  une  sur  la  dent  qui  précède  intérieure- 
ment la  queue,  une  troisième  un  peu  en  avant  de  la  queue ^ 
«'alignant  extérieurement  avec  la  quatrième  qui  est  d^une 
teinte  ohacure ,  enfin  la  cinquième  à  l'extrémité  de  la  queue. 
Ailes  de  la  femelle  plus  brunâtres  ;  les  supérieures  plus  arron- 
dies. Les  inférieures  ajant  une  tache  discoïdale  d'un  blanc 
légèrement  jaunâtre ,  un  peu  transversale ,  atteignant  le  bord 
abdominal ,  où  elle  est  un  peu  teintée  de  rouge ,  divisée  par 
lei  nervures  en  quatre  taches  oblongues  ;  les  lunules  de  l'ex- 
trémité disposées  comme  dans  le  mâle  ,  mais  d'un  rouge  car- 
min plus  rif ,  et  au  nombre  de  six  ;  la  sixième  située  sur  la  dent 
externe.  Corps  noir  avec  les  palpes  ;  les  paupières ,  le  collier 
et  les  côtes  d'un  rouge  cramoisi  ;  thorax  marqué  également  de 
lignes  et  de  points  rouges. 

Nepaul.  —  Décrit  d'après  les  figures  de  M.  Gray.  —  Cet 
anteur  n'ayant  figuré  que  le  dessus,  nous  ne  pouvons  rien 
dire  du  dessous  ;  mais  il  est  probable  que  s'U  ne  Ta  pas  fait ,  et 
que  si  d'ailleurs  il  n'en  a  pas  parlé  dans  sa  diagnose ,  c'est  que , 


pourvues  de  pointes  charnues  et  dont  les  chrysalides  ont  les  côtés 
dilatés  et  crètés ,  nous  paraissent  assez  éloignées  de  celles  qui  ont 
le  corps  noir,  avec  des  points  blanchâtres  sur  le  prothorax,  et  dont 
les  chenilles  lisses  ont  les  plus  grands  rapports  avec  celles  des  qua- 
trième et  rinquième  groupes.  Noos  ne  les  avons  réanies  que  parce 
que  le  dessin  des  ailes  ofire  ane  analogie  inconte.<itable  ;  mais  noos 
croyons  que  plus  tard ,  lorsque  Ton  connaîtra  mieux  les  premiers 
états  des  e»pèces  qoi  coropofent  le  genre  Papilio,  on  devra  former 
un  groupe  particulier  avec  celles  de  la  seconde  section  ,et  le  trans- 
porter entre  le  cinquième  et  le  sixième. 
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eomme  dans  les  espècei  de  cette  section ,  il  ne  diff&re  dn  deasos 
que  par  la  rÎTacitë  des  lunules. 

Quoique  nous  n'ayons  jamais  tu  cette  espèce  ,  nous  tToni 
cru,  d'après  les  figures  de  M.  Graj,  devoir  reunir  le  Mi- 
nereus  et  le  Philoxenus  comme  mâle  et  femelle.  En  effet  » 
le  premier  ne  diffère  du  secoud  que  par  la  forme  et  la 
position  de  la  tache  discoïdale ,  rariation  que  Ton  remarque 
aussi  quelquefois  chez  Polydorus.  M.  Doiiovan  ajant  sup- 
primé l'espèce  dédiée  a  Latrcille  par  Godort ,  en  supposant  à 
tort  qu'elle  se  rapportait  au  Tynderœus  de  Fabricius,  a  donné 
comme  dédommagement  le  nom  de  LatreiUU  •  celle  qne 
nous  Tenons  de  décrire. 

89 PaFIUO  AjfTIPflUS. 

Fab.  E.  S.  1 1 1»  I,  p.  lo,  n®.  28.  —  J)onoT.  Ins.  of  Ind. 
—  God.  Encjc.  IX,p.  71,  n*'.  129.  —  Papilio  Po{ygius, 
God.  op.  cit.  Suppl.  p.  Siiyn**.  i^g-iSo. 

Godart  a  décrit  ce  Papilio  sous  le  nom  d'/iniipAus  d'après 
la  figure  de  DonoTan ,  et  d'après  nature  sous  celui  de  Po- 
Ijrgius. 

Port  de  Polydorus ,  mais  d'un  cinquième  plus  peut.  Ailes 
d'un  noir  foncé ,  a  reflet  un  peu  verdatre.  Les  supérieures  ayant 
de  part  et  d'autre ,  vers  lextrémité ,  des  raies  longitudinales 
grisâtres.  Les  inférieures  ayant  des  dents  obtuses  et  Une  queue 
noire  spatulée  de  médiocre  longueur,  et  en  outre  l'empreinte 
plus  ou  moins  prononcée  des  lunules  du  dessous ,  surtout  Ters 
l'angle  anal.  Dessous  des  secondes  ailes  d'un  noir  profond,  avec 
une  rangée  marginale  de  six  lunules  d'un  rouge-carmin  rif, 
nne  tache  de  la  même  couleur  située  entre  le  milieu  da  bord 
interne  et  l'extrémité  de  la  cellule  discoïdale.  Corps  aoir ,  avec 
les  palpes ,  les  cdtés  de  la  poitriue  et  du  prothorax ,  les  anneaux 
de  Tabdomen  en  dessous ,  et  l'anus  d'un  rouge  écarUte.  Femelle 
semblable  eu  mâle,   aTec  les   ailes  supérieures  un  peu  plus 
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Hes  Philippinefl.  —  Coll.  Boisd.  — Ge  Papillon  remplace  k 
Manille  le  Po{ydorus  des  îles  de  la  Sonde  et  du  Bengale.   9:^ 

90  —  Papiuo  PoLYDomus. 

Linn.  Syst.  Nat.  a ,  p.  746,  tt«.  10.— Fab.  £.  S.  1 1 1,  I, 
p.  9,  n**.  a6.  —  Clerck,  Icon.  tab.  33  ,  ûg.  a. —  Cram.  ia8* 
A ,  B.  — Hubn.  Exot.  Saml.  Femelle.— Variété  femelle  :  Me- 
lanides  Polydorus^  Hubn.  op.  cit. — God.  Encjc.  IX ,  p.  72* 
n^.  i3o. — Variété:  P,  Adamas,  Zinken,  Mot.  Act.  Acad. 
Cnr.  XVy  p.  i44* — Variété:  P.  Diphilus,  Esp.  Anal* 
Schm.  tab.  49»  %•  2- 

Enrerg.  3^-4  ponces.  Ailes  d'un  noir  obscur.  Lea  supé- 
rieures entières  marquées  de  part  et  d  antre ,  sur  leur  moitié 
postérieure,  de  raies   grisâtres  longitudinales.  Les   inférieu- 
res ayant  des  dents  obtuses  et  une  (jueue  noîre  spatnlée  de 
longueur  moyenne  ;  leur  milieu  offrant ,  tout.à-&it  k  l'extré- 
mité de  la  cellule  discoidale ,  une  tacbe  palmée ,  d'un  blanc  un 
peu  jaunâtre,   en  forme  de  bande,    divisée  en  cinq  tacbes 
oblongues  parallèles  ;   une  rangée  marginale  de  lunules  d'un 
rouge  obscur,  dont  l'anale   peu  prononcée,  fondue  aTec  la 
tacbe  blancbe  la  plus  interne.  Dessous  des  secondes  ailea  d'un 
noir  de  Telours ,  arec  les  lunules  marginales  d'un  rouge-carmiu 
tendre.  Femelle  ne  différant  du  mâle  que  par  ses  ailes  sxqpé- 
rieures  plus  arrondies.  Corps  noir ,  arec  les  palpes  »  les  côtés 
du  tborax  et  de  la  poitrine ,  les  deux  derniers  anneaux  et  tous 
les  bords  des  autres  anneaux  en  dessous ,  d'un  rouge-carmin  rif. 
JaTa»  Bornéo  y   Bengale»  Cejlan,  Amboine. — Commun. 
On  trouve ,  dans  quelques  localités  des  Moluques ,  des  indivi- 
dus femelles  qui  différent  de  ceux  de  Java  et  du  eontinenti  «n 
ce  quo  la  queue  est  remplacée  par  une  dent  élargie ,  plus  sail- 
lante que  les  autres,  et  en  ce  que  la  tacbe  blanche  palmée  est 
ordinairement  renfermée  en  partie  dans  la  cellule  discoidale 
comme  dans  Polyphonies.  C'est  à  cette  variété  que  se  rappor- 
tent lafigure  de  Qerck  et  le  Melanides  Pofydorus  d'Hubner. 
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La  chenille  du  Papilio  Polydonis  vit  sur  les  Arisfolo- 
chia ,  et  ressemble  beaucoup  ,  d'après  la  (l'Eure  de  M.  Hors- 
field ,  à  celle  d'une  Thaïs,  Elle  est  d'un  rouge-yinenx  foncé , 
avec  plusieurs  rangées  d'épines  charnues ,  courtes ,  d'un  ronge 
carminé.  Son  corps  est  traversé  au  milieu  par  une  bande  blan- 
che ou  d'un  Hanc  un  peu  rosé.  La  chrysalide  ressemble  beau- 
coup à  celle  di  Hector,  Esper  donne  aussi  la  figure  de  celto 
chenille ,  mais  elle  est  si  mauvaise  qu'on  ne  peut  j  ajouter  au- 
cune confiance. 

91  —  Papilio  Polyphowtbs  ,  Boisd. 

Taille  de  Polydorus  ,  dont  il  est  très-voisin ,  arec  les  ùlei 
notablement  plus  étroites  et  proportionnellement  plus  allongées. 
Les  supérieures  ayant  la  partie  claire  plus  blanchÂlre ,  striée 
de  raies  longitudinales  plus  obscures  que  dans  Polydorus  , 
et  coupée  par  des  nervures  plus  noires  et  fortement  dilatées. 
Ailes  inférieures  ayant  des  dents  plus  obtuses  et  une  queue 
noire  spatulée  plus  large  ;  leur  milieu  offrant  une  tache  orbicu- 
laire  blanchâtre ,  divisée  par  de  grosses  nervures  noires  en  six 
taches  oblongues,  dont  une  plus  grande  dans  la  cellule  discoï- 
dale  ,  et  cinq  en  dehors  ;  une  rangée  marginale  de  lunules  rou- 
geltres  fortement  obscurcies  de  noirâtre  ;  point  de  tache  anale 
ronge  fondue  avec  la  tache  blanche  la  plus  interne.  Dessous 
des  secondes  ailes  d'un  noir  de  velours ,  avec  la  même  tache 
dtscoïdale  qu'en   dessus^   et  une    rangée  marginale  de  cinq 
lunules,   diminuant  graduellement  de  grandeur  à  partir  de 
Fangle  anal;  les  trois   plus  rapprochées   du  bord  abdominal 
sontd*un  ronge  carmin  tendre,  la  quatrième  blanche  un  peu 
teintée  de  rose,  les  deux  dernières  blanches  ;  une  petite  tache 
rouge  sur  le  bord  de  Téchancrure  anale.  Corps  à  peu  près 
comme  dans  Polydorus ,  sinon  que  les  côtés  de  la  poitrine  et 
du  prothorax  ne  sont  pas  rouges. 

Célèbes.  —  Collection  de  M.   Payen  de  Bruxelles.  —  Ce 
Papillon  n'est  peut- être  qu'une  variété  locale  de  Polydorus. 
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92  —  Papilio  Luis. 


God.  Encjc.  IX,  p.  7a  ,  n*.  i3a.  —Papilio  AfackloliU, 
de  Haan. 

Un  peu  plus  iprand  que  Pofydorus»  Ailes  d'un  noir  oLecor. 
Les  supérieures  semblables  de  part  et  d'antre,  étroites ,  asses 
allongées,  trarersées  dans  leur  milieu  par  une  bande  blan- 
chltre  transparente  dÎTÎsée  extérieurement  par  des  raies  lon^- 
tndinales  noires.  Ailes  inférieures  ayant  des  dents  obtuses  et 
une  queue  noire  spatulée ,  assex  longue  ;  leur  milieu  offrant 
une  bande  transTerse  d*un  jaune  ocbracé ,  diTisée  par  les  ner- 
Tures  discoïdales ,  et  s'alignent  arec  la  bande  transparente  des 
premières  ailes  ;  une  rangée  marginale  de  lunules  d'un  ronge 
obscur,  dont  Tanale  fondue  avec  la  bande  jaune.  Dessons  de 
ces  dernières  ailes  d*nn  noir  de  Telours ,  ayec  les  lunules  d'un 
rouge-carmin  tendre ,   et  la  bande  jaune  un  peu  plus  pâle. 
Corps  noir,  stcc  les  palpes  et  les  côtés  du  protborax  d'un 
jaune  rougeâtre  ;  côtés  de  la  poitrine ,  dessous  et  extrémité  de 
l'abdomen  d'un  ronge  carmin.  Femelle  semblable  au  mâle. 

Timor.  —  Coll.  Boisd.  —  Sur  quatre  indiridus  que  nous 
possédons ,  aucun  ne  Tarie.  M.  de  Haan  nous  a  envoyé  cette 
espèce  soos  le  nom  de  MaeUotiii, 

• 

93  —  Papiuo  HECTom. 


u  Sjst. Nat.  a,  p.  74^,  no.  2.  —  Fab.  E.  S.  m,  I, 
p«  3»  n^».  ^.  «—Gram.  i43t  A.  —  Clerck,  Icon.  tab.  33, 
£g.  I ,  a.  —  Suis.  Gesch.  PL  la ,  fig.  i.  —  God.  Encjc.  IX , 
p.  70,  n*^.  ia4« 

Enrergure,  environ  4  ponces.  Ailes  d'un  noir -bleuâtre 
velouté  \  les  supérieures  ayant  le  bord  postérieur  I^èremeut 
sinué  et  liseré  de  blanc  ;  le  milieu  marqué  d*une  bande  tran** 
verse  blanche^  formée  par  des  taohes  bifides  en  dehors;  mie 
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baudc  semblable ,  mais  beaucoup  plus  courte ,  près  du  sommet. 
Ailes  inférieures  ayant  des  dents  obtuses  et  une  queue  noire  de 
médiocre  largeur ,  liserée  de  blanc ,  ainsi  que  les  échancrurcs  ; 
deux  rangées  de  taches  d'un  rouge-sanguin  rîf ,  situées  entre  le 
milieu  et  Textrémité ,  dont  les  postérieures  lunulées  et  marn* 
nales,  les  autres  arrondies,  à  rcxccption  de  Tanale  qui  est 
quelquefois  double.  Dessous  des  quatre  ailes  semblable  an 
dessus.  Corps  écarlate ,  avec  le  thorax ,  le  milieu  de  la  poitrine 
et  la  base  de  l'abdomen,  en  dessus  ,  noirs. 

Goromandel,  Geylan,  Pégu  et  autres  contrées  du  Bengale. 
-—Coll.  Boisd. —  Assez  commun.  Chez  quelques rariétés  les 
taches  sont  d'un  rouge  moins  éclatant.  —  La  chenille  est  figurée 
par  Esper,  mais  probablement  si  inexactement  que  nous  n'o- 
sons pas  la  décrire  d'après  cet  auteur.  Nous  dirons  seulement 
quelle  est  garnie  d'épines  courtes^  charnues,  comme  celle 
de  Polydorus.  Ln  chrysalide  que  nous  avons  en  notre  posses- 
sion a  les  côtés  dilatés  et  comme  appendiculés  ou  plutôt  crêtes. 
On  nous  a  assuré  qu'elle  se  trouvait  aussi  sur  les  aristoloches^ 

t  t 
94  —  Papiuo  Mutius. 

Fab.  £.  S.  1 1 1 ,  I,  p.  3 ,  n^  6.  — -God.  Eneye.IX,  p.  70, 
n«.  1 25.  —  Papilio  Romulus ,  Cram.  43 ,  A. 

Taille  de  Polytes  (  Pammon  Ç  ).  Ailes  d'un  noir  brun  ;  les 
supérieures  ayant  à  peu  près  au  milieu  une  bande  Uauche,  bifide 
à  l'extrémité  de  la  cellule  discoïdale  ,  formée  par  les  taches  blan« 
chesà  peu  près  de  même  forme  que  dans  Hector.  La  partie  ex- 
terne de  cette  bande  est  quelquefois  interrompue ,  alors  il  parait 
ja?oir  deux  bandes  séparées ,  l'une  un  peu  courbe,  traversant  la 
cellule  discoïdale,  l'autre  multifidc  entre  le  sommet  et  reitrémito 
de  la  cellule.  Ailes  inférieures  ayant  des  dents  obtuses  et  une 
(pena  noire ,  courte ,  spatulée ,  bordée  de  rouge  fauve  à  son  on- 
gmcy  unetadw  palmée  d'un  rouge  brun,  semée  d'eComes ▼»• 
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Utres  fliir  le  disque  ;  une  rangée  courbe  de  lunules  de  la  même 
couleur  k  rextrëmité ,  excepté  les  deux  externes  qui  sont  presque 
Uancbltres  ;  une  tache  anale  également  d'un  rouge  brun  ,  mar- 
quée d'un  point  noir,  et  fondue  arec  la  tache  palmée  ;  échancru- 
resd'un  rouge  ftiUTC  Itserées  de  blanc ,  excepté  les  deux  externes 
qui  sont  entièrement  blanches.  Dessous  des  ailes  semblable  an 
dossos.  Corps  noirâtre ,  arec  des  points  Uanohâtret  sur  la  t£te 
et  1«  prothoraz. 

Cejrlan ,  Goromandel.  —  Coll.  Boiad. 

95  ^  PaPILIO  ÂSTTAlfAV. 

Fab.  E.  s.  1 1 1,  I,  p.  i3  ,  n^  37.  —  DonoT.  Ins.  of  India. 
— God.  Encjc.  IX,  p,  7a,  n°«  i3it 

Taille ,  port  de  àfutius,  mais  sans  queue.  Ailes  noires.  Les 
supérieures  ayant  ^  un  peu  au  delà  du  milieu ,  une  bande  Uan* 
che ,  transrerse ,  formée  comme  dans  Mutius  par  des  taches 
bi£des  en  dehors  {  une  banda  semblable ,  mais  beanoonp  plua 
courtCi  dans  la  cellule  discoïdale.  Ailes  inférieures  ayant  dci 
dents  obtuses ,  dont  une  un  peu  plus  saillante  ;  les  deux  sur- 
laces offrant  sur  le  disque  une  tache  rouge  palmée  »  et  à  Textré- 
mité  une  rangée  combe  de  lunules  de  la  même  couleur  ;  échan* 
crures  bordées  de  rouge.  Corps  noir. 

Indes  orientales.  —  Décrit  d'après  Fabricius  et  DonoTan. 

Ce  Papillon  ressemblerait  presque  complètement  à  Mutius f 
s'il  avait  une  queue  \  aussi  nous  sommes  portés  à  le  regardoff 
comme  une  Tariété  de  cette  espèce.  Peut-être  même  n' est-Il 
qu'un  indÎTidn  dont  les  queues  avaient  été  cassées. 
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96  —  Papilio  Pammoic. 


Linn.  Syst.  JNat.  2,  p.  746,  n°.  8.  — Fab.  E.  S.  m,  I, 
p.  7  y  n°.  20.  —  Glerck,  Icoa.  tab.  14,  f.  2.  — Klem.  Lu. 
lab.  f.  2  -3.  —  Gram.  i4i  >  B.  —  Hubn.  Ezot.  Saml.  —  God. 
Encjc.  IX,  p.  74,  H».  iSq.  —  Variété  :  P,  Cyrus  ,  Fab.  op. 
cit.  n°.  19.  —  Hubn.  Ezot.  Saml.  —  Variété?  Papilio  Puni'' 
mon ,  StoU  y  PI.  33 ,   fig.  i  et  i ,  A. 

Femelle  :  Papilio  Polytes ,  Lion.  op.  cit.  u®.  5.  — Fab. 
op.  cit.  n*^.  5. —  Gram.  265,  A,  fi,  G.  —  Suli.  Gesch. 
PI.  12,  %.  3.  — God.  Encjc.  IX,  p.  70,  n*.  126.  — 
Princeps  heroicus  Stichius ,  Uubii.  Ezot.  Sanol. 

Les  deux  sezes  de  ce  Papillon  diâerent  tellement  l'on  de 
Fautre  que,  sans  les  obserrations  de  M.  Westermann  (i) ,  il 
ne  serait  venu  à  Tidée  d'aucun  naturaliste  d'Europe  de  les 
réunir. 

Mâle,  ou  P*  Pammon  des  auteurs.  EnTergnre,  enFÎroa 
3  ^  pouces.  Ailes  d'un  noir  mat,  très -légèrement  saupou- 
drées de  jaunâtre.  Les  supérieures  un  peu  dentées,  semblables 
de  part  et  d'autre  ;  leur  eztrémité  marquée  d'an  rang  de  points 
blancs ,  ou  d'un  blanc  un  peu  jaunâtre ,  placés  tout-à-fait  sur 
le  bord ,  et  dont  la  grosseur  diminue  graduellement  de  Fangle 


(1)  Si  ceuz  qai  envoient  des  insectes  ezotiçnes  en  Earope,  dit 
M.  AVestermaon  (  Kev.  Entom.  Silberm.  I,  p.  xxo  ),  oliservaicnt 
lears  habitades ,  on  ne  verrait  pas  si  souvent  figarer  dans  les  sys- 
tèmes le  mâle  et  la  femelle  d'un  même  insecte  comme  des  espèces 
différentes.  Comme  j'ai  élevé  de  la  chenille  presque  tous  les  bedoz 
Lépidoptères  de  ma  collection  ,  j'ai  eu  plusieurs  occasions  de  re- 
marquer les  différences  sexuelles.  On  voit,  en  effet,  que  dans  quel- 
ques Lépidoptères  nocturnes  il  y  a  une  telle  différence  entre  le 
mâle  et  la  femelle ,  que ,  si  je  n'avais  pu  m'en  assurer  par  Texpé- 
riencc ,  je  n'aurais  jamais  cru  qu'ils  fusiscnt  de  la  même  espèce. 
Pour  donner  un  exemple  frappant  de  celte  différence  dans  certains 
Papillons  indiens,  je  citerai  les  Papilio  Pammon  et  Polytet  des  au- 
teurs, qui  sont  le  mâle  et  la  femelle  d'ur.e  même  espèce. 
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interne  an  sommet.  Les  ailes  inférieures  ayant  des  dents  ob- 
tuses arrondies ,  et  une  queue  noire  ,  spatulëe  ,  plus  ou  moins 
courte ,  et  même  quelquefois  nulle  ou  presque  nulle  ;  les  échan- 
cnire#  bordées  de  blanc  ;  le  milieu  de  l'aile  traversé  par  une 
bande  étroite ,  composée  de  sept  tacbes  arrondies  ou  ovales  , 
blanches  ,  à  l'exception  de  la  plus  intérieure  qui  est  quelquefois 
jaunâtre  et  snivie  d'un  petit  groupe  d  atomes  bleus  appuyés  sur 
un  arc  fauve  très- souvent  nul  en  dessus.  Dessous  des  se- 
condes ailes  ayant ,  outre  le  dessin  du  dessus ,  une  rangée  de 
sept  lunules  marginales,  blanches  ou  fauves,  précédées  de 
quelques  Ic^rs  atomes  bleuâtres ,  plus  ou  moins  indiqués ,  et 
quelquefois  nuls  \  Tare  fiiuve  de  l'angle  anal  presque  toujours 
bien  marqué.  Corps  noir,  avec  des  points  blancs  sur  la  tête  et 
le  prothoraz ,  et  des  lignes  d'un  gris  jaunâtre  sur  le  dessous 
de  l'abdomen.  — Variété  :  Papilio  Cyrus,  Fabricius.  Diffère 
des  individus  ordinaires  en  ce  que  les  lunules  marginales  du 
dessons  des  secondes  ailes  sont  d'un  rouge  fauve ,  au  lieu  d  être 
blanches  ou  fauves.  —  Le  Papilio  Pammon  de  Stoll  est  un« 
mtre  variété ,  chez  laquelle  les  ailes  supérieures  sont  dépour- 
vues de  points  marginaux. 

Femelle ,  ou  Papilio  Polyles  des  auteurs.  Envergure , 
3  -7  -  3  I  pouces.  Ailes  d'un  brun  noir.  Les  supérieures 
ayant  l'extrémité  plus  claire  et  divisée  par  des  lignes  longi- 
tudinales noirâtres  ;  leur  bord  extérieur  denté  et  liseré  de 
blanc  aux  sinus.  Ailes  inférieures  ayant  des  dents  obtuses  ar^ 
rondles  et  une  queue  noire  spalulée ,  assez  courte  ;  leur 
milieu  marqué  d'une  tache  d'un  blanc  légèrement  jaunâtre , 
palmée  et  divisée  par  les  nervures ,  en  trois ,  quatre  ou 
cmq  parties ,  dont  les  deux  plus  internes  souvent  accolées 
en  arrière  à  une  tache  d'tm  rouge  brun  ;  une  rangée  margi- 
nale de  six  lunules  d'un  rouge  brun  j  une  tache  auale  , 
oblongue,  de  la  même  couleur,  marquée  d'une  tache  noire; 
toutes  les  parties  rouges  semées  d'atomes  violâlres  ;  ci  han- 
crures  ordinairement  bordées  de  rouge  fauve  ou  de  blan- 
châtre. Dessous  semblable  au  dessus  ;  les  lunules  marginales 
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^fjA  PAPILIO. 

quelquefois  précédées    de  pelits  coupes  d'atomes  vinlâtres. 
Corps  semblable  en  tout  à  celui  du  mâle. 

Continent  et  Archipel  indiens.  —  Commun.  —  Coll.  Boisd. 

M.  Uorsfield  donne  la  figure  de  la  chenille  de  Pammon  et 
celle  de  Polytes;  mais  ces  deux  chenilles  sont  si  semb/a- 
bles  que  Ton  ne  peut  j  découvrir  aucune  différence  ;  ce  qui 
confirme  complètement  les  obsenrations  de  M.  Weslermann. 
Elle  est  rerte,  arec  les  premiers  anneaux  plus  minces  et 
comme  rétractiles.  Le  dessous  de  son  corps  est  bnm  en  araut 
et  blanc  en  arrière  ;  le  troisième  anneau  offre  une  bande  étroite , 
grisâtre  ;  le  quatrième  une  bande  transversale  brmie ,  atteignant 
de  chaque  côté  la  couleur  du  dessous  ;  sur  le  sepdème  il  y  a 
une  baude  oblique ,  blanche ,  marquée  de  brun ,  qm  remonte 
jusqu'à  l'extrémité  du  huitième  ;  l'extrémité  du  dernier  s^pnent 
est  également  blanche. 

La  chrysalide  est  arquée  d'un  gris  blanchâtre ,  réticolée  de 
noirâtre ,  ou  un  peu  brunâtre. 

Nota.  C'est  par  erreur  que  nous  ariens  écrit  dans  le  temps 
a  M.  Silbermann  que  nous  possédions  des  Pammon  /èmelies 
et  des  Polytes  mâles.  Nous  avons  examiné  depu'i  une  très- 
grande  quantité  de  l'un  et  de  l'autre  ,  et  nous  sommes  aujour- 
d'hui convaincus  cpe  ceux  du  premier  ,  qui  nous  aTaient  offert 
des  caractères  de  femelles ,  avaient  l'abdomen  recollé.  U  en 
est  de  même  des  Polytes  mâles. 

97  —  Papilio  Alphehor. 

Gram.  90,  fi.  — Herbst,  Schm.  tab.  i5,  f.  2,  et  tab.  90» 
f.  3  et  4? 

Cramer  n'a  connu  que  la  femelle ,  qui  a  un  grand  rapport 
avec  Polytes  (  Pammon  Ç  ).  Le  mâle  que  nous  avons  sons 
les  yeux  a  aussi  une  très-grande  aflinité  avec  Pammon  cf ,  et 
nous  ne  "serions  pas  surpris  que  cette  espèce  ne  fût  qu'une  va- 
riété locale  propre  à  quelques-unes  des  Moluqnes. 


PAPILIO.  9^5 

Mlle  :  on  pm  plus  grand  que  Pammon.  Ailes  supérieures 
comme  celles  de  Pammon  içâle.  Ailes  inférieures  sans  qoene , 
on  seulement  avec  raTant-demière  dent  plus  prononcée  que 
les  aaires  ;  les  éohoncrares  nn  pen  pins  largement  bordées  de 
Uanc  que^dans  Pammon  xf^  précédées  d'une  rangée  presque 
marginale  de  petites  lunules  blanches  ;  la  bande  transréMe  du 
milieu  un  peu  plus  large  »  formée  de  taches  plus  oTales.  Dessous 
des  secondes  ailes  semblable  au  dessus  ;  les  lunules  marginales 
un  pen  plus  grandes  $  l'angle  anal  teinté  d'un  pen  de  faure.  — 
Femelle  :  P.  Alphenor,  Gram.  Ailes  supérieures  à  pen  prés 
comme  dans  Poiyies  (  Pammon  9  )  *  mais  ayant  des  raies 
beaucoup  plus  claires  et  presque  entièrement  blanches ,  surtout 
Tcrs  Tar  gle  interne.  Ailes  inférieures  sans  queue,  ou  seule-- 
ment  arec  raTant-demière  dent  un  peu  prolongée;  le  disque 
offi«nt  une  tache  blanche  non  palmée,  divisée  par  de  fines  ner- 
Tures  noires ,  accolée  par  son  côté  postérieur  et  interne  k  une 
tache  ronge  partagée  en  trois  ;  une  rangée  courbe  et  presque 
marginale  de  lunules  d'un  rouge  fauTe  ;  échancrure  anale  un 
peu  làuTe.  Dessous  semblable  au  dessus  ;   les  lunules  margi- 
nales moins  ronges.  Corps  chez  les  deux  sexes  comme  dans 
Pammon, 

Célibes.  Coll.  de  M.  Pajen.  —  Ambolne.  Cram. 

98  —  Pafilio  OaoPHÀirBs ,  Boisd. 

Port  de  Poljrtes  (  Pammon  Ç  ) ,  mais  un  peu  plus  noir  et 
sans  aucun  restige  de  queue.  Ailes  supérieures  un  peu  dentées , 
ayant  à  l'extrémité  quelques  lignes  grisâtres ,  longitudinales. 
Ailes  inférieures  arrondies,  avec  des  dents  obtuses  peu  pro- 
noncées ;  le  disque  marqué  d'une  tache  d'un  blanc  pur ,  non 
palmée ,  divisée  par  de  fines  uenrures ,  accolée  par  son  c6té 
postérieur  et  interne  à  une  tache  d'un  rouge  ferrugineux ,  sau- 
poudrée d'atomes  d'un  blanc  violâtre ,  prolongée  le  long  du 
bord  abdominal  jusqu'à  l'échancmre  anale ,  où  elle  est  mar- 
quée d'une  tache  noire ,  comme  dans  Pammon  et  espèces 
Toiaines  ;  une  rangée  marginale  de  lunules  d'un  rouge  brun , 
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doDt  les  extérieures  très-peu  marquées ,  et  l'anale  un  peu  plus 
graude  saupoudrée  de  violâlre  j  cchancrurcs  de  toutes  Jes  ailes 
bordées  de  blauc.  Dessous  semblable  au  dessus  ;  les  lunules 
marginales  plus  prononcées  et  d'un  rouge  un  peu  plus  ferrugi- 
neux. Corps  noir,  avec  des  points  blancbâtres  sur  le  pro- 
thorax. 

Ce  Papilio  nous  a  été  donné  par  M.  Lesson  comme  pris 
par  lui  au  pays  des  Papous  ou  aux  Moluques.  —  11  a  beaucoup 
de  rapports  avec  Alphenor,  mais  il  eu  est  distinct  par  les 
atomes  violâtres  dont  est  saupoudrée  la  tache  anale.  —  fiom 
ne  coimaissons  que  la  femelle.  Le  maie  doit  aToir  une  gprande 
analogie  arec  ceux  de  Pammon  et  ^  Alplienor, 

99  —  Papilio  Theseus. 

Fab.  E.  S.  Il  I,  I,  p.  a,  n^  4*  —  Cram.  iSo,  B.— God 
Encjc.  IX ,  p.  7  ï ,  n^.  127. 

Taille  et  port  de  Polytes  [Pammon  Ç)-  Ailes  d'un  brun 
noirâtre  ;  les  supérieures  absolument  comme  dans  Poljrtes.  Les 
ioférieures  ayant  des  dcnls  obtuses,  une  queue  spatulée,  avec 
les  échancrures  externes  liserées  de  blanc ,  elles  trois  ou  quatre 
internes  bordées  de  rouge  ;  point  de  tache  blanche  sur  le 
disque.  Une  rangée  marginale  de  lunules  assez  petites,  d'un 
rouge  un  peu  brun  ,  semées  d'atomes  d*un  blanc  vioUtro , 
situées  sur  un  Fond  un  peu  plus  noir;  les  trois  lunules  placées  en 
dedans  de  la  queue ,  surmontées  chacune  d*unc  petite  tache 
oblonguc  de  même  couleur.  Dessons  semblable  au  dessus;  les 
lunules  marginales  un  peu  plus  grandes.  Cor|^>8  noirâtre ,  avec 
des  points   blanchâtres  sur  la  tête  et  le  prothorax. 

Sumatra.  — M.  N.  —  Ce  Papillon  est  distinct,  au  premier 
coup  d'œil ,  de  tous  ceux  de  la  division  de  Pammon  par  Tab- 
sence  de  tache  discoïdale  blanche  sur  les  ailes  inférieures. 
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lOO^PAPaio  Nox. 

Swaîiu.  Zool.  Illast.  r*.  Bérie  ^  PL  loa. —  Honfield, 
Lepid.  Ins.  of  Ind.  Gomp.  PI.  i ,  %.  i5.  —  Papilio  Me 
mercus  f  God.  Encjc.  IX,  Suppl.  p.  809,  n**.  i2-i3.  — • 
Papilio  IVeesius  t  Zink,  Som.  TSor.  Act.  Phjsic.  Med.  Acad. 
Nat.  Cor.  XV,  PI.  14. 

EnTe^.  3  7  -  4  ponces.  Ailes  dn  mâle  d*nn  noir  profond  , 
nn  pen  chatoyant  en  yerdltre ,  semblables  de  part  et  dautre , 
sans  taches.  Les  supérieures  oblongues ,  assez  étroites ,  arec 
reztrémité  un  peu  rayée  de  grisâtre.  Les  inférieures  arrondies 
et  très-fiiiblement  dentées.  Ailes  de  la  femelle  d'un  noir 
brun,  notablement  plus  larges.  Les  supérieures  ayant  a  V extré- 
mité des  raies  grisâtres  beaucoup  plus  marquées.  Les  inférieures 
ajant  des  dents  obtuses  bien  prononcées ,  et  les  écbancrures 
liaerées  de  blanc.  Corps  de  la  couleur  des  ailes ,  ayec  les  palpes, 
les  côtés  dn  prolhoraz  et  de  la  poitrine,  et  Tanusdans  la  femelle  -. 
d'un  rouge  carmin. 

Jara.  -—  Coll.  fioisd.  et  Coll.  de  M.  Lacordaire.  —  Ce  Pa- 
pillon ,  connn  à  peine  depuis  une  douzaine  d'années ,  porte 
déjà  trois  noms.  Ne  serait-il  pas  préférable ,  dans  l'intérêt  de  la 
science ,  qu'il  n'en  eût  encore  ancnn  ? 


101   —  I^APILIO  EtA5DU. 

God.  Encyc.  IX,  p.  3a,  n».  18.  —  Priamidei  Evander^ 
Hnbn.  Exot.  Saml.  — Variété  :  Princeps  dominam  Capyst 
Hnbn.  Ezot.  Saml. 


anS  PAFILIO» 

Enrerg.  environ  4  poucei.  Ailci  noires  ;  les  supérieures  li- 
nnées ,  avec  rextrëmitë  d'un  ^ris  cendré  devenant  successivement 
plus  ohscur  vers  le  sommet.  Ailes  inférieures  dentées  en  scie, 
avec  les  deux  échancrures  extérieures  blanches  ;  un  peu  au  delà 
du  milieu  de  la  surface ,  en  tirant  vers  le  bord  abdominal ,  cinq 
taches  d'un  rouge  violet  chatoyant,  dont  les  trois  intermédiai- 
res obloDgues  orales  ,  Fintérieure  coupée  en  deux,  et  rextérieure 
petite  et  souvent  en  forme  de  point.  Dessous  des  premières  ailes 
noirâtre,  plus  fonce  à  la  l>ase  ,  traversé  sur  rextrémifé  de  la 
cellule  par  une  bande  blanche ,  courbe.  Dessous  des  secondes 
d*un  brun  noirâtre  ,  traversé  par  deux  ranj^ées  de  taches,  dont 
les  antérieures  petites  et  d'un  rouge-violct  chatoyant ,  les  pos- 
térieures plus  pAles  ,  inégales ,   presque  blanches  ;  échancrure 
anale  liserée  de  rouge.  Corps  noir,  avec  la  poitrine  et  le  protho- 
rax ponctué  d'orangé  ;  deux  points  de  la  même  couleur  à  la  base 
do  Tabdomen  en  dessus.  —  Femelle  différant  du  mâle  en  ce 
que  les  taches  rouges  du  dessus  des  secondes  ailes  sont  souvent 
coupées  transversalement  par  une  ligne  noire  ;  chez  quelques- 
unes  il  7  a  souvent  aussi  deux  petites  taches  de  plus  vers  le 
bord  externe. 

Le  Capys  figuré  par  Hubner  diffôre  des  individus  que  nous 
avons  décrits,  en  ce  que  toutes  les  cchancmres  des  secondes 
ailes  sont  bordées  de  blanc  ,  et  en  ce  que  la  bande  transverse 
blanche  du  dessous  des  premières  ailes  est  un  peu  moins 
large ,  ce  qui  rend  la  surface  opposée  moins  grisâtre. 

Assez  commun  dans  plusieurs  parties  du  Brésil.— Coll.  Bokd. 

102  —  Palilio  Rogeri,  Boisd. 

Port  et  taille  à'Evander,  Ailes  très-noires  ;  les  supérieure» 
ayant  la  moitié  p>stérieure  plus  pâle  ,  à  peu  près  comme  dan^ 
Exfandcr  ;  leur  bord  postérieur  à  peine  dentelé  et  faiblement 
liseré  de  blanchâtre  dans  les  échancrures.  Ailes  inférieures  den- 
tées ,  avec  les  trois  échancrures  les  plus  extérieures  fortement 
bordées  de  blanchâtre ,  et  trois  ou  quatre  petites  taches  d'un 
rouge  un  peu  terne,  alignées  et  placées  en  arriire  do  la  oaUuls 
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diflcoïdale.  Dessous  des  premières  ailes  plus  terne  que  le  dessus, 
oâTranC ,  uu  peu  au  delà  du  milieu ,  une  bande  blanchâtre  trans- 
Terse ,  maculaire  qui  sépare  la  partie  plus  obscure  de  la  por* 
lion  moins  foncée;  dessous  des  secondes  d'un  hpm  uniforme» 
ajant  an  delà  du  m'dieu  une  rangée  courbe  de  petites  tacbef 
rouges  placées  chacui^e  sur  une  tache  noire,  qui  s'allonge 
en  arrière  en  une  espèce  d  ombre  de  la  même  couleur ,  piais 
beaucoup  moins  prononcée.  Poitrine  et  collier  marquéf  de 
points  d'un  faure  orangé. 

S  ous  ne  connaissons  que  le  maie. 

Ynkatan.  —  Coll.  de  M.  Théodore  R<^er. 

103  —  Papilio  AircpxsuDEs. 

Esp.  Âusl.  Scbmett.  tab.  i3,  %.  i,  3.  — PapUio  Arche^ 
lausy  God.  Encjc.  IX,  p.  3a,  n<*.  19. —  PapUio  AncUses, 
Cram.  3 18,  A,  B,  G,  D.  —  Princeps  dominans  Anchiies,^ 
Hahn«  Exot.  8and.  —  LacbenîUè  :  Stoll,  PI.  1,  %.  1. 

M^ma  port  ^^Evander ,  mais  un  peu  plus  petit.  Ailes  nol- 
ves  ;  les  sapërienrei  vn  p^a  plus  piles  à  Textrémité ,  marquées 
▼ers  Vangle  interna  d'une  tai^ha  d'un  blanc  un  peu  jaunâtre , 
dtTÎséa  en  deux  par  le  premier  rameau  de  Ifi  nervure  médiape, 
plus  grande  dans  la  femelle  que  dans  le  mâle ,  et  quelquefois 
nulle  ou  ponctiforme  cbes  ce  dernier.  Ailes  inférieures  dentées 
px  scia,  marquées  au  delà  du  milieu,  en  tirant  Ters  le  bord 
abdominal ,  da  quatre  tachas  d'un  rouge-cannin  Tiolet  un  peu 
chatoyant»  OTales-oblongnas,  dont  l'intérieure  et  re:^térieure 
tantôt  échancrées  et  tantdt  aoupées  tiansTersalemant  en  deux. 
Dessona  des  ^mières  ailes  semblable  au-dessus.  Ikssous  des 
secondes  offirant  parallèlemant  au  bord  extérieur  une  rangée  da 
cinq  à  six  taches  rouges,  dont  les  trois  internas  plus  graiideS| 
presque  blanches ,  et  surmontées  chacune  d'une  tache  rouge 
comme  ches  Eyander  \  échancrures  de  toutes  les  ailes  lise- 
rées  de  blanc  ;  poitrine  et  prothorax  ponctués  d'orangé. 

La  chenille,  suiyant  StoU  et  M.  Lacordaire,  vit  en  spciété 


iàHo  papilio. 

sur  les  citronniers;  elle  est  d'un  noir  grisâtre  iivec  une  misée 
dorsAle  de  petites  pointes  tuberculeuses  d'un  gris  rinenx  et 
les  tentacules  orangés.  Cette  chenille  suinte  une  bufflear  tis- 
queuse  blanchâtre  ,  que  Stoll  a  voulu  rendre  dans  sa  figure  par 
les  stries  irrégulières  qui  couvrent  le  corps.  La  chrysalide 
est  d'un  gris  blanchâtre ,  veiné  de  noirâtre ,  cylindrique ,  et 
tronquée  antérieurement,  avec  deux  pointes  obtuses  médîo- 
croincut  longues  et  deux  rangs  de  crêtes  tuberculeuses  sur 
l'abdomen. 

Guyane.  —  Coll.  Boisd.  —  Ce  Papillon  a  été  long- temps 
assez  rare  dans  les  collections  de  France  ;  mais ,  dan«  ces 
dernières  années ,  AL  Lacordaire  en  a  rapporté  un  graad 
nombre  d'individus  qu'il  a  élevés  de  la  chenille  à  Cayenne. 

104  —  Papilio  Ilus. 

Fab.  E.  S.  III,  I,  n\  5i.  — God.  Encyc.  IX,  p.  33, 
n^  m. 

Un  tiers  plus  petit  qn'Archetausf  même  port.  Ailes  sapé- 
rîeures  noires ,  entières ,  un  peu  plus  claires  vers  le  sommet , 
marquées ,  non  loin  du  milieu  de  leur  bord  interne ,  d'mie  tache 
d'un  blanc  jaunâtre ,  plus  ou  moins  grande ,  coupée  par  une 
nervure  noire ,  et  un  peu  rétrécie  à  sa  partie  antérieure ,  repa- 
raissant ordinairement  sur  la  surface  opposée.  Ailes  inférienres 
dentées  inégalement ,  noires ,  et  liserées  de  blanc  aux  sinus , 
offrant  vers  leur  extrémité  et  en  tirant  vers  le  bord  abdominal , 
une  rangée  transverse  dé  quatre ,  cinq  et  ikiéme  six  taches  d'un 
rouge  sanguin  ;  les  unes  arrondies ,  les  autres  ovales.  Dessous 
de  ces  dernières  ailes  avec  les  taches  plus  pâles.  Deux  points 
rouges  en  dessous  à  la  base  de  chaque  aile. 

Amérique  méridionale.  —  M.  N.  — La  collection  du  Jardin 
des  Plantes  renferme  plusieurs  individus  de  ce  Papillon;  mais 
comme  ils  sont  très-anciens  on  ne  sait  plus  dans  quelle  contrée 
de  l'Amérique  ils  ont  été  recasiUis. 
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105  "^  Papilio  Opleus. 

God.  Encyc.  IX,  p.  33,  ll^  21. 

Un  pea  plas  petit  t^Archelaus.  Ailes  d*nn  noir  TÎolet  en 
dessus  »  d  un  noir  rerdltre  en  dessons  ;  les  supérieures  ayant 
Ters  leur  jc^xca  une  tache  d'un  rert  jaunâtre ,  assez  grande  , 
arrondie  y  diTÎsée  par  deux  nervures  noires  parallèles ,  nulle  du 
cdté  opposé.  Ailes  inférieures  ayant  six  dents  obtuses ,  dont  les 
trois  internes  plus  saillantes  et  ^les ,  et ,  entre  le  milieu  et  le 
bord  postérieur,  une  tache  d'un  rouge  carmin  ,  plus  foncée  à  sa 
partie  antérieure ,  grande ,  disposée  longitudinalement ,  dirîsée 
en  quatre  par  des  nerrures  noires  peu  prononcées  ;  les  échan- 
crures  très -finement  liserées  de  blanchâtre.  Dessous  de  ces 
dernières  ailes  arec  les  taches  plus  p&les ,  oblongues  ;  les  trois 
externes  presque  égales ,  ombrées  de  brun  antérieurement ,  et 
un  peu  aussi  postérieurement ,  la  quatrième  plus  courte  ; 
angle  anal  surmonté  d'un  point  rouge  de  part  et  d'antre. 

Amérique  méridionale.  —  Bécrit  d'après  l'Encyclopédie 
méthodique* 

106  -*  Papilio  Hippasoh. 

Hubn.  Exot.  Saml.  — Gram.  PI.  39,  £.  —  God.  Encyc. 
IX,  p.  35  ,  n«:  3o.  —  La  femelle,  P.  Amosis  ^  Gram. 
PI.  269,  A ,  B.  — God.  op.  cit.  n*.  29. 

Envergure ,  3  7  pouces.  D'un  noir  foncé  en  dessus ,  et  d'un, 
noir  brun  en  dessous.  Ailes  supérieures  offrant ,  à  partir  du 
milieu  du  bord  interne  jusqu'à  l'extrémité  de  la  cellule  disco!- 
dale ,  une  bande  jaunâtre  transrerse  plus  ou  moins  prononcée , 
macnlaire ,  et  indiquée  dans  sa  partie  supérieure  par  des  atomes 
groupés  entre  les  nerrures ,  nnlle  dans  quelques  indiTidus 
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sur  le  bord  interne  ,  souvent  dans  d'autres ,  tu  contraire ,  très- 
prononccc  sur  cette  partie  de  Taile ,  et  reparaissant  même  en 
dessous.  Ailes  infcrieures  avant  des  dents  obtuses ,  dont  Ta- 
nale  et  Tune  des  intermédiaires  plus  saillantes  que  les  auCre*  ; 
les  ëchancrures  liserées  de  blanc  ;  parallèlement  au  bord  pos- 
térieur une  rangée  de  sept  taches,  dont  les  denx  externes 
d'un  blanc  jaunâtre,  petites  et  arrondies  ;  les  cinq  autres  d*un 
rouge  carmin  à  reflet  violet }  les  trois  qui  suivent  les  points 
blanchâtres  sont  arrondies ,  les  deux  suivantes  sont  oblongues 
et  beaucoup  plus  grandes.  Dessous  des  ailes  inférieures  avec  les 
mêmes  taches,  mais  plus  pales  et  plus  petites  ;  les  deux  blan- 
châtres manquant  souvent;  une  tache  d'uu  rouge  carmin  k 
l'origine  du  bord  interne.  Qufitre  points  d'un  rouge  orangé  sur 
le  devant  du  corselet. 

La  femelle  «  ou  P.  Amosis ,  est  un  peu  plus  grande  qne  le 
mÂle.  Ses  aUes  supérieures  n'offrent  d  ordinaire  qne  quelques 
atomes  jaunâtres  qui  indiquent  les  traces  delà  bande  jaunâtre 
qui  est  bien  marquée  dans  certains  m&les.  Les  taches  des 
ailes  infiérieures  sont  moins  violatres,  et  les  trois  internes 
sont  oblongues  et  égales.  En  dessous  elle  n'offre  ancnne  diile- 
rence.  —  Dans  quelques  individus  les  points  jaiuiitres  dispa- 
raissent. 

Surinam.  —  Coll.  de  M.  Théodore  Roger.  —  M.  K . 

Il  est  aisé  de  voir  que  Godart  a  décrit  ce  Papillon  d'après 
Cramer ,  sans  cela  il  n'en  eût  jamais  iait  deux  espèces. 

i07  —  PaPILIO   EUIISTEUS. 

Cram.  PI.  29,  F. 

Très  -voisin  à*Hippason ,  même  port  et  même  taille.  Ailes 
supérieures  à  peu  prés  semblables.  Les  ailes  inférieures  ajaoi 
toutes  les  dents  égales ,  obtuses,  et  les  échancrures  d'an  rouge 
asses  vif;  parallèlement  au  bord  postérieur,  une  rangée  de  six  ta- 
ches d'un  rouge-carmin  jetant  un  reflet  violet,  ovales-oUoDgues, 
à  rexception  des  deux  extrêmes  qui  sont  arrondies  et  beaiiooiip 
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pltupetitef  ;  la  seconde ,  en  comptant  dn  bord  d'en  haut ,  ausri 
plus  petite  que  les  trois  suÎTantes  ,  qui  sont  égales.  Dessous  do . 
ces  ailes  avec  les  mêmes  taches ,   mais  beaucoup  plus  pâles. 
Quatre  points  d'un  rouge  orangé  sur  le  devant  du  corselet. 

Nous  ne  connaissons  que  le  mâle. —  Surinam. 

Godart  a  fait  de  cette  espèce  une  ▼ariété  de  son  Hippason , 
et  cm  qu'il  y  a  de  remarquable ,  c'est  qu'ayant  décrit  l'un  et 
l'autre  sur  la  figure  de  Cramer  ,  il  a  transporté  (  quoique  citant 
exactement  la  Planche  29  de  cet  auteur  où  les  deux  espèces  sont 
représentées)  ]a  description  de  l'un  à  l'autre  et  réciproque- 
ment. Il  dit  que  V Hippason  a  les  échancrures  rouges  et  six 
taches  carmin ,  oblongues ,  aux  ailes  inférieures  ,  et  que  Tautre 
les  a  blanches ,  ayec  seulement  trois  taches  carmin ,  tandis  que 
c'est  précisément  le  contraire,  f^o^ez  l'Encyclopédie  ,  p.  35. 

■ 

108  —  Pafilio  Polyhetus. 

God,  Eqcjk.  1X9  p.  35,  n*.  a8.  —  Femelle ,  Princeps  do- 
minant JEchemon,  Hnbn.  Exot.  Saml: 

Taille  et  port  d'JSurymas,  IKun  noîr  foncé  en  dessus  et 
dfim  noîr  brun  en  dessons.  Ailes  supérieures  ayant  le  bord 
droit  et  entier ,  marquées ,  sur  le  milieu  de  leur  bord  interne , 
d'nne  bande  transTerse  montant  jusqu'à  la  nerrure  médiane, 
rarement  au  delà ,   composée  de  cinq  taches ,   dont  les  trois 
«npërienres   blanches,   et    les    deux    inférieures  d'un  bien 
d'amr.   Ailes  inférieures    dentées   avec  les  échancrures  ro- 
ses ,  marquées  sur  leur  milieu  d'une  tache  d'un  rouge-carmin , 
un  pen  plus  foncée  antérieurement,  disposée  transversalement , 
et  divisée  en  quatre  et  quelquefois  en  cinq  par  de  fines  nervu- 
res noires.  Dessous  des  premières  ailes  n'offrant  qne  les  trois 
taches  blanches  ;  dessous  des  secondes  avec  une  rangée  de  cinq 
taches  roses,  oblongues,  dont  les  trois  intermédiaires  un  peu 
plus  grandes  et  plus  rapprochées  entre  elles  ;  ontre  cela ,  un 
point  rouge  aur  le  repli  dn  bord  intem»  vers  l'angle,  anal. 
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Corps  noir  a^ec  des  points  rouges  sur  le  prothorax  et  les  câtâs 
de  la  poitrine. 

L'individu,  fi^ré  par  Hubner  sous  le  nom  d'JSchemon  ,  et 
que  nous  considérons  comme  la  femelle ,  diffère  de  ceux  que 
nous  venons  de  décrire,  en  ce  que  la  bande  transTcrse  des  ai> 
les  supérieures  est  presque  entièrement  blanche,  à  l'exception  de 
quelques  atomes  bleus  qui  existent  vers  le  bord  interne ,  en  ce 
que  les  ailes  inférieures  offrent  une  rangée  de  cinq  taches  rou- 
ges bien  séparées  ,  et  dont  l'anale  est  double. 

Brésil — Coll.  Boisil.  —  Ce  Papillon  est  l'un  des  moins  com« 
muns  dans  les  envois  que  l'on  reçoit  de  Rio- Janeiro. 

109  —  Papilio  Zacykthus. 

Fab.  £.  S.  1 1 1, 1,  p.  i5,  n°.  46. — Donov.  Natural.  Reposit. 
PI.  a6,  %.  I . 

Ce  Papilio  a  les  plus  grands  rapports  avec  le  Polymetus , 
et  nous  pensons  qu'il  n'en  est  qu'une  variété.  Si  la  figure  de 
Donovan  est  exacte ,  l'individu  décrit  par  Fabricius,  diffère  du 
Polymetus ,  en  ce  que  la  partie  postérieure  de  la  tache  dis- 
coïdale  des  premières  ailes  est  verte ,  au  lieu  d'être  d'un  bleu 
d'azur ,  et  en  ce  que  les  échancrures  des  secondes  ailes  ne  sont 
pas  liserées  de  rouge. 

Brésil.  —  Si  ce  Papilio  est  réellement  une  autre  espèce  que 
le  Polymetus  ,  il  doit  être  bien  rare  ou  circonscrit  dans  une 
localité  très-bornée  ,  car ,  depuis  vingt  ans  que  nous  avons  des 
relations  fréquentes  avec  toutes  les  côtes  du  Brésil ,  je  ne  sache 
pas  qu'aucun  entomologiste  lait  reçu. 

110 —  Papilio  Eurymas. 

God.  Encjc.  IX,  p.  34,  no.  27.  —  Papilio  Lysander^ 
Cnun.  29,  C,  D.  —  Princeps  dominans  Lysander,  Habn. 
Ezot.  Saml. 

Enverç.  environ  3  \  ix>uce8.  D'un  noir  profond.   Les  ailes 


•apérieures  un  peu  plus  claires  vers  rexlrémitë ,  avec  le  bord 
poste'rieur  droit  et  entier,  marqnëes ,  sur  le  milieu  de  leur  bord 
interne ,  d*une  bande  azurée,  ou  d*un  bleu  Tei-t-de-gris ,  courte, 
transTerse ,  ne  dépassant  pas  ordinairement  le  premier  rameau 
de  la  nerTure  médiane,  composée  de  trois  tacbes,  dont  l'inférieure 
plus  longue  et  plus  étroite.  Ailes  inférieures  ajant  des  dents 
obtuses  dont  une  un  peu  plus  longue ,  avec  les  sinus  bordés 
de  rouge  ;  quatre  tacbes  d*un  ronge  carmin  plus  foncées  anté- 
rieurement, oblongues,  séparées  par  les  nerrures,  disposées 
loDgitudinalement  en  arrière  da  la  cellule  discoSdale.  Dessons 
de»  premières  ailes  tantôt  sans  tacbes ,  et  tantôt  avec  une  on 
deux  petites  tacbes  blancbes  correspondant  à  la  bande  du 
dessus.  Dessous  des  secondes  arec  cinq  tacbes  roses ,  mal  ali- 
gnées ,  plus  petites  et  plus  éloignées  que  celles  du  dessus. 
Corps  noir ,  avec  des  points  ronges  sur  le  protborax  et  sur  les 
côtés  de  la  poitrine;  anus  bordé  de  rouge  carmin. 

Commun  à  Cayenne  et  à  Surinam,  surtout  dans  les  lieux 
humides  et  ombragés. 

M.  Serrille  possède  un  individu  cbez  qui  la  bande  des  ailes 
supérieures  est  verte  comme  dans  Eurimedes ,  mais ,  comme 
cet  individu  a  été  pris  il  j  a  plus  de  cinquante  ans ,  il  est  pos- 
sible que  la  couleur  primitive  soit  altérée. 

M.  le  baron  Feislbamel  nous  a  communiqué  une  autre  va- 
riété cbez  qui  la  bande  des  ailes  supérieures  est  brunâtre  et  à 
peine  visible ,  et  les  tacbes  des  inférieures  d'un  gris  blancbâ- 
tre ,  à  lezception  de  la  plus  interne  qui  est  restée  rouge. 

Nous  avons  adopté  le  nom  ^Eurymas  de  Godart,  parce 
que  celui  de  Lysander ,  donné  par  Cramer  a  cette  espèce ,  a 
été  appliqué  par  Fabricius  a  un  autre  Papilio. 

111  —  Papilio  Eubimedes. 

Cram.  386 ,  E .  F.  —  God.  Encyc.  IX ,  p.  34 ,  n«.  a6.— 
Esp.  Pap.  Ezot.  PI.  i5,  û^.  a. 

Un  peu  plus  petit  qa'Eurymas ,  môme  port.  Aflas  dW 
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noir  profond  ;  les  snpërieures  marquées ,  sur  le  milieu  de  leur 
bord  interne ,  d'une  bande  yerte ,  brillante ,  courte ,  transrerse, 
ne  de'passant  pas  le  second  rameau  de  la  nenmre  médiane , 
coupée  par  des  nerrures  noires.  Les  inférieures  dentées ,  arec 
les  sinus  bordés  de  rouge  ;  mar(|uées  sur  leur  milieu  d'cne 
tacbc  d'un  rouge-carmin  rif ,  palmée  ,  assez  grande ,  plus  pâle 
et  moins  longue  en  dessous.   Dessous  des  ailes   supérieures 
offrant  au  moins  chez  T  individu  figure  par  Cramer  une  petite 
tacbe  blanche  correspondant  à  la  bande  du  dessus.  Corps  noir, 
arec  des  points  rouges  sur  le  protborax  et  sur  les  côtés  de  la 
poitrine. 

Décrit  d'après  Cramer.  —  Selon  cet  auteur ,  il  se  trouTe  à 
Berbice ,  dans  la  Gujane  anglaise. 

\  12  —  Papilîo  JEmtJks* 

Gram.  179 ,  A,  B ,  C,  D.  —  God.  Encyc.  IX ,  p.  33,  u*.  ^4* 
—  Linn.  Syst.  Nat.  2  ,  p.  747  »  n°.  16.  —  Fab.  E.  S.  1 1 1  y  I  > 
p.  5o ,  &*.  17.  —  Esp.  Ausl.  Scbm.  tab.  i5,  fig.  3-4* 

A  peu  près  de  la  taille  A'Eurymas ,  et  d'un  noir  de  relours. 
Les  supérieures   du   mâle  étroites ,   à  sommet  aigu   et  plus 
pâle  que  le  reste  de  la  surface ,  marquées  vers  le  bord  interne 
d'une  tache  verte ,  presque  quadrangulaire ,  divisée  inégalement 
par  une   nervure,   surmontée  de  deux  ou  trois  petites  taches 
arrondies   blanchâtres.   Les  ailes    inférieures  ayant  des  dents 
obtuses ,  inégales ,  avec  les  sinus  bordés  de  rose  ;  leur  milieu 
marqué  d'une  tache  palmée  d'un  rouge  vineux  dans  ses  trois 
quarts   antérieurs ,  et  d'un  rouge   carmin  dans  son  quart  in- 
férieur. Dessous  des  supérieures  avec  les  taches  blanches  du 
dessus.  Dessous  des  inférieures  avec  cinq  taches  roses,  ovales  , 
mal  alignées;  un  point  rouge  à  rcxtréniitc  du  repli  abdominal. 
Corps  noir,  avec  des  points  rouges  sur  le  prothorax  et  sur  les 
côtés  de  la  ][>oiXrine. 

La  femelle ,  ou  l'individu  que  les  auteurs  regardent  comme 
tel ,  diffère  notablement  du  mâle.  Ailes  plus  larges ,  plus  noi- 
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;  Icf  mxfintwetn  plus  arrondies  k  Vttirétmié ,  offrant  sur  le 
milien  du  bord  interne  nne  grosse  tache  orbiculaire  d'un  Tert 
brillant,  diriaée  en  deoz  parties  inégales  par  une  nenrure , 
nullement  anmiontée  de  taches  blanches  ;  les  inférieures  ayant 
les  éclMncrureB  bordées  de  blanc. 

Anes   commun  à  Smînam  ;  beaucoup  plus  rare  à  Cajenne. 
~CoU.  Boisd. 

413'-^  PaHUO  ECHtltTS. 

Princept  dominans  JSchelus ,  Hubn.  Ezot.  Saml. 

Taille,  parittjacies  à'jEneas  mâle.  Ailes  d'un  noir  de  re- 
leurs.  Les  supérieures  ajaùt  Fextrémité  plus  claire ,  marquées 
sur  le  milieu  du  bord  interne  d'une  bande  rerte  qui  a  la  même 
forme  et  la  même  disposition  que  la  bande  Ueue  de  VEurymas. 
Ailes  infériem^es  ayant  les  trois  dents  internes  saillantes  et  prolon* 
fées;  les  échancrures  blanches;   entre  la  cellule  et  rextrémité 
une  rangée  de  quatre  taches  d*nn  rouge  carmin  ,  dont  les  trois 
internes  ovales-oblongues ,  et  la  quatrième  en  forme  de  point  ; 
un  point  rouge  à  l'extrémité  du  repli  abdominal.  Dessous  des 
supérieures  sans  tache.  Dessous  des  inférieures  arec  six  taches 
roses ,  arrondies ,  dont  les  deux  extérieures  très-petites.  Corps 
noir,  arec  des  points  rouges  sur  le  prolhorax  et  sur  les  côlés 
de  la  poitrine  ;  anus  taché  de  rouge. 

Amérique  méridionale.  —  Décrit  sur  la  figure  d^Hobner. 

114  *~  Papilio  Ajliabathbs. 
Bsper.  Ansl.  Sehm.  tab.  t4»  fig*  t. 

Voisin  de  Marcius.  Ailes  d'un  noir  foncé ,  arec  les  échan- 
crures blanches.  Les  supérieures  ajant  de  part  et  d'autre,  dans 
la  bifurcation  de  la  nerrure  médiane ,  une  tache  blanche  ou  blan- 
chaire,  divisée  en  deux  par  le  second  rameau  de  celle  même  ner- 
Ture.  Ailes  inférieures  dentées;  la  dent  du  milieu  moitié  plus 
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saillante  que  les  autres  j  quatre  taches  dW  rouge-clanabre  Tif 
entre  la  cellule  discoïdale  et  le  bord,  dont  Tonale  double ,  Jes 
trois  suivantes  oblongues,  allongées,  séparées  par  les  nerrures , 
au  moins  moitié  plus  longues  que  l'anale  ;  l'extérieure  orale  est 
très  «petite.  Dessous  des  premières  ailes  avec  une  tache  basi- 
laire  rouge.  Dessons  des  secondes  arec  deux  taches  basQaires 
rouges ,  et  les  taches  du  dessus  d'un  rose  pâle.  Corps  noir  et 
sans  taches. 

Surinam.  —  Coll.  de  M.  Roger,  qui  nous  Ta  communiqué 
sons  le  nom  à' Aces  tes. 

H  5  —  PAPiuo  Marcius. 
Princeps  dominans  Marcius ,  Hubn.  Exot.  Saml. 

Ce  Papillon ,  par  les  ailes  supérieures ,  ressemble  beaucoup 
au  Dimas ,  et ,  par  les  inférieures ,  il  a  de  grands  rapporta 
avec  VAnchises,  Nous  l'eussions  même  considéré  comme  une 
Tariété  du  dernier,  si  les  figures  d'Hubner  étaient  finîtes  arec 
moins  de  soin  et  d'exactitude. 

Ailes  supérieures  d'un  noir  foncé ,  plus  claires  rers  l'extré» 
mité ,  marquées  au  milieu  d'une  tache  comme  dans  Dimas , 
mais  d'un  blanc  un  peu  moins  pur.  Ailes  inférieures  ayant  des 
dents  obtuses  avec  les  sinus  liserés  de  blanc  ;  les  trois  dents 
les  plus  rapprochées  de  l'angle  anal  plus  saillantes  que  dans  les 
espèces  voisines ,  les  deux  extérieures ,  au  contraire ,  moins 
prononcées  ;  entre  la  cellule  et  l'extrémité ,  une  rangée  de  sept 
taches  d  un  rooge  oarmin ,  dont  la  première  ,  en  comptant  du 
bord  externe ,  très-petite  et  ponctiforme  ;  la  seconde  ronde  ; 
les  deux  suivantes  ovales-oblongues  ;  les  deux  dernières  orales  ; 
ces  taches  sont  séparées  l'une  de  l'autre  par  des  nervures  noires 
assez  larges,  comme  dans  Arbales,  mais  elles  sont  un  peu  moins 
bien  alignées.  Dessous  des  ailes  semblable  au  dessus  ;  celui  des 
secondes  avec  les  taches  plus  pâle^.  Prothorax  et  côtés  de  la 
poitrine  ponctués  de  rouge  ;  anus  bordé  de  rouge. 

Amérique  méridionale.  —  Décrit  sur  la  figure  d'Hubner. 
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f  fg  —  Papiuo  Numa,  Doûd. 


Un  tien  pins  grand  ^Arbates  mflo  (  P.  Panthonus^ 
Grun.  )  anqnel  fl  reMemble  nn  pea  par  le  /actes.  Ailes  en- 
périenres  d'un  noir  pins  clair ,  arec  le  contour  extérieur  no- 
tablement plus  arrondi  ;  ailes  inférieures  d'un  noir-obscur  Te- 
loaté,  arec  une  rangée  courbe ,  presque  marginale  de  sept  tacbes 
rondes  asses  petites ,  bien  alignées ,  toutes  ^ales ,  d'un  ronge- 
carmin  très-plie  ;  les  dents  asses  laides,  courtes,  obtuses,  avec 
les  sinus  bordés  de  rose.  Dessous  des  quatre  ailes  sembUble 
au  dessus,  mais  d'un  noir  plus  brun.  Corps  noir,  arec  le  protbo- 
laz  et  les  c^tés  de  la  poitrine  ponctués  de  ronge  ;  anus  rouge. 

Nous  n'arons  ru  que  la  femelle.  — G>11.  de  M.  le  comte  De- 
Jean.  —  Ce  Papillon  fiûsait  partie  de  la  collection  de  M.  La- 
treille  ,  où  il  était  couune  beaucoup  d'autres  insectes  sans 
indication  de  patrie.  Il  rient  de  quelque  contrée  de  l'Amérique 
du  Sud ,  mais  nous  ignorons  de  laquelle. 

f  j[  7  —  Pafiuo  Golus,  Laoordaire. 

Port  et  taille  ^Arbates.  Ailes  d'un  noir  £meé;  les  supé- 
rieures plus  claires  rers  le  bout ,  marquées  sur  l'extrémité  de 
la  cellule  discoidale  d'une  tacbe  blanche  diffuse  de  grandeur  mé- 
diocre, coupée  par  l'arc  discoïdal  et'^  l'extrémité  de  la  nerrure 
médiane.  Ailes  inférieures  avant  des  dents  obtuses  dont  une 
plus  saillante,  comme  dans  beaucoup  d'espèces  voisines;  les 
sinus  liserés  de  blanc  ;  en  an'ière  de  la  cellule  discoidale  et  en 
tirant  un  peu  vers  le  bord  abdominal ,  une  tacbe  palmée  d'un 
rouge  carmin,  dirisée  par  les  nerrures  en  cinq  tacbes  secondai- 
res oblongnes ,  dont  l'extérieure  beaucoup  plus  courte  ovale  ; 
les  trois  suivantes  à  peu  près  ^ales  ;  l'interne  plus  plle^  un 
peu  jaunâtre  dans  la  femelle ,  seul  sexe  que  nous  connaissions , 
plus  courte,  plus  large  et  paraissant  dirisée  en  deux.  Dessous 
des  ailes  différant  du  dessus  en  ce  que  les  tacbes  ronges  des 
inférieures  sont  d'un  rose-carmin  tendre.  Corps  noir, 
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avec  des  taches  rou^s  sur  les  côtes  du  prothorax  et  de  la  poi- 
trine ;  anus  rouge. 

Gayenne.  —  Décrit  d'après  un  individu  appartenant  à  M.  La* 

■ 

cordaire. 

lis  — Papilid  Arbatbs. 

Gratn»  386.  (]  \  D.  ^^Prineeps  dofninam  Arbates,  Huba. 
Exot.  SAml.  —  Papilio  Anchises ,  God.  ^Eatsfe.  IX,  p.  36 , 
n«.  3i.  — Fâb.  E.  S.  m,  I,  p.  i3,  n^  4o.  —  Snlz.  Gesch. 
tob.  la,  %.  4. — Le  mâle  :  Papilio  PrthfAontw,Crani.  178, 
C>  D.  —  Papilio  Pompeius  ,  Fab.  op.  cit.  n®.  54-  —  God. 
o^i.cit.  n».  3^.  — ^Variété  femelle  :  P.  Pompeius  ^VivibB.  Exot. 
Saml.  —  Papilio  Tullui,  £sp.  Âusl.  Schm.  tab.  11,  ùf.  3. 
—  Papilio  Arhates ,  tab;  14,  %•  1  •  —  Papilio  Pànthonus, 
tab;  t6,  %.  4- 

Taille  moyenne.  Ailes  d'un  noir  foncé ,  un  pen  plus  clai- 
res vers  Textrémité.  Les  supérieures  ayant  le  bord  tatîer,  con- 
stamment sans  taches  dans  les  mâles  ;  presque  toujours  mar- 
iées dans  les  femelles  d'une  tache  blandiè  atrondie ,  située 
entre  le  premier  et   le  troisième  rameau  de  la  nerviire  mé- 
diane f  et  divisée  en  deux  par  le  second  rameau  de  cette  même 
nervure;  quelquefois,   surtout  dans  les  individus  de  Suri- 
nam ,  la  tache  blanche  est  beaucoup  plus  petite ,  et  est  ren- 
fermée entre  le  premier  et  le  second  rameau  de  la  nervure 
médiane.  Ailes  inférieures  ayant  les  dents  courtes  et  obtuses 
avec  les  sinus  bordes  de  rou^e-carmin  tendre;  entre  la  cellnlo 
et  l'extrémité ,  une  rangée  de  sept  taches  d'un  rooge-cannin 
tendre ,  dont  la  plus  extérieure  en  forme  de  point  »  la  seconde 
UTondie ,  les  quatre  suivantes  ovales-oblongnes  et  l'anale  pins 
petite  ;  toutes  ces  taches  ,  dans  le  mâle  ,  sont  moins  Vives  ,  pln^ 
petites,  presque  aiTondies  et  plus   séparées  Tune  de  Vantre- 
Dcssous  des  premières  ailes  semblable  au  dessus  ;  dettons  de 9 
secondes  avec  les  mêmes  taches ,  mais  roses.  Prothoriz  poactn^ 
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ie  ronge ,  alnn  que  les  cdtes  de  la  poitrine  et  àea  deux  premiers 
inneanx  de  l'abdomen  ;  anus  bordé  de  ronge. 

Le  PapUU  PompeiuÊ  d'Hubner  est  pour  nous  une  tariété 
femelle  sans  taches  blanches  sur  les  ailes  supérieures ,  et 
arec  les  taches  des  ailes  iafiîrienres  d'un  rouge  carmin  noios 
firais. 

Ce  Pàp31oli  est  asset  commun  k  Gayenne  et  à  Surinam.  — 
Coll.Boisd. 

119*-  PàPnxo  AirciisBs. 

Linn.  Mus.  Lnd»  tJlr.  p.  191,11®.  to.— -Qerck,  tcon.tnift. 
lab.  ag,  fig.  i. 

Très-Toisin  ^Arbaiès.  Ailes  d'un  noir  foncé ,   arec  les 
écfaancrures  blanches.  Les  supérieures  un  peu  plus  claires  à 
^extrémité  ^  ordinairement  sans  taches.  Les  inférieures  ayant, 
ê&tré  là  cellule  discoïdale  et  le  bord  postérieur  9  ime  rangée  de 
cinq  à  sept  taches  orales  d'un  rouge  carmin ,   chatoyantes , 
plus  Vires ,  jplus  grandes ,  plus  rapprochées  et  ordinairement 
moins  nombreuses  dans  la  femelle  que  dans  le  mâle  ;  la  plus 
eltérietlte  dans  les  deux  sexes  plus  petite  et  plus  arrondie  que 
les  autres.  Dessous  des  inférieures  ayant  les  taches  plus  pâles 
6t  plus  séparées  qu^en  dessus.  Corps  noir ,  pondue  de  rouge 
•nr  les  cdtés  de  la  poitrine  et  le  long  des  trois  premiers  anneaux 
de  Tabdomeki  ;  anus  rouge. 

Quelquefois  les  ailes  supérieures  de  la  femelle  offirent  une 
lâche  blanchâtre  peu  prononcée. 

Surinam. —  CoQ.  de  M.  Roger. 

Godart  et  quelques  autres  auteurs  ont  cm  que  le  P,  Arbates 
de  Cramer ,  qui  a  les  échancrures  rouges  ^  était  le  même  que 
VAnchises  de  Linné  et  de  Qerck.  Peut-être  en  effet  n'*en  est- 
il  qu'une  Tariété. 
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God.  Encjc.  IX,  p.  36,  n\  33. — Fab.  E.  S.  m,  I» 
p.  i6,  n».47*  — DonoT.  Nat.  Reposlt.  PI.  n6,  fi^.  a.  -^ 
Variété?  P,  Ariarathes ,  Esp.  Ausl.   Schm.  tab.  i4,  fig.  3. 

Port  et  taille  d*Arbales.  Ailet  noires;  les  supérieures  à 
peine  plus  claires  vers  reztrëmité ,  marquées  sur  leur  milieu , 
de  part  et  d'autre ,  d'une  tache  blanche ,  divisée ,  tantôt  en 
trois ,  tantôt  en  quatre ,  par  des  nervures  noires.  Les  ailes  infé- 
rieures ayant  des  dents  obtuses ,  avec  les  sinus  bordés  de  rose 
carmin,  traversées  en  arrière  de  la  cellule  par  une  bande  d'un 
rouge-carmin  très-  tendre ,  un  peu  chatoyante  ^  atteignant  le 
bord  abdominal ,  formée  de  six  taches  oblongues  presque  éga- 
les ,  et  séparées  seulement  par  des  nervures  noires  beaucoup 
plus  fines  que  dans  Anchises  et  Arbates,  Dessous  des  se- 
condes ailes  avec  la  même  bande  ,  mais  plus  pâle.  Pro- 
thorax et  côtés  de  la  poitrine  ponctués  de  rouge  ;  anus  bordé 
de  rouge. 

Ce  Papillon  remplace ,  aux  environs  de  Rio-Janeîro ,  VAn^ 
chises  'et  V Arbates  de  la  Guyane.  —  Coll.  Boisd. 

Variété  A.  Un  point  d'un  cendré  bleuâtre  au-deisous  de 
la  tache  blanche.  —  Coll.  Boisd. 

M.  Théodore  Roger  possède  dans  sa  collection  une  van'été 
chez  laquelle  la  tache  blanche  du- milieu  des  premières  ailes  est 
divisée  en  deux  taches  arrondies ,  dont  la  supérieure  est  moins 
apparente  en  dessus.  Les  six  taches  rouges  des  ailes  inférieures 
sont  aussi  plus  petites,  plus  séparées ,  et  les  deux  plus  voisines 
du  bord  interne  sont  moins  marquées  que  dans  les  individus 
ordinaires. 

121  —  Papilio  Iphioamas. 
Fab.   E.  S.  111,1,  p.    17,  n».   Sa. 
Ailes  noires;  les  supérieures  offrant  de  part  et  d'aatre  nnc 
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btnde  Manche  ,  courte ,  dÎTisëe  par  des  ncrvares  noires  ;  leur 
bord  postérieur  ponctué  de  blanc.  Ailes  inférieures  offrant  use 
bande  d'un  rouge  sanguin ,  large ,  à  peine  maculaire  ,  se  re- 
produisant en  dessous.  Corps  ponctué  de  rouge  en  dessuà  et 
en  dessous. 

Patrie  inconnue.  —  Décrit  d'après  Fobricius.  —  Fabricins  a 
peut-être  entendu  par  les  points  blancs  du  bord  ,  les  écban- 
entres  des  ailes  ;  s'il  en  est  ainsi ,  sa  description  peut  eouTenir 
à  cinq  on  six  espèces  de  ce  groupe. 

122  PlPlLlO  AlCAS. 

Cnm.  378 ,  G.  —  Grod.  Encjc.  IX  »  p*  37 ,  n^.  35. 

Port  de  Nepkalion ,  mais  un  peu  plus  petit.  Ailes  noires  ; 
les  supérieures  d'une  teinte  égale  sur  toute  leur  surfiice ,  ajant 
le  bord  postérieur  droit,  marquées  sur  leur  milieu  d'une 
tocbe  oblongue  d'un  blanc  jaunâtre ,  disposée  transTersalement, 
un  peu  écbancrée  sur  le  côté  interne ,  coupée  par  la  nerrure 
médiane.  Les  ailes  inférieures  ayant  des  dents  courtes  et  ob« 
tuses  arec  les  écboncrures  blanches  ;  leur  milieu  offrant  une 
large  bande  d'un  ronge  sanguin  ,  plus  claire  antérieurement , 
preMfue  palmée  en  arrière,  atteignant  le  bord  abdominal. 
Dessous  des  quatre  ailes  semblable  au  dessus  ,  mois  plus  pâle. 
Thorax  noir;  prothoraz  et  côtés  de  la  poitrine  ponctués  de 
rouge.  Cramer  représente  l'-abdomen  rouge  :  est-ce  une  erreur 
de  l'enlumineur  ? 

Brésfl.  —  Décrit  sur  la  figure  de  Cramer. 

Ce  Papillon  ajant  beaucoup  d'affinité  arec  les  espèces  de  la 
Colombie  et  de  la  Martinique ,  nous  doutons  qu'il  se  trouTO  au 
Brésil. 

123  —  Papilio  Ae&iphus  ,  Boisd. 

Très-Toisin  de  VArcas  de  Cramer  ;  même  port  et  mêuM 
Caille.  Ailes  d'un  noir  brun  \  les  supérieures  d'une  feinte  égale 
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gur  toute  leur  f  urfiu» ,  ayant  le  bord  postérieur  droit ,  mutpiùê 
sur  leur  milieu  d'une  tache  d'un  blanc  un  peu  jaunâtre ,  oUon* 
gne  f  en  forme  de  bande  transTerse  ,  disposée  obliquement  de 
dedans  en  dehors ,  coupée  par  la  neryurc  médiane.  I^es  ailei 
inférieures  ayant  des  dents  courtes  et  obtuses ,  bien  ëeales 
avec  les  échancrures  rouges  ;  leur  milieu  offrant  une  larse  bande 
d'un  rouge-minium  pale ,  un  peu  plus  claire  antérieurement , 
•  presque  palmée  en  arrière  ,  atteignant  le  bord  abdominal.  Des- 
sous des  quatre  ailes  semblable  au  dessus ,  maia  on  peu  plus 
pâle.  Corps  d'un  brim  noirâtre,  avec  le  prothoraz,  la  poitrine 
et  les  cdtés  de  Tabdomen  ponctués  do  rouge;  4i(Ui  bordé  dû 
rouge. 

Colombie.  -»  Coll.    Boisd.  —  INous   n  avons  tu  ou^  des 
femelles. 

124  *— Papilio  Nefbauon. 
God.  Encyc.  IX,  p.  Sj ,  n?.  36. 

A  peu  près  de  la  taille  de  Dimas,  D'un  noir  foncé,  arec  lù§ 
quatre  ailes  dentées  et  liserées  de  blanc  aux  linuf  ;  Ità  supo* 
riaures  un  peu  moins  obscures  à  l'extrémité»  inarquées^  ds 
part  et  d'autre ,  sur  le  milieu ,  d'une  tache  blioche  disposée 
comme  dans  Dimas ,  bien  nette ,  divisée  tantôt  en  trois  et  tan- 
tôt en  quatre  par  la  nenruro  médiane  et  ses  deux  premien 
rameaux.   Ailes  inférieures  offrant,   en  arrière  de  la  celluie 
discoïdale,  une  tache  d'un  rouge-vermillon  pâle,  plut  claire 
a  sa  partie  antérieure ,  composée  de  quatre  taches  secondaires , 
dont  les  trois  externes  oblongues  à  peu  près  égales  ;  l'interne  plus 
large ,  mais  moins  longue ,  atteignant  le  bord  abdominal ,  diTÎfés 
en  deux  par  mie  nervure  ;  outre  cela ,  un  point  rouge  ren  l'an- 
gle externe ,  qui  manque  quelquefois  eu  dessus  ;  dents  des  ailes 
obtuses.  Dessous  des  secondes  ailes  ayant  la  tache  en  majeure 
partie  blanche ,  ou  d'un  blanc  rosé  ,  divisée  par  des  nervures 
noins  ;  le  point  de  l'angle  externe  surmonté  d'un  autre  trè»- 
felit  pgiiU  de  k  nlq^e  couleur.  Corps  noir ,  aTec  le  protbo- 
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nXf  les  cdtës  de  la  poitrine  et  des  trois  premiers  aimeaii:|  de 
l'abdomen  ponctués  de  rouge  ;  anus  bordé  de  rouge  j  palpes  ' 
rouges, 

Brésil.  —  Coll.  Boisd.  —  Il  n'est  pas  très-CQjmnui|. 

Noos  possédons  une  rariétë  c}iez  qui  la  tache  des  ailes  infi- 
fienres  est  dun  rougeT^ang^jn  très-yif,  et  d'una  teinte  anisf 
intense  antérieurement  que  postérieurement. 

Ifotre  collection  renièrme  aussi  un  indiridn  qui  se  distingué  * 
fie  ceux  que  nous  avons  décrits,  en  ce  qu'il  y  a  un  second  point 
fooge  ^tre  cdni  de  l'angle  externe  et  la  tache  rouge. 

489  ~*  Papilio  Beithalior  9  Boisd. 

Bort  et  taille  de  Nephalion,  Ailes  d'un  brun  noir ,  dentées , 
avec  les  échancrures  bordées  de  blanc.  Les  supérieures  ajant 
nsçuà  bande  blanche  oblique  de  dedans  en  dehors ,  bien  nette , 
Baissant  de  lacAte ,  traversant  Vextrémité  de  la  cellule  discoïdale*, 

• 

et  «'étendant  à  peu  près  jusqu'au  second  rameau  de  la  nervure 
médiane ,  cOupée  par  les  nervures  en  quatre  taches ,  dont  la  cos- 
tale très-petite  et  triangulaire.  Ailes  inférieures  offrant  en  arrière 
de  la  cellule  discoîdale  m^p  baf^  d'i^p  foqge-fni^ium  p|i|{( 
pâle  antérieurement ,  palmée  en  arrière ,  terminée  extérieure- 
ment par  une  petite  tac}ie  (la  seide  qui  s^it  népfirée  paf  pne 
nervure  noife),  atteignant  intérieuremeift  }e  bqrd  ahdominal. 
Dessous  des  premières  ailes  semblable  au  4essi|S.  Pesso|is  dpf 
secondes  avec  la  mén^e  bande  qu'en  4cssus,  mais  rose  et  di- 
visé en  s^pt  taches  par  des  ^es  nervures  d'un  ronge  brunâtrp, 
ou  un  peu  noirâtres.  Corps  noir ,  f vec  )e  pf otl)pfax ,  les  cétés 
de  la  poitrine  et  des  troi^  pren^ijers  ani^eau^i^  4^  l'al^opaep 
ponctués  de  rouge:  anus  fi  palpes  roug^y. 

Çojofnbie.  C<^11.  Boisd.  rr-  Jaipifique.  S|.  lï. 
Cram.  377»  G,  D.  —  God.  Encyc.  EL»  p.  37 ,  n"*.  87. 
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Uq  peu  plus  grand  i^xiArbates.  Ailes  d*uii  noir  ajflei  ob- 
leur;  les  supérieures  un  peu  plus  claires  rers  l'extrémiCe, 
marquées  d*unc  grosse  tache  d'un  blanc  un  peu  jaunâtre ,  si* 
tuée  entre  la  nervure  radiale  et  le  second  rameau  de  la  mé- 
diane, divisée  conséquemment  en  deux  parties  égales  par  le 
premier  rameau  de  la  nervure  médiane  ;  leur  bord  postérieur 
arrondi ,  très-légèrement  denté ,  avec  les  sinus  liserés  de  blanc. 
Ailes  inférieures  dentées ,  arec  les  échancruret  blanches, 
marquées ,  en  arrière  de  la  cellule  discoïdale  et  en  tirant  vers  le 
bord  abdominal,  d'une  tache  d'un  rouge  vif  divisée  par  de  fines 
nervures  en  trois  taches  allongées,  dont  l'interne  plus  Itii^, 
offre  antérieurement  une  scissure  angulaire  ;  les  deux  suivan- 
tes égales  s'alignant  avec  deux  ou  trois  autres  taches  tres-peiites, 
presque  poncliformes,  de  la  même  couleur,  dont  Tinterne 
quelquefois  nulle.  Dessous  semblable  au  dessus;  les  taches 
des  secondes  ailes  roses,  un  peu  plus  vives  en  arrière.  Corps 
noir  ;  prothorax ,  côtés  de  la  poitrine  et  des  premiof  anneaux 
de  l'abdomen  ponctués  de  rouge  ;  anus  rouge. 

Cajenne ,  Surinam.  —  Coll.  Boisd.  —  Asseï  rare. 

f  27  — Papilio  Tarquiitius,  Boisd. 

Très-Toisin  de  Tullus;  mémo  port  et  même  taille,  mais 
bien  distinct  par  les  caractères  suivants  :  la  tache  blanche  dcM 
ailes  supérieures  arrondie  ,  assez  grande  ,  disposée  toùt4-faît 
comme  dans  Nephalion  et  Dimas  sur  le  milieu  de  l'aile  »  de 
manière  qu'une  petite  portion  se  trouve  dans  la  cellule  dis- 
coïdale ,  tandis  que  dans  Tespèce  précédente  elle  est  située 
entre  le  bord  interne  et  la  cellule  discoïdale  ;  la  bande  roo^ 
des  ailes  inférieures  un  peu  moins  large ,  d'an  ronge  on  pea 
phis  jaunâtre  en  dessus,  et  d'un  rose  vif  en  dessous.  Tout  le 
reete  comme  chei  Tuilus. 

Colombie.  —  Coll.  Boisd.  —  Nous  n'avons  tu  que  deux 
individui. 
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128  —  Papilio  Proteus,  Boisd. 


PapUio  Feriumnus,  God.  Encyc.  IX,  p.  87  ,no.  38. 

A  peu  pm  delà  taSb  tArbntes,  Ailes  d'où  noir  profond.  Les 
sQp4;rieiiret  vn  penpfau  cUîres  yers  leur  extrémité ,  marque'es, 
sur  le  iniiinw  de  leor  bord  interne,  d'une  tache  d'un  gris  rer- 
dilre  •ccolée  aolârieiireinent  à  une  tache  orbiculaire  d*un  blanc 
uo  pen  jaunitre  s'éfendant  jusqu'à  la  nerrure  médiane ,  quel- 
quefois surmontée  d'une  ou  deux  petites  taches  d'un  blanc 
jaunâtre  ;  la  partie  Terdâtre  et  la  partie  blanche  de  cette  tache 
coupées  chacune  par  une  nemore  noire  ;  bord  extérieur  légère- 
ment dentelé,  arec  les  sinos  liserés  de  Manc.  Ailes  inférieures 
offrant,  en  tirant ,  tcts  le  bord  abdominal ,  nne  tache  d'un  rouge- 
carmtu  TÎf ,  ajant  à  certains  aspects  tous  les  reflets  et  le  bril- 
Uul  de  Vopale,  difisée  en  trois  taches  oblongues,  dont  les 
deux  iatcraes  égales,  et  l'extcrieure  plus  courte  et  un  peu 
orafe  ;  lenr  contour  extérieur  ajant  des  dents  obtuses .  dont 
nne  on  pen  pins  saillante  ;  les  échancrures  blanches.  Dessous 
des  premières  ailes  d'un  noir  brun ,  arec  une  tache  orbiculaire 
blanche.  Dessons  des  secondes  arec  trois  taches  d'un  rose 
très- pâle ,  plus  colorées  en  arrière,  correspondant  a  la  tache 
triÉide  du  dwsns ,  a'alignant  rers  le  bord  interne  avec  deux  pe- 
tites taches  arrondies ,  plus  colorées ,  dont  une  sur  le  repli 
abdominal  ;  outre  cela ,  un  gros  point  de  la  même  couleur 
plat  on  moins  marque  rers  Fangle  externe.  Corps  noir ,  arec 
le  prothorax ,  les  côtés  de  la  poitrine  et  des  premiers  anneaux 
de  labdimien  tachetés  de  rouge  ;  anus  bordé  de  rouge. 

éail.  ^Coll.  Boisd.  —  Ce  Papillon  nous  paraît  différer 
du  Pertumnus  pour  constituer  une  espèce  particulière. 

Ccst  lui  qne  l'on  possède  sous  ce  nom  dans  la  plupart  des 

colWtiQoa. 
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129  —  PaPILïÛ  VlRTUMlfUS. 

Cram.  211,  A,  B,  G. —  Fab.  E.  S.  m,  I,  p.  16,  n<».  49. 

Très-Toisin  du  Proteus ,  même  taille.  Ailes  supéneores  un 
peu  plus  allongées  ;  la  tache  vcrdâtre  marquée  sur  l|^  bord  de 
son  côté  externe  d'une  petite  tache  ou  d'un  gros  point  d'unUinc 
jaunâtre.  Les  ailes  inférieures  ayant  les  dents  pins  grosses, 
toutes  égales  ;  la  tache  rouge  trifîde  ,  senaibleinent  plus  rap- 
prochée du  repli  abdominal  ;  à  peine  partagée  par  les  nerrurcs, 
les  trois  taches  secondaires  qui  la  composent ,  au  lieu  d'être  4 
peu  près  égales ,  sont  graduellement  plus  longues ,  de  nuniore 
que  celle  qui  longe  le  repli  fdidoiQinal  est  presque  triple  de  la 
première.  Dessous  des  ailps  ipfericures  avec  trois  ti^es  ovales 
et  un  point  arrondi  d*nn  fose  vif;  point  de  tacl^  sur  le  bord 
4u  repli  abdominal ,  ni  de  point  rouge  yers  Tangle  externe.  Gorpt 
fsomme  dans  Proteus, 

Gayenne ,  Surinam.  —  Goll.  de  M.  Lacordaire.  r—  Quoiqi|fl 
plus  anciennement  comme ,  nous  ayons  comparé  cptt^  espèce 
l|u  Proteus,  parce  que  ce  dernier  est  mp^^  nrp  dans  lef 
collections. 

i  30  —  Papilio  Sbaapis  ,  Boisd.  (  PI.  1 ,  B .  ^.  2.) 

Un  peu  plus  petit  que  Proteus.  Ailes  noires  i  les  supé- 
rieures up  peu  moins  foncées  à  Textrémité  ,  dentelées  »  arec  les 
sinus  liserés  de  blanc  ,  offrant  sur  le  milieu  du  bord  interne 
mie  bande  transverse  d'un  gris  un  peu  verdàtre,  s'étei^dani 
jusqu'au  troisième  rameau  de  la  nervure  inédiip^e ,  et  manjuée 
dans  sa  partie  supérieure  d'un  ou  deux  points  d'un  bUnc  jau- 
nâtre reparaissant  en  dessous.  Ailes  inférieure*  ajant  en  arrière 
de  la  cellule  discoîdale  une  bande  transverse  d'un  looge  vif  \ 
reflets  d  opale  comme  chez  Proteus ,  divisée  en  six  taches  oblon- 
gués  par  de  fines  nervures  noires ,  dont  l'abdominale  très- 
grêle  ,  et  les  deux  externes  plus  courtes  que  lea  troii  suivan- 


(et.  Deffoiu  de  om  dernières  ailes  avec  la  bande  ronge  bean- 
coap  ploj  pâle  et  sans  reflet  ;  dents  '  des  ailes  obtuses  et 
égales.  Corps  noir,  arec  le  protbqrax  j  les  côtés  de  la  ppitri)^ 
et  le  dessous  des  premiers  anneaux  de  rabdomei»  ponctuép  de 
ronge  \  anus  bordé  de  ronge, 
Coloinbîe.  —  Coll.  Boîsd.  et  Coll.  de  M,  I^prdaife. 

431  "^  Pafiuo  Sieo9TBis. 

Cram.  aii«  F,  G.  —  6od.  Encyc.  IX,  p.  38,  no.  ^>« 

—  Pnnceps  dominans  Sesosiris, 

TmïÏ9^£iuyma$,  Ailes  é^xm  ueir  velonté  en  dessus  •  d'un 
noir  bmn  en  dessous  ;  les  supérieures  ayant  les  sinus  liserés  de 
Uano,  marquées  sur  leor  bord  interne  d'une  grande  tacbe  d'un 
bean  Tert  luisant ,  s'étendant  de  la  base  jusqu'au  milieu ,  et  do, 
bord  interne  à  la  nerruve  médiane ,  tridentée  à  son  c6té  extern^ 
M  dÎTÎsëe  par  deux  nenrures  noires.  Ailes  inférieures  sans  taches. 
Dessous  des  premières  ailes  sans  ancone  tache.  Dessous  des  se- 
condes arec  cinq  taches  d'un  rouge  rose ,  dont  une  petite  Ters 
l'angle  externe  et  les  quatre  autres  alignées  yers  l'angle  anal  ^ 
la  dernière  de  celles-ci  est  sur  le  repli  abdominal ,  de  manière 
que  dans  le  mâle  elle  est  risible  en  dessus  et  non  en  dessous. 
Corps  noir,  arec  le  prolhorax  et  les  c6tés  de  la  poitrine  ponc- 
toés  de  ronge  ;  anus  bordé  de  rouge. 

Surinam ,  Cayenne.  —  Coll.  Boisd.  —  Ce  magnifique  Pa- 
pillon n'est  pas  très-rare  à  la  Guyane ,  mais  étant  fort  difficile 
i  prendre  il  est  asseï  peu  répandu  dans  les  eollections. 

t  t  t 
iSS  —  Papoio  Idivs. 

Fab.  S*  S.  1 1 1,  I ,  p*   i6 ,  n"".  4S*  —fioK^or.  hit,  of  Jnd. 

—  Goà.  EjM^yc.  IX,  p.  3a,  ^*,  ^o, 


Un  peu  nias  petit  tp'jirchêlaus.  J^e§  noires  les  mé- 
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rîenres  avec  le  bord  eitérieur  un  peu  sinué  ,  marquées  d'une 
bande  transverse,  courte,  d'un  blanc  jaunâtre,  assez  étroûe, 
appuyée  sur  la  côte ,  traversant  obliquement  Textrémite  de  la 
cellule  discoïdale,  et  finissant  sur  le  troisième  rameau  de  la 
nervure  médiane.  Ailes  inférieures  ayant  des  dents  obtuses, 
avec  les  échancrures  blanchâtres;  en  arrière  de  la  cellule  dis- 
coïdale  une  bande  maculaire  d'un  rouge  sanguin  composée  de 
neuf  taches ,  dont  les  trois  intermédiaires  oblongues  et  assez 
grandes ,  et  les  autres  arrondies  et  beaucoup  plus  petites  ;  de 
chaque  c6té  des  taches  oblongues  il  j  en  a  deux  petites^  l'une 
an-dessus  de  l'autre ,  ce  qui  complète  le  nombre  neuf,  sanM 
cela  il  ne  pourrait  j  avoir  plus  de  sept  taches.  Deuous  des  ailes 
plus  pale. 

Décrit  d'après  Fabricius  et  la  figure  de  Donovan.  —  Ces  au- 
teurs le  disent  de  Madras  ;  mais ,  d'après  le  faciès ,  nous 
croyons  pouvoir  assurer  qu'il  habite,  au  contraire,  quelque 
contrée  de  l'Amérique  du  Sud.  Si  ce  Papillon  avait  une  queue, 
nous  l'eussions  rapporté  avec  un  point  de  doute  a  notre  Or- 
ehamus. 

J,33~^  Papilio  Obcbamus,  Boisd. 

Port  et  taille  de  Trojanus,  Ailes  d'un  bran  noirâtre.  Les 
supérieures  sinuées  ,  marquées  d'une  bande  transverse  ,  blan- 
che, courte,  assez  étroite,  traversant  obliquement  la  cellule 
dîscoïdale  d'un  bord  à  l'autre ,  et  se  continuant  ensuite  le  long 
du  second  rameau  de  la  nervure  médiane ,  mais  n^akteignant 
pas ,  à  beaucoup  près ,  le  bord  extérieur  de  l'aile.  Ailes  infé- 
rieures dentées ,  avec  une  queue  courte  et  un  peu  poîntne  \  les 
échancrures  un  peu  roses ,  surtout  les  plus  internes ,  liserées 
de  blanc  ;  sur  le  milieu  une  bande  assez  large  d'un  ronge -car- 
min un  peu  briqueté ,  palmée ,  divisée  par  les  nervures ,  attei- 
gnant le  repli  abdominal ,  suivie  vers  l'ongle  anal  d'un  petit 
croissant  de  la  même  couleur  qui  en  est  à  peine  séparé ,  et  pré- 
cédée vers  l'angle  externe  d'un  ou  deux  points  rougeâtres  qui 
•'aKgoent  arec  elle.  Dessous  des  quatre  aUes  un  pen  plus  ptfe , 
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a?ec  le  même  dessin  qu'en  dessus.  Corps  comme  che^TVo  • 
janus, 

Colombie. — Coll.  Boisd.  —  Nous  ne  connaissons  que  la 
femelle. 

134  —  Papilio  T&OJAirijs ,  Boisd. 
Troilides  Tros,  Hnbn.  Exot.  Saml. 

Enrerg.  3 1  -  3  7  pouces.  AOes  d'un  brun  noirâtre.  Les  snpë- 
rîenres  un  peu  sinnées ,  marquées  sur  leur  milieu  d'une  tacbe 
blanche  transTcrse^  coupée  par  la  nerrure  médiane  en  deux 
parties  presque  égales.  Ailes  inférieures  dentées  ,  ayec  une 
queue  noire  asses   longue ,  étroite ,    spatulée ,   rétrécie  à  sa 
base  ;  écbancmres  roses  légèrement  liserées  de  blanc  ;  sur  te 
milieu ,  et  en  tirant  yers  le  bord  abdominal ,  une  bande  d'un 
rose  carminé,  un  peu   violâtre,  maculaire,   dirisée  par  les 
nerruresy   composée  de  plusieurs  taches   irrégulières,    dont 
l'abdominale  très -petite,   en  forme  de   chcTron,    surmontée 
d'une   antre  tache  oblongue  de  sa  couleur;    les   deux  sui- 
Tantes  allongées ,  égales  ;  la  quatrième  échancrée  sur  son  cdté 
externe ,  et  s'alîgnant  extérieurement  ayec  trois  points  de  sa 
couleur.  Dessous  des  quatre  ailes  semblable  au  dessus  ;  celui 
des  fécondes  stcc  les  taches  plus  pâles ,  surtout  les  trois  in- 
termédiaires ;  l'origine  de  la  côte  de  ces  mêmes  ailes  bordée  de 
jaune.  Corps  noirâtre  ,  ayec  des  points  blanchâtres  sur  le  pro- 
thorax ;  poitrine  tachée  de  jaune  ;  abdomen  bordé  de  chaque 
cdté  par  une  ligne  jaune. 

Brésil.  —  Coll.  Boisd.  —  Comme  ce  Papillon  n'a  aucun  rap- 
port ayec  le  P.  Tros  de  Fabricius  décrit  sous  le  n^*.  i38,  nous 
ayons  été  obligé  de  changer  le  nom  d'Hubner. 

155  —  Papilio  Caudius. 

Princeps  dominans  CaudiuSf  Hubu.  Exot.  Saml. 

Taille  et  port  de  Trojanus.  Ailes  d'nn  brun  noîrâfre.  Les 
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•upërieures  plus  claires  à  rextrémîté ,  un  peu  BÎDuées ,  mar- 
quées au  dessous  de  la  nenrure  médiane ,  ruais  en  tirant  un  peu 
rers  Tangle  interne,  d'une  tache  blanche,  divisée  en  deux  ou 
trois  par  le  premier  et  le  second  rameau  de  cette  même  nerrure. 
Ailes  inférieures  avec  les  dénis  beaucoup  plus  prononcées 
que  chez  Trojanus,et  une  queue  noire,  étroite ,  asseï  lonçne , 
nullement  spatulée  ;  les  échancrures  roses  liserées  de  blanc  \ 
gar  le  milieu ,  et  en  tirant  vers  le  bord  abdominal ,  une  bande 
d'an  rouge  carmin ,  divisée  par  les  nervures ,  et  composée  de 
taches  inégales  irrégulières ,  plus  foncées  en  avant  et  en  arrière^ 
i  peu  près  disposées  comme  dans  Trojanus ,  mais  plus  rap- 
prochées du  bord  marginal ,  la  dernière  s'alignant  de  même 
vers  l'angle  externe  avec  trois  points ,  mais  qui  sont  moitié 
roses  et  moitié  blancs.  Dessous  des  premières  ailes  semblable 
au  dessus ,  offrant  en  outre  trois  ou  quatre  points  blancs  sur  le 
bord  marginal  près  de  Tangle  interne.  Dessous  des  secondes 
semblable  au  dessus.  Corps  comme  dans  Tryanus. 

Brésil.  —  Coll.  Boisd.  —  Beaucoup  plus  rare  que  Trqfanus 
dans  les  collections. 

t  +  t  t 
1^36  —  PlPiLio  Tbtmbr.cus,  Lacordaire. 

Un  pen  plus  petit  qa* £çander.  Ailes  noires  avec  nn  reflet 
Terdâtre.  Les  supérieures  sans  taches  avec  la  frange  garnie  de 
cils  blancs.  Les  inférieures  ayant  des  dents  aiguës ,  dont  les  plue 
internes  se  prolongent  un  peu  en  queues  ;  les  échancrures  li- 
serées de  blanchâtre  ;  entre  la  cellule  discoïdale  et  le  bord 
marginal  deux  rangées  transversos  de  taches  d'un  rouge  car- 
min ,  dont  les  antérieures  cunéiformes  pour  la  plupart  et  les 
postérieures  transversales,  presque  lunulées.  Dessous  des  ai- 
les plus  brun  que  le  dessus;  celui  des  premières  avec  une 
tache  rouge  à  l'origine  de  la  côte  ;  celui  des  secondes  mvec 
les  taches  un  peu  moins  vives  qu'en  dessus;  celles  du  second 
rang  liseréee  de  blanc  ant^enrement ,  ti  suivies  «n 
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d*im  pfttt  trait  transTenal  blanchâtre;  outre  cela,  quatre 
taches  ronges  à  la  base  et  une  ligne  de  la  même  couleur  lon- 
geant le  bord  abdominal ,  et  renant  s*  unir  à  la  tache  interne  de 
la  première  rangée.  Corps  noirâtre ,  arec  le  prothoraz  ponctué 
de  grisâtre  ;  poitrine  ponctuée  de  blanc  jaunâtre. 

Mexique.  — >  Coll.  Boisd.  et  CoU.  Lacordaire.  -»  Nous  n^a- 
yonm  m  que  deux  indiridut  de  ee  rare  Papilio ,  pris  à  Tlatle- 
oope  par  M.  Salé  £1b. 

•tm    mtm    «S*    Jtm    ti» 

137  -—  i^APiuo  Hbctohides. 

Esp.  Ausl.  Schm.  tab.  4^,C,  fig^  i. — Donor» Nat.  Repo- 
ait.  PI.  ly^.  —  AîenelaUies  ChirodamaSj  bulnu  Èxot.  Saml. 
"^PapUio  Lysiûtous,  God.  Encjc.  IX,  p.  ^S,  n^.  i36. 

Un  tiers  plus  grand  ija^Âgat^us»  Ailes  dW  noik'  tbncé.  Les 
supérieures  trsTersées  par  ime  bande  blanche  où  blanchâtre , 
étroite ,  coupée  par  les  nervtu'es ,  placée  à  peu  près  comme 
dans  jigaifus^  mais  plus  droite.  Ailes  inférieures  ayant  des 
dents  aiguës,  très-saiUantes,  et  une  queue  noire  »  allongée  ;  les 
échancrures  légèrement  liserées  de  blanc  ;  sur  le  milieu  du  dis- 
i{ue  une  tache  blanche  transrersale ,  atteignant  le  bord  externe , 
partagée  par  les  nervures  en  trois  parties ,  dont  une  plus  grosse 
et  arrondie,  remplissant,  comme  dans  Agavus ,  toute  l'ex- 
trémité de  la  cellule  dîscoîdale  ;  celte  tache  est  suivie ,  en  tirant 
▼ers  le  bord  abdominal ,  de  trois  ou  quatre  petites  taches  rouges 
cunéiformes,  inégales,  dont  les  deux  plus  internes  sont  accompa- 
gnées en  arrière ,  dans  les  femelles ,  de  quelques  atomes  bleuâ- 
tres î  le  bord  extérieur  offre  en  outre  une  rangée  de  hmules 
d^un  rouge  brun ,  dont  fanale  est  marquée  d'un  'gros  point 
noir.  Dessons  offrant,  outre  le  dessin  du  dessus,  une  petite, 
raie  blanche ,  sinueuse  sur  le  bord  extérieur  des  j^remièfeé  ailes, 
près  de  Tangle  interne.  Corps  noir,  avec^e  prothorax  ponctué 
de  grisâtre ,  et  une  raie  marginale  dW  jaune  pâle  êvù:  les  edtés 
de  rabdomen. 
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Noua  avons  tu  un  individu  chez  lequel  la  bande  Uanclie  des 
ailes  supérieures  était  en  partie  effacée.' Nous  possédons  des 
femelles  qui  ont  les  deux  lunules  marginales  les  plus  externes 
l)bmches. 

Brésil.  ^-*  Coll.  Boisd.  -—  Beaucoup  moins  commim  qa'^/- 

45g  —  Papilio  T^os. 

Fab.  E.  S.  1 1 1 ,  I,  p.  10,  n».  3o.  — God.  Encjc.  IX,  p. 
73 ,  n®.  1 35. 

N  Un  tiers  plus  grand  que  Proteus.  Ailes  d'un  noir  ob- 
8cw-f-4es  supérieures  offrant  de  part  et  d'autre  une  tache  d'un 
blanc  un  peu  jaunâtre,  oblongue,  traversant  la  cellule  dis- 
coUiale ,  et  s*étendaut  quelquefois  jusqu'au  premier  rameau  de 
k  nervure  médiane.  Ailes  inférieures  ajant  des  dents  asses 
prononcées  et  une  queue  noire ,  étroite ,  asses  longue ,  on  peu 
spatulée  ;  échancrures  liserées  de  blanc  \  eu  arriére  de  la  cel- 
lule discoïdale ,  et  en  tirant  vers  le  bord  interne,  une  bande 
transverse  d*un  rouge-vermillon  plus  ou  moins  vif ,  atteignant 
le  bord  abdominal,  composée  de  cinq  ou  six  taches  à  peine 
séparées ,  dont  les  trois  intermédiaires  allongées  et  a  peu  près 
^;ales.  Dessous  de  ces  dernières  ailes  avec  les  taches  plus  sé- 
parées ;  les  trois  intermédiaires  d*un  rose  tendre ,  ou  d*nn  blanc 
rosé.  Corps  noir ,  avec  des  points  rouges  le  long  de  chaque 
côté  de  la  poitrine  et  des  premiers  anneaux  de  l'abdomen  ; 
anus  rouge. 

Brésil.  —  Coll.  Boisd.  —  Ce  Papillon  est  Fim  des  moins 
communs  dans  les  envois  que  l'on  reçoit  du  Brésil. 

139  —  Papilio  Dardanus. 

Fab.  E.  S.  III,  I,  p.    10,  n%  29.  — God.  Encjc.    IX, 
p.  73,  n».  134. 
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Même  port  qne  Tros,  maïs  environ  d'un  quart  ploBpetît.  Ailes 
d*im  noir  de  Telour  à  reflet  un  peu  verditre.  Les  supérieures 
marquées,  entre  la  nerrure  médiane  et  le  bord  interne,  d'une 
tache  orbiculaire  d'un  gris  jaunâtre,  ou  d'un  gris  rerdâtr^ 
coupée  par  deux  fines  nermres  noires.  Ailes  inférieures  ayant 
des  dents  assez  prononcées  et  une  queue  noire  étroite,  aaaes 
longue  ;  échancmres  légèrement  liserées  de  hlanc  ;  entre  la 
cellule  discoïdale  et  le  bord  postérieur ,  une  tache  d'un  rouge- 
sanguin  très-yif,  palmée,  diyisée  en  quatre  taches  oblongues 
par  de  fines  nermres  ;  un  point  du  même  rouge  à  l'extrémité  du 
repli  abdominal.  Dessous  des  premières  ailes  sans  taches  ;  des- 
sons des  secondes  arec  trois  taches  roses  correspondant  à  la 
tache  quadrifide  du  dessus.  Corps  noir ,  avec  des  points  rouges 
sur  la  poitrine  et  de  chaque  côté  de  la  base  de  l'abdomen.       ^ 

Brésil.  —  Coll.  Boisd.  —  Il  n'est  pas  très-rare  dans  les^jp^ 
▼irons  de  Rio-Janeiro. 

140  —  Papilio  Pbrehebus,  Lacordaire. 

Un  peu  plus  grand  t^AgaifUê.  Ailes  d'un  noir  profond,  à 
reflet  verdatre  de  part  et  d'autre  ;  les  supérieures  sans  taches  , 
ayec  la  frange  liserée  de  blanc.  Les  inférieures  ajant  des  dents 
obtuses  et  une  queue  noire  de   grandeur  médiocre  ;  échan- 
cmres bordées  de  blanc  ;  une  rangée  marginale  de  sept  taches 
transversales  d'un  rouge  carmin ,  assez  étroites  et  étranglées 
chacune  dans  leor  milieu  ;  la  tache  anale  plus  étroite  et  sur- 
montée d'un  trait  transversal  de  la  même  couleur.   Dessous 
semblable  au  dessus  ;  les  taches  rouges  un  peu  plus  vives  ; 
celle  de  l'angle  anal  réunie  avec  le  trait  qui  la  surmonte  et  for- 
mant une  espèce  d'U  couché.  Corps  noir,  avec  le  prothorax  et 
tout  le  dessous  du  corps  tachés  de  ronge  ;  cuisses  et  palpes  rou- 
ges, -—  La  femelle  diffère  très-peu  du  mâle.  —  Dans  quelques 
individus  il  y  a  un  point  blanchâtre  en  dessous ,  dans  le  voisi- 
nage de  la  tache  anale. 

Paraguay,  Rio-Grande.  —  Coll.  Boisd.  et  Coll.  Lacordaire 
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—  Ce  Papillon  ,  quoique  assez  abondant  sur  les  bords  de  FU- 
rnçuay  ,  est  encore  très- peu  répandu  dans  les  collections. 

141  —  Papilio  Ascanivs. 

Grain.   i4.  A.  —  Drurj,  Ins.   JII,  PI.  g,  flg.  i.  —  Fab. 
E.  S.  î  1 1 , 1 ,  p.  3,  n\  8.  —  6od.  Encyc.  IX ,  p.  74 , n«.  i38. 

Un  tiers  plus  grand  ^j^ga^us.  Ailes  noires;  les  snpe'- 
Heures  traversées  au  milieu  par  une  lar^  bande  blanche , 
coupée  par  de  fines  nervures ,  et  par  un  arc  noir  k  Yextrvimté 
de  la  cellule  discoïdalc.  Les  inférieures  trarersées  par  une  large 
bande  palmée  oti  multiiide ,  dont  la  partie  antériemr  est  blan- 
che et  les  deux  tiers  postérieurs  plus  ou  moins  larés  de  car- 
min; une  rangée  marginale  de  six  taches  d'nn  rouge  san- 
guin, étroites,  étranglées  dans  leur  milieu;  le  bord  extérieur 
ayant  des  dents  obtuses  et  une  queue  noire  en  spatule  de  lon- 
gueur médiocre  ;  échancrures  lx)rdéc8  de  blanc.  AepU  abdo- 
minal des  mâles  garni  de  poils  Mancs.  —  Femelle  d'un  noir  plus 
brun ,  surtout  à  la  base.  Dessous  des  ailes  plus  brun  dans  ies 
deux  sexes,  offrant  toutà-fait  le  dessin  du  dessus.  Corps  noir, 
arec  la  l)ase  des  palpes,  le  dessous  du  protborax ,  la  poitrine 
et  les  côtés  du  ventre  marqués  de  rouge. 

Brésil.  —  Coll.  Boisd.  —  Ce  beau  Papillon  est  rare  aux  en- 
virons de  Rio  ;  il  est  plus  commun  dans  le  Brésil  septentnonal. 

142  —  Papilio  Aoayus. 

StoU.  PI.  32 ,  fig.  I  et  I,  A.  —  God.  £ncye.  IX,  p.  73, 
»•.  137. — Princeps  heroicus  AgavuSy  Hubn.  Exot.  Saml. 
—  Papilio  Lysander?  Fab.  E.  S.  1 11 ,  I,  p.  9,  n».  a5. 

Taille  moyenne.  Ailes  d'un  noir  très-foncé.  Les  snpërîeiirti 
traversées  par  une  bande  blanche ,  étroite  ,  conpée  par  les  ner- 
vures ,  se  terminant  sur  le  milieu  des  inférieures  par  une  tache 
disooldale  de  la  même  couleur  j  la  bande  blanche  des  premières 


VAPILIO.  3(M 

kilcfDiipruooutlMendoduu,  en  làcedeU  oollBladiicoldale;  la 
tache  diicaiiâal»  det  Mcoadai  diTÛëe  en  troia  par  une  mnwarm 
bJGde,  tlout  aoe  portioa  beanooap  ptui  growe  fbrmaDt  une  tacha 
ariuaiilaire  qui  remplit  tonte  l'extréinite  de  la  cellnle  dianoIdDla  | 
cMtra  cela ,  coa  derniirei  adea  ont  des  denti  obtnaea  umi  lail  > 
lantea  et  une  qaana  noire  apetnlàet  le*  riohancnirea  «ttat  Iim- 
r^  de  hlano ,  et  le  bord  mBif;intl  offre  nne  r«n^  de  eept  In-J 
ddIci  d'unrouge-carmiD  vif,  dont  l'anale  beauooap  plu  crends, 
et  aouvent  liée  par  un  de  set  anglea  à  celle  <]ui  la  ftéoU»  j  Fepli 
abdominal  garni  de  poils  blancs.  Dessous  «emblaUe  au  dea- 
an».  Corps  noir ,  «rec  das  poinU  rengas  nir  le  ^ihoru ,  lot 
o&té»  de  la  poitrine  et  de  l'abdomeit. 

IVès-eommon  dans  ptnaienn  localités  du  Brënl  méridional. 

Noua  pMsedcHu  des  raiiétrfa  aceidentellei  de  Rio- Grande 
ebea  leequelle*  tontes  Ici  taches  rotigei,  k  l'exception  de  l'a- 
Dkte ,  ont  disparu  en  dessos.  Non»  ea  avotu  tu  d'autres  oïl  les 
deux  tackea  les  plus  ezlemes,  ^oique  fortement  réduites 
étaient,  arec  l'anale ,  les  seules  <^  existassent  eu  dessus. 

Nous  eroyons  qne  le  PapUio  Lysander  de  Fabriciui  se 
rapporte  1  cette  espice  ,  et  qne  c'est  V  tort  que  Godart  l'a  re> 
gardé  eomme  des  Inde*  orientales. 

443  —  Panlio  Paoïracs. 

Hectorides  Proneus  ,  Hubn.  ZOtr.  497~49^- 

Voisin  àîAgaPus ,  mais  plus  petit.  La  bande  blanche  ttans- 
verte.  des  ailes  supérieures  droite,  commençant  en  pointe, 
comme  dans  Eckedoras  ;  la  tache  blanche  des  aiiei  infërieu- 
res  plus  allongée  dépassant  la  cellule  dîscoidale ,  diriiée  par 
le«  nerrures  en  six  taches  inégales,  dont  trois  tria-petitesj  l«a 
lunules  marginales  d'un  rouge  pliu  vif,  plus  étroites  ;  les  siniia 
des  écbancrureg  garnies  de  cils  blancs  (ris-pronoDcés.  Des- 
sous offiwit  les  mêmes  caractères  que  te  dessus.  Corps  i 
avec  des  pointe  rouges  sar  le  prothoraz,  1m  cités  de  la  poi 
et  les  premier!  anneaux  de  l'abdamen. 

Bréad.  —  CoU.  Boisd.  —  Rare. 
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Nous  possédons  un  individu  un  peu  plus  petit  qne  nous 
croyons  être  la  femelle  ou  une  variété  femelle  de  celle  espèce  ; 
il  est  d'une  couleur  plus  brune ,  à  reilcl  im  peu  verditre  ,  arec 
les  lunules  marginales  roses  en  dessus  et  d'un  carmin  tendre 
en  dessous.  Outre  cela ,  le  dessous  du  corps  est  ponctue'  de 
rouge  dans  toute  sa  longueur  et  Tanus  est  bordé  de  rouge ,  tan- 
dis <pi'il  n'y  a  que  les  premiers  segments  dans  le  mâle ,  qui 
f oient  marqués  de  rouge. 

Il  Tient  aussi  du  Brésil. 

j[44  —  Papilio  Eghedorus  ,  Boisd. 

Un  peu  plus  petit  €[a'Agatfus>  Ailes  noires  à  reflet  Terdatre, 
traversées  par  une  bande  blanche  ou  d'un  blanc  un  peu  sale, 
commune ,  étroite,  à  peu  près  droite ,  commençant  près  de  la  côte 
des  supérieures,  dans  le  voisinage  du  sommet,  et  se  terminant 
non  loin  de  l'angle  anal  des  inférieures.  Les  premières  ayanl  la 
frange  liserée  de  blanc.  Les  secondes  ayant  des  dents  obtuses, 
saillantes  et  une  queue  noire  spalulée  ,  de  grandeur  médiocre  ; 
les  échancrures  bordées  de  blanc  ;  une  rangée  marginale  de  «ept 
taches  transversales ,  étroites ,  d'un  rouge-carmin  paie ,  souvent 
en  partie  absorbées  chez  les  mal  es  par  la  teinte  noire  du  fond , 
étranglées  chacune  dans  leur  milieu  ;  repli  abdominal  garni  de 
poils  blancs.  Dessous  offrant  le  même  dessin  ^  les  lâches  carmin 
beaucoup  plus  distinctes  ;  celle  de  l'angle  anal  unie  avec  un  petit 
trait  de  sa  couleur  de  manière  a  imiter  une  espèce  d*U  couche. 
Corps  noirâtre ,  avec  des  points  d'un  carmin  pale  sur  le  pro- 
thoraz,  les  côtés  de  la  poitrine  cl  les  premiers  anneaux  de 
Fabdomen;  palpes  roses;  anus  l)ordé  de  carmin  pale. 

Ile  Sainte-Catherine  au  Brésil.  —  Coll.  Boisd.  et  Coll.  de 
M.  le  baron  Fcisthamel.  —  Kare  dans  les  collections. 

145  —  Papilio  Bunicbus. 

Melanides  Bunichus ,  Hubn.  Exot.  Saml.  —  Papiliû 
Ascalu$,  God.   Encyc.  IX,   p.  812,  n".  137- 1 38. 
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Taille  el  port  A' Ascanius.  Aîtes  d'un  Doîr  verdltre ,  tra- 
vcnée*  par  une  bande  Uanche  cammimis .  divisée  parlesner- 
Torea ,  cammeaçnat  aur  lei  supérieures ,  un  peu  en  pointe  Tcra 
le  bout  de  la  cdte ,  le  courbaat  un  peu,  mais  moins  ipe  daoa 
jfgavui ,  finissant  preaqne  carrément  à  la  luche  anale  ronge 
dei  inférieures  ;  ces  dernières' ailes  ajant  des  dents  obtasea  et 
une  i]uene  noire  de  médiocre  lon^cur;  les  échancrures  bor- 
dées de  blanc;  sui'  le  bord,  où  le  fond  est  beaucoup  plu* 
noir,  est  une  raiigée  mai^nale  de  taches  d'un  rouge  car- 
min, très-étroites,  fortement  étranglées  dans  leur  milieu. 
Ilesjous  des  ailes  offrant  le  même  dessin  que  le  dessus.  Girpf 
d'un  noir  rerdâtre  ,  avec  le  prothorax ,  les  palpes ,  la  poitrine 
et  tout  le  dessous  du  Tcnlre  marques  de  rouge.  Chez  la  femelle 
la  bandelette  blanche  des  premières  ailes  est  pins  temtt  quA 
chea  le  nUle. 

Brésil.  —  Coll.  de  M.  Marchai  à  Paris.  —  Cette  espèce  est 
rare  Josqu'à  présent  dans  lea  collections.  Nona  n'eaaToaiTTi 
qne  denx  indixidua. 

146  —  Papilio  Ajici. 

Fab.  E.  S.  III,  I,  p.  8,  n°.  ai.  —  God.  E1M7C.  IX, 
p.  55,  D*.  84-  — Papilio  Astyagas,  Jhnrj,  Ins.  m, 
PI.  35 ,  fig.  4>  —  Papilio  Manliut ,  Pert;  DeL  Animal.  Spix 
«t  Martina  ,  Ins.  PI.  ag  ,  fîg.  ■  et  i'. 

Taille  i' Agami.  Ailea  d'un  noir  à  reflet  un  peu  rerdiitre, 
•Tec  une  bande  transversale  large  d'un  blanc  un  peu  jaunitre , 
droite,  s' étendant  de  la  côte  des  supérieures  en  s'élargissant  in- 
aensiblement  jusque  près  du  bord  abdominal  des  inférieures; 
CCS  demièrea  dentées   inégalement,   terminées  par  une  queue 
linéaire,  longue,  avec  les  échoiicrures  finement  lîserêea  de  bUnc; 
bord   postérieur   diTÎsé  par  une  rangée  de  cinq  ou  ail  1 
d'un  blanc  jaunâtre  ,  dont  les  deux  plus  internes  surmon 
deux  tacbei  d'un  rouge  carmin  ;  deux  autres  taches  de  la 
couleur ,  un  peu  plus  haut ,  vers  le  bord  abdominal.  Il 
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des  premières  ailes  plus  pâle.  Dessous  des  secondes  différant 
du  dessus  en  ce  qu'il  j  a  quatre  taches  rou^s  à  la  Itase  et  une 
raie  longitudinale  de  cette  couleur  le  lon^^  du  bord  abdominal. 
Corps  noirâtre  ,  avec  une  raie  cendi*ée  sur  chaque  plérygode,  et 
deux  lignes  blanchittres  plus  ou  moins  prononcées  sur  chaqne 
côté  de  Tabdomen.  Antennes  assez  courtes. 

Brésil.  —  Coll.  Boisd.  —  Ce  Papillon  est  assez  commun 
dans  quelques  localités  des  environs  de  Rio  -Janeiro. —  Il  partît 
que  M.  Perty  n'a  consulté  pour  la  détermination  da  ses  Lépi- 
doptères Brésilietis  que  Tonvra^  seul  de  Cramer. 

•147  "^  PaHLIO  HaBBISSI A5US. 

Swaîns.  Zool.  Blnst.  i***.   série,  PI.   109.  —  Grod.  Enrjne. 
Suppl.  IX,  p.  812,  n°.    i38-i39. 

Même  port  ffa*j4scanius ,  mais  un  pea  pins  petit.  Ailes 
noires,  traversées  par  une  bande  blanche  commane,  commen- 
çant près  de  la  côte  des  supérieures  ,  et  finissant  brusquement 
près  de  la  tache  rouge  de  Tangle  anal  des  inrérienres.  Les  pre- 
mières ailes  ajant  la  bande  assez  large ,  coupée  par  les  nervures, 
uftk  peu  fondue  sur  ses  bords  avec  la  couleur  noire  (  e4\e  Ira- 
YcHe  la  cellnle  discofdale  et  se  rétrécit  un  peu  vers  le  bord 
ittteme]  ;  leur  base  marquée  d'une  tache  rouge  plus  visible  en  des- 
sous. La  bande  des  secondes  ailes  est  presque  aussi  large  que  celle 
des  supérieures ,  et  divisée  en  sept  parties  par  des  nen'ures  noi- 
râtres ;  leur  bord  extérieur  ayantdes  dents  obtuses  assez  saillant  es 
uam  queue  spotulée  à  peu  prés  comme  dans  Agas^us ,  et  les 
échaiicnires  liserées  de  blanc  ;  une  rangée  marginale  de  sept 
tMclies  édiancrées  dW  rouge  carmin ,  dont  les  deux  <«  trois 
externes  quelquefois  presque  effacées  en  dessus.  Desnos  moins 
tMMr  ;  eelni  des  secondes  ailes  offrant ,  outre  le  dessin  du  dessus, 
«ne  taclie  basilaîre  rouge ,  divisée  en  trois  parties,  dont  une  se 
)mloiige  en  nue  reine  rouge  le  long  du  bord  abdomind.  Corps 
«ma  taches. 

IMmI.  —  Coll.  Boisd. 


149  — PAra-io  Luu,  So(pr. 

p.  ffairù$ianus ,  VariM.  God-  iaeje.  IX  Sn^.  p.  8», 
n..  <  38- 139. 

TùUe  ot  part  d^Agavut.  Différa  àa  ClaïuUut  en  m  q;ue 
J4  iMn^Uuicfae  tralurerse  du  «!«■  4Uf«rie<irM  est  iMS-ooHrtiii 
et  *  «tend  jieidemeiX  dn  bofd  inJent»  au  secMid  mncMi  th  U 
tktmm  médiane  ;  en  c«  qiw  !«■  aïUê  ioUanaurM  aoat  aaiu  tactw 
U«9cl>ede  part  ni  d'autre,  coauncdane  Ptrrkebusiea  e«4|M 
^  Iiiiiulej  m^rgiiules  aont  d'un  rouge-cannia  vif,  «trMtta, 
fortement  étranglées  ;  et  ea  ee  ijue  la  queue  est  plua  larga  «t 
plus  spatulée.  Les  autrea  caractères  ^oat  cgfmae  dans  CUtu- 
dias  et  Harristianus. 

UrciU.  —  CoU.  de  H.  Ucoi^irc  et  de  M.  TL.  Bopr. 

Godait  a  couim  c«  PapiUan,  et  c'e«t  fatt-^t§  «rfe  nMMfi 
'^'il  l'a  rappoité  à  VSarrissianiu. 

149  — Papiuo  CLauDim,  Boisd. 

Hectarides  Lysithous,  llnbn.  £xot,  SamI.  —  Papilio 
Jlarritsianus ?God,  Encyc.  IX,  Suppl.  p.  fiia,  a'.  i38-f3g. 

Même  corps  t^Agavus ,  mais  un  peu  plus  petit  A^es  d'jm 
noir  aaaei  foncé  ^  les  supérieures  traTcrsée s  par  une  bande  blan- 
cib*  bien  droit*,  étroite  «  Mmi>rif|ine  prèa  de  la  cSte,  «a  peu 
fins  lar^  aw  le  bcrd  iatanie ,  coopée  par  des  nemiMa  noira* , 
Rtna  taebe  rouge  à  Ja  Imim,  visible  an  deasaa ,  mais  plau  bv- 
^MS  tn  dasMus.  Ailes  iulëneores  aya^  «Us  Jm<b  nhlaniit  et 
«saes  ■sillanlas  ,  et  aam  i^mip  grâe , 
maot  à  aan  «i^'^Dité;  aar  Je  dia^as  n 
wiàtiiUîre  ou  preaipia  «nlt ,  naùu  anoidie  qna  di 
««(«  ;  u»B  tin»  Marginale  d«  sept  tedies  éeWan^ea , 
d'jw  roKga  anwa ,  doni  las  trois  plu*  eaÉansums  ■ 
tMm-aoans*,  imetaai  4m  Ici  mttcs;  «^chaonna  lii 
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blanc.  Dessous  des  premières  ailes  semblable  au  dessus.  Des- 
sous des  secondes  ayant  ^  outre  les  caractères  du  dessus ,  une 
tacbe  d'un  rouge  carmin  à  la  base,  divisée  par  les  nerrures, 
et  se  prolongeant  en  une  ligne  étroite  le  long  du  bord  abdo- 
minal. 

Environs  de  Rio- Janeiro.  —  Coll.  Boisd. 

Ce  Papillon  et  les  deux  précédents  ne  forment  peut-être  qu'une 
même  espèce  ,  les  tacbes  rouges  de  la  base  et  la  ligne  qui  longe 
le  dessous  du  bord  abdominal  se  retrouvent  dans  toutes  les  trois. 
N'ayant  point  de  renseignements  précis  sur  leurs  mœurs,  et 
ignorant  complètement  leur  premier  état ,  nous  n'avons  pas  oaé 
les  réunir  dans  la  crainte  que  les  caractères  en  question  ne 
soient  propres  à  un  petit  groupe  Brésilien. 

Nous  n'avons  point  adopté  le  nom  d'Hubner  pour  Tespèce 
que  nous  venons  de  décrire ,  parce  que  &odart  avait ,  avant 
cet  auteur,  donné  le  nom  de  Lysithousk  Vlleciorides à'Es^r, 
Pour  éviter  la  confusion ,  nous  avons  préféré  lui  donner  un  nom 
nouveau. 

•t*   •««   •*•   •!•   •!•   •!•   •!• 

150  —  Papilio  Imehius. 

God.  Encyc.  IX,  p.  69,  n^,  121.  —  Papilio  Augias^  Mé- 
nétriès ,  Nouv.  Mém.  de  la  Société  des  Nat.  de  Moscou  III, 
tab.  lOy  fig.  I  et  2. 

Taille  à'jésterias.  Dessus  des  ailes  d'un  noir  foncé.  Les  su- 
périeures ayant  de  part  et  d'autre  une  bande  transrerse ,  droite, 
assez  étroite ,  d'un  blanc  jauuâtre,  coupée  par  les  nervures,  al- 
lant directement  de  la  côte  à  l'angle  interne.  Ailes  infisrieures 
ayant  des  dents  obtuses  et  une  queue  noire ,  asses  longue,  spa- 
tulée,  bordée  de  blanc  jaunâtre  à  sa  base  ;  toutes  les  échancrures 
bordées  par  une  lunule  d'un  blanc  jaunâtre  ;  un  petit  croissant 
jaune  près  de  l'angle  interne,  s* alignant  extérieurement  avec 
deux  ou  trois  points  rouges.  Dessous  des  ailes  d*un  noir  mat  i 
U  baie  et  à  reflet  un  peu  verditre  à  l'extrémité  ;  celui  des  ta- 
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■  pémnre*  itm  le  mâme  deatin  qu'en  dosms;  celm  dei  infe- 
rîeuTM  olGraDt  une  rangée  de  «ix  lunules  d'un  rouge  ferrugl- 
neiu,  pncédées  clwcune  d'uD  petit  groupe  d'atome*  jaunitrea. 
Coip*  noir ,  arec  des  pointa  blanchâtres  sur  le  prothoruc  ;  poi- 
trine avec  cinq  on  six  petits  points  rouges. 

Ce  Papillon ,  asaei  commun  à  Haïti ,  a  éle  prii  ^r  Godart 
pour  une  espace  dea  Inde*  orientAlea.  C'est  sacs  doute  cette 
&iiaaa  indicatioD  de  patrie  qui  a  «te  cause  que  H.  Mënélnia  ne 
l'a  pu  reconnu  daa*  rËncjclopédie. 

oaoïmt  XX. 

151  —  PAPrLio  Triopis. 
God.  Encjc.  IX,  p.  33,  no,  a3. 

Ce  Fanion  a  les  ailes  étroites  et  presque  le  port  d'une  jfle- 
liconia.  Ailes  (upérieures  noires  stcc  le  bord  Heu  ender, 
marquées  de  deux  taches  d'un  jaune-d'ocre  pile,  l'une  sur  le 
milieu ,  conpée  en  trais  par  les  nervures ,  l'autre  prèa  du  som- 
met, dirisée  également  en  trois.  Ailes  inférieurea  dentées  ,  areo 
les  échancrures  blanches ,  marquées  sur  le  milieu  d'tme  tache 
orbicolaire  d'un  jaune  d'ocre  coupée  par  les  nervures.  Dessous 
complètement  semblable  an  dessus .  Corps  noir ,  arec  des  points 
rouges  BUT  la  poitrine  et  les  cdtés  du  protboraz  ;  anus  marqué 
d'une  tache  rouge. 

Cajenae.  —  Coll.  Boisd.  —  Godart  a  décrit  ce  Papillon 
sur  un  individu  nnique  faisant  partie  de  la  collection  de  feu 
M.  I>ufresne,  sans  indication  de  patrie.  Dons  ces  dernières 
années ,  M.  Lacordalre  eu  a  pris  cinq  exemplaires  à  Cayenne 
dans  le  haut  de  la  rivière  de  Kouron.  D  est  rare ,  et  son  vol 
est  bas ,  terre  à  terre ,  comme  celui  de  certainei 
conia 
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152  —  Papilio  Coebthaus,  LacordAÎre.  (PI.  i,  G»  %.a.  ) 

Taille  de  Proieus.  Ailes  supérieures  d'un  nobfttre  pâle, 
dentelées ,  avec  les  sinus  liserés  de  jaunâtre ,  tra^wsées  obli- 
quement du  sommet  au  milieu  du  bord  interne  par  une  bande 
d'un  jaune-d'ocrc  pale  un  peu  maculairc ,  coupées  par  les  ner- 
vures.  Ailes  inférieures  d'un  jaune  d*ocre ,  avec  la  base ,  les 
nervures ,  une  bande  transverso  assez  étroite ,  située  sur  le  mi- 
lieu ,  et  une  bordure  postérieure  crénelée  intérieurement ,  noi- 
res; la  bande  transverse  du  milieu  marquée  de  trois  taches 
d'un  rouge  carmin ,  dont  une  au  dessus  de  l'échancrure  anale , 
et  les  deux  autres  plus  petites  situées  vers  l'angle  externe  ;  la 
bordure  noire  de  l'extrémité  divisée  par  une  rangée  de  cinq  lu- 
nules égales ,  d'un  rouge-carmin  tendi*e  3  le  bord  eziérieiur  légè- 
rement denté ,  avec  les  écbancrures  bordées  de  jaune.  Dessous 
des  ailes  semblable  au  dessus ,  excepté  que  les  inférieures  ont 
l'origine  de  la  base  d'un  jaune  d'ocre ,  et  que  les-  tacbes  rouges 
sont  plus  vives.  Corps  noir,  avec  le  prothoraz  et  les  cdiés  de  la 
poitrine  ponctués  de  rouge  ;  anus  bordé  de  ronge.  Dessous  de 
l'abdomen  marqué  de  deux  rangs  de  points  jaunâtres. 

Coll.  de  M.  Th.  Lacordaire.  —  Nous  ignorons  quel  est 
la  patrie  de  ce  rare  Papillon  ,  son  Jacies  ne  se  rapportant  à 
aucune  espèce  connue.  M.  Lacordaire  ne  serait  pas  éloigné  de 
le  croire  des  Indes  orientales.  Quant  à  nous,  nous  penserions 
plutôt  qu'il  vient  de  quelque  contrée  d'Amérique. 

OAOVBB  xxn. 


153  —  Papilio  Crassus. 


Cram.  12 ,  C. — Princeps  dominans  Crassus ,  Hubn.  Exot. 
Saml. — Papilio  Belus,  variété,  God.  Encjc.  IX,  p.  38,  n^  4^- 
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EamfHe  4-4  :  poucea.  Ailea  d'un  Teri-nniitre  toad, 
laÎMiit(  le*  nipérieima  m  pra  |dn«  citirec  vers  l'exM- 
mi(^;  Ivnr  bord  extérùuT  légiraraent  nnnrf,  et  bit-GiM- 
aenl  liMré  de  bUno  aux  ûdiu-,  leur  milieu -mahjBé  d'niw 
ianda  longitadiiude  d'un  jaone  pile,  n'atteipiuit  pas  1b  boni 
iklinmu,  et  H  pralon^Mmt  m  pointe  dam  la  cellida  dtscofdale 
le  \<mf  da  la  tMTTura  naëdiano  prusque  juwp'i  la  baae,  Lm  ailea 
infîérieuras  [Jm  l>-illaDtes,  dentées  régnlièrement ,  arec  lea 
«cbanerurea  liio^a  de  blanc  (  le  bord  antérianr  coRvert  par  urne 
banda  lonp'tndtBala  d'nn  jaune  pile.  Deicoas  daa  ailei  br«n  { 
cplai  dei  tnperieiarea  offiraat  le  inciiM  deaciii  que  le  deaana. 
Calwdaatni«nenrc««vMnnerangéeawrgtnale  deaixouaept  la- 
unlesd'uu  rouge  brun,  légèrement  bordées  de  noir,  et  a' appu^attt 
ofdinairaiBeDt  ni  aniln  ior  tm  petit  mit  Mane  ploa  <m  moina 
■wr^aé.  llkoraK  d'uD  Hoir  vanUtre ,  avec  dea  points  bUaca 
•nr  le  prothona  et  mr  le  darant  de  la  poitrÛM  ;  Iw  c44iB  de 
l'abdomen  et  de  la  poitrine  marqués  d'une  raie  nwcolaîra  d'Ut! 
jaune  *if  ;  dessus  de  l'abdomen  d'mi  jaune  pile,  quelqueCoia , 
mais  rarament ,  de  la  couleur  du  llii»mz. 

La  Chenille ,  selon  M  •  Lacordaire  qui  l'a  trouvée  à  Cajenne 
BUT  le  citronnier,  est  d'un  pourpre  rimai x ,  sans  aacuie  laebe , 
et  porte  sur  cbaque  anneau  plusieura  prolongements  charnus  ;  le 
pr»MW  eu  parte  q«atr«  beauoMp  plus  longs  ^as  lea  anlns  et 
dirige  eu  avant.  La  chrTsalidt  tl  d'nn  jaune  vcrdilru  aau- 
pNidrMdajanne  vif  sur  lea  flancs,  de  fcruM  navkulaive ,  troa- 


(taul  «n  avant.  La  PipiUon  édot  au  bout  de  quatone  joura. 

Atsea  «wannui    an    ficcsil  ,  baauoiy  plu    mra  dauu  la 
Gn/aoe.—  Coâl.  Bobd. 

454  —  P**n.»  Belcs. 

Cm.  IIS,  A,fi._Gad.?EiiGTe.IX,f.38,a 

A  PMI  pr^  de  la  tadk  de  Cntxiu.  Ailea  d'M  vcit 
WmM,  fc  peu  pr^  «OMW  da»  à 
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UD  peuoblongucs,  sans  taches ,  aTec  les  sinua  légèrement  liserés 
de  blanc.  Les  inférieures ,  déniées  régulièrement  ,  avec  les 
échancrures  liserées  de  blanc;  Tangle  externe  marqué  d'une 
tache  cunéiforme  d  un  jaune  d*ocre ,  plus  ou  moins  tronquée. 
Dessous  des  premières  ailes  d'un  brun  pale.  Dessous  des  se- 
condes brun  à  reflet  Verdatre ,  avec  une  rangée  mar^nalc  <le 
lunules  d'un  rouge  jaunâtre  ,  suivies  chacune  dans  la  femelle  , 
seul  sexe  que  nous  ayons  vu  en  nature ,  d'un  i>oint  d'un  blanc 
jaunâtre.  Thorax  noir,  avec  le  dessus  de  Tabdomen  tontdl  blan- 
châtre et  tantôt  noirâtre;  prothorax  et  poitrine  ponctues  de 
Uanc;  une  raie  maculaire  d'un  jaune  citron  sur  les  côtés  do  U 
poitrine  et  de  l'abdomen  ;  deux  rangs  de  points  blancs  sous  le 
ventre. 

Surinam.  —  Coll.  de  M.  le  baron  Feisthamel.  ^  Le  mâle, 
figuré  par  Cramer ,  diffère  de  la  femelle ,  en  ce  que  les  lunules 
du  dessous  des  secondes  ailes  ne  sont  pas  suiTies  d'un  point 
blanchâtre. 

155  —  PiiPiLio  Amulius. 
Esp.  Ausl.  Schm.  lab.  27 ,  fig.  i . 

Port  et  taille  de  Belus  :  dessus  des  ailes  d'mi  vert-bleuâtre 
luisant ,  à  peu  près  comme  dans  cette  espèce.  Les  supérieures 
sans  taches,  avec  les  sinus  légèrement  liserés  de  blanchâtre.  Les 
inférieures  dentées  régulièrement ,  avec  les  échancrures  liserées 
de  blanc  ;  leur  milieu  traversé  par  une  bande  maculaire ,  de  mé- 
diocre largeur ,  composée  de  six  taches  quadrangnlaires  d*un 
jaune  d'ocrc  ;  on  voit  en  outre  entre  cette  bande  el  le  bord 
postérieur  l'empreinte  des  taches  du  dessous.  Dessous  des 
premières  ailes  brunâtre,  avec  deux  ou  trois  taches  grisâtres 
presque  effacées ,  près  de  l'angle  interne.  Dessous  des  secondes 
brun,  avec  une  rangée  marginale  de  lunules  quadrangulaires  du 
même  jaune  que  la  bande  médiane  du  dessus ,  suivies  chacune 
d'un  gros  point  blanchâtre.  Corps  de  la  coulciu*  des  ailes. 

Décrit  d'après  la  %ure  et  la  description  d'Espcr.  Cet  auteur 
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n'indique  point  de  patrie,  mais  il  doit  être  de  la  Gajane.  —r 
Cette  e*pèce  ne  lerait-elle  pas  une  rariéte  de  Belus ,  chei  la- 
melle les  ,ailei  inférieures  aurûent ,  {au  lien  d'une  seule  tache 
jaune  surle  bord  de  la  côte,  une  bande  tranirene  de  cette  cnn- 
leiir.'MousMrionsd'aataBit  plus  portés  à  le  croire,  que  nom 
■Tons  TD  deux  indindns  de  Belus  femdla  qui  font  le  puMge. 

156  —  P*wi.io  Ltcidas. 

1  Cnm.  ii3.  A, —  Papilio  Erymantkus,Cnm.  ii3,  C. — 
PapUioSebu,  mnété,  God.  Encore.  IX,  p.  38>  n>.  43. 

Un  pen  plus  petit  que  Belus ,  mime  port.  Ailes  d'nn  vert* 
Uenttre  luisant,  plus  obscnr  le  long  de  la  câte  et  du  bord  niar- 
gîaal  de  chaque  aile.  Les  supérieures  plus  pointues  an  sommet 
que  daoa£e/iu,  uni  aucune  lâche.  Les  inférieures  avec  la  lace 
interne  du  repli  abdaminal  d'un  jaune  d'ocre ,  et  une  on  deux 
taches  orales ,  de  la  même  couleur ,  plus  ou  moiui  prononcées , 
qnelqnefoia  niUles,  sur  l'angle  eileme;  les  ëcluincruresnoalise- 
réesde  blanc. Dessons  bmu;  celui  despremièresaileioffrant  snr  ' 
le  bord  eitêrienr  prèsde  l'angle  interne ,  deux  ou  trois  petiten  ta- 
ches sagittées  d'un  blanc  jaunâtre  j  celui  des  secondes  marqué 
■ur  le  bord  marquai  d'une  rangée  de  lunides  d'un  rouge  brun , 
légèrement  entourées  de  noir.  Dessons  du  corps  comme  dans 
Crtusus  et  Belu*  ;  prolborax  marqué  en  dessus  de  deux  points 
jaunes;  dessosde  l'abdomen  tantât  jaunâtre  et  tantdt  rerdjtre, 
comme  le  thorax, 

Cajenne ,  Surinam.  ~  Coll.  Boisd.  —  Âiseï  rare.  —  Cra- 
mer a  donné  le  nom  d'Srymanihus  aux  indiridus  qui  ont  le 
corps  jaune ,  et  celui  de  Lycidas  i  ceux  cfaei  qui  il  est  de  la 
couleur  des  ailes. 

157  —  PAPaio  NUMITOB. 

Cram.   ti3,  B.  —PapUio  Belus,  rtriét^,  God. 
IX,  p.  38,  n».  4». 
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Port  et  taille  de  Lycidas  ,  dont  il  ne  diflftpc  que  par  les  ca- 
ractères suirants  :  repli  abdominal  de  la  couleur  des  ailes  în- 
fërieures  ;  une  rangée  de  taches  triangulaires  d'un  jaune  de 
rouille ,  entre  la  cellule  discoldale  et  le  bord  abdominal  de  cet 
mêmes  ailes.  Dessous  des  ailes  à  peu  près  comme  dans  Lycidas, 
à  Teiception  des  trois  petites  taches  sagittécs  des  promières  epiî 
ne  se  retrouvent  pas  dans  cette  espèce.  Dessus  de  L'abdomen 
blanchâtre.  Le  reste  comme  chez  Lycidas. 

Surinam.  —  Décrit  d*après  Cramer. 

Godart ,  qui  n*a  vu ,  je  crois  ,  aucune  de  cet  espèces  en  na- 
ture ,  les  a  toutes  réunies  sous  le  nom  de  Belus,  à  l'exemple 
de  Fabricius. 

t  t 
l^^g  —  Papilio  GnoaiDAiiAs,  Boisd. 

Ordinairement  un  peu  plus  petit  que  Polydamaê*  Ailes 
noires  à  reflet  verdâtre }  les  supérieures  ayant  le  bord  extérieur  un 
peu  plus  profondément  sinué  que  dans  les  espèces  précédentes , 
marquées  le  long  de  ce  même  bord  d'une  rangée  depoints  jaunes 
qui  monte  lout-à-fait  jusqu'au  sommet ,  et  sur  le  miliea  d'imo 
bande  transverse  ,  oblique,  assez  large,  d'un  jaune -d' ocre  p&le, 
coupée  eu  trois  par  la  nervure  médiane.  Les  vies  inférieores  à 
reflet  plus  verdatrc ,  oflrant  en  arrière  de  la  cellule  discoïdale  une 
rangée  courbe  de  taches  ovales,  ou  oljlungues ,  d'un  gris  rerdltre, 
oud'unjaune  verdâtre,  et  tout-ù-fuil  sur  le  lx>rd  marginal  une 
série  de  lunules  étroites  ,  d'un  jaune  un  peu  yerddtre.  Dessous 
brun  ;  celui  des  premières  ailes  avec  le  même  dessin  qa  en  des- 
sus; celui  des  secondes  avec  trois  taches  basilaires  d'un  ruuge 
carmin ,  et  une  rangée  marginale  de  sept  chevrons  étroits  de  la 
même  couleur ,  suivis  chacun  d'un  petit  trait  ou  point  allongé 
jaunâtre  ;  dents  peu  prononcées  ;  l'une  de  celles  du  milieu  un 
peu  plus  pointue  et  un  i>en  plus  saillante  que  les  autres.  Corps 
noirâtre ,  avec  le  prothorax  ponctué  de  iauve  ;  la  poitrine  et 
les  cdtés  de  l'abdomen  marqués  de  jaune. 
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Branl.  —  C<dl.  Boifd.  —  Depnis  qnelqnei  «tmécs  on  le 

nçoit  B9M(  «onvent  ^m  envinn»  da  Hio-Jamiro.  —  H  ne  m 

dUtiofue  guère  de  ÏHyptrion  que  pai  la  bande  jannitre  qni 

twHW  ol)lù]ufaBent  la  milien  de*  mIm  mpérieiu-ee. 

409 —  Papiuo  HTriHioir. 

Itktbaiut  Hypviwi ,  Habu.  Exot.  Saml.  --  Papilio  Pro- 
todamai ,  God.  Encjc.  IX ,  p.  4o  >  n*.  45  —  P.  Zonaras , 
Psrty. Od.  Aiiimal.  M  Spis etMarbiu,  lu.  PI.  19,  f.  3  et  3'. 

Taille  et  port  de  Choridanuxs.  Ailes  noires  à  reflet  rerditra^ 
le«  snpérieureB  entières ,  ajout  deux  rangéei  de  petites  taches 
mir^uoles  d'un  jaune  pJIe,  dontl  mlfrieure  ne  monte  pas  ordi- 
naire ment  jusqu'au  sommet.  Aîlea  inférieures  finement  dentées  et 
légèrement  liaeréei  de  blanc  anz  échancmres ,  nfirani  en*nièi« 
de  la  cellule  discoïdale  une  rangée  coai4>e  de  taches  orales- 
oblongues  d'un  jaune  au  peu  rerditre  ,  et  tout-à-làit  aur  le 
bord  mai^Dsl  une  série  de  lunules  étroites  de  la  mémo  couleur. 
Dessous  brun;  celuidespremières  ailes  offrant  presque  le  même 
dessin  que  le  dessus)  celui  des  secoodes,  aiec  trois  tach«a 
basilaires  d'un  rou^  carmin ,  et  une  rangée  mai^inale  de  che- 
vrons étroits  de  la  même  couleur ,  embrassant  chacun  un  point 
«a  une  petite  lunule  blimchàtre  correspondant  aux  lunules  dn 
dessus.  Corps  noiriire,  utcc  la  protborax  ponctué  de  faux  pâle; 
poitrine  et  cdtés  de  l'abdomen  marqués  de  jaune. 

Bresd. — Coll.  Boisd. —  Assez  rare.  Ilest-bieuroisiadeCAft. 
ridamas  ;  mais  il  s'en  distingue  tellement ,  eu  ce  qu'il  n'a  pt* 
les  vies  supérieures  traversées  par  luie  large  bande  jaune. 

160  —  VuUdO  Pbàos,  litcordaire. 

Taille ,  port  el/acùs  A'Hyperion.  Ailes  noire*  è  refl«t  w- 
dâtre ,  avec  les  échancrures  bordées  de  blanc  jaondtrQ , 
rangée  maisinalede  poiuta  delamémecoalenr,  plus  pi 
inférieures  qu'ani  sapérienres  ;  outre  cela  les  pointa  les 
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férieurs  des  premières  ailes  sont  liés  aux  échancnires  par  nu 
petit  trait;  ceux  des  secondes  sont  précédés  d'une  rangée 
courbe  de  sept  taches  oblongues  d*un  gris  yerdiitre ,  séparées 
seulement  par  les  nerrures.  Dessous  brun  ;  celui  des  premières 
ailes  arec  le  même  dessin  qu'en  dessus  ;  celui  des  secondes  aTec 
trois  taches  basilaires  d*un  rouge  carmin ,  et  une  rangée  marginale 
de  petits  chevrons  de  la  même  couleur  suivis  d'un  petit  point  jaune 
arrondi.  Corps  noir,  avec  le  prothorax ,  la  poitrine ,  les  côtés  et 
le  dessous  du  ventre  ponctués  de  rouge. 

Mexique.  Coll.  Boisd.  et  Coll.  Lacordaire.  —  Pérou.  GolL 
de  M.  Dejean. 

f  +  + 

161  —  Papilio  Xenodamàs. 

Ithobalus  Xenodamas ,  Hubn.  Exot.  Saml.  — •  P.  Ce- 
briones,  Daim.  Anal.  p.  38  ,  3. 

Port  de  Polydamas.  Ailes  plus  glacées  de  verdâtre,  plus 
brillantes  ;  la  bande  transverse  maculaire  un  peu  plus  rappro- 
chée  du  milieu ,  plus  blanchâtre ,  formée  sur  les  aîles  supéneo- 
res ,  particulièrement  dans  la  femelle ,  de  taches  plus  allongées  ; 
les  échancrures  un  peu  plus^iblement  bordées  de  blauchAtre, 
Dessous  noir ,  à  reflet  verdâlre  ;  celui  des  premières  ailes  offrant 
presque  le  même  dessin  que  le  dessus.  Dessous  des  secondes 
avec  une  rangée  marginale  de  sept  taches  d'un  rouge  un  peu 
obscur ,  à  reflet  légèrement  violet ,  transversales ,  un  peu  moins 
étroites  et  moins  flexueuses  que  dans  Protodamus^  accolées  de 
la  même  manière  à  des  taches  argentées ,  l'anale  surmontée 
d'un  trait  jaunâtre  plus  prononcé  ;  un  point  fauve  à  la  base, 
suivi  de  deux  gros  traits  d'un  gris  verdâtre ,  disposés  longitu- 
dinalement.  Corps  noir,  avec  le  prothorax  et  la  poitrine  ponctués 
de  fiiuve  vif;  une  raie  latérale  de  la  même  couleur  de  chaque 
côté  du  corps. 

Brésil.  --  Coll.  Boisd.  —  Ce  PapSlon  est  l'un  des  plus  beaux 
de  ce  gproupe. 


162  —  P^PItlO  POLÏDAMAS. 

Lion.  Sjrt.  N*t.  a,  p.  7471  n*.  ix  —  Fab.  E.  S.  m,  I, 
p.  i4.  iiP.4a— Crtm.  au  ,  0.  E.  —  Drnry ,  In».  I ,  PI.  17, 
%.  I  et  2.  — God.  Eocyc.  IX,  p.  3$,  n".  44-  —^  Princeps 
dominans  id.  Uiiba.  Ezot.  Saml, — Boùd.  etLeconte,  Icod. 
des  Ghen.  de  l'Am.  Sept.  PI.  1. 

EoTei^.  3^-3;  ponces.  Ailes  d'un  noir  rerdttre ,  triTersées 
verareztremitëpatnnebsmded'anjaaiiçplusoumoiiupâle,  de 
Isi^ur  mëdiocre,  un  peu  maculaire,  formée  but  les  aupërienreï 
de  tache*  cnnéiformes  pointues,  el  sur  les  inrerieares  de  taches 
cunéiformes  tronquées.  Les  premières  ailes  sinuées  et  légère- 
ment dentées  ;  les  Mcondes  dentées.  Echencrures  de  toutes  les 
ailes  bordées  dejaune.  Dessous  brun;  celui  des  supérieures  plus 
t:UirTers  le  bout ,  offrant  à  peu  près  leméme  dessin  que  ledes- 
BUs  ;  celui  des  inférieures  un  peu  plus  obscur  vers  l'extrémité , 
■Tecnne  rangée  marginale  de  sept  taches  d'un  rouge  brun,  ou 
an  peu  baves ,  linéaires,  transversales ,  un  peu  dezueuses  ,  dont 
les  trois  eitérieures,  accolées  chacune  a  une  tache  argentée  ou 
nacrée ,  les  deux  suivantes  ordinairement  un  peu  blanchâtres 
■nx  extrémités,  l'anale  surmontée  d'nn  trait  grisâtre  oujsuuÂ- 
tre  ;  outre  cela  un  point  làuve  tout'à-fiiit  a  la  base  de  l'aile. 
Corps  noir,  avec  le  prothorai ,  les  cdtés  de  la  poitrine  et  de 
l'abdomen  ponctués  de  jaune  fauve. 

Très-commuDdepui(laGéorgieJusqu'àl'ei(rémité  du  Brésil. 

La  chenille,  qui  vit,  dit-on,  axa  les  Arùlolochia ,  est 
iMime,  avec  des  épines  charnues  delà  m^me  tauleur;  son 
corps  est  rajé  de  rouge  ,  et  chaque  segment  offre ,  en  outre , 
quatre  taches  oculaires  ,  moitié  jaunes  et  moitié  ronges. 

165  —  Papilio  Abchidamsb,  Lacordaire. 

Taille  et  port  da  Polydamas.  Ailes  plus  noires;  I< 
crnres  un  peu  plus  largement  bordées  de  jaune ,  I 
L^FiDorrÈnES,  tome  i. 
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trtnsrerse  un  peu  plus  maculaire  ,  uotablement  plus  étroite  sur 
les  ailes  inférieures  Dessous  de  ces  dernières  ailes  d'un  jaune 
pale  ,  avec  les  nerrures  et  rcxtrëmitë  noirâtres  \  les  taches  mar- 
gînalef  plus  fkuvet  mo'uis  linéaires ,  un  peu  plus  éloignée*  da 
bord ,  toutes ,  moins  ravant-^ernière ,  accolées  k  une  tache  tu> 
geotéa,  le  point  de  la  hase  d'un  jaune  un  peu  fiiuve.  Corps  noir, 
avec  le  prothorax ,  les  cdtës  de  la  poitrine  et  de  l'abdomen  ponc- 
tués de  jaune. 

Chili.  —  Coll.  Boisd.  et  Coll.  Lacordaire.  —  Ce  Papillon 
remplace  au  Chili  le  Polydamas  des  autres  parties  de  l'Amé- 
n^e, 

fQiJt  —  Papilio  PeOTODA¥AS. 

P.  Protodamas  mAle?  God.  Encjc.  IX  »  p»  4o  »  A^«  4^*  — 
îtkobalus  Protodamas ,  Huhn.  Exot.  Saml. 

Tris-Toîsin  de  Pofydamas,  Ailes  plus  glacées  de  Tert  blenl- 
tre  y  la  bande  transverse  plus  pale ,  plus  macnlaire,  souirent 
un  peu  effacée  sur  les  supérieures ,  et  quelquefois  même  sur 
les  inférieures,  suivie  sur  ces  dernières  ailes  d'une  série 
maxginale  de  chevrons  ,  grêles  ,  très  -  étroits ,  de  la  même 
oonleur ,  quelquefois  un  peu  obsolètes.  Dessous  des  pre- 
mières ailes  comme  dans  Pol^damas.  Dessous  des  secondes 
différant,  en  ce  qu aucune  des  taches  flexueuses  d'an  rouge 
brun ,  n'est  jamais  accolée  a  des  taches  argentées ,  en  ce 
qu'il  n'y  a  pas  de  point  fauve  à  la  base ,  et  que  les  échan- 
crures  sont  très-(aiblement  bordées  de  blanchiltre.  Corps  noi- 
rltre  ,  a? ec  le  dessus  de  rabdomcn  d'un  blanc  jaunâtre  ;  pro- 
thoraz ,  cdtés  de  la  poitrine  et  de  labduinen  manques  de  jaune  ; 
idessous  du  ventre  offrant  deux  rangées  de  petits  points  blancs. 

Brésil ,  environ  de  Rio-Janeiro.  —  Coll.  Boisd.  — L'individu 

figuré  par  Hubner  a  la  bande  transverse  d'un  jaune  un  peu 

&uve.  Godart  a  connu  cette  espèce  ,  mais  il  l'a  considérée ,  avec 

^ute ,  comme  le  maie  de  son  Protoilamas  ou  Papilio  H)'^ 

ferion  dllulmer. 
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1 1  +  f 
165  —  Papilio  Bitias. 
God.  Edcjc  EL .  p.  39  ,  n"*.  43. 

Taille  de  Belus,  Ailes  d'un  noir  bnm,  tTfc  dfuz  nof^  dl 
poÎDU  jaoaitref  k  reztrëmité  des  inférieures ,  et  une  iwgéf 
de  points  semblables  à  rezlrémité  des  8U|>érievrfs  ;  ces  der* 
nJêres  ajanC  sur  le  milieu ,  et  parallèlement  au  bord  interne , 
une  bande  d*nn  jaune  d*o<*re ,  large ,  coupée  pr  les  rameaux 
de  la  principale  nenrure.  Les  inférieures  avec  sii  dents ,  dont 
les  tr«>is  eitérieures  et  la  pluM  intérieure  obtuses ,  les  deu;i  au- 
tres aipiés  et  un  peu  plus  longues  ;  les  é<  haocrures  liserées  iê 
jaune  pâle.  Dessous  des  supérieures  semblable  au  dessus ,  avec 
la  rangée  de  points  marginaux  plus  courte.  Dessous  des  infé* 
rieures  traversé  oUiquemeut  au  delà  du  milieu  par  une  bande 
formée  de  bnit  tacbes  ovales,  dont  les  deux  extrêmes  jaunes  » 
et  I<^  six  intermédiaires  rouges  avec  la  |)artic  antéiicure  blan- 
châtre ;  outre  cela ,  une  rangée  marginale  de  sept  lunules  d*un 
^luge  brun  ,  dont  l'anale  surmontée  de  quelques  atomes  blan- 
châtres. Corps  noir ,  avec  quelques  points  jaunes  stu*  le  pro* 
thorax. 

Amérique  méridionale.  —  Décrit  d'apris  Godart.  Quoique 
BOUS  nmjimê  pu  tu  cette  espèce  ,  nous  ne  pouTons  partager 
l'opiAioB  ém  Godart,  qui  la  rapporte  à  V  Aristctus  de  Cramer. 

tOS  —  Papilio  CoBisTBEus. 

Papilio  Biiias ,  Tariété,  God.  Encjcl.  IX ,  p.  3g,  n*.  43. 
—  Papilio  ArUtœus ,  Cram.  36 1,  A.  B. 

Taille  de  Belus,  Ailes  d*un  noir  verdâtrc»  glacées  db  blfiUU 
tre  coniae  celles  de  Philenor,  avec  les  nervures  noirAUta, 
Las  quatre  ailes  a^ant  une  rangée  marginale  de  tacbaa  d'na 

21. 
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bleu  pale ,  se  fondant  plus  ou  moins  arec  le  reflet  bleuâtre. 
Ailes  inférieures  ayant  les  dents  plus  saillantes  et  plus  aiguds 
que  chez  l'espèce  précédente  ;  échancrurcs  liserées  de  blanc. 
Dessous  des  ailes  noir  ;  celui  des  supérieures  offrant  en  forme 
de  bande  transrerse  une  empreinte  d'un  gris  bleu&tre,  rayonnée 
Ters  l'angle  anal',  où  elle  se  termine  par  une  rangée  de  trois  ta- 
ches submarginales  d'un  bleu  pâle  ;  celui  des  inférieures  traversé 
nn  peu  en  arrière  de  la  cellule  discoïdalc  par  une  rangée  courbe, 
transrerse,  de  sept  taches  cunéiformes,  d'un  rouge  un  peu  brun  a 
l'exception  de  l'anale  qax  est  presque  blanche,  et  de  la  première 
et  de  l'ayani-demière  dont  le  sommet  est  laré  de  blanc  ;  outre 
cela  une  rangée  marginale  de  sept  lunules  d'un  rouge  brun , 
légèrement  entourées  de  noir.  Corps  noirâtre,  ayec  quelques 
points  grisâtres  sur  le  prolhorax  ;  côtés  de  la  poitrine  et  de  1  oL» 
domen  ponctués  de  jaune. 

Surinam.  -—  Coll.  Boisd.  Très-rare  dans  les  collections  de 
France. 

Cramer  ayant  donné  le  nom  d^Aristœus  à  un  autro  Pa* 
pillon ,  nous  avons  été  obligé  de  changer  celui  de  cette  espccc, 

aZa         toXiS  aXa         BiKa  ^^mM 

167  —  PaPILIO  PniLBHOB. 

Linn.  Mant.  p.  535.  —  God.  Encyc.  IX,  p.  4o>  n».  4^. 

—  Fab.  E.  S.  III,  I,  p.  6,  n®.  i8.  —  Drury,  Ins.  1, 
tab.  II ,  fig.  1-4.  —  Princeps  dominans  id,  Hubn.  Exot. 
Saml.  —  fioisd.  et  Lecout.  Iconog.  des  Lépid.  et  des  Cben. 
de  TAm.  Sept.  PI.  n  ,  fig.  1-4.—  Say,  Am.  Eutom.  tab.  i. 

—  P.  Astenous,  Cram.  ao8 ,  A  ,  B. 

A  peu  près  de  la  taille  de  Polydamas,  Ailes  supérieures 
noires ,  a  reflet  un  peu  rcrdatrc ,  particulièrement  vers  le  bord 
extérieur,  qui  est  marqué  d'une  série  marginale  de  poinb 
blanchâtres ,  souvent  en  partie  effacés  chez  les  mâles  ;  les  sinus 
bordés  de  blanc.  Ailes  inférieures  glacées  de  bleu  d'acier,  bril- 
lant dans  le  mAle ,  plus  terne  dans  la  femelle^  avec  une  rangée 
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courbe ,  prefqne  nuurgioale,  de  lunules  d'ua  blanc  nn  peu  gri- 
Mire;  le  bord  exteneur  légèrement  denté,  arec  les  échancmres 
bordées  de  blanchiltre ,  et  une  queue  courte ,  d'un  noir  bleuâtre , 
légèrement  spatulée.  Dessous  des  premières  ailes  un  peu  plus 
tenie  ane  le  dessus ,  avec  les  lunules  marginales  plus  distinctei. 
Dessous  des  secondes  brun  vers  la  base ,  arec  une  petite  tache 
d'un  jaune  pâle  ;  ensuite  glacé  de  bleu  d  acier  tres-brillant ,  arec 
une  rangée  courbe  de  sept  taches  arrondies  d'un  beau  faure 
oranfré,  bordées  de  noir,  dont  les  quatre  ou  six  supérieures  ont 
le  côté  externe  marqué  de  blanc  ;  en  avant  de  la  série  de  taches 
faures^  on  rcit  en  outre  une  rangée  de  petits  groupes  d'atomes 
hUac»  ;  les  échancrures  plus  largement  bordées  de  blanc  jau- 
nâtre qu'en  dessus.  Corps  noirâtre,  htcc  des  points  d'un  jaune 
pâle ,  sur  le  prothorax  ,  la  poitrine  et  les  côtés  de  l'abdomen. 

La  chenille  TÎt  sur  V jiristolochia  Serpentaria»  Elle  est 
brune  avec  quatre  rangées  de  petits  tubercules  fiinres ,  et  une 
raii'^iMi  d'épines  brunes  le  long  des  pattes  \  outre  cela,  elle  a  deux 
longues  épinct  dirigées  en  arant  sur  le  premier  anneau ,  trois 
sur  l'aTant-demier  penchées  en  arrière  et  deux  relerées  sur 
U  dixième.  Chrysalide  d'un  gris  yiolâtre,  arec  le  dos  jaunâtre  et 
la  tête  coupée  carrément. 

Ce  Papillon  est  commun  au  printemps  et  au  milieu  de  l'été 
dam  tous  les  lieux  de  l'Amérique  septentrionale ,  où  croît  U 
Serpentaire. 

168  —  Papilio  Yilliebsii. 


l.  et  Leconte ,  Icon.  des  Lépid.  et  des  Chen.  de  l'Am. 
Sept.  Pi.  ij.  —  P,  Devilliers,  God.  Encjc.  IX»Suppl. 
p.  8fo,  n*.  47  48- 

Taille  de  Troilus,  Ailes  noires  glacées  de  bleu  Terdâtre  » 
dentées ,  arec  les  échancrures  liserées  de  blanc ,  et  une  rangée 
WMrpmàit  de  lunules  bleuâtres,  beaucoup  plus  petites  sur  les  ai- 
tes  snpéncures  (pie  sur  les  inférieures.  Ces  dernières  pourmet 
«i'uoe  qaeuc  médiocrement  longue  et  un  peu  en  spatule.  Des- 
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■OQi  def  pramièrêi  ailes  d'un  noir-brontë  luisant,  plus  ttmé  tvm 
le  bout ,  areo  un  arc  de  taches  blanches  à  reitrémttéde  la  tel* 
Iule  diacuïdale,  et  une  rangée  marginale  de  taches  triangulaires 
d*tin  blanc  argentin.  Dessous  des  secondes  brun  a?ec  Vori'^ 
gUM  dé  U  céte  d'un  blano  un  peu  jaunâtre ,  le  milieu  chargé  de 
trais  grosses  taches  argetitëes,  le  limbe  marqué  d'une  rangée 
de  sept  taches  d  un  pourpre  ferrugineux ,  accolées  chacune  en 
arrière ,  moins  l'anale,  k  une  tache  argentée,  reposant  l'une  et 
Tantre  sur  un  fend  d'un  vert  bronaé.  Les  échancrUres  des 
quatre  aîlest  qui  en  dessus  ne  sont  que  liserées  de  blanc ,  sont 
îei  largement  bordées  de  blane  un  peu  sale.  Corps  d'un  noir 
branaé  i  avec  des  poittts  blancs  sur  le  prolhorai ,  la  poitrine  et 
les  e^téa  de  Tabdomén. 

OtllMI,  Floride.  -^Coll.  Boisd.— Très  rarejusqu'i  présent» 
M  se  ifduv^  que  dans  trèa-pen  dé  collectiotu. 

aadtn^i  mrm, 

I6d  *-^  Papilio  Lalakoei. 

Papilio  Lalande,  God.  Encjc.  IX,  p.  8it.  Suppl.» 
tto.  i3t-m.  • 

Dessus  des  ailes  noir,  avec  une  bande  médiane  transverse  d  un 
jaune -d'ocre  pâle ,  forilkant  deux  branches  sur  les  ailes  supé- 
rieures, dont  l'interne  plus  large  ètd'ungrisun  peu  verdâtre; 
cette  même  bande  offrant ,  sur  les  ailes  inférieures  à  son  c6té 
êttorhe ,  sil  dents  très  aiguës ,  et  se  terminant  k  Tangle  anal , 
prèi  d^une  petite  tache  rôussâire  surmontée  d'un  arc  d'atomea 
bleus  ;  le  bord  postérieur  des  premières  ailes  divisé  dans  toute 
sa  longueur  par  une  rangée  de  neuf  points  jaunes  ;  une  lunule 
dé  1a  ttléitiè  routeur  snr  toutes  les  échancrures ,  ainsi  qu'une 
tâché  k  IVxtrémité  de  la  queue  ;  celle  ci  asseît  longue  et  en 
spatule.  Dessons  plus  pile  que  le  dessus ,  exceplé  sur  le  c6lé 
MtéPiie  dt  la  bande  tt  le  long  du  bord  postérieur.  Gorpi  noif 
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,  bran  «n  d««toas ,  avec  la  poitrine  el  les  palpeg 


Caftwie.  •*  Ce  rare  at  b#aa  Papillon  fût  partia  du  Ma« 
aeiiiB  natioiia]. 


mmoiuwu 


^    1 70  —  PAmio  Xuraui. 

Lhm.  S^at.  Nat.  i,  p.  751,  n*.  34-  —  Pab.  E.  S.  1 11 ,  I, 
p.33.u\92. —  Cram.  ;3,  A,  B. — Drurj,  Ins.  II,  tab.g,^^. 
1.2.  —  God.  Encjc.  IX,  p.  58,  n**.  90.  —  Boisd.  Icon.  hist. 
PI.  I ,  ûf,  I  et  3. 

Un  tiara  plot  grand  qva  Machaon,  Deafoa  daa  ailes  noir, 

•Te<:  det  raies  et  des  taekaa  d'un  jaane-soufre  plia ,  aavoir  :  Xêê 

supérieures  avec  deux  raies  longitudinales  placées  sous  la  nenrure 

mediena  •  qoaUra  raica  fcrélaa  lonf^itudinales  conTsi^antea  à  leur 

Lsstr ,  aîtiiaea  dana  la  eallala  disooïdale  ;  à  rexirëmilé  da  catta 

BiêiD«  caUnla  daox  Cnila  transversaux  lé|^èreniant  arqaés ,  sa 

rcfcardani  par  lanr  concavité,  de  manière  k  former  nna  cspiea 

d*€tU  ;  an  delà  dn  milieu  une  bande  Iransrersa  de  tachas  sagti» 

téca ,  et  aain  à  restrémité  une  série  de  lunules.  Ailes  infiSrian* 

t%ê  ajant  loata  k  basa  d'une  jaune-soufre  pale,  arao  las  nar* 

Varna  ocni  as  et  dilatées  ;  une  grosse  tache  noire  entra  le  bord 

•alcraeur  et  la  cellule  discoïdale  ;  le  tiers  postérieur  noir  avea 

4et  Innulaa  comme  aux  ailes. supérieures,  mais  précédées  da 

fBti^naa  gionpas  d'atomes  d'un  jaune  un  peu  venUtra  ;  un  osil 

anald'no  janna  soufre  ou  d'un  jaune  fauve  k  prunelle  noira ,  aur» 

aamléd'nn  petit  |rroupe  d'atomes  bleuatrea;la  bord  axtérianr 

dinlé ,  at  terminé  par  une  queue  noire ,  linéaire ,  assaa  lonfua» 

à  rextrémilé;  les  échancruras  bordéea  dejauna.  Deasoua 

â  peu  près  le  niêuie  dessin ,  sinon  que  lea  tachas  soni 

plua  étendues ,  de  sorU   que  la  ft>nd  est  jaunâtre ,  presqua 

dana  MachaoM  ;  calai  daa  saoondaa  ailea  cal  an  Otttm 
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marqué  d'une  raugco  postcricuru   de  lunulos  bloiiàtres,  don 
les  deux  du  milieu  sont  surmontées  de  doux  taches  rousses , 
comme  dans  Machaon.  Corps  jaune,  avec  une  lar^  bande 
dorsale  noire. 

La  chenille ,  dont  nous  ne  connaissons  pas  encore  la  des- 
cription exacte ,  vit  aussi  sur  des  omhellifcrcs.  Gc  Papillon  se 
se  trouve  en  Gliine,  au  Thibet,  en  Perse  et  en  Sibérie.  Les 
insectes  de  cette  dernière  contrée  étant  considérés  comme  Eu- 
ropéens par  la  plupart  des  entomologistes ,  nous  avons  com- 
pris cette  espèce  ainsi  que  les  Collas  aiirora ,  Satyriis  na- 
rica,  etc.  y  dans  notre  Icônes,  au  nombre  des  Lépidoptères 
d'Europe. 

*     171  — Papilio  Machaûx. 

Linn.  Fab.,  ctct —  Le  Grand  Porte-Queue ,  Geoff.  Emst 
etc.  —  Variété  :  Papilio  Sphyrus,  Hubn. 

Envergure  de  3  7  -  4  ix)uccs.  Dessus  des  ailes  jaune  avec 
une  bordure  noire  assez  large,  sinuée  intérieurement,  di- 
visée sur  les  supérieures  par  imc  série  de  huit  points  nuurgi- 
naux  jaunes ,  et  sur  les  inférieures  par  une  rangée  marginale  de 
six  lunules  de  la  même  couleur,  dont  les  quatre  ou  cinq  inter- 
médiaires plus  grandes;  toutes  ces  lunules  précédées  d*une 
tache  orbiculaire  formée  d'atomes  bleus;  angle  anal  marque 
d'une  tache  oculaire  d'un  fauve  roux ,  siurmontée  d*nn  croissant 
d'un  violet  blanchâtre.  Les  premières  ailes  ayant  en  outre  le  long 
de  la  côte  quatre  taches  noires ,  dont  l'extérieure  plus  petite  et 
presque  ronde  ;  les  deux  suivantes  transverscs,  ne  dépassant  pas 
la  nervure  médiane,  la  quatrième  très-large,  occupant  tonte  la 
base  et  saupoudrée  de  gris  jaunâtre ,  ainsi  que  la  partie  delà  bor- 
dure comprise  entre  les  points  mai^naux  et  la  couleur  du  fond; 
les  rameaux  de  la  nervure  médiane  noirs  et  dilatés.  Les  secon- 
des ailes  avec  un  arc  noir  à  l'extrémité  de  la  cellule  discoïdale; 
leur  bord  abdominal  noir,  saupoudré  de  jaunâtre  :  lenr  contour 
avec  des  dents  courtes  et  une  queue  linéaire  noire,  de  moyenne 
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Uinfru^QTi  obtuse  à  l'extrcmitc ,  bordeo  de  jaune  sur  le  côte  în- 
leme;  échancrures  liordecs  de  jaune,  ainsi  que  les  sinus  des 
ail<-f  iupérteures.  Dessous  des  ailes  otirant  presque  le  même 
dessin  que  le  dessus ,  avec  toutes  les  nerrures  noires ,  et  le 
jaune  plus  fondu  arec  le  noir  et  occupant  plus  d'étendue  ;  les 
taches  bleues  des  ailes  inférieures  plus  étroites  im  peu  lunu- 
Ices  \  U  seconde ,  la  troisième  et  quelquefois  la  sixième  surmon- 
uVh  chacune  d'une  tache  roussiltre.  Corps  jaune ,  avec  une 
Lande  dorsale  noire  ;  antennes  noires. 

La  cfaeniUe  est  d*un  beau  rert ,  arec  des  anneaux  d'un  noir 
de  velours,  altcmatiTement  ponctués  de  rouge -faure.  La 
chrrsalide  est  tantôt  d'une  couleur  p^isatre  et  tantôt  verte 
avec  une  bande  latérale  jaune.  La  chenille  se  trouve  en  juin 
ot  m  septembre  sur  beaucoup  d'ombellifères ,  particulière- 
ment sur  le  Fenouil  {yincthumjœniculum),  la  Carotte  (Z^âa«- 
cus  carota).  L*insecte  parfait  écloten  mai  pour  la  première  épo- 
qii«' ,  et  en  juillet  pour  la  seconde.  Il  habite  toute  l'Europe,  la 
Sibt'rie  ,  la  Syrie ,  l'EpTYpte  et  la  côte  de  Barbarie.  Nous  pos- 
pi'tlotïn  même  des  individus ,  pris  au  !Nepaul  et  dans  les 
rri virons  do  Cachemire ,  qui  ne  dlfiercnt  en  rien  de  ceux 
(i  L]iiro|>e. 

La  variété  Sphyrus  d'Hubiior  est  un  peu  plus  petite  que  les 
iniiividns  ord'maires ,  et  le  noir  y  domine  davantage.  On  trouve 
pnrlois  une  antre  variété  figuréo  par  Ernst,  ches  laquelle  le  des- 
f  U!»  d*'»  ailes  est  d'un  jaune  très-foncé ,  avec  la  tache  noire  de 
ia  l«a<ie  des  premières  ailes  peu  nianpiée ,  et  Tœil  de  l'angle 
uial  d'un  jaune -d'ocre. 

»    172 — Papilio  ÀLEXANon.  (PI.   I,  A,  fig.  3,  etPl.  i,  B, 

^.  3.) 

Esp.  Schm.  von  Enrop.  tab.  i  lo  ,  conf.  65,  f.  i.  —  God. 

Pap.  de  France  ,  Il  ,  PI.  i .  —  G^kI  Encyc.  IX ,  p.  56  ,  p.  88. 

—  Boisd.  Ind.  M<*th.  p.  i.  —  Ilubn.  Pap.  787,  788.  —  Pa^ 

pilio  Poiy damas  ,  de  Prnnner ,  Lepid.  Pedcm.  Supp.  p.  69, 

n*.  f34«  — Trcits-Ochs.  Suppl.  X« 


330  PAPILIO. 

Presque  intermédiaire  entre  Machaon  et  Podaliriusi 
mais  plus  roisin  du  premier.  Dessus  des  ailes  d'un  jaune- 
d*ocre  très -pâle,  avec  une  bordure  noire  asses  Ur(^ ,  et 
quatre  bandes  transverses  de  la  mémo  couleur,  saroir  :  la 
première  commune ,  Ji  la  base ,  longeant  le  bord  abdominal 
def  inférieures  jusqu'à  l'angle  anal,  la  seconde  également 
commune ,  trarersant  le  milieu  de  la  cellule  dîscoldale  de 
chaque  aile ,  se  rétrécissant  un  peu  sur  les  inférieure! ,  et  se 
courbant  vers  Fangle  anal  pour  s'unir  à  la  précédente;  les 
deux  suiyantes  courtes ,  ne  dépassant  pas  la  nervure  médiane 
des  ailes  supérieures  ;  un  trait  noir  à  l'extrémité  de  la  cellule 
discoîdale  des  secondes  ailes  ;  la  bordure  des  premières  dl- 
Tisée  par  une  bande  jaune ,  conlinue  ,  précédée  d*une  raie  peu 
prononcée  d  atomes  d'un  gris  jaunâtre  ;  la  bordure  des  ailes  infé- 
rieures sinuée  en  dedans,  saupoudrée  d  atomes  bleus,  et  divisée 
par  une  rangée  marginale  de  lunules  jaunes  ;  échancrure  anale 
surmontée  d'une  lunule  fauve;  les  échancrures  liserées  de  jaune. 
Le  bord  extérieur  avec  des  dents  assez  aiguës  >  et  une  queue 
noire  de  médiocre  longueur,  bordée  de  jaune  en  deilans.  Des- 
sous un  peu  plus  pale,  avec  les  mêmes  caractères  qu'en  dessus  ; 
la  bande  et  les  lunules  marginales  jaunes  ,  plus  lai^s.  Corpa 
de  la  couleur  des  ailes  ,  avec  une  large  bande  dorsale  et  trois 
Vaies  ventrales  noires.  Antennes  noires,  avec  l'extrémité  de  la 
massue  jaune. 

La  chenille  que  nous  avons  figurée  d'après  des  individus 
que  nous  a  envoyés  M.  le  docteur  Monnoratde  Digne,  qui  la 
découverte  sur  le  Seseli  m  on  tan  uni  et  quelques  autres  om- 
bellifèrcs  alpines  ,  ressemble  par  la  forme  à  celle  de  Machaon  ; 
elle  est  d'un  jaune  verdâlre,  avec  chaque  segment  marqué  d*unt 
bande  transversale  noire ,  formée  de  petits  traits  longitudinaux 
pour  la  plupart  confluents  en  avant ,  et  dont  les  intervalles  sont 
ponctués  de  jaune.  La  tête  est  noire ,  mar({uée  d'an  V  eC  de 
deux  petits  points  jaunes.  La  chrysalide  est  d'un  gris -cendré 
uniforme ,  et  ()asse  l'automne  et  l'hiver  iixée  aux  |Nerres  et  aux 
rochers  avec  lesquels  elle  se  confond  par  la  couleur.  L'insecte 
parfait  éclot  au  mois  de  juin  de  l'année  iUÎTante, 
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Ce  PapOlon  a  été  long-temps  très-rare  ,  mais  il  est  rëpanda 
aujnardliui  daos  tontes  les  collections  un  peu  complètes.  Il  s« 
trouve  en  France,  dans  les  départements  des  Hautes  et  Basses* 
Alpes  ;  il  habite  aussi  la  Ijalmatie  et  la  M  orée. 

175  —  Pafiuo  AKTiirocs. 

DonoT.  loi.  of  NewHoll.  Tab.  adj.  —  God.  Ençjc.  IX, 
p.  54  f  '^^'  ^3- 

Port  d*^leJcanor,  mais  un  tiers  plus  grand.  Dessus  des  ailea 
Doir  •  avec  deux  bandes  transTerses ,  communes ,  d'un  jaune 
pâle,  dont rantérîeure  asseï  large,  siluëe  près  de  la  base,  1% 
•ecoode  très-large ,  se  bifurquant  sur  les  supérieures  prèa 
de  ta  nenrure  radiale,  et  montant  al)outir  près  du  bord  an« 
teneur  ;  U  branche  externe  se  bifurquant  à  sou  tour  Ters 
le  soaunei  avant  d*arriTer  a  la  côte;  une  tache  jaune  éga- 
lement transverse  dans  la  première  fissure  de  cette  bande;  le 
h(9rd  poatérîeur  de  ces  mêmes  ailes  divisé  par  une  rangée  de 
poîotj  oblonga  de  la  couleur  des  bandes.  Ailes  iuférienree 
«Tant,  oatre  les  deux  bandes  traiisverses,  une  rangée  arquée  de 
lepi  lunules,  dont  les  quatre  extérieures  jaunes ,  les  trois  autrep 
fauves,  d  larmontées  chacune  d'un  groupe  d'atomes  bleuât 
tree  ;  U  plat  ioteme,  qui  borde  l'échancrure  anale,  est  précédée 
avant  letalopiet  bleus,  d'une  lunule  jaune,  située  tout  prèi 
de  la  pointe  de  la  première  bande  iransverse;  le  bord  exté- 
rieur denté  et  terminé  par  une  queue  noire  allongée.  Dessous 
plut  («le  ;  les  points  inar^iniiix  des  ailes  su|)érieures  formant 
une  rai«  continue;  1rs  liiiiiilcs  des  ailes  inférieures  presque 
ÏÀênrhen,  teintées  de  fauve  dans  leur  milieu  ,  toutes  précédcct 
d'un  groupe  d'ittumcs  bleus.  Corps  noirâtre  en  dessus  ,  grisâtre 
en  drssona .  avec  une  raie  latérale  jauniltre  sur  chaque  c6lé 
dt  l'abdomen. 

llMveile-HoUande.  —  Décrit  aur  U  iigure  de  Donovan. 


332  PAPILIO. 

1 74*  —  Papilio  Akistor. 
God.  Encyc.  IX ,  p.  6o ,  n^  75. 

Port  et  taille  è^Asterias.  Dessus  des  ailes  d'un  noir-brun 
foncé.  Les  supérieures  légèrement  dentées ,  comme  dans  As^ 
terias ,  traversées  entre  le  milieu  et  Textrémité  par  deux  ban- 
des maculaires  d*un  jaune  d'ocre ,  dont  rantéricure  courbée  en 
dehors  ,  la  postérieure  presque  droite.  Ailes  inférieures  ajrant 
des  dents  obtuses ,  et  une  queue  noire  de  moyenne  longueur , 
un  peu  spatulée;  leur  extrémité  ditlséc  par  une  rangée  de  lu- 
nules jaunes ,  faisant  siiite  à  la  bande  postérieure  des  premières 
ailes  ;  angle  anal  offrant  une  lunule  fauve  ,  surmontée  d'un 
groupe  d'atomes  bleuâtres  peu  prononcés.  Dessous  des  pre- 
mières ailes  semblable  au  dessus.  Dessous  des  secondes  différant 
du  dessus ,  en  ce  que  les  lunules  jaunes  sont  plus  grandes ,  plus 
pâles ,  surtout  en  dehors  ,  en  ce  qu  elles  sont  précédées  du  cdté 
de  la  base  d'une  rangée  de  croissants  d'atomes  bleuâtres ,  et  en 
ce  qu'il  j  a  sur  le  côté  interne  de  ces  mêmes  croissants  une 
ligne  transverse  et  arquée  de  cinq  taches ,  dont  les  trois  supé- 
rieures jaunes  et  en  forme  de  points  ;  les  deux  inférieures  fau- 
ves, lunulées  et  plus  grandes. 

Décrit  d'après  TEncyclopédie  et  un  exemplaire  mutilé,  n'ayant 
que  trois  ailes  et  point  de  corps  ,  le  même  qui  a  servi  à  Godârt 
pour  faire  sa  description.  Cet  individu  fait  partie  du  Muséum 
national ,  et  nous  croyons  qu'il  vient  des  Antilies  {on  de  quel- 
ques contrées  du  Mexique. 

1 75  —  Papilio  Astbrias. 

Fab.   E.  S.   III ,   p.  I,  n».  i6.  —  Cram.  385,  C.  D.  — 
God.  Encyc.  IX ,  p.  58 ,  n^.  91.  —  Boisd.  et  Leconte,  Icon 
des  Lépid.   et  des  Ghen.  de  l'Ain.  Sept.  PI.  4«  —  Drury, 
Ins.  I,  tab.  a,  %.  a. — Papilio Troiliis,  Smith- Abbot, Lepd. 
of  Georg.  I,  tab»  i . 
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Port  et  UOle  de  Machaon,  Dessus  des  ailes  d'un  noîr-bnm 
foncé ,  trarersc  un  peu  au  delà  du  milieu  par  une  bande  com- 
mniie  d'un  jaune  d'ocre,  macnlaire,  et  formée  de  huit  taches 
tnangnlairei  on  un  peu  oblonguet  sur  les  supérieures ,  dirisée 
feulement  »  sur  les  inférieures ,  par  les  nermres.  Les  premières 
ailes  ayant  en  outre  près  de  la  côte  une  tache  jaune  qui  ne  s'a- 
li;;ne  pas  aTec  la  bande  maculaire ,  et  le  long  du  bord  pos- 
térieur une  série  de  huit  ou  neuf  gros  points  jaunes  comme 
dans  3fachaon.  Les  secondes  ailes  ajant  le  bord  marginal  divisé 
par  une  rangée  de  lunules  jaunes  surmontées  chacune ,  ou  au 
moine  lea  plua  întérieuflDs ,  d'un  groupe  d'atomes  bleus  ;  angle 
anal  lauve  etmarqué  d'un  point  très-noir,  le  bord  postérieur  denté 
et  terminé  par  une  queue  noire  linéaire,  à  peu  près  de  la  même 
forme  que  celle  de  Machaon,  Echancrures  bordées  de  jaune  à 
toutes  les  ailes.  Dessous  des  premières  ailes  un  peu  plus  pala^ 
avec  le  même  dessin  qu'en  dessus,  excepté  que  la  bande  macu- 
laire est  d'an  firave  pAle,  au  moins  dans  sa  partie  inférieure ,  et 
rp'il  T  a  une  tache  jaunâtre  à  rextrémilé  de  la  cellule  discoï- 
é^e,  Deaaons  des  secondes  ailes  offrant  aussi  le  même  dessin  que 
Je  riessuj,  mm\à  toofesles  parties  jaunes  sont  fauves,  à  l'ezcep* 
\vitk  dea  deux  Jonnles  les  plus  voisines  de  l'angle  anal ,  et  les 
|Tunpcs  d'atomes  bleus  forment  des  espèces  de  lunules  suivies 
d'une  poussière  d'un  gris  jaunâtre.  Corps  noir,  avec  deux  taches 
d'un  jamic  un  peu  fauve  sur  le  prothorax,  et  quatre  rangées  de 
'^iniA  JMuaM  sur  l'abdomen ,  dont  deux  dorsales  et  deux  ven- 
traJea. 

La  chenille  vit  sur  l)eaucoup  d'oml)ellifères ,  mais  surtout  sur 
le  Fenouil  {Anethum  fœnicuium  ) ,  la  Carotte  (Daucus  ca* 
rota  ]•  Elle  ressemble  beaucoup  à  celle  de  Machaon  \  elle  est 
d'on  beau  vert  pomme  ,  avec  des  bandes  transversales  ,  un  peu 
sinueuses  ,  noires  ,  marulaircs  ,  p>nc tuées  de  fiiuve.  La  chry- 
ialMle  est  grisâtre ,  avec  des  ondes  ferrugineuses.  L'insecte  par- 
lât édoC  trois  fois  par  an  ,  et  remplace  notre  Machaon  ,  aux 
Etals- L' nia ,  dans  quelques-unes  des  Antilles  et  au  Mexique. 

Fancti  A.  La  bande  transverse  tout-a-fait  nulle  sur  les  ailes 
inCmenrea  en  dessus ,  et  rédoite  à  quelques  vestiges  sur  les 
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premières  ailes  ;  les  atomes  bleus  formant  des  taches  beaucoup 
plus  grandes.  Cède  yariëté,  qui  ne  se  rencontre  guère  quecfaesU 
femelle,  ressemble  un  peu  au  premier  coup  d*œil  au  P.  Troilus, 
Nota.  On  reconnaîtra  toujours  facilement  ce  PapîUoaâ  ses 
deux  rangées  dorsales  de  points  jaunes. 

tt 

j[76  —  Papilio  Teoilus. 

Linn.  Syst.  Nat.  a  ,  p.  746,  n«.  6.  —  Fab.  E.  S.  1 1  r,  I, 
p,  4»  ^^'  '^'  —  Cram.  207  ,  A ,  B,  C.  —  Dmry,  Ins  I ,  tab. 
a,  fig.  a-5.  —  God.  Encyc.  IX,  p.  62,  n».  97.  — Boîsd.  et 
Leeonte,  fcon.  des  Lépid.  et  des  Chen.  deTAm.  Sept.  lU.  10. 

Papilio  Jiioneus,  8mi(b-Abbot,  Lepid.  of.  Gtorg.  I, 

tab.  a.  —  Euphœades  Troilus^  Hubn.  Exot.  Saml. 

Un  peu  plus  grand  que  Machaon,  Dessus  des  ailta  d'un 
brun  noir,  avec  les  échoncrures  d'un  blanc  jaunâtre.  Les  su- 
périeures ayant ,  le  long  du  bord  postérieur,  une  rangée  de  fâ- 
ches arrondies  d*un  jaune  pale ,  dont  la  grosseur  augmenta 
graduellement  un  peu  de  haut  en  bas  ;  eelles-ei  ordinairement 
précédées  en  dedans  de  quelques  groupes  d'atomes  grisâtres 
alignés,  Ailes  inférieures  ayant  une  rangée  marginale  de 
huit  taches,  dont  l'extérieure  et  l'anale  arrondies  et  d'un  faure 
orangé;  les  six  intermédiaires  lunulées  et  d'un  gris  Terditre; 
entre  le  milieu  et  ces  taches  marginales,  il  y  a  en  outre  dans  le 
maJe ,  une  bande  d'un  gris  verdatre  mal  arrêtée ,  composée 
d'une  poussière  qui  s'étend  assex  loin  en  arrière,  et,  dans  la 
femelle ,  une  bande  de  même  forme  constituée  par  dat  atomes 
d*nn  bleu  luisant ,  très-rapprochés  ;  le  bord  extérieur  denté  eC 
terminé  par  une  queue  noire  de  médiocre  longueur ,  un  peu 
ranflée  à  son  extrémité.  Dessous  plus  brun  ;  celui  des  supé- 
rieures offrant  vers  l'extrémité  deux  bandes  maculaires  jaune*  , 
et  dans  la  ceUule  discoîdale  deux  petites  tachci  de  la  même  cou- 
leur ;  celui  des  inférieures  traversé  au  delà  du  milieu  par  deux 
bandes  nacuUires  fauves ,  séparées  par  nom  raugée  de  in- 
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nules  mal  arrêtées  d  un  bleu  luisanl  ;  la  plus  extérieure  de  ces 
dpui  baodes  correspond  aux  (aches  marginales,  et  dans  le 
uiâlt,  Ja  titMsièfne  tache  de  la  bande  antérieure,  en  comptant 
du  bord  abdomiiiâl ,  manque  et  est  remplacée  par  une  tache 
caoéifomM  «ftei  grande,  formée  d'atomes ,  dW  gris  rerdltre. 
Corp«  noir,  avec  i^iiatre  points  j  aunes  sur  le  prothoraz  et  une  ran- 
cée  de  points  de  la  waètnt  couleur  sur  chaque  cdté  de  labdomen. 
L*  chenille  p  qoî  vit  sur  les  Laurtis  et  particuhèrement  sur 
le  Laurus  satsafras,  mi  Terte,  ponctuée  de  hlen,  avec  le  Ten- 
tre  ei  les  pêUm  couleur  de  chair ,  et  une  bande  marginale 
jêiu»€i  ]•  IroisièiDe  «nneui  offre  de  chaque  câté  un  œil  in- 
carnai papille  de  Uea  foncé ,  et  le  quatrième  deux  taches  sem- 
hUbles  non  pupillées  de  bien  ;  le  premier  anneau  a ,  outre  la 
bordure  marginale  jaune,  on  collier  noir.  La  chrysalide  est 
on  peu  gibbeuae ,  d'un  ferrugineux  pâle ,  striée  d'une  teinte 
plus  Concée. 

LlnsKte  parfiût  adol  au  printemps  et  en  été  dans  la  Geor- 
ge .  la  Caroline ,  k  Virginie ,  la  Louisiane  et  s  le  Jamaïque. 

(Quoique  ce PapUlonaît  quelques  rapports,  par  la  couleur  et 
le  dessin  y  M^ee  certaines  Tariétés  à'  AnUrùis ,  il  s'en  éloigne 
beaucoup  par  la  cfaeniJie,  Celle-ci  forme  arec  celles  de  Glmtr 
eus,  CalchaSt  Tumuff  etc. ,  une  petite  section  où  toutes 
les  espèces  ont  les  troisième  et  quatrième  segments  renflés . 
comme  les  eheniiles  cochonnes ,  de  beaucoup  de  DeiUphiia. 

1 77  **-  FAnuo  GLiuujh. 


u  Sjrst.  Nat.  a,  p.  746,  no.  9.  ^Fab.  E.  S*  m,  I, 
p  4t  n*"-  1 1-  —  God  Encjc.  IX,  p.  60,  n^  96  —  Cram. 
ilp.  A,  B.  —  Boisd.  et  Leronte,  Icou.  des  iuiépid.  et  dee 
Chen.  de  Y  Km,  Sept.  PI.  8  et  PI.  9. 

Tnlle  et  port  des  plufl  grands  indiridus  de  Turnus,  Aîles 
cT un  brun  noir;  les  su|>éritMires  ajant  mie  série  marginale  de 
huit  points  jaunâtres  oblongs.  précédés  intérieureineut  de  quel- 
que* groupes  d'atomes  bleuâtres  disposés  eu  lîirnie  de  bande 
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Ironsvcrse  ;  outre  celo,  un  gros  Irait  jaunâtre  à  TextréinUé  de  la 
cellule  discoïdale  chez  la  femelle.  Ailes  inférieures  saupoudrées 
de  bleu ,  excepte  à  leur  base  ;  leur  limbe  postérieur  dirisé  par 
une  rangée  de  sept  lunules ,  dont  la   première ,  en  comptant 
du  bord  d'en  haut ,  le  côté  interne  de  la  seconde  et  les  deux 
dernières  fauves,  les  intermédiaires  d'un  jaune  d'ocrée  ces  lu- 
nules, surmontées  par  des  taches  cunéiformes  d'un  bleu  pulvé- 
rulent ,  formant  une  large  bande  arquée ,  séparée  du  fond  par 
une  ligue  noire  en  zigzag;  le  bord  postérieur  denté ,  et  terminé 
par  une  queue  noire  ,  moyennement  longue ,  renflée  à  bob  ex- 
trémité ,  bordée  de  jaune  sur  son  côté  intenie ,  ainsi  que  Ica 
échancrures  de  toutes  les  ailes.  Dessous  des  premières  ailes 
brun ,  offrant ,  outre  le  dessin  du  dessus ,  trois  bandes  noirâtres 
partant  de  la  côte ,  dont  l'antcrieurc  se  prolonge ,  comme  dans 
TurnuSs  jusqu'à   la  hauteur   de   l'angle  anal  des   secondes, 
puis  se  courbe  pour  atteindre  le  bord  abdominal  qui  est  éga^ 
lement  noirâtre.  Le  dessous  de  ces  dernières  ailes  diflfcre  eu 
outre  du  dessus ,  en  ce  que  toutes  les  lunules  sont  fauves ,  un 
peu  bordées  de  jaunâtre ,  en  ce  que  la  bande  bleue  hrmc  ici 
des  lunules  étroites  suivies  d'atomes  grisâtres ,  et  précédées  de 
quatre  ou  cinq  taches  fauves  triangulaires  plus  ou  moins  pro  - 
noncées,  et  enfin  en  ce  que  l'extrémité  de  la  cellule  discoïdale 
60t  marquée  d'un  arc  noir ,  comme  dans  Tunius  et  espèces 
voisines.  Corps  noir. 

l^  chenille ,  qui  vit  sur  le  Styrax  americana ,  est  d'un 
vert  pomme  ,  ponctuée  de  bleu ,  avec  le  ventre  blanchâtre  ;  la 
tête  d'un  brun  clair  ;  un  collier  jaune  ;  ini  ceil  à  prunelle  bleue , 
surmonté  d'un  point  violâtre  de  chaque  côté  du  troisième  seg- 
ment ;  une  double  bande  transversc ,  jaune  en  avant ,  noire  en 
arrière ,  à  l'union  du  cinquième  segment  avec  le  sixième.  Chrj- 
saUde  d'un  brun  ferrugineux ,  avec  des  ondes  plus  clairet,  une 
pointe  sur  le  thorax  et  quatre  petites  éminences  sur  le  ventre. 
L'Insecte  parfait  éclot  au  printemps  et  en  été  dans  la  Géor 
gie ,  la  Virginie  et  la  Caroline.  Il  habite  aussi  la  Jamaïque. 

Ce  beau  Papillon ,  malgré  sa  couleur  noire ,  a  beaucoup  i^ 
rapporta  avec  Turnus  sous  ses  premiers  états. 
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f  7g  —  Parlio  Galchas. 


Fêb.  E.  S.  1 1 1, 1  >  p.  3o ,  n«.  80.  ^  God.  Encyc.  IX , 
p.  59,  n*.  93.  —  Boisd.  6t  Leconte,  Icon.  des  Lépîd.  et  dm 
Chen.  de  VAm.  Sept.  PI.  5.  —  Princeps  heroicus  Calchus, 
Hnba.  Ezol.  Sunl.  —  Papilio  Palamedes  ,  Cram.  98,  A , 
B.  —  Drury,  Inf.  I,  tab.  19,  Bg.  i  et  a. 

Un  tien  flwM  grand  tfOiAsterias.  Defsnj  des  ailet  d'un  noir 
J^^èrooient  olîWkre ,  traTené  an  delà  da  milieu  par  une  bande 
jaune ,  cootinn*  sur  les  ailes  inférieures ,  interrompue  et  for- 
mée de  taches  triangulaires  sur  les  supérieures ,  dont  la  cellule 
discoldale  renfisrme  asseï  souTent  un  trait  transversal  de  la 
même  conlenr.  Les  premières  ailes  ajant  en  outre ,  près  de 
r extrémité  ,  une  rangée  de  gros  points  arrondis  ,  séparés  rers 
le  sommet ,  de  la  bande  maculaire ,  par  un  groupe  de  trois 
petites  taches  triangulaires.  Les  secondes  ajant  le  bord  mar- 
ginal divisé  par  me  rangée  de  lunules  jaunes ,  surmontées ,  dans 
le  mile,  de  quelques  groupes  d'atomes  jaunâtres  plus  ou  moins 
fjudus  arac  une  poussière  de  même  couleur ,  assez  abondante 
vers  la  région  anale  de  la  bande  transverse  ;  et  dans  la  femelle 
de  qii^f|iies  petits  groupes  d'atomes  bleus ,  milles  avec  la  pous- 
sière jamiâire;  angle  anal  noir  dans  le  mâle ,  et  divisé  par  un 
croissant  bleu  ;  huft  dans  la  femelle  ,  avec  le  centre  noir  marqué 
d'un  croissant  Ueu.  Ailes  supérieures  un  peu  dentées,  avec  les 
linus  fortement  bordés  de  jaune.  Les  inférieures  dentées  et 
tcnainées  par  une  queue  noire  de  médiocre  longueur ,  un  peu 
en  msarae  ,  divisée  par  une  raie  jaunâtre  ;  échancrures  bor- 
dée* de  jaune.  Dessous  des  premières  ailes  un  peu  plus  pale , 
cirant  m  la  base  une  raie  transverse  formée  de  quelques  ato- 
nes jaimifrei.  Dessous  des  secondes  différant  du  dessus  n 
ee  qaTîl  j  a ,  non  loin  du  bord  abdominal ,  une  raie  d'un  jaune- 
rons  panilèle  a  l'abdomen  ;  en  ce  que  la  bande  transverse  et 
les  Iflides  sont  ici  d'un  jaune  fauve,  et  en  ce  qu'en  arrière 
de  la  iaade  on  voit  une  série  de  sept  lunules  bleues ,  suivies  de 
LiriDorrfcRESy  tome  1.  12 
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quelques  atomes  jaunâtres.  Corps  de  la  couleur  des  ailes ,  avec 
deux  raies  jaiinos  sur  le  th«)rax ,  t*t  une  bande  latérale  de  la 
même  coulemr  sur  Tabdomen. 

La  chenille ,  qui  vit  sur  plusieurs  espèces  de  Laurus ,  est 
f  eHe  ,  ponclliéc  de  bleu  pâle  ,  avec  le  ventre  et  les  pattes  d\ui 
rotige  incArtiàt;  la  Icte  d'un  jaune-ferrugineux  clair  ,  marquée 
d*bn  arc  tiôlir,  et  ilti  œil  lalcral  incarnai  à  prunelle  bleue  sur  le 
troisième  segment.  Chrysalide  bossue  ,  ferrugineuse  sur  le  dos, 
avec  le  ventre  rosé  marqué  de  quatre  rangs  de  petits  points 
blenâtrës. 

L'ihsëfcte  pkrhït  ëclbl  aU  t>riiitemps  et  eh  été  Aànà  la  Géot- 
gie  y  la  Ghrolinë  it  la  Yirgitiie.  Il  ne  se  trouve  pis  daui  \éê 
étàtM  du  Notd. 

+  i*  + 

1  79  —  i^APlLIO   TuBlfUS. 

Lînn.  Mant.  ait.  p.  536.  —  Fab.  £.  S.  m  ,  ï,  p.  2g, 
n.  86.  —  God.  Ëncjc.  IX,  p.  55,  n^87.  — Boiad.  et  Le- 
conte,  Icon.  des  Lépid.  et  des  Chen.  de  l'Am.  Sept.  PL  6  et  7* 
—  Papilio  Alcidamas ,  Cram.  38 ,  A ,  B.  —  Jasionades 
Turnus,  Hubn.  Exot.  Saml. 

Il  Tarie  pour  la  taille ,  qui  fae  dépasse  paft  cplelqaefaSà  celle 
de  Machaon ,  mais  qui  le  plus  souvent  égale  ou  gurpaste celle 
de  Thoas.  Port  de  Machaon,  Dessus  d  un  jaune  d'ocrt,  t^rec 
rextrémilé  des  quatre  ailes  assez  largement  bordée  de  noîr. 
Les  supérieures  coupées  par  des  nervures  noires  et  traversées 
par  ciuq  bandes  inégales  de  la  môme  couleur  :  la  preitiière  à  h 
base  se  continuant  le  long  dti  repli  abdominal  des  mterienres  ;  la 
seconde  descendant  en  s'amihcissant  jusque  vers  l'anl^eanal  de 
ces  mêmes  ailes  ,  et  se  courbant  brusquement  pour  aller  s*  unir 
à  la  première;  la  troisième  uh  peu  dcchiquelce,  filiissant  sur 
le  premier  lameau  de  la  nervure  médiane  ;  la  quatrième  k  f'ex- 
Irémiié  de  la  cellule  discoVdale ,  ne  dé|)assanl  pAs  là  hefture 
tfNkhane  9  la  cincfuième  fui  p«u  filtfs  rotrrte ,  sittfëe  k  épile  di»- 
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Unr^  (le  cellc-cî  cL  de  la  bordure  ;  la  bordure  des  premières 
ailen  dJTÎsee  par  ua  rang  de  points  oblongs  d'un  jaune  d'ocre. 
Ailes  iofëricures  ajant,  outre  le  dessin  nientionuë ,  uu  trait  noi- 
râtre snr  rexirémîté  de  la  cellule  discoïdale  ;  unerao^^marginaU 
de  iij,  lunules ,  dont  les  deux  extrêmes  Sauves,  les  quatre  autret 
d'uu  iauDC  d*ocre  \  Vécbancrurc  anale  bordée  de  fauve  ,  surmon- 
tée .  ainsi  qoe  la  lunale  Sàwre  mai^inale  interne,  d'un  groupe  d  a- 
Uinies  biens  ;  le  bord  extérieur  avec  des  dents  larges  et  obttttéi ,  et 
une  queue  noire  «patniée  de  médiocre  longnettr,  bordée  de  jàànll 
eu  dedans ,  ainsi  que  toutes  les  échancmres.  Dessous  des  prë- 
Djiêres  ailes  presque  semblable  au  dessus  ;  les  points  nitir^^itiaux 
formant  presque  une  raiecoutinue,  préc^ée  en  dedans  d*dno 
nie  d'atomes  grisâtres  ;  celui  des  inférieures  ajant  la  bordure 
sau|iuudrée  de  gris  jaunâtre,  avec  toutes  les  lunules  ntArgittales, 
fàuTis  «lans  Uur  milieu  ;  une  rangée  de  lunules  bleuâtres  Itlh 
le  litird  antérieur  de  la  bordure ,  dont  les  trois  ou  quatre  plttt 
iuivmes    sunnoniées  d'un  peu  de  fauve.  Corps  noirâtre  th 
dc^ftus ,  avec  deux  raies  jaunâtres  sur  le  tbonix  \  d'un  MaÉic 
jaufja'ire  en  dessons. 

La  cbeoiiJe  est  verte ,  avec  le  ventre  blanchâtre  et  la  tête  in- 
camaic  ;  ses  c6tés  sont  marqués  le  long  des  pattes  d'nne  ligne 
rousse  interrompue,  et  ses  flancs  de  traits  obliques  d'un  vert 
ubscnr.  Entre  le  quatrième  et  le  cinquième  anneau  elle  offre 
nue  bande  transverse ,  jaune  en  avant ,  noire  en  arrière  ;  el 
uir  le  Iruisicme  un  œil  latéral  jaune  pupille  do  bleu.  Le  premier 
anneau  esCanasi  bordé  par  un  collier  jaune.  Cette  chenille  a  , 
cunime  eeOes  de  Glauciu  et  Troilus  ,  les  premiers  anneaux 
tres-rcnllée.  et  la  tête  en  partie  rétracttle.  Elle  vit  sur  les 
PruMMu  i^irginiana ,  serotina ,  etc.  La  chrysalide  est  va- 
riée de  hiim  pins  ou  moins  foncé ,  avec  une  pointe  stir  le 


Ce  Papillon  éclot  au  printemps  et  en  été ,  et  est  assex  commun 
dans  h  Virginie ,  la  Caroline  ,  la  Louisiane ,  la  Géorgie,  etc.— 
CoU.  Beisd. 
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\S0  —  PaPILIO  AvtlLOGHUS. 

Lîim.  SjsL  Nat.  a ,  p.  75i,  n*.  35.  — Mu.  Lud.  Ulrîc. 
p.  207.—  Fab.  E.  S.  1 1 1, 1,  p.  14»  *^*'  70*  —  Gatesbjy  Che 
Nat.  Hût.  of  Garolin.  I[  ,  tab.  83.  ' 

Noua  ne  connaiasoDS  pas  ce  Papilio ,  et  noua  croyona  «pie 
peraonne  ne  l'a  tu  depnia  Linné  et  Gateab j  ;  auaai  noua  aom* 
mef  portéa  k  croire  que  cet  Antilochus  pourrait  bien  être  un 
7W*/tU5dont  lea  queuea auraient  été  artificielles.  Voici,  au  reste, 
la  description  qu'en  donne  Linné  dans  son  Muséum  Ludof^îcœ 
Ulricce  :  corps  de  troisième  grandeur  ;  abdomen  jaune ,  arec  le 
dos  noir  et  deux  lignes  de  la  même  couleur  sur  les  côtés  ;  pattes 
et  antennes  noires.  Ailes  supérieures  jaunes ,  avec  le  bord  exté- 
rieur noir  mar  ué  de  buit  points  longitudinaux  jaunes  ;  quatre 
bandes  noires  raccourcies ,  partant  de  la  côte ,  dont  l'interne  Ta 
jusqu'à  l'angle  anal.  Ail^s  inférieures  jaunes,   arec  le  bord 
extérieur  noir  ;  le  contour  denté  ;  l'une  des  dents  allongée  en 
une  queue  blanche  /  obtuse  ,  de  la  longueur  de  Faile  ;  entre  les 
dents  sept  lunules  jaunes  ;  la  bande  du  milieu  bîfnrquée  et 
réunie  de  nouTcau  ;  une  ligne  transTcrse  brunâtre  sur  la  &ce 
inférieure  ;  angle  anal  fiiUTe   semi-ocellé.  —  Observation  de 
Linné.  Le  Papilio  Machaon  paraît  di£Pérer  peu  de  VAnti^ 
lochus  •  quoiqu'il  s'en  distingue  par  les  caractères  snirants  .' 
bande  plus  large  \  quatre  bandes  aux  ailes  supérieures  et  non 
pas  trois ,  sans  compter  le  brun  de  la  base ,  qui  est  plus  étroit 
chez  l'Américain  ;  queue  obtuse  et  non  aiguë  ;  une  ligne  trans- 
Terse  brune  qui  manque  dans  l'Européen. 

Amérique  septentrionale ,  P.  Kalm.  —  Cette  description 
s'applique  assez  bien  au  Turnus  ,  à  l'exception  de  ce  qui  re- 
garde la  queue.  Quant  a  Fabricius,  il  a  copié  Linné  de 
confiance. 

481  —Papilio  Pilumuits,  Boisd. 
Port  de  Turnus  f  taille  de  Calchas,  Dessus  des  ailes  noir» 
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avec  àeux  btndes  (raosverses ,  communes  ,  d'un  jaune -d'ocre 
pale ,  H  mie  rangée  marginale  de  taches  de  la  même  couleur, 
aaToir  :  la  bande  antérieure  assez  étroite ,  pointue  k  ses  deux  ' 
extriaùtéêp  droite,  un  peu  élargie  dans  son  milieu,  commençant 
sur  la  cdie ,  et  finissant  avant  Taugle  anal  des  inférieures  ;  l'autre 
bande  située  au  milieu  de  l'aile  est  trifide  sur  les  ailes  supérleu* 
res  ,  rétrécîe  înseDsiyement  sur  les  inférieures ,  où  elle  est  mar- 
quée ,  à  Veztrtmilé  de  la  cellule  ,  d'un  arc  noir,  elle  se  courbe 
tout  à  coup  au  nÎTeiii  de  l'angle  anal  pour  atteindre  le  bord 
abdomiDal;  les  tacbes  marginales  des  premières  afles  très-rap- 
prucbeiea  et  Ibnnant  presque  une  raie  continue ,  interrompue 
par  les  oeifuies  ;  celles  des  secondes  lunulées ,  au  nombre  de 
sept ,  doot  les  deux  Internes  faoTes ,  précédées  chacune  d'un 
groupe  d*atomea    bleus ,    surmontés  eux  -  mêmes  d'une  raie 
fiuiTe  qui  se  fond  aTec  le  repli  étroit  de  la  bande  commune  du 
mdieu;   la  troisième  lunule  précédée  d'un  groupe  d'atomes 
d'un  gris  jannâtre ,  et  les  deux  suiTantes  de  quelques  atomes 
bleus  \  le  bord  exténeor  offrant  des  dents  assez  aiguës ,  et  une 
queue  noire  linéaire  longue ,  un  peu  tordue ,  lip^rée  de  jaune 
sor  son  c6té  interne ,  ainsi  que  les  échaucrures  des  ailes  infé- 
rieures et  les  sinus  des  supérieures  ;  les  deux  'lents  situées 
CBire  la  qneœ  et  l'angle  anal  sont  très-allongée;  ,  et  forment 
cbacnne  ue  petite  queue  presque  aussi  longue  que  celle  de 
Afachaon.  Dsmovis  offiwit  les  mêmes  caractères  que  le  dessus; 
ceini  des  premières  ailes  ajant  en  plus  une  ligne  jauniitre  peu 
prononcée  entre  la  bande  trifide  et  la  raie  marginale.  Les  se- 
cQfides  ajant  tontes   les  lunules  marginales  d'un  faure  piUet 
■imnontées  chacune  d'une  lunule  bleue  ,  séparée  d'eUes  par  des 
atomes  d'un  gris  jaunâtre.  Corps  jaune ,  avec  une  bande  dorsale 
et  nne  raie  TcnCrale  noires.  Antennes  noires. 
Mexique.  — G>11.  de  M.  Marchand  et  de  M.  Lacordaire. 
Si  ce  Papillon  avait  la  bande  du  milieu  quadrifide  ,  et  n'avait 
p*i  tes  deux  petites  queues  internes ,  il  ressemblerait  presque 
^!om^^éîeakeni  m  Y  Antinous  de  Douovan.  Il  a  aussi,  a  la  taille 
pm  ,  me  certaine  analogie  avec  notre  Daunus  \  mais  ches  ce 
dernier  c'est  le  jaune  qui  domine  comme  dans  T^ur/ilis ,  tandis 
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>|34  —  Papilio  Machâohidbs. 

Esper.  Anal.  Schm.  tab.  45>  — -  Papilio  Lyeorœus ,  God. 
Encyc.  K ,  p.  63  y  HP.  io5.  — -  MénéCriès ,  Nour.  Mém,  de 
U  Soc.  de  Mofloon,  lU,  p.  ii6»  n*.  a. 

Un  pen  moms  grand  qne  7%oâ5.  DessoB  des  ailen  d*iin 
bnm  noirAtre.   Les  supérieures    ayant   deux  bandes  jaunes 
transrerses,  l'une,  sur  le  milieu,  trarersant  la  cellule  discoîdale 
et  s'ëtendant  de  la  côte  au  bord  interne ,  Fautre  beaucoup  plus 
eourte,   située  près  de  l'extrémité ,  et  s'ëtendant  de  la  côte 
au  troisième  rameau  de  la  nervure  médiane;  en    outre,    le 
long  du  bord  une  série  de  lunules  de  la  même  couleur  for- 
mant une  raie  un  peu  flexueuse.   Ailes  inférieures  trarersées 
dans  leur  milieu  par  une  bande  jaune ,  large ,  triangulaire , 
un  peu  fondue  et  arrondie  sur  le  côté  externe,  droite  sur 
le  cdté  interne ,  s'alignant  à  la  bauteur  de  l'angle  anal ,  arec 
deux  arcs  de  la  même  couleur ,  dont  le  plus  interne  surmonte 
une  tacbe  octdaire  noire  à  iris  d'un  rouge  ianve  en  avant 
précédé  d'un  croissant  bleu  ;  l'autre  surmonte  seulement  un 
croissant  bleuâtre,  lequel  s'aligne  quelquefois  extérieurement, 
avec  un  ou  deux  autres  croissants  semblables ,  mais  moins  pro- 
noncés :  une  rangée  marginale  de  lunules  jaune  ou  d'un  jaune 
roux  ;  le  bord  extérieur  ayant  des  dents  obtuses  très-pronon- 
eées ,  et  une  queue  noire ,  large  ,  spatulée ,  marquée  k  son  ex- 
trémité d'une  tacbe  jaime  orale  ;  la  dent  située  en  dedans  de  la 
queue  un  peu  plus  prolongée  que  les  autres  ;  échancrures  lise- 
rées  de  jaune.  Dessous  des  premières  ailes  jaune ,  avec  deux 
bandes  transverses  et  le  bord  marginal  noirs  ;  ce  dernier  pré- 
cédé vers  le  sommet  d'une  raie  courte  de  la  même  couleur. 
Dessous  des  secondes  jaune,  avec  une  bordure  noire  très- 
large,  sinuëe  en  dedans,  marquée  de  deux  rangées  de  taches 
Innulées,  dont  les  antérieures  bleues  et  les  postérieures  jaunes, 
correspondant  aux  lunules  marginales  du  dessus  ;  l'œil  et  la 
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queue  eomme  en  dessus.  Corps  jaune ,  arec  une  bande  dorsale 

poirÀre. 
Antilles,  iiirtoat  Hatti.  —  Coll.  Boisd. 

|g5  —  Papilio  Homeeus. 

Fab.  E.  S.  m,  I,  p.  aQ-SS.  — Donor.  Reposit.  T.  I, 
PI.  90.  —  Esp.  Pap.  Exol.  tab.  ^,  %.  i.  —  God.  Encjc. 
TX,  Suppl.  p.  811,  io5>io6. 

Ud  (ienpios  grand  que  Machaonides,  même  port.  Dessus 
des  «îles  d'un  noir  brun.  Celui  des  supérieures  ajant  deux 
bandes  tranivenes  jaunes ,  dont  rextërieure  courbe  macnlaire, 
étroite  ,  iormée  de  cinq  à  six  tacbes  ;  Tintérieure  continue 
légèrement  conrbe ,  précédée  dons  la  cellule  d'une  tacbe 
obliqne  de  la  même  couleur.  Ailes  inférieures  grossièrement 
dentées  •  aivec  une  queue  noire  spatulée  et  une  dent  anale  no- 
tablement phis  saillante  que  les  autres ,  leur  milieu  traversé  par 
nne  bande  jame  aases  large,  dentée  en  debors,  et  suirie  dans  la 
femelle  de  qnelqnes  groupes  d'atomes  bleuâtres  ;  une  lunule 
éCroffe  d'u  ronge  frufe  près  de  récbancrure  anale ,  et  une  lu- 
nule pareille  de  chaque  côté  de  la  base  de  la  queue.  Dessous 
des  proniirM  ailes  a  peu  près  semblable  au  dessus ,  arec  la 
maenlaire  de  Textrémité  beaucoup  moins  prononcée. 
dea  secondes  brunâtre,  avec  une  bande  discoïdale 
iilanchêtie ,  étroite ,  et  une  rangée  postérieure  de  sept  taches 
noires  orfaienlaires ,  bordées  extérieurement  par  une  lunule 
(errogineoM  ,  et  précédées  de  quelques  groupes  d'atomes 
hlenilres.  Corps  noir  en  dessus  et  jaunâtre  en  dessous. 

Uécril  d'après  les  figures  d'Esper  et  de  Donoran.  11  est 
d  Amérique ,  nuis  les  auteurs  qui  l'ont  tu  ne  savent  pas  de 
quelle  partie.  D*après  Faualogic ,  nous  le  soupçonnons  d'Haïti 
ou  du  Mexirpie. 

Donoran  dit,  dans  son  Naturalist  Reposilory^  qn avant 
lÂ  aocun  auteur  n'avait  figuré  cette  espèce  ;  c'est  une  erreur , 
B«pti«n  adonné  en  1801  une  assex  bonne  figure  dans  ses 
PafiUons  exotiques. 
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*f*  *f*  "f*  *(*  *f* 

j[SS  —  Papilio  GurciNHATUS,  Boifld. 

Taille  de  ^f'urnus,  Deasiui  des  ailes  poî^ ,  tn^yerfé  rfm  \m 
milieu  psf  u^e  bande  d*un  ja^Qf  4  pç>'c  »  ^'fÎ!^^  )argem>  ^om 
toute  sa  longueur ,  dentée  en  dehqrs  sur  les  ailes  i^fp^euref  | 
commençant  sur  le  milieu  de  la  c6le  dçs  premières  et  finissant  en 

Ifl  impfjipJKiires  «J9I4I  ep  outre  »  j^om  U  «oinnifi^  >  ua«  raif  courte 

?l««^ii)9  4'hi»  i'Muifi  4'oa¥«  ;  f ^  Ifi*  ii»fam«ur#i  m$  «éritow-r 

g^«  de  «i«  91)  «apt  lupillps  étraiUMi  i  dont  l«t  trois  ou  qw^v 
^  )f|tef^^  4'UiP^  j^m^e  plm(  on  mpm  iauy«ff,  (m  antr««  d'im 
jtiiM  4*pf^  f  ^u^m  c|ui  lmii))#i  pr^o^ôM  dW  fiDvpft  d'ttpnMi 
t^l^fis,  p(^  4^8ts  ch«s  ta  feia(4l9  •'lit  bord  fatéiiew  de omàtam 
m^ru  fjfi^t  dei  dimtf  ^Q|iie(uii#qq6u«iuiirt«4^«skHi0iM, 
^^V1:i^  i  9^  tM«e  t  U  doal  «iiwéo  (ui  dedins  de  U  «pwpt ,  t^  c«Ué 
4«  \^n%W  aoal  |Doqg9««  fiUey  - «i4m?|  m  l«i«e  de  qntiia. 
Il^f^m  plu«  pile  j  h  bf«de  plm  forl^monl  d^nt^e  «d  déton  ; 
(outes  les  lupi^ef ,  iiufM  liiierées  d«  jtiiAii  d'oore  i  Im  a^oaua 
^em ,  for|Qa«t  ici  4««  ilinulw  i  «HTOWnléfts  ç)i«ciia«  d'im  f  roi»* 

siAt  pQir  bord«  9«»  i^r^n^  p«r  m  f»ow<i»t  fcuT«  i  ricktocsnrM 
^m^  ^  ÎHiD/^-d'opre  iwile  da  ptrl  «t  d'ftnlm  s  coups  ww  dt 
pirt  ^  4*4tttr9 ,  «i^ffi  qvM  lei  ant^nnob 

l^Kiqmt-  rr:  GoU.  3«i«l-  «I  CoU«  LtQonkifftt.  '-^  N0Uf  b'«« 
Ton/l  TJ^  qixa  4«WF  eMQMPUûres  de  ••  vtM  #  biau  Papiiifi^ 

^mwa9  SI? t 

PvrA  4e  JOlçfiç^o»»  wnm  w  pau  plu»  gm4*  4>l«^  *«» 

jaune-d'ocre  pâle  depuis  la  base  jusque  y^m  Ifl  wl^W»  flMtl^ 
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d*un  hnm  ooiritere  jnicpi'an  boni  ;  les  snpënaiirei  offirant  inr 
U  pirtie  noirâtre  deux  bandes  transrersales  bUncbâtret ,  trian- 
nUktê  •  dont  rintérienrc  inleironipue  par  une  nervure  biiur- 
quce,  l'^térieure  pliii  courte  et  plus  étroite.  Les  ailei  infi- 
rienita  ajant  troia  dente  inégalée  et  une  «pieue  noire  linéaire , 
trâ-langm  t  terminée  par  du  iaure  roux  ;  outre  cela ,  une  aérie 
marginfle  ^  pointa  blancs  ;  écbancrure  anale  jaune  ,  accom- 
pagnée d'une  luniile  écarlale.  Oeasous  ayant  un  léger  reflet 
vioUtre,  t^Tpc  la  bande  extérieure  des  premières  ailes  plus  lon- 
gue et  bifide  k  son  origine ,  les  points   marginaux  des  se- 
rundes  formontéi  d'une  rangée  de  taches  jaunâtres  ,  luisantes , 
presque  cunéifonnes  ;  U  luuule  écarlate,  appuyée  sur  deux  ares 
d'atomes  blancs.  Coqps  à  peu  près  comme  cbes  Dolicaon. 

Amérique.  —  CmU.  de  Al.  Serville.  —  Nous  croyons  ce 
Pspillon  fort  rare  ,  n'en  ayaut  jamais  tu  d*autre  que  celui  de 
M  Âudînei-Senrille.  Comme  il  est  fort  ancien  dans  sa  eol* 
lection ,  il  ignore  de  quel  |>ays  il  l'a  reçu ,  ou  s'il  ne  prorient 
|iaft  de  TÏeiUes  collections  qu'il  a  acfjuises.  Son  afiinilc  avec  le 
Pttpilio  Dolicaon  yous  permet  d'assurer  qu'il  se  trouve  dans 
queiques  contrées  de  TAmérique  du  Sud  ou  dans  les  Antilles. 

ItiS  —  Pafilio  Dolicaon. 

Cram.  17 ,  C,  D.  —  Fah.  E.  S.  1 1 1 ,  i,  p.  a3 ,  n».  66.  — 
/lurytides  Dolicaon  ,  Iliihn.  Exot.  Sanil. 

Envergure  4  I>^>aces  [.  Ailes  d'un  blanc  mât,  très-faible* 
nirut  teinté  de  jaune,  avec  une  liordure  noire,  élargie  au  som- 
met des  supérieures,  où  ollc  est  marf{iiée  do  quatre  tacbes  ovales 
de  U  couleur  du  fund,  allouées  trans versai emep t.  Ces  deruièree 
ailes  offrent  eu  outre,  le  long  de  la  rote,  imo  baude  arquée  dua^ 
Doir  profond ,  se  courbant  ^niuf  atteindre  la  uer? urc  mé- 
^ne.  Ailes  inférieurtrs  a  vaut  la  bordure  di%'isée  par  un  rong 
de  pnnts  blancs  mal  alignés,  souvent  précédés  dans  b  fenieUe 
d*nBe  seconde  rangi%  de  points  semblables  i  celle  même  bor- 
dore  offrant  vers  Tangle  externe  une  dila^tUc^  îniérieure  qui 
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limile  une  tache ,  do  la  couleur  du  fond  ;  une  queue  noîn 
linéaire ,  lon^e ,  d*uu  jaune  foncé  à  T extrémité.  Dessous  des 
premières  ailes  difiërant  du  dessus ,  en  ce  que  le  sommet  est 
couvert  par  un  espace  dW  gris  de  perle  luisant ,  sur  lequel  sont 
situées  les  quatre  taches  de  la  surface  opposée.  Dessons  des  se- 
condes d'un  blanc  vioUlre ,  trarersé  au  milieu  par  une  raie 
droite  qui  croise  la  direction  d'une  raie  courbe  de  la  même 
couleur ,  située  un  peu  en  avant  de  la  bordure  ;  celle-ci  divisée 
oomme  en  dessus  par  une  série  de  points  d'un  blanc  pur ,  et 
toujours  précédée  d'une  série  de  groupes  d'atomes  d'un  blanc 
luisant  un  peu  bleuâtre.  Thorax  noir ,  avec  des  points  blancs 
sur  le  prothorax  et  la  poitrine  ;  abdomen  d'un  blanc  un  peu 
jaunâtre ,  avec  une  raie  ventrale ,  deux  latérales  et  une  dorsale 
noires  ;  antennes  noires ,  avec  la  massue  ûiuve. 

Brésil,  environs  de  Rio- Janeiro.  — Coll.  Boisd.  — Cramer 
s'est  trompé  en  disant  «  que  ce  Page  extraordinaire  et  très- 
rare  dans  les  cabinets  des  curieux,  »  habitait  les  Indes  orien- 
tales. 

Godart  n'a  pas  tu  le  véritable  DoUcaon ,  puisque  dans  sa 
description  il  le  dit  d'un  jaune  d'ocre ,  ce  qui  est  applicable  a 
l'espèce  suivante,  qui,  du  reste,  n'en  est  peut-être  qu'une 
variété. 

189  "-  Papilio  Iphitas. 

Eurytides  IphUas ,  Hubn.  Exot.  Saml.  —  PapUio  Do 
iicaon  ,  God.  Encyc.  IX^  p.  4o,  n"".  46. 

Extrêmement  voisin  de  DoUcaon ,  dont  il  ne  diffère  au 
premier  coup  d'œil  que  par  la  teinte.  Taille  d*un  cinquième 
pins  petite;  ailes  d'un  jaune  d'ocre,  la  bordure  des  infeneu- 
res  divisée  par  un  seul  rang  de  points  blancs  de  part  et  d'au- 
tre ,  un  peu  mieux  alignés  ;  les  dents  du  bord  extérieur  moins 
apparentes ,  la  queue  sensiblement  plus  courte  ;  la  dilatation 
de  la  bordure  dans  le  voisinage  do  l'angle  externe  formant  une 
eipèce  d'X,  la  raie  courbe  du  dessous  des  ailes  infenenres  un 
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pen  pliii  npprochëe  de  la  bordure.  Le  reste  comme  chei  Doli- 

caon. 

Bmîl ,  enTÎroiis  de  Rio-Janeiro.  —  Coll.  Boud.  Beaucoup 
niai  eommun  que  DoUcaon  ,  dont  il  n'est  peut-être  qu'une 
ruiété. 


1 90  ^  Pànuo  LiucASPis. 
God.  Eoejc.  1X9  p.  55,  n*   85. 

Il  tient  on  des  premiers  rangs  parmi  ceux  de  la  troisième 
taille.  Ailes  d'un  jaune  pAle  de  part  et  d'autre,  arec  un  enca- 
drement assez  large ,  d'un  brun  noirâtre  ;  celui  des  premières 
ailes  dsrisé  selon  sa  longueur  par  des  raies  plus  claires ,  et  en 
outre  tacheté  de  jaune  le  long  de  la  côte  ;  celui  des  secondes 
ailes  dÎTisé  près  du  bord  par  un  double  rang  de  lunules  égale- 
menl  plus  claires  ;  angle  anal  jaune  à  sa  partie  inférieure ,  noi« 
râtre  à  sa  partie  sapoieure,  et  surmonté  d'une  tacbe  d'un  rouge 
TermilloD ,  presque  en  forme  de  croissant  ;  ces  dernières  ailes 
■jant  des  dents  înq^les ,  arec  une  queue  longue ,  rélrécie  Ters 
son  extrémité,  précédée  à  son  origine  de  quatre  ou  cinq  lunu- 
les d'atomes  bleuâtres. 

Décrit  d*après  Godart  (Encycl.).  L'auteur  auquel  nous 
•Tons  emprunté  cette  description,  ifi^norail  la  patrie  de  ce  Pa- 
pillon; M.  Dufiresne,  qui  le  lui  avait  communiqué ,  le  crojait 
du 


191  — Pafilio  Thtastes. 

Fab.  £.  S.  III,  1,  p.  a6,  n».  77.  —  Drury,  Ins.  III,  tab. 
35,  «g.  I.  —  God.  Encjc.  IX,  p.  54,  n».  S3. -^ /phiclides 
Diofkorus ,  Hubn.  £xol.  Saml. 

Eaferg.  enTÎron  3  ^  ponces.  Dessus  des  ailes  d'un  jame  pur. 


} 
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atte  une  bordttM  iiôii*é  AdMs  lar^ ,  Un  jpen  réttccteTers  le  aom- 
met  des  supérieures  ,  dirisée  sur  les  inférieures  par  des  lunules 
jaunes  inégales  ;  les  Jit^tnièreà  ailes  ayant  en  outre  sur  la  cdte  cinq 
bandst  noifes ,  Mvoi^  :  la  prenlière  longîiudîndle  s'ëteftldiuit  de  là 
base  à  peu  près  jusqu'au  quart  de  la  longueur ,  sans  dépasief  la 
nervure  médiane  ;  la  seconde  transversale,  assez  large,  dépassant 
un  peu  la  nervuM  médiaUe  ;  la  iroiâtètUë ,  plus  large  encore , 
quadrangulaire,  ne  dépassant  nullement  la  nervure  médiane  ;  la 
quatrième  très -grêle ,  de  la  même  longueur ,  située  à  l'extré- 
mité de  la  cellule  discoïdale  ;  enfin ,  là  cthc^èmé  tnangukliîs  > 
liée  a  la  bordure  par  de  courtes  nervures  noii*es.  Les   secon- 
des ailes  ajant,   outre  les  caractères  knèntlôtmës ,  une  tacbe 
anale ,  d  un  rouge  carmin ,  ordinairement  précédée  d'un  p<Mnt 
àb  la  ihêmè  coule iir  :  le  bo^d  extérieur  inégalement  aenté ,  et 
teHhtUé  par  une  queue  noire  très  loiigue ,  obtuse ,  linéaire  | 
jkune  au  bout  éi  sur  le  côté  interne ,  précédée  a  son  origine  de 
ttoiâ  croissants  bleuâtres  très -étroits  ;  l'échancrure  anale  marquée 
d'tltlë  tabbe  jaune  divisée  par  une  nervure.  l)ëssous  des  quatre 
aitei  bf&Alit  tout  le  dessin  du  dessuê ,  mais  moint  vif,  et  de 
plni  une  i*angëe  de  petits  traits  rouges  sur  le  cdlé  interne  de  la 
btitdlB  mârgiUalft  deâ  ailes  inférieures.  Corps  d'un  noir  olivâ- 
ttrè,  avec  le  vehtre  jaune  éi  une  raie  latérale  de  la  même 
cbulehr. 

BtësS.  ^—  Coll.  fioisd.  —  Ce  beau  Papillon  èsl  rare  ^ns  les 
collections.  Hubner ,  faute  d'avoir  consulté  l'ouvrage  de  Drarj, 
en  a  hW.  uil6  espèce  nouvelle. 

192  —  PifrlLlO  MARCUANDIIy  Boisd. 

Taille  et  port  de  Thyastcs.  Detsua  des  ailes  d'un  lioû^ 
obscur ,  traversé  au  milieu  par  une  bande  commune  d'un  beau 
jaune  tirant  attr  le  fiiuve ,  n'atteignant  paa  toat-4-ikit  le  bord 
abdominal  des  inférieurèa ,  et  commençant  aur  les»  supérieurea 
au-dessous  du  troisième  rameau  de  la  nervura  ttédiana  »  èk  «Ha 
est  précédée  de  deux  tacbes  de  sa  couleur  qui  s'alignent  avec 
aHe«  OnlM  ««là ,  on  ramatipwi  anr  lea  premières  àitos ,  âans 
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U  rellnledîtclfidile ,  tmfî  Uche  du  mônle  jaune,  c|ni  ti*cit  ftëjm- 
r^  fie  la  bande  edmrtiane  que  par  une  nerrura ,  trois  poînls 
d'an  jaune  pile  alignés  le  long  de  la  côte  ,  une  raie  marginale 
l'ai  bead  jaiilie  fnibttlMirê  ^era  !ë  sôiUmet.  Ailes  inllsriéUrea 
ajani  le  bîird  ihargihal  difisé  p^  une  râtë  jaune  un  peil 
uit«mMnpae ,  pnildHgë  I  la  rëgUm  anale ,  «t  illarqUd  dans 
t»ite  (lariie  et  trois  ctoissanls  blancs  ;  ëchahctuté  analfe  liol'déë 
de  jaune,  el  surmontée  d'un  croissant  bUbe;  la  ((iiètiea  été 
«Irtruiie  ;  tHMàé  ignbrons  ai  elle  est  noire  ou  bordée  de  jaune 
roiiime  dans  ThjraÈÎt»*  Dessous  beaucoup  pltis  |)ale  aTèc  la 
balNie  médiane  qliadrillde  Sur  les  pt-emièrès  ailes  ,  tet  bordée  [>ar 
■ne  teinte  d'un  &uTe  hmsiitre  sur  les  secondes  ;  la  base  deS 
i|iiatre  ailea  janne  ;  la  raie  marginale  et  les  croissants  blohcS 
•irnime  en  deaans.  Gorpa  iioir ,  àrec  deux  raies  jaunes  ;  poitrine 
rt  des&iius  de  Tabduinen  entièrement  jaunes. 

M(  ii<{ue.  —  Collection  de  M.  Marchand  a  Chartres  ,  a  qui 
Dt>u«  l'avrins  dédié  comme  une  faible  marque  dfe  notre  recon- 
iiaiftMiice ,  pour  le  remercier  de  rempressemcnt  qu'il  a  mis  à 
BOUS  rumnimii<ttler  toiilfeé  les  espèces  inédites  que  renferment 
ai  riclie  coilectioB. 

+  f 
1 03  —  Panuo  Mnroa  »  Boisd. 

l'n  ^nart  pins  petit  que  Lycophron  ^  dont  il  est  très^ 
«(iisin  ;  niéice  port  et  mèmt  faciès.  Le  jaune  des  ailes  tnlë* 
ncurra  dê|aaaant  un  peu  l'extrémité  de  la  cellule  diacoldale  ; 
pmat  de  tache  janne  bien  écrite  dans  la  cellule  disroldale  des 
WÊ^tii  iem  es  ;  la  liande  jaune  précc*déc  sur  la  tdte  de  eM 
*%  ailca  d*une  ttculc  petite  tache  de  sa  conlenr.  l..ea  lU- 
maripnalei  des  secondes  ailes  inégales  ;  les  trois  infé- 
plua  grandes  que  les  autrci ,  éi'hamréea  en  arrière , 
ealltda  Bnlieu  ae  {irulongeant  un  peu  snr  la  base  de  la  qnena 
fsr  ioa  asqsie  citerne  {  angle  anal  marque  d'une  lunule  étroite  , 
lOBtée  de  qttelquei  atdmea  bièaa  i  Im  éehaïKiifiH 
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comme  dons  Lycophron;  queue  bordée  extérieurement  de 
jaune ,  et  marquée  à  son  extrémité  d'une  raie  courte  de  la  même 
couleur.  Dessous  des  premières  ailes  jaune ,  avec  Le  bord  ex- 
terne noir ,  dlrisé  par  une  raie  jaune  un  peu  maculaire.  Dessoua 
des  secondes  différant  du  dessus  en  ce  que  la  bande  noire 
est  moins  prononcée ,  et  que  les  lunules  jaunes  de  Textré- 
mité  sont  précédées  d'une  rangée  de  lunules  plus  petites  et 
d'un  gris  un  peu  jaunâtre. 

Brésil.  —  Coll.  Boifld.  et  Coll.  de  M.  Lacordaire.  —  Cette 
espèce  est  assez  rare.  Nous  avons  tu  quatre  nulles  et  pas  de 
femelles.  —  Dalman  a  donné  le  nom  de  Mentor  à  un  autre 
Papilio  qui  est  le  suivant ,  et  qu'Hubner  avait  &it  connaîli*e 
avant  luisons  le  nom  de  Lycophron  ;  nous  avons  cm  pouvoir 
prendre  sans  inconvénient  le  nom  de  Dalman  pour  l'appliquer  à 
celui-ci  qui  est  nouveau. 

194  —  Papilio  Lycophroh. 

Heraclides  Lycopliron ,  Uubn.  Exot.  Saml.  —  P.  Astya^ 
lus,  God.  Encjrc.  Meth.  IX,  p.  62,  n?,  loa. —  P.  Mentor, 
Dalman,  Anal.  Entom.  p.  37,  2. 

Port  de  Thoas  ;  envcrg.  4-4  7  pouces.  Dessus  des  ailes 
d'un  noir  foncé ,  traversé  au  milieu  par  une  large  bande  d'un 
jaune-d'ocre  pale  ,  coupée  sur  les  supérieures  par  de  fines  ner- 
vures noires  ,  précédée  intérieurement  dans  la  cellule ,  d'une 
tache  de  sa  couleur ,  et  près  de  la  côte  de  deux  ou  trois  pe- 
tites taches  de  la  même  couleur ,  presque  réunies.  Ailes  in- 
ferieures  ayant  en  outre ^  parallèlement  au  bord  postérieur, 
une  rangée  de  lunules  jaunes ,  échancrées  en  arrière ,  dont  les 
quatre  inférieures  plus  grandes  ;  angle  anal  marque  d'une 
lunule  d'un  rouge  brun,  surmontée  d'un  petit  groupe  d'atomes 
Ueuiitres;  outre  cela  ces  ailes  ont  les  échancrures  liseréei 
jaune  (  au  moins  l'anale  et  les  deux  externes  )  ;  des  dents  arroii' 
dies  et  une  queue  médiocre ,  noire ,  légèrement  spatnlée.  Dei* 
•ousdes  premières  ailes  semblable  au  dessus ,  mais  «jant  rinlé- 
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rÎHir  d«  la  nttlale  njoaaé  d«  jiDne ,  et  le  bord  dn  limbe  dltbé 
pw  voe  rangée  de  lanide*  de  la  même  couleur.  Desson»  dea 
•econdea  jaune  jusqu'au  deli  du  mirieu,  ensuite  noir  marqué 
de  Iroù  ran^  de  Innulei,  dont  les  antérieures  f«u*es,  les  inler- 
médiaite»  plus  élroitea,  et  d'un  gris  jannitre.  et  les  posterieurea 
jsaoes  et  extrêmement  grandes  i  la  tache  anale  comme  en  dea- 
•n».  Corpe  jaune,  «Tec  une  banda  donale  noiritre;  prflthoiM 
pouclaé  de  jaune.  —Femelle  semblable  an  mile. 
Brésil.  —  Coll.  fioisd.  —  Asseï  commun. 
yariélé  A.  Nous  aronsreçude  Rio-Grande  des  individu 
ch«  lesqneU  le  noir  occupe  plas  despace,  dont  les  lunolea 
mai^inales  des  ailes  inférieures  soat  plus  grandes  et  plus  pro- 
fondêraenl  éehancrée»  en  arrière  ,  et  chei  qui  le  bard  marnai 
desaUei  supérieures  est  parfois  di.iie'  par  un  rang  de  lonulet 
jannitres.  Cher  d'antres  individu»  dn  même  pays  la  queue  eat 
un  peu  ts^hée  de  jaune  à  l'extrémité'. 

i  95  —  P*PiUo  Tbbbhtes, 

Fab.  Ent.  Sjsl.  I , ,  .  1 ,  p.  3o ,  n».  88.  -  Dooot    Nat 
Repositor^.Pl.  a4. 

Non.  ne  conouswnu  c«tte  «spice  qne  par  la  figure  de  Do- 
«.»«»  el  la  de«Tiptiou  de  Fabriciua.  EUe  nous  parw't  si  roi^ne 
de  la  précédente,  qu'il  «a«t  po^ibU  qu'elle  Rit  la  même 
mais  le.  figure,  de  M.  Donotui  Ui««a,i  trop  i  désirer  poui^ 
que  noua  puission*  l'affirmer. 

La  partie  jaune  occnpe  plu.  d'e.p«^ ,  et  elle  se  continue 
jasqu  .  1.  câte  an  lieu  d'être  précédée  de  deux  on  trois  petites 
Uches  de  sa  couleur  ;  les  lunules  jamies  qui  longent  le  limbe 
des  «des  mfeneures  sont  beaucoup  plu.  étroites ,  et  surn-— --- 
chacune  d'un  groupe  d'atome,  bleu,  j  k  lunule  rouge  de 
anal  est  arroudle,  noire  an  miUeu.  Le  dcMous  des  ades  ei 
pr^  comme  chei  fycophroa,  celui  de.  inférieure,  o 

deli  du  nuJieu  une  rangée  de  t«iM  ooire.  .upportMt  c 
lânooritta,  tous  i. 
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une  lunule  bleue.  Les  cchancrures  et  la  queue  sont  comme 
chez  Lycophron, 

Fabricius  ne  dit  pas  cjuelle  partie  Je  rAniëriqne  il  habite. 
Si  c'est  réellement  une  espèce  distincte ,  il  est  possible  qu'elle 
Tienne  de  quelques-unes  des  Antilles. 

196 — PaPJLIO  OBRYTUIOIf,   RogCf. 

Très-Yoisin  de  Thoas  ;  même  port  et  même  taille.  Dessus  des 
ailes  d'un  brun  noirâtre ,  traversé  vers  le  milien  par  une  bande 
commune,  d'un  jaune  d'ocre  pâle  divisée  sur  les  supérieures  en- 
taches oblongucs  arrondies ,  dontla  troisième ,  à  parl'ur  du  som- 
met, est  marquée  au  milieu  d'une  tache  triangulaire  uoir&tre, 
et  précédée  vers  la  côte  de  deux  ou  trois  taches  sagittées.  Lei 
ailes  supérieures  a^ant  en  outre  près  du  bord  une  rangée  de  lu- 
nules jaunâtres ,  dont  les  quatre  ou  cinq  inférieures  beaucoup 
plus  prononcées  que  les  autres.  Les  ailes  inférieures  avant, 
entre  le  milieu  ctrcxtrémilé,  une  rangée  courbe  de  six  lunulei 
jaunes  très-échancrées  en  arrière  ;  un  croissant  d'un  rou^e  fauve 
k  l'angle  anal ,  surmonté  d'un  groupe  d'atomes  bleus  placés  sur 
une  tache  noire  ;  queue  entièrement  noire  eo  dessas  ;  toutes  les 
ëchancrurcs  jaunâtres.  Dessous  des  premières  ailes  noirâtre, 
rayonné  de  jaunâtre  dans  la  cellule  ;  le  reste  de  la  surface  plus 
pale  qu'en  dessu» ,  avec  une  raie  jaunâtre  maculaire  peu  pronon- 
cée entre  la  bande  commune  et  les  lunules.  Dessons  des  secondei 
jaunâtre ,  avec  le  burd  et  la  queue  noirâtres  ;  une  large  bande 
noirâtre  sur  le  milieu,  chargée  de  sept  lunules  fiiuves,  bor 
dées  de  noir  en  arrière   et  suivies  de  lunules  blenitres  :  la 
tache  anale  un  peu  plus  vive  qu'en  dessus  ;   queue    marqnée 
de  gris  jaunâtre  sur  la  nervure.  Corps  comme  celui  de  Thons, 
Yukatan.  — Collection  de  M.  Roger. 
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f  97— Pafiuo  Tmoas. 

Lion.  M«dL  Alt.,  p.  536.  «-  Fab.  E.  S.  1 1 1 ,  I,  p.  3i» 
n*.  94.  —  Dniry,  loi.  lah.  a?  »  %.  1 ,  a.  — Cram.  167,  A» 
B.  —  Mâle  .  Prineeps  heroicus  Thoas;  femelle,  HeracU- 
dmê  Thoas ,  Hiiba.  Ezot.  Seuil.  —  Grod.  Encjc.  IX ,  p.  62 , 
n».  io3.  —  Boied.  et  Lcconte,  loon.  deiLépid.  etdee  Chen. 
de  rAm.  Sept.  PI.  11  et  PI.  i3.  —  Yariëtë  1  Papilio  Crti- 
phonies,  Ciam.  166,  A^  et  i65  A,  B. 

L'on  dee  plu  grande  Piq^illone  d'Américpie.  Deteiif  dee  ailée 
d*wi  Boîr  feoeé,  tiayeraé  oblîqiiemetit  ren  le  milieu  par  une 
bande  coounane ,  d'mi  jenne^'ocre  plua  on  moins  Tif,  diviaëe 
far  lee  aopérieurcs  en  tachée  oblonguee ,  dont  la  troiaième  plm 
prolonfEêe  dn  c6të  de  la  baie ,  et  preaqae  toujoura  profendé- 
menl  cchancrée  k  m  partie  antérieure;  cet  demièrcf  ailes 
a\ant  eu  outre  sur  la  c6te  deux  petites  taches  jaunes  contijçuës 
à  1.1  Iroisième  tache ,  et  une  rangc'e  presque  marginale  de  qua- 
tre /uiiules  de  la  même  couleur,  atteignant  la  bande.  Ailée 
inférieures  offrant ,  entre  le  milieu  et  Textrcmité,  une  rangée 
de  sis  lunules  pins  grandes  ;  angle  anal  marqué  d*un  croissant 
d*nB  ronge  frure,  surmonté  d'un  petit  groupe  d*atomes  bleuâ- 
tres ;  le  bord  poetérieiur  ajanl  des  dents  obtuses  et  une  quene 
noire  asaes  longue ,  s^patulée,  marquée,  de  part  et  d'autre,  d'une 
lac  he  oTale  jaane  ;  les  échancrures  bordées  de  jaune.  Dessous 
des  premicffcs  ailes  beaucoup  plus  pâle  que  le  dessus ,  offrant 
à  la  base  une  lâche  jaimâtre  rajunnée  qui  remplit  la  cellule 
disruîdale,  et  huit  taches  marginales  au  lieu  de  quatre,  dont 
U  nwilié  de  la  supérieure  appartient  à  la  bande  transTcrsale. 
ihseuusdes  secondes  ailoA  jaune  jusqu'au  milieu,  ensuite  noir, 
avec  deua  taches  dis<;of(lalcs ,  i'errugi lieuses  ;  et  deux  rangées 
de  kanules ,  dont  les  antérieures  bleuâtres  et  très-étroites ,  les 
posiéntores  jaunes  ,  olilongiies ,  très  -  grandes  ;  angle  anal 
coBune  en  dessus  ;  une  lunule  jounâlre  ,  très-étroite  ,  bordée 
de  fodfOM  atomes  blenâtrea ,  dans  la  cellule  discoldale.  Corpe 
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jaune ,  aTec  le  do»  noir }  thorax  noir ,  arec  deux  raies  jaune». 

Le  Papilio  Cresphontes  de  Cramer  est  une  variélé 
propre  a  TAmérique  seplcntrionale  et  à  quelques-unes  des  An- 
tilles ,  chcx  laquelle  la  bande  comuinne  est  un  peu  plus  étroite, 
plus  fortement  roaculaire  sur  les  ailes  supérieures ,  arec  la 
troisième  Uthe  non  cchancrée ,  ou  à  peine  échancrée. 

Nous  possédons  des  exemplaires  du  Mexique  compléteraeftt 
intermédiaires  entre  cette  yariétc  et  les  individus  ordinaires  ; 
ckes  ces  derniers ,  les  lunules  bleues  sont  en  partie  d'un  gris 

jaunAtre. 

La  cheniUe  du  Papilio  Thoas  rit  sur  les  orangers  de- 
puis la  Géorgie  jusqu'au  Paraguay.  Elle  a  le  rentre  brunltre 
avec  le  dos  couvert  par  de  larges  espaces  blancs ,  irréguliers, 
Uchetés  de  brun ,  qui  s'étendent  sur  toute  la  partie  postérieure 
et  la  partie  moyenne.  La  chrysalide  est  d'un  brun  claur ,  mar- 
quée de  quelques  points  noirâtres. 

Ce  Papillon  est  très- commun ,  et  lait  partie  des  plus  minces 

collections. 

198  —  Papilio  Pjboh,  Roger. 

Port  tt  faciès  à*Ansiodemus ,  auquel  il  ressemble  beau- 
coup en  dessus.  Ailes  d'un  brun  noirâtre,  traversées  obliquement 
vers  le  milieu  par  une  bande  commune  d'un  jaune-d'ocre  pâle , 
commençant  au  sommet  des  supérieures ,  et  fimssant  vers  le 
haut  du  bord  abdominal  des  inférieures  ,  divisée  par  les  ner- 
vures et  un  peu  maculaire  au  sommet  des  supérieures ,  avec  la 
troisième  tache  triangulaire  ,  prolongée  en  dedans ,  et  précédée 
vers  la  côte  de  deux  ou  trois  petites  taches  jaunes ,  comme  dans 
Thoas.  Ces  dernières  ailes  ayant  en  outre ,  comme  chei  Thoas, 
une  rangée  marginale  de  quatre  lunules  jaunes  atteignant  la 
bande.  Ailes  inférieures  oflfrant ,  entre  le  milieu  et  rcxtrémitc  , 
une  rangée  de  sept  lunules  jaunes ,  grandes ,  oblongues ,  écnan- 
crées  en  arrière,  dont  l'anale  est  marquée  d'un  gros  point  brun 
que  précède  un  point  fauve,  surmonté  d'un  petit  arc  d atomes 
bleuâtres  \  le  bord  postérieur  avec  des  dents  courtes  et  obtuses , 
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«t  une  i|iiene  noire  spatulée ,  ëchancrures  largement  bordëei  de 
jaune,  et  formant  comme  une  rangée  marginale  de  lunules.  Des- 
foas  des  premières  ailes  plus  pâle  que  le  dessus ,  avec  rintérienr 
de  la  cellule  rayonné  de  jaune,  comme  dans  les  espèces  voisines  ; 
les  quatre  luuules  constituant  une  bande  marginale  qui  s's« 
tend  jnsqnaa  sommet.  Dessous  des  secondes  jaune ,  avec  une 
iMode  médiane,  huft,  sinueuse ,  transTerse  ,  terminée  au  bord 
antérieur  par  deux  lunules  bleues  ^  et  à  Taugle  anal  par  une 
Innule  de  la  même  couleur ,  marquée  dans  la  cellule  discofdale 
d'une  luoolejannitre divisée  par  un  croissant  noirâtre;  une  ran- 
gée marginale  de  croissants  noirs.  Corps  comme  dans  Thoas. 
Chili.  —  Cofl.  de  MM.  Lacordaire  et  Th.  Roger.  —  Ce  Pa- 
pQloii  remplace  le  Thoas  an  Chili. 

1 99  —  Papiuo  Aautoduius. 

Esp.  AnsL  Sehm.  tab.  Sg,  fig.  a.  —  Papilio  Temenes , 
God.  Encyc.  CL.  p.  63,  n*.  104* 

L*n  tien  pins  petit  que  Thoas;  même  port.  Dessus  des 
aOct  d'un  bmo  noirâtre ,  traversé  obliquement  vers  le  milieu 
par  une  bande  d'nnjaune-d'ocrc  pâle ,  commune,  commençant 
an  sommet  c!es  supérieures  et  finissant  vers  le  milieu  du  bord 
abdominal  des  inférieures ,  dlvi5ce  par  les  nervures  et  un  peu 
mac'ulaire  sor  les  premières ,  avec  la  seconde  tache  oblongue , 
allongée  et  échancrée  comme  dans  Thoas  ^  et  précédée  de 
même,  rera  la  c6le,  de  deux  ou  trois  petites  taches  jaunes. 
Ces  mêmes  ailes  ajant  en  outre ,  comme  dans  Thoas ,  une 
marginale  de  quatre  lunules  jounes ,  atteignant  la  liande , 
dont  l'inférieure  est  un  peu  rejetée  en  dehors.  Ailes  infé- 
offrant ,  entre  le  milieu  et  Textrémité  »  uue  rangée  un  peu 
d«  six  lunules  jaunes,  terminée  par  une  tache  anale 
d*wi  r«age  fauve,  surmontée  d'an  petit  groupe  d'atomes  blcuâ- 
i  le  bord  postérieur  avec  des  dents  courtes  et  obtuses ,  et 
«pieoe  noire  ,  étroite ,  un  peu  spaluléo ,  bordée  de  jaune  , 
i  qoe  les  ëchancrures.  Dessous  des  quatre  ailes  d'un  jaune- 
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terne  un  peu  rouBsatre ,  avec  un  arc  et  une  raie  noirâtrea  tm 
les  supérieures ,  et  des  lunules  marg^inales  de  la  même  couleur 
sur  les  inférieures)  ces  dernières  ailes  ayant  en  outre  un  pea 
au  delà  du  milieu ,  une  rangée  de  sept  lunules  bleues  Sormûnt 
une  raie  flexueuse,  appuyée  antérieurement  sur  une  ran}[;ée  de 
taches  fauves  plus  ou  moins  distinctes  ,  et  bordée  de  noir  exté- 
rieurement, mais  surtout  près  de  Tanglc  anal.  Queue  comme 
en  dessus  (  Godart  la  dit  jaune  en  dessous ,  et  Esper  la  repré- 
sente aussi  presque  entièrement  de  celte  couleur  )•  Goqa*  jaune, 
aT«o  une  bande  dorsale  brune. 

Antilles.  —  Coll.  do  M.  Dejean  et  Coll.  de  M.  Auguste  à 
Bordeaux. 
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200  ""^  Papilio  Augustus  ,  Boisd. 

Au  premier  coup  d'œil ,  il  ressemble  beaucoup  au  Pirithousi 
dont  il  a  le  port  et  la  taille.  Ailes  d'un  brun  noir ,  avec  um 
série  tout  à-fait  marginale  de  lunules  jaunes  ,  situées  sur  le 
bord  des  écbancrnres  ;  plus  grandes  sur  les  ailes  in/crieurcs. 
Les  supérieures  oyant  en  outre ,  au  delà  du  milieu ,  une  raie 
arquée  jaune ,  étroite ,  partant  de  la  côte  et  disparaissant  insensi- 
blement avant  le  bord  interne.  Ailes  inférieures  ayant ,  un  ^teu 
en  avant  des  lunules  marginales ,  une  rangée  de  six  ou  sept  au- 
tres lunules  étroites,  d'un  rouge  un  peu  brun.  Dessous  sembiab/e 
au  dessus.  Les  secondes  ailes  ayant  en  plus ,  les  lunules  rouges 
bordées  de  blanchâtre  sur  leurs  côtés  et  précédées  d'une  ran- 
gée courbe  de  gros  points  d'un  blanc  un  peu  jaunâtre.  Queue 
noire  assez  courte ,  fortement  bordée  de  jaune  à  sa  base  Poi- 
trine et  dessus  du  cou  marqués  de  points  d'un  rouge  orangé. 
Mous  ne  connaissons  que  la  femelle. 

Cuba.  —  Coll.  de  M.  Auguste,  à  Bordeaux,  à  qui  nous 
rayons  dédié  comme  une  marque  de  notre  estime. 

201  —  Papii.io  PiRiTBOus,  Rogcr. 

Taille  da  Lycophron.  Ailes  noires  ;  les  snpérieuraa  ajno^ 
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un  peu  an  dtia  da  miliea  une  espèce  de  bande  plus  pAle  que 
le  (ami ,  prodoite  par  Tempreiato  de  la  bande  jaune  da  det- 
•oufl  ;  dta%  petilea  lâches  jaunes  sur  la  cdtc  un  peu  au  delà  du 
milieu  ;  une  rangée  marginale  de  sept  ou  huit  points  jaunes , 
se  Ibndanl  quelquefois  en  partie  avec  la  bordure  des  éehan- 
cmres  ,  qui  est  de  la  même  couleur.  Ailes  inférieures  ayant 
des  dents  aiguës  et  une  queue  noire ,  assez  étroite .  de  médio- 
cre \i»n«;ueur;  une  rangée  courbe,  presque  marginale,  de 
lunules  jaunes,  précédée  d'une  série  de  lunules  d'un  rouge 
brvn  ,  plue  petites  ,  dont  elle  est  séparée  par  ({uelques  atomes 
d*na  gris  Uenitre  ;  un  croissant  d*un  rouge  brun  au-dessus  de 
réchancrure  anale  ;  toutes  les  échancrures  bordées  de  jaune. 
Dessous  <ies  ailes  nn  peu  pins  brun  ,  avec  le  dessin  comme  en 
dessus,  mais  nn  peu  pins  marqué  ;  les  supérieures  offrant  en 
outre  au  delà  du  milieu  une  bande  transversc  d'un  jaune  p^Ie  , 
ooopée  par  les  nervures  ,  et  formée  de  taches  oblongues  échan- 
irecscuarrîère.  Corps  noir,  avec  des  points  jaunes  sur  la  poitrine 
ci  sur  le  pruthoraE ,  et  une  ligne  latérale  de  la  même  couleur 
BUT  rabdomen.  —  Femelle  un  peu  plus  grande  que  le  maie. 

Cuim»  Coll.  de  MM.  Th.  Roger  et  Lacordaire.  —  Missions 
derL'mgiiaj.  CoU.Boisd. 

^(12  **  PanLio  Palamedk!». 

FmL.  £.  s.  III,  I ,  p.  68,  n".  21 3. 

Ailes  supérieures  noires  ,  concaves ,  avec  nue  bande  arquée 
^t  des  taches  marginales  jaunes  vers  la  base.  Les  inférieures 
a«aul  une  queue;  une  rangée  transverse  do  lunules  rousses, 
»ai«j«*  d'une  série  de  lunules  i)Ioucs  obsolètes,  et  ensuite  une 
rangée  marginale  de  lunules  jaunes;  la  queue  obtuse  et  toute 
nutfc.  Drssooa  semblalile  au  dessus,  mais  les  lunules  rousses 
ci  les  lunules  bleues  sont  plus  distinctes.  Corps  noir  eu  dessus, 
jauut  ca  dessous  ,  avec  qiutie  points  blancs  sur  la  tcte. 

lietnt d*a|irès  Fabricius,  qui  le  dit  d'Amérique  et  de  la 
oulleclMB  de  M.  Uunter. 
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Quoique  Fabrîcius  mette  ce  Lépidoptère  amec  ses  Njmpha- 
les ,  il  est  très-  probable  qu'il  appartient  au  genre  PapUio  ; 
Dous  ne  serions  môme  pas  surpris  qu'il  fût  le  même  que  notre 
PirithouSm  Nous  ne  comprenons  pas  trop  cependant  ce  qu'il 
entend  par  des  points  mai^inaoz  jaunes  a  la  base.  Est-ce  une 
faute  dépression  ? 

203  —  Pafilio  Acamas. 

Fab.  E.  S.  III,  I,  p.  I,  89  21.'— DonoT. Nator.  Reposît. 
T.  I,  PI.  18. 

Taille  de  Pofycaon ,  et  port  de  Pirithous,  Dessus  des  ailes 
d'un  brunnoiriltre.  Les  supérieures  traversées  à  Vezlrémîté  de 
la  cellule  par  une  bande  courbe ,  jaune ,  coupée  par  les  ner- 
vures ,  commençant  sur  la  cdte,  n'atteignant  pas  tout-a-faitle 
bord  interne ,  et  se  rétrécissant  un  peu  vers  sa  partie  inférieure  ; 
ces  mêmes  ailes  bordées  depuis  leur  angle  iuteme  jusqu'au  som- 
met par  une  rangée  de  points  jaunes  confluents  avec  les  <»chan- 
crures ,  qui  sont  de  la  même  couleur.  Ailes  inférieures  dentées, 
avec  les  écbancrures  jaunes ,  et  une  queue  noire  de  médiocre 
largeur  ;  marquées  en  outre ,  entre  la  cellule  et  rezlrémilé  ,  de 
trois  rangées  de  lunules ,  dont  les  premières  d'un  rouge  brun , 
les  secondes  bleues,  et  les  troisièmes  jaunes  beaucoup  plus 
grandes.  Abdomen  noirâtre  en  dessus  et  jaunâtre  en  éeaaous. 
Dessous  offrant  à  peu  près  les  mêmes  caractères  que  le  dessus. 

Jamaïque.  —  M.  N. 

204  —  Papilio  OEbalus,  Lacordairo. 

Même  port  que  Pirithous ,  dont  il  n'est  peut-être  qu'une 
variété.  Ailes  d'un  brun  noirâtre,  traversées  par  une  large 
bande  commune  d'un  jaune  pâle,  commençant  autour  de  la 
cellule  discoïdale  des  supérieures ,  et  couvrant  la  moitié  anté- 
rieure des  secondes  ailes.  Les  premières  ailes  ayant  en  outre, 
comme  che?  Pirithous ,  une  rangée  de  gros  points  jauûes  se 
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fondant  nn  pcn  arec  la  bon] arc  des  ëchancnires  cpi  est  de  la 
même  couleur.  Les  aecoiides  offrant  nne  rangée  presque  mar- 
pioalede  lunules  jaunes  plus  grandes  que  dans  Pirithous , 
préccdée  d'une  série  de  lunules  d*un  rouge  brun  plus  petites  ; 
écluncnire  anale  surmontée  d'une  lunule  de  la  même  couleur  ; 
la  qnene  ,  les  dents  et  les  échancrures  comme  chez  Pirithous, 
Dessous  offrant  tont-à-fàit  le  même  dessin.  Les  supérieures 
ayant  en  outre  la  oellnle  discoidale  rayonnée  de  jaunâtre  comme 
dans  les  espeees  Toisines  de  Thoas.  Corps  noir  en  dessus  et 
jaune  en  dessous,  «Tec  le  proChorax  ponctué  de  jaunâtre.  Nous 
ne  connaissons  ^e  la  femelle. 

De  la  collection  de  M.  Th.  Lacordaire ,  qui  ignore  de  quelle 
partie  de  l'Amérique  du  Sud  il  provient  ;  mais  sa  patrie  doit 
être  la  même  tp»  celle  de  Pirithous, 

A'oia.  Ce   Papillon  ne   diffère  du  Pirithous  que  par  la 
bande  transTerse  jaunâtre  qui  couvre  tout  le  milieu  des  ailes , 
et  par  les  lunules  marginales  jaunes  des  secondes  ailes  qui  sont 
moitié  plus  grandes. 
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God.  Eqctc.  IX,  p.  4i  ,  n».  48.  —  Fab.  E.  S.  m,  I, 
p.  33 ,  B*.  96.  -—  Cram.  aoB ,  A ,  B.  —  Femelle  :  Papilio 
AndrogeUM ,  God.  op.  cit.  n<>.  49*  —  Fab.  op.  cit.  n**.  4  ^«  — 
Cram.  16 ,  G,  D ,  et  35o ,  A ,  D.  —  Yariélés  femelles,  Papi- 
lio Pjrranthtts,  Cram. —  Hubn.  Eiot.  SamI.  —  Papilio 
Laodocus ,  Fab.  op.  cit.  n«.  23.  —  Donor.  Natur.  Repo- 
sitorj  ,  PI.  i3i.  « 

A  peu  près  de  la  taille  de  Thoas,  Mâle  :  ailes  d*un  noir  obs- 
cnr ,  traversées  pr  une  large  bande  d*un  jaune  d*ocre ,  divisée 
Tcnle  sommet  des  supérieures  par  des  nervures  noires .  arron- 
die wu  les  inférieures  et  atteignant  presque  leur  base.  Ces  der- 
nières ailes  ajant  des  dents  noires  asses  prononcées  ,  et  une  queue 
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linéaire  assez  longue ,  de  la  métae  couleor  ;  lenra  ëohaiicnirea 
liserées  de  blanchiître  ;  leur  limbe  postérieur  dWtté  par  deux 
rangées  de  lunules  d'un  jaune  grisâtre ,  dont  l'antérieure  soa<- 
▼ent  moins  marquée  ou  presque  nulle  ;  un  croissant  d'un  rouge 
faure  au  dessus  de  l'échancrure  anale  »  surmonté  d'une  lunule 
bleuAtre.  Dessous  des  premières  ailes  difierant  du  dessus  en  oe 
que  la  bande  jaune  est  plus  étalée ,  en  ce  que  la  base  est  rajon* 
née  de  jaunâtre ,  et  que  le  bord  postérieur  est  longé  par  une 
raie  de  la  même  couleur.  Dessous  des  secondée  d'un  jaune* 
d'ocre  pâle ,  avec  le  tiers  postérieur  noir,  et  cbai^  de  trois 
rangées  de  lunules,  dont  les  antérieures  fauves ,  les  intermé- 
diaires bleuâtres  formées  par  les  atomes  »  et  les  postérieures 
d'un  jaune  d'ocre,  notablement  plus  grandes  et  marginales | 
croissant  de  l'angle  anal  fauve.  Corps  jaune ,  avec  le  tboraz  noir 
ponctué  de  jaune ,  et  une  raie  dorsale  noirâtre  cbez  la  plupart 
des  iudividus. 

Femelle ,  ou  P,  Androgeus  .*  un  peu  plus  grande  que  le  mâle  ; 
la  queue  des  ailes  inférieures  plus  courte  ,  et  souvent  réduite  à 
une  longue  dent  ;  les  échancrures  un  peu  liserées  de  blanc. 
Dessus  des  ailes  d'un  noir  souvent  un  peu  bronzé.  Les  supé- 
rieures coupées  obliquement  dans  leur  milieu  par  une  bande 
d'un  jaune  d'ocre  ;  leur  bord  postérieur  quelque£>is  longé  par 
plusieurs  croissants  jaunâtres  ou  bleuâtres  formés  d'atomes.  Les 
ailes  inférieures  sîjrant  sur  le  limbe  une  double  rangée  de  lunu- 
les bleuâtres  ou  verdâtres,  précédées  d'une  bande  plus  ou 
moins  marquée,  et  formées  d'atomes  de  la  même  couleur. 
Dessous  des  premières  ailes  semblable  au  dessus.  Dessous  des 
secondes  entièrement  d'un  noir  brun,  avec  trois  rangées  de 
lunules  oomme  dans  le  mâle  ;  le  croissant  de  l'angle  anal  sem- 
blable de  part  et  d'autre  à  celui  du  mâle.  Corps  noirâtre  avec 
des  points  jaunâtres  sur  le  iborax  et  une  raie  de  la  même  cou- 
leur de  chaque  côté  de  l'abdomen. 

Le  P.  P^ranthui  est  une  variété  femelle  d'une  couleur  pins 
bronzée  »  sans  bande  jauue  aux  ailes  supérieures,  chez  laquelle 
la  première  rangée  de  lunules  et  la  bande  Teidatre  des  ailes  in* 
ftrieures  se  fondent  et  s'étendent  jusqu'à  la  base.  Les  trois  ran- 
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gêet  de  Innnles  da  d^stoiii  de  cet  mêmes  ailei  et  le  croiisuit  de 
Tanf^Je  anal  iont,  du  reste,  comme  chei  le  maie  et  les  femelles 

onlioaiiies. 

Le  Laodocus  de  Fabrîcius  et  de  Donovan  est  une  sous* 
vahélê  qui  se  distingue  de  la  précédente ,  en  ce  que  la  base 
des  ailes  inférieures  est  d'une  teinte  plus  ou  moins  jaunâtre,  et 
en  cm  que  les  supérieures  offrent  parfois  les  Tcsligcs  de  la  bande 
jaune . 

Ce  Papillon  est  très-commun  à  la  Guyane  et  au  Brésil. 

La  chtuWït,  selon  mademoiselle  de  Merian,  est  blanche, 
ferJHKr*  de  ronge ,  et  TÎt  sur  les  malvacées. 


2(M>  —  PâPiLio  ScAMAHDER,  Lacordairc. 

Taille  et  port  de  Cleotas,  Dessus  des  ailes  noires  traversé 
an  delà  du  milieu  par  une  bande  d*uii  jauiie-d'ocre  vif,  courbe,  en 
dcnii'cerde,  maculaire,  régulière,   formce  de  lâches  oblon- 
gués  •  au  nombre  de  neaf  sur  K's  sti[>éricures,  dont  les  deux 
atrêmes  pluspeliles,  et  de  sept  sur  les  inférieures,  commen- 
fani  sur  celles-là  au  bord  de  la  cûle  par  une  tacbe  triangulaire, 
passant  à  deni  lignes  environ  de  leur  cellule  discoïdale ,  et  ùnmr 
aaal  sur  celles-ci  à  Tanglc  anal ,  au-dessus  d*une  écbancrure 
Uaocbe,  divisée  Iransver salement  par  une  petite  ligne  noire. 
Lee  premières  ailes  ont  en  outre ,  entre  le  bord  et   la  bande 
transverse,  une  ran|;cc  de  huit  points  d*un  jaune d*ocre ,  dont  les 
inférieurs  graduellement   plus  (>etit.s  {  les  secondes  ailes  ont 
Boe  rangée  marginale  de  six  lunules,  d*un  jaune  d\)cre ,  pré- 
cédées de  c|uelr|ues  atomes  bliMiàlres ,  isolés,  à  peine  visibles  ; 
leur  bord  extérieur  denté  ;  la  dent  représentant  la  queue,  aiguè 
et  pres«|ue  aussi  lonjrue  que  la  queue  do  .Machaon  ;  celle  qui 
avoisine  Tangle  anal  aussi   plus  saillante  que  les  autres  ;  les 
«.haacrurcs  du  toutes  les  ailes  iMirdées  de  blanc.  Dessous  des  ailes 
soperienres  brunâtre  j  les  |>'Mnts  qui  suivent  la  bande  formant 
ia   ▼«•  le  sommet  trois  taches  allongées  qui  s'étendent  juf- 
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qu'au  bord  marginal  ;  uue  petite  tache  jaune  dans  la  celliile 
discolidale.  Dessoua  des  inférieures  jaune ,  avec  les  nervures , 
une  raie  médiane  transTerse  et  une  bordure  assez  large , 
noires  ;  la  bordure  liserée  en  arant  par  une  rangée  de  crois- 
sants d'un  blanc  pur,  et  divisée  par  une  série  de  lunules 
blanches  correspondant  aux  lunules  marginales  du  dessus. 
Corps  noir ,  avec  les  côtés  de  Tabdomen  marqués  d'une  bande 
jaune  et  d'une  rangée  de  points  blancs  ;  poitrine  ponctuée  de 
blanc  ;  antennes  noires  et  assez  courtes  pour  la  taille  de  l'in- 
secte. 

Décrit  sur  deux  individus  recueillis  au  Brésil ,  dont  l'un 
appartient  à  M.  Marchand ,  et  dont  l'autre  nous  a  été  géné- 
reusement sacrifié  par  M..  Laoordaire,  quoiqu'il  fût  unique 
dans  sa  riche  collection. 

207  —  Papilio  Gleotas. 
Gray,  Animal  Klngdom,  Lepid.  tab.  adj. 

Un  quart  plus  grand  que  Polydamas,  Dessus  àéa  ailes 
noir  à  reflet  légèrement  verdâtre,  traversé  nn  peu  au  delà 
du  milieu  par  une  bande  courbe,  en  demi-cercle,  d'un  jaune- 
d'ocre  pâle,  assez  étroite,  maculaire,  régulière,  formée  de 
taches  ovales  ou  arrondies ,  au  nombre  de  quatre  ou  de  cinq 
sur  les  supérieures,  et  de  sept  sur  les  inférieures»  commençant 
sur  celles-là  par  une  tache  située  dans  la  cellule  discoïdale ,  et 
finissant  a  l'angle  anal  de  celles-ci.  Les  premières  ailes  ont  en 
outre  une  rangée  presque  marginale  de  huit  points  d'un  jaune 
pâle ,  et ,  entre  ces  derniers  et  la  bande  transverse ,  quatre  à 
cinq  petites  taches  oUongues,  formées  par  des  atomes  d'un 
gris  verdâtre.  Les  secondes  ailes  avec  la  bande  transverse 
suivie  d'une  rangée  de  six  ou  sept  petites  taches  arrondies , 
formées  d'atomes  d'im  gris  verdâtre  ;  une  série  marginale  de 
petites  lunules,  dont  les  deux  ou  trois  extérieures  d'un  jaune 
pâle,  et  les  autres  d'un  rouge  brun  ;  le  bord  extérieur  denté , 
la  dent  représentant  la  queue  aiguë  et  prolongée;  celle  qui 
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a%iiituie  l'angle  anal  aiufi  im  peu  plus  saillante  que  les  autres; 
éi-haocrares  Irèf-fiueinent  liserées  de  blanc.  Dessous  d'un 
Doir  Iran ,  diflerant  du  dessus  en  ce  que  les  points  marginaux 
des  ailes  aupérîeures  sont  plus  gros  infcricurement  et  presque 
eflâcéa  supéneareiDent .  en  ce  que  les  taches  d'atomes  rerdi- 
tres  de  ces  mêmes  ailes  ont  disparu,  en  ce  que  les  taches 
constituant  la  bande  transverse  des  ailes  inférieures ,  ont  la 
moitié  ou  les  trait  quarts  postérieurs  d*un  rouge  brun,  et 
enfin  en  ce  qoe  tontes  les  lunules  marginales  de  ces  demièrea 
ailes  sont  rongea.  Corps  entièrement  noir.  Femelle  semblable 
an  mile. 

Brésil.  Miaekma  de  lITmgnajr.  — •  Coll.  Boisd.  et  Coll.  de 
M.  Lacordaire.  — Très-rare. 

208  —  Papilio  Gbati  ,  Boisd. 

Taille  et  port  de  Cleoias,  auquel  il  ressemble  au  premier 
coup  d*œïl.  Dassna  des  ailes  d*un  noir  profond ,  traTersé  un 
peu  an  delà  dn  milîen  par  une  bande  courbe ,  en  demi-cercle, 
.d'un janoe-d'ocre  p^y  assez  étroite,  maculaire,  régulière, 
^M-mée  de  lâches  ofiles ,  au  nombre  de  huit  sur  les  supérieures 
cl  de  sept  sur  les  inférieures ,  commençant  sur  ccUes-la  an 
bord  de  lacto  perdes  taches  plus  petites,  et  passant  en  dehors 
de  la  eellole  dîaeoldale  ,  finissant  à  l'angle  anal  de  celles-ci.  Les 
premières  ailes  ont  en  outre,  non  loin  du  bord  extérieur, 
one  rangée  de  sept  on  huit  points  d'un  jaune  pale  dont  les  deux 
on  trois  înfiérteurs  plus  petits.  Les  secondes  ailes  avec  une 
rangée  marginale  de  sept  lunules  d'un  rouge  brun,  dont  les 
deas  esiérîeurcs  un  peu  bordées  de  jaune  en  dehors  ;  le  bord 
catérieor  denté  ;  la  dent  représentant  la  queue ,  aiguë  et  aussi 
longue  que  la  queue  de  Macluion  ;  les  deux  dents  situées 
en  dedans  de  celles-ci  aussi  très- prononcées;  échancrures  fi- 
nement liserées  de  blanc.  Dessous  plus  pale  arec  le  mcme 
dessin;  celui  des  inférieures  offrant  en  plus ,  en  arrière  de  la 
iMode  transTerse ,  une  rangée  courbe  de  sept  taches  d'un  rouge 
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brun;  les  lunules  marginales  côtnmc  en  dearas.  Ci)rps  entière- 
ment  noir.  —  Femelle  semblable  au  m£le. 

Brésil.  Très-rare.-— GoU    Boisd.  et  Coll.  de  M.  Larordaîre. 

Mous  aroQS  dédié  ce  beau  Pupilio  k  M.  George  Robert 
Graj,  l'un  des  entomologistes  les  plus  distiugaëi  d'Angleterre. 

OAOUYS  ZXX. 

209  —  Papilio  Pbleides. 

Esp.  Ausl.  Schm.  tab.  Sg»  ^%.  2.  —  Papilio  PeUtus^ 
Herbst,  Pap.  tob.  19,  û^.  i. 

Port  et  taille  de  Torquatus.  Dessus  des  ailes  noir  ;  celai 
des  supérieures  traversé  par  une  bande  macnlaire,  conrbe, 
d*un  jaune  pale,  formée  de  buit  (acbes  également  éloi<|p[iées 
Tune  de  Tautro ,  commençant  au  delà  du  milieu  de  la  cûte ,  se 
courbant  autour  do  1  extrémité  de  la  cellule  discoldale,  puis 
descendant  en  ligne  droile  au  milieu  du  bord  interne.  Ailes 
inférieures  n'ajant  d*autre  dessin  qu'une  série  mai^'na/e  de 
lunules  jaunes ,  comme  dans  Torquatust  et  deux  points  écar- 
lates  à  langle  anal ,  placés  Tun  au-dessus  de  l'autre \  le  bord 
extérieur  comme  dans  Torquatus^  avec  les  échancrurei  bor- 
dées de  même  de  jaune  paie.  Le  dessous  des  ailes  supérieures, 
d'après  la  description  de  Hcrbst  (  car  il  ne  (^ure  que  le 
dessus  )y  est  d'un  noir  un  peu  mat  et  un  peu  luisaut,  avec  \è. 
bande  maculaire  plus  large  et  presque  blanche  ;  celui  des 
inférieures  avec  les  lunules  marginales  comme  en  dessus ,  ex- 
cepté la  septième ,  qui  est  d'un  rouge  sanguin  ;  outre  cela , 
une  rangée  coiu*be  de  six  petites  taclies  rouges ,  triangulaires 
ou  arrondies  en  avant  des  lunules  marginales.  Corps  noir  avec 
deux  points  grisâtres  sur  le  prolhorax  et  une  raie  jaunâtre  sur 
la  poitrine ,  qui  se  continue  un  peu  sur  le  bord  antérieur  des 
secondes  ailes. 

Décrit  sur  la  figure  et  d'après  la  description  de  Herbst. 
L'existence  de  ce  Papillon  nous  parait  très- douteuse;  nous 
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iTovons  même  qae  c'est  une  espèce  fabriquée  par  Hcrbst  sur 
la  description  de  Fâbricint,  arec  les  mêmes  précautions  que  le 
P,  Pandarus ,  dont  nous  avons  prié  p  4?^»  *t  indiquée  par 
loi  «Tac  un  point  de  doute  comme  le  Pelaus.  Esper,  quia  copié 
la  fi«rar«  d*Herbit,  ajmnt  reconnu  qu'elle  ne  concordait  pas  par- 
fiiitement  «Tee  la  deicription  de  Fabricius ,  a  changé  le  nom  de 
Pelaux  en  Ptleides. 

Si  cette  effpèce  eiitte  réellement ,  die  doit  habiter  l'Amérique 
méridionale,  et  non  les  Indes  orientales  comme  le  dit  Herbat. 

8 1 0  —  Parlio  Pelaus. 
Fab.  E.  S.   III»  I,  p.  5»  n"*  i5. 

Quelc|ues  auteurs  (et  Fabricius  lui-même  »  mais  arec  un 
point  de  doute)  le  rapportent  au  P.  Torqiiatus  de  Cramer. 
Quant  a  nous,  nous   le  considérons,  avec   Godart,  comme 
une  espèce  distincte ,  quoique  nous  ne  le  connaissions  que  par 
la   description   de   Fabricius.     Ailes   noires  ;  les   supérieures 
dentées,  semblables  de  part  et  d*aiitre,  avec  une  bande  blanche 
pre^ 'jue  maculaire ,  sur  le  milieu  ,  et  de  très-peliles  Imiules  mar- 
çinaJea  de  Im  même  couleur  sur  le  bord  postérieur.  Ailes  infé- 
rieures dentées  et  terminées  par  une  queue ,  avec  une  série 
marginale  de  lunules  plus  p;randes  que  celles  des  supérieures, 
vi  deux  points  rouges  à  laii^lo  anal  ;  dessous  de  ces  dernières 
ai/rs  a vaiil  1rs  lunules  niar;^inales   blanches,    précédées  d'une 
>  ran^rée  de  six  points  rouges.  Corps  noir,  avec  une  tache  d'un 
PMj^re  sanguin  sur  chaque  cùlé  de  la  poitrine. 

i'alirk'iiis  le  dit  de  l'Inde,  expression  dont  il  se  sert  pour 
V»u»  les  exotiques  dont  il  ignore  la  patrie.  11  paraît  cire  trop 
▼oisîn  du  Torquatus  |»our  que  nous  pensions  qu'il  vienne 
d'aillenrs  que  de  l'Ajuérique  du  Sud. 

211  —  Papulio  Torquatls. 

C«»-  "77i  A,  B.^Esper,  Ausl.  Schm.  Ub.  39,fig.  l.— 
ttod.  Encjc.  IX,  p.  03 ,  n*  loo. 
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Envergure  3^-4  pouces.  Ailes  d'un  noir  foncé,  travenées, 
du  milieu  des  supérieures  au  bord  abdominal  des  inférieures, 
par  une  large  baude  d'un  jaune  d'ocre  ,  naissant  brusquement 
du  milieu  de  la  surface  des  premières,  et  occupant  presque 
toute  la  moitié  antérieure  des  secondes.  Les  premières  ailes  ont 
en  outre,  en  face  du  sommet ,  une  bande  courte,  oblique,  de  la 
même  couleur,  divisée  en  trois  par  les  nervures.  Les  secondes 
ailes  offrant  une  série  marginale  de  lunules  d*un  janne  d*ocre , 
séparées  de  la  bande  commune  par  cinq  ou  six  points  d'un  rouge- 
carmin  obscur,  souvent  peu  distincts ,  sans  compter  le  croissant 
de  l'angle  anal ,  qui  est  de  la  même  couleur  ;  bord  extérieur  avec 
des  dents  obtuses  et  assez  courtes,  et  une  queue  noire,  spatulée, 
assez  longue;  échancrures  légèrement  liserées  de  blanchâtre. 
Dessous  offrant  tous  les  caractères  du  dessus  ;  les  pre- 
mières ailes  a^ant  en  outre  l'intérieur  de  la  cellule  discoïdale 
rayonné  de  jaune,  et  une  rangée  incomplète  de  lunules  de  U 
même  couleur  ;  les  secondes  ayant  les  lunules  marginales 
plus  grandes ,  les  points  rouges  beaucoup  plus  gros ,  d'un 
rouge  fauve ,  séparés  des  lunules  marginales  par  une  rangée 
de  quatre  ou  cinq  croissants  bleuâtres.  Corps  noir  en  dessus, 
et  entièrement  d'un  jaune  d'ocre  en  dessons. 

Assez  commun  au  Brésil.  -—  Coll.  Boisd.  —  Selon  Cramer» 
il  se  trouve  aussi  à  la  Guyane» 

212  —  Papiuo  Toequatinus. 

Esp.  Ausl.  Schm.  tab.  45 ,  iîg.  !2.  —-  PapiUo  PandroiiUt 
God,  Eucyc.  LK,.p.  62,  n°.   101. 

Un  peu  plus  grand  que  Torquatus.  Ailes  noires ,  tnverMes 
par  une  band^  conunune,  d'un  jaune-d*ocre  piUe,  conunençaat 
en  pointe  au  sommet  des  supérieures ,  où  elle  est  divisée  par 
deux  ou  trois  fines  nervures  noires ,  et  se  terminant  en  s*élar- 
gissant  graduellement  au  bord  abdominal  des  inférieures.  Ces 
dernières  ayant  des  dents  aiguës  et  une  queue  uoire ,  trèe-iai* 
blement  liserée  de  blanc ,  ainsi  que  les  échancrure*  î  une  nu- 
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gie  vurfiatit  <le  IuddIm  jtiuiei  pitu  grandei  cpe  tUiu  Tor- 
qitatus ,  précédée  de  ta&tae  d'un  rang  da  poiutj  d'an  «mga 
&UTe  flt  d'nn  croiiMUt  uud  da  la  même  coolenr.  Deaaoïu  of- 
6uil  tona  1«*  canct&rei  dn  dcHOi  )  lea  proiaièrea  aile*  ajant 
«D  ontT« ,  comme  dana  Torquatua ,  l'intériew  de  la  cdliile 
ditcoïdale  rajonné  de  janne ,  et  une  raie  matçinale  mcom- 
plite  de  la  même  conlenr;  lei  seconde!  ajant  lea  p<HnU  ron< 
gea  beaucoup  ploa  ^roi,  luouJéa,  féparéi  dea  Itmulea  mar- 
g^nalea  par  une  «erîe  de  croiiunta  grialtrea.  Corpa  noir  en 
deanu,  ei  entièrement  d'an  jaune  d'ocre  en  deMona,  avec  le 
prathorax  ponetné  de  jatmitre, 

Anaai  oonunnn  au  Bréail 4pie  T'orjitatitJ.  — '  Coll.  Boùd. 

aBovnt  xzzi. 

215  -~  Puiuo  ZnioBnis. 

Fab.  E.  s.  1 1 1 ,  I ,  p.  37  ,  n».  108.  —  &od.  Eocjc.  IX , 
p.  74tB'>.  180.  —  DonoT. Natnral.  Repoait.  PI.  179. 

Enrerg.  3  7-3  j  ponce*.  Ailea  tria- légèrement  dentéea ,  d'un 
iHHr  bran  en  deasni ,  traTeraéea  dana  leur  mdien  par  une  bande 
commune ,  aiaei  large ,  d'un  blanc  un  pen  teinte  de  jaune ,  lé- 
gèrement denticnlée  en  dehora ,  dentée  intérieurement  et 
conpée  par  de  Gnea  nermrea  noirei  anr  lea  aupérieurea ,  dont 
elle  atteint  la  cdle;  ce*  dernières  ailei  ajant  sur  chacune  des 
échancrnrea  un  point  de  la  conlenr  de  la  bande  tranirerae. 
Aléa  inférienrec  offrant  but  chacnue  dea  échancrurea  une  tache 
oblongne  paiement  de  la  couleur  de  la  bande,  Deaaooa  dea 
premiérea  ailea  semblable  au  dessus,  mais  on  peu  ploa  pAle. 
Deaaous  des  aecondes  d'un  brim  ferrugineux  è  la  baae ,  avec 
dea  Tclnea  noires  ;  la  bande  blanche  nn  peu  moins  large  qu'eu 
deaana  ;  rextrénûté  brune ,  arec  les  taches  marginale! 
cchancréeienaTant.  Corpa  noiritre,  avec  dea  points  bl 
l«  prolborax  et  anr  U  poitrine. 

Sierra-Leone.  —Coll.  Boiad.  —  Trèi-rare  dans 
leclions. 

LrPlDOPTftlS,     TOME  I.  : 
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214*  —  ^APILIO  GthÔRTA. 

Fâb.E.  S.  tlt,l,  p.  37,ii*.  tOg God.  lËaeje.  H, 

p.  75 ,  it*.  t4i .  —  Papiiiû  Mêsialina ,  Stoll.  PI.  16 ,  fig.  a. 

Un  tien  plus  petit  que  Zenobius.  Afles  lëçirement  dentées, 
d'un  bmn  noirâtre  en  dessdi ,  trayersëes  dans  leur  milîen  par 
ttHe  batide  blanche  ,  commune  ,  assez  large ,  finement  lacîniée 
en  dehors  sur  les  inférieures,  M  régrnlièremeut  dentée  sur  les 
supérieures,  où  elle  est  souvent  interrompue  près  du  som- 
met ,  et  dont  elle  n'atteint  pu  tout4-&it  la  câte ,  dÎTÎsee  sur 
cas  mêmes  ailes  par  des  nerrures  noirâtres,  tres*fines;  les 
échancrures  de  toutes  les  aSes  liserées  de  blanc  de  part  et  d'an- 
tre. Dessons  des  premières  ailes  un  peu  plus  plia  <]Ue  le  du- 
sus  ,  arec  la  bande  un  peu  interrompue  vers  le  sommet  ;  inter- 
ruption (pli  »  du  reste  ,  a  soutent  aussi  lieu  en  desftus.  Dessous 
des  inférieures  ferrugineua  à  la  faaseï  arec  quelques  reines 
noires ,  et  trois  points  de  la  même  couleur ,  dont  deux  oblongs 
et  àsseï  groft ,  l'antM  trrondi  et  moins  apparent  ;  la  bande 
blanche ,  un  peu  moins  large  qu'en  dessus  ;  l'eitfémité  bru- 
nâtre. Corps  noir ,  arec  des  points  blanchâtres  sur  le  prolho- 
riz  ;  dessous  de  l'abdomen  d^un  grii  jaunâtre. — Femelle  sem* 
blable  au  mâle. 

Gafrerie,  Sierra*Leone.  «-«-Goll.  Boisd.  —  Rare. 

215  —  Papilio  ZEAYimtJA,  Boisd. 

Moitié  plus  petit  que  Cynoria ,  dont  il  se  rapproche  beau- 
coup. Ailes  plus  noires  ;  la  bande  des  supérieures  commençant 
en  pointa  rers  le  sommet ,  nullement  dentée  en  dehors ,  di- 
visée sur  ces  mêmes  ailes  par  de  larges  nerrures  noires  »  en 
huit  taches  oblongues ,  dont  la  longueur  diminue  graduelle- 
ment depuis  le  bord  interne  jusqu'à  l'extrémité  àpicale  ;  là 
bande  des  secondes  ailés  proportionnellement  un  peu  plus  large 
que  dans  Cynorta,  Dessous  des  ailes  moins  brun;  la  base  des 


piriLio. 
m  d'un  knogiaeta  pliu  obwnr.  Le  reste  o 
ÇyHorta. 

Skm-Leone.  —  Coll.  Boiad.  —  Noiu  n'«Toiu  m  qoa  le 
mile,  qui  nous  a  rite  donné  ptr  M.  Westennum.  — NeMnit- 
M  point  one  -niiHâ  lùoele  de  Çy/iorta  ? 

216-  —  Papilio  AsAïusToi,  Boûd. 

Apeuprii  de  U  tailla  in  Zerynthîut.  Port  tf  niw  ZKUMW. 
Oeuiu  dei  «île*  d'na  brun  ocûr.  Lee  mpérieBra  iftat  U  bord 
poetenenr  no  peu  linné  j  leur  milieu  ^(^((né  tf  oao  tutu  Uan* 
che  obliqne  partant  de  la  cAte ,  «oopée  «n  troia  par  U  iMhrH* 
nridiaoe  et  on  de  aei  rameaux ,  iniTie  en  deaaona  d'an*  palli* 
tache  obloogne  de  m  couleur,  et  frioidée  ren  le  aonmet  i» 
deux  anirea  petitei  tacliea  également  bUncbea,  dont  l'inft* 
rienre  eat  bifide  ;  nne  rangée  de  pcûnla  loaifinaiu  dt  U  mina 
couleur,  dont  les  mpérienrs  petite,  oUongi,  nul  aligné*  atpen 
manpiét.  Ailes  inférieures  IraTeraéea  par  une  bande  UaBeba» 
sinnée,  et  un  pen  dentée  «n  dehors,  atteignant  presque  Ubwi 
•t  remontant  sur  lei  ailes  stqiérienies  jusqu'au  preDÙer  rameaa 
de  la  nermre  médiane  j  l'extrémité  marquée  de  deu  rangées 
courbes  de  points  blancs ,  k  plupart  groupés  danx  k  demi  ;  U 
bord  abdominal  garai  de  poils  ua  peu  roussitres.  Dessous  pins 
brun  ,  offrant  te  mâme  dessin  (pi'ea  dessus,  arec  l'origina  de 
la  base  d'un  rouge  ferrugineux,  et  les  princ^ale»  nemuM 
d'un  brun  ferrugineux  ;  U  base  des  infarieores  marquée  de 
deux  points  noirs.  Corps  noir ,  B*ec  las  palpes ,  la  lAte ,  le  pro- 
thorax  et  la-  poitrine  ponctués  de  blanc.  Abdomen  marqué 
en  dessous  d'une  banda ,  et  sur  les  oôté*  de  traits  obliques 

C6te  de  Guinée.  —  Coll.  Boiad.  —  Déorit  d'^réi 
TÎdn  mile,  qu*  mw  dnoiw  i  U  j 
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217  —  Pafilio  Westermankii,  Boîsd. 

Papilio  Niavius  femelle,  Cram.  234»  ^'  —  Danois  Nia^ 
via  femelle,  God.  Encjc.  1X>  p.  182,  u^.  22. 

Ce  Papilio  ressemble  tellement  par  la  forme  et  le  deitin  à 
YJEupUta  Niavius,  qiie  si  l'indirida  que  nous  possédons  STait 
perdu  sa  tête  et  ses  pattes  antérieures ,  nous  l'eussions,  a? ec 
Cramer  i  reg;ardé  comme  un  des  sexes  de  cette  espèce. 

Enverg.  4  pouces  ^.  Ailes  d*un  noir  brun  ;  les  supérieures 
o£Prant  de  part  et  d'autre ,  entre  le  milieu  et  le  sommet ,  une 
bande  blanche  assez  lai^e ,  oblique  ,  presque  orale  ,  coupée  par 
de  fines  nervures ,  précédée  dans  la  cellule  discoldale  d*une  raie 
oblique  blanche ,  et  en  dehors  d'un  gros  point  orale  de  la  même 
couleur.  Ailes  inférieures  ajant  tout  le  disque  courert  par  une 
très-grande  tache  blanche ,  qui  remonte  jusqu'à  la  nerrure  mé- 
diane des  ailes  supérieures  ;  leur  bord  postérieur  légèrement 
denté  et  marqué  d'une  rangée  de  points  blancs  peu  distincts ,  qui 
remonte  le  long  du  bord  correspondant  des  supérieures  jusqu'à 
la  bande  transverse.  Dessous  des  ailes  à  peu  près  comme  le 
dessus  ;  le  sommet  des  premières  et  l'extrémité  des  secondes 
d'un  brun  plus  p&le.  Thorax  noirâtre ,  avec  des  points  blancs 
sur  la  tête  et  le  prothorax  ;  abdomen  blanchâtre ,  avec  l'anos 
fauve ,  quatre  rangées  dorsales  de  points  noirs  et  quatre  ^gnes 
ventrales  de  la  même  couleur  ;  pattes  noires ,  avec  les  cuisses 
blanches;  les  deux  paires  postérieures  de  celles-ci  ganues 
chacune  d'un  faisceau  de  poils  fauves  ;  poitrine  ponctuée  de 
blanc. 

Côte  de  Guinée.  *^  Coll.  Boisd.  —  Nous  n'avons  vu  qn'uu 
seul  individu  femelle  ,  que  nous  devons  à  la  géBérosité  de 
M.  Wcstermann  de  Copenhague.  —  L'individu  figuré  par 
Cramer  est  un  mâle  ;  il  n'offre  d'autre  différence  d'avec  la  fe- 
melle que  la  taille ,  qui  est  un  peu  plus  petite. 

Aota,  Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  signalé  dans  notre  in- 
troduction ,  c'est  une  chose  bien  remarquable  que  de  voir  1« 
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nature  créer  à  côlé  les  uns  des  autres  VEuplœa  ^'iai^ius,  le 
Diadema  Dubùi  et  le  Papilio  ^esiermannii ,  trois  Lé- 
pidoptêref  qui  fe  ressemblent  presque  complètement  par  le 
port ,  le  dcMin  et  U  couleur,  quoique  apparteiuuit  k  des  genrei 
fort  âoignéi  et  de  tribus  difierentas. 


218  —-P^raio  Paiofi. 

lion.  SjtL  Nat.  a»  p.  78a ,  n*.  196.  —  Fab.  E.  S.  1 1 1 , 
h  p.  Sg,  a».  186.  —  Cram.  agS,  E,  F.  —  God.  Encyc.  IX, 
p.  75 ,  n*.  i4a.  —  Prineeps  dominans  Panope ,  Hnbn. 
Ezot.  Saml.  —  Papilio  Cijriia,  Linn.  op.  oit.  p,  781, 
n*.   189.  —  Fab.  op.  cit.  p.    1^7,  n».  887. 

En^erg.  enrôoD  4po«Kea.  Port  de  certaines  Euplœa  femelles. 
AUet  dentées ,  d'un  noir  brun ,  un  peu  plus  clair  à  Textrémitë. 
Les  aupérieurea  offrant  une  rangée  maq^inale  de  taches  blan- 
ches, sa^ktéea  on  Innnlées ,  excepté  celle  qui  est  sur  la  cdte , 
qui  est  oblongne  et  plus  grande  ;  les  échancrures  marquées 
chacune  d'un  gros  point  blanc  .  Ailes  inférieures  avec  deux  ran- 
gea marginales  de  taches  blanches ,  les  antérieures  sac^ttées  et 
moins  marquées f  les  postérieures  lunulées  et  plus  blanches, 
excepté  edle  de  l'angle  anal ,  qui  est  d'un  jaune  d*ocre  ;  échan- 
cruree  aasex  largement  bordées  de  jaune  d'ocre ,  plus  rarement 
de  blanchâtre.  Deasous  plus  brunâtre  ;  celui  des  premières  ailes 
Kmblable  an  dessus  ;  celui  des  secondes  différant  du  dessus  en 
ce  que  les  lunules  blanches  de  la  seconde  rangée  sont  suivies 
d'une  série  détaches  d'un  jaune  d'ocre,  dont  chacune  s'étend 
jusque   la  frange;   les  taches  sagittées  peu  marquées;   deux 
points  blancs  près  de  l'origine  de  la  base.  Corps  noir ,  arec  la 
tête ,  les  palpes ,  le  prothorax  et  la  poitrine  ponctués  de  blanc  ; 
dessous  de  l'abdomen  marqué  de  plusieurs  lignes  blanches  in- 
terroapnes. 

Chine.  —  Coll.  Boind.  —  Le  Papilio  (lytia  de  Linné 
pcdC  s  peine  être  distingué  comme  variété. 
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219  "-^  PAfUao  Lacbdimov. 

Fab.  E!  S.  III,  I y  p.  36 y  n^.  io7.«— Douot.  !■§.  oflad^ 
—  God.  Encyo.  IX,  p.  38,  n®.  4>« 

Un  cpiart  plus  petit  qne  Panope,  Ailes  d'un  noir  bnm , 
arec  le  bord  postérieur  denté  et  une  rangée  ma^^gînale  de  lu- 
nules blanches.  Dessous  des  supérieures  plus  brunâtre ,  avee 
quelques  atomes  blancbÂtres  en  ayant  des  échancrures.  Dessous 
des  inférieures  brun ,  arec  une  rangée  courbe  de  sept  lannles 
ftoires,  piquées  d'atomes  blancbâtres  en  arant  et  rerdâtres  en 
arrière.  Corps  noir  ponctué  de  Uanc ,  à  peu  près  comme  dans 
Panopê. 

Malabar.  —  Décrit  d'après  Fabricius  et  k  figure  de  Do- 
noran.  Aucune  collection  de  France  ne  possède ,  k  nàtre 
connaissance,  ce  rare  Papilio  ;  mais  il  existe  probabLement 
dans  plusieurs  cabinets  d'Angleterre ,  car  il  est  porté  dans  le 
catalogue  de  la  oollection  de  feu  Ekworth.  Quoique  nous  ne 
l'ajons  pas  tu,  nous  croyons  qu'il  appartient  plnt6t  k  ce 
groupe  qu'à  celui  des  Polydamaf»  où  Qodêsi  a  cni  deroir  Im 
placer, 

God.  Encjc.  IX,  p*  76,  o*.  i44*  —  Horsfield,  Ins.  Lepîd, 
of  Ind.  Gomp.  PL  5,  %.  i. — Papilio  Suiatus^  Zink.- 
Somm.  NoT.  Act.  Acad.  Nat.  Gurios.  XV,  PI.  i4* 

Un  quart  plus  petit  que  Dissimilis  ;  port  des  Panais  k 
taches  blenitres.  Ailes  noires ,  marquées  d'un  grand  nombre 
de  taches  d'un  blanc-Tcrdâtre  mat ,  disposées  ainsi  sur  ies  sa- 
périeures  :  trois  ,  allongées  ,  étroites ,  placées  oUiqnemeQt 
entre  la  d^te  et  la  nerrure  médiane,  précédées  à  la  base 
de  l'aile  et  a  l'extrémité  de  la  cellule  par  un  point  de  la  ndme 
couleur  ;  cinq  antres  lonffitudinales ,  dont  trois  au-desaouf  de 
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la  nervun  médiane  et  deux  daiis  ses  principales  bifurcalioos  ; 
huit  ou  neuf  en  forme  de  points  disposés  parallèlement  au 
bord  pof teneur ,  et  huit  autres  également  en  forme  de  points  , 
située*  entre  le  sommet  et  rextrémité  de  la  cellule  djsroidale. 
Les  taches  des  secondes  ailes  disposées  en  forme  de  raies 
longitudinales,  interrompuci  en  arrière  de  la  cellule  discd- 
dale ,  les  mul^s  formant  le  long  du  bord  postérieur  une  rangée 
ém  InanlM  éboilea;  le  bord  extérienr  denté  et  liseré  de  blanc 
verdim  «B  icbmenirea.  Dessous  d'un  brun  pâle ,  stoo  le 
m^mf  étmm  mi'en  dessus.  Corps  noir,  avec  une  raie  laté- 
rale â'uu  eemàté  UeoAtre,  et  six  raies  de  la  même  couleur  sur 
le  f eoira  ;  iêU ,  prothorax  et  poitrine  ponctués  de  blanc.  — 
Fmmâïm  ■wnhhMe  an  mlb. 
Javm.  ^  M*  N* 

22 1  —  Pavilio  Diucalion ,  Boisd. 

Ta'dle  de  MocareuM^ei  port  de  certaines  Danais,  Ailes  d'un 
brun  noirâtre ,  marquées  de  raies  longitudinales  d'un  jaune 
paie .  ëuez  Jai^ges,  plus  courtes  et  plus  tronquées  sur  les  ailes 
sufiérîeures ,  finissant  toutes  avant  d'arriver  sur  le  tiers  posté- 
rwiu-  des  ailes.  Les  premières  ailes  un  peu  sinuées ,  offrant  en 
•  »ulre,  dans  la  cellule  discoïdalt?,  une  dizaine  de  points  irré- 
;ru1îers  de  la  même  couleur,  et  un  jxiint  semblable  non  loin 
df  \ià  liase ,  au-dessous  de  la  nervure  médiane.  Les  secondes  den- 
tées, ayant  les  raies  jaunes,  suivies,  derrière  la  cellule  discoï- 
(Ule ,  d'une  rangée  courbe  de  petits  p<»ints  de  la  même  couleur, 
plus  ou  moins  marqués.  Les  quatre  ailes  ont  en  outre  une 
rangée  postérieure  et  pres(|ue  marginale  de  petites  lunules 
d'un  jamie  blanchâtre  ,  et  un  petit  point  anal  de  la  même  cou- 
lear.  Lw  échaocrures  liserées  de  blanrluitrc.  Dessous  sem- 
fciahle  Mi  dessus ,  seulement  un  peu  plus  i>âle ,  et  avec  trois 
poiali  blanchâtres  à  la  base  des  inférieures  ,  et  un  tout-a-falt 
â  U  hase  des  supérieures.  Corps  noirâtre ,  avec  des  points 
•ur  le  prothorax  ,  et  les  ptérygodcs  d'un  gris  jaunâtre  ; 
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abdomen  avec  nne  raie  latérale  et  troia  raies  Tentrales  jaonea  ; 
poitrine  ponctuée  de  blanc. 

Molnquei.  —  Coll.  de  M.  Pajen.  -*-  Trèa-rare.  Noos  no 
eonnaisions  paa  le  mâle. 

222  —  Paklio  Evcslâdbs,  Boisd. 

Taille  et  port  de  Deucalion^  arec  les  aîlea  lupêrienres 
plus  ainuées.  Dessus  de  toutes  les  ailes  d'un  Uanc  pur,  ayec 
une  bordure  noire  asseï  large ,  dentée  intérieurement ,  élargie 
an  sommet  des  supérieures  ;  ces  dernières  ajant  en  ontre  la 
cAte  noire,  et  trois  raies  longitudinales  de  la  même  couleur  en 
forme  de  reines  dans  la  cellule  discoldale.  La  bordure  des  quatre 
ailes  diriséepar  une  rangée  de  petites  lunules  blancbâtres  obso- 
Mtes.Dessous  des  ailes  blanchâtre,  avec  la  bordure,  les  nermres, 
le  bord  externe  des  inférieures  et  la  base  des  supérieures  large- 
ment brunâtres;  les  lunules  marginales  beaucoup  plus  dis- 
tinctes qu'en  dessus  ;  un  gros  point  blanchâtre  à  la  base  des 
inférieures,  qui  sont  en  outre  légèrement  dentées.  Corps  noi- 
râtre ,  arec  le  prothorax  et  la  poitrine  ponctués  de  blanc  ;  le 
thorax  garni  de  poils  d'un  gris  blanchâtre;  l'abdomen  d'un 
Uanc  jaunâtre  sur  les  cAtés ,  avec  une  raie  rentrale  de  la  même 
couleur. 

Moluques.  —  CoUection  de  M.  Pajen.  —  Très-rare.  Noos 
ne  connaissons  que  le  mâle. 

223  —  Papoio  Aobstoh. 

Graj,  Lepid.  Ins.  of  Nepaul  »  tab.  4  »  %•  s. 


Un  peu  plus  petit  qaJSncelades  Ailes  supérieures  sinnées 
d'un  blanc  un  peu  grisâtre ,  avec  les  nerrures  noires  et  une 
bordure  de  la  même  couleur,  de  médiocre  largeur,  un  peu 
dilatée  au  sommet ,  et  marquée  d'une  rangée  de  points  blan- 
chêtres ,  obsolètes  ;  la  cellule  dîscotdale  dirisée  en  longueur 
par  une  veine  nuire  simulant  une  nervure  ;  outre  cela ,  une  ligne 


noinkre  transTcrse  coudée  en  anglo  aigu ,  située  sur  le  tiers 
posCénenr  de  l'aile ,  et  croisant  la  direction  des  nerTures  secon- 
daires. Ailes  intérieures  dentées ,  d'un  roux  de  cannelle,  ayec 
Ja  iMse  et  la  oellole  discoîdale  d'un  gris  blanchâtre ,  et  trois 
rangées  postërienres  de  petites  taches  de  la  même  couleur, 
dont  les  deux  extérieures  obsolètes.  G)rps  noir,  arec  des 
points  blanchâtres  sur  le  prothoraz  ;  de  petites  taches  d'un 
gtis  Uanchltre  sur  les  épaulettes  et  sur  les  cdtés  de  Tab- 
doinen* 

Snmaln.  —  Décrit  d'après  la  figure  et  la  phrase  diagnos- 
tique de  M.  Graj.  L'auteur  ne  représentant  que  le  dessuSj 
nous  Ignorons  si  le  dessous  ofire  des  di£férenccs  notaUes. 

224  —  PaPIUO  DiSSIMlLlS. 

Lhin.  SjstiNat.  a,  p.  782,  n9.  igS.  — Fab.  £.  S.  m, 
1 ,  p.  38,  no.  ii3.  —  Cram.  82,  G,  D.  •—  Suis.  Gesch. 
Ub.  18,  fig.  6.— Qerk.  Icon.  tab.  16,  fig.  a. — God.  Encyc. 
IX,  p.  1^5,  n*.  143. — Variété  :  Papilio  Echidna,  deHaan. 

TaiJIe  de  Panope  et  port  de  certaines  Danais,  Toisines  de 
de  Limniact.  Ailes  d'un  noir  légèrement  chatoyant ,  arec  un 
grand  nombre  de  taches  blanchâtres ,  la  plupart  très-finement 
sanpondrées  de  noirâtre  ,  dont  les  antérieures  en  forme  de  raies 
on  de  reines  longitudinales  larges  et  plus  ou  moins  allongées , 
les  poslérieores  Innulées  ou  sagittées  ,  beaucoup  plus  courtes. 
Ailes  supérieures  ayant  le  bord  postérieur  légèrement  sinué  et 
pODctné  de  blanchâtre  de  manière  à  imiter  des  petites  denti- 
culations.  Ailes  inférieures  dentées,  bordées  d'un  peu  de 
jaune  Ibncé  aux  échancrures ,  mais  plus  sensiblement  Ters  les 
angles  anal  et  externe  ;  une  lunule  d'un  jaune  fauTO  à  l'angle 
anal.  Dessous  des  ailes  stcc  le  même  dessin  qu'en  dessus  ;  seu- 
lement le  jaune  des  échancrures  forme  ici  sur  les  inférieures 
une  rangée  de  lunules  assez  Inrges ,  liserées  de  blanc  en  dehors. 
—  Femelle  semblable  au  mali;  ;  ses  ailes  supérieures  plus  ar- 
rondxes  an  sommet  ;  le  dessous  de  ses  inférieures,  avec  les  taches 


blanches  plus  dilatées.  Corps  noirâtre  dans  les  deux  sexes , 
avec  la  tête ,  les  palpes ,  la  poitrine  et  le  thorax  ponctués  de 
blanc  ;  abdomen  marcpié  en  dessons  et  sur  l»B  côtés  de  nies 
blanchitres ,  longitudinales  ,  rapprochées. 

Chine,  Bengale,  Népaul.  —  Coll.  Boisd, 

Mous  avons  reçu  de  M.  de  Haan,  sous  le  nom  à*Echidna» 
deux  indÎTÎdus  recueillis  à  Timor ,  par  feu  le  capitaine  Mack» 
lotty  qui  se  distinguent  de  ceux  de  la  Chine,  en  ce  que  les  tachas 
longitudinales  sont  un  peu  plus  courtes ,  et  en  ce  que  les  lu- 
nules du  dessous  des  secondes  ailes ,  ainsi  que  celle  de  raogle 
anal  et  toutes  les  échancrures  sont  blanches  comme  Im  autrep 
taches.  Ils  ne  constituent  pour  nous  qu'une  Tariëté  locale. 

La  chenille,  selon  M.  Horsfield,  qui  en  a  donné  la  figure  d'a- 
près les  dessins  dn  général  Hardwicke ,  a  quelques  rapport* 
avec  celles  des  Thaïs  t  k  partir  de  son  premier  anneau ,  qui  est 
quadrangulaire ,  elle  a  de  chaque  côté  jusqu'au  dernier  segment 
une  rangée  d'épines  arquées  en  arriére,  doubles  jusqu'au 
sixième  inclnsiTement,  et  ensuite  simples  jusqu'au  dernier  |  outre 
cela  son  corps  est  ponctué  de  noir  et  garni  de  tubercules.  Noos 
ne  disons  rien  de  la  couleur  du  fond  ,  ni  de  celle  du  dessin  qui 
paraît  être  blanc  et  constitué  en  grande  partie  par  une  bande 
dorsale  trifide ,  k  partir  du  sixième  anneau  ;  parce  que  la  figuve 
n'est  pas  coloriée  et  que  M.  Horsfield  n'en  a  pas  encore  donné 
la  description.  La  chrysalide  est  droite ,  cjlindrico-conique ,  a 
tête  tronquée  et  échancrée,  comme  celle  des  Thaïs, 

Espèces  décrites  dans  FabricïuSf  que  nous  rupportùns 

à  ce  genre  aifec  doute. 

Pafiuo^Oaestes. 

Fab.  E.  S.  1 1 1 , 1 ,  p.  34  9  n^  99. 

TaiOe  moyenne.  Les  quatre  ailes  blanches  en  dessus ,  avec  le 
Kmbe  et  deux  bandes  noires  ;  le  bord  antérieur  ofirant  six  bandes 
blanches.  Les  ailes  inUMeures,  dont  l'extrémité  est  un  peu  en 
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queue,  myukt  nue  rangée  de  points  noirs.  Dessons  de  chaque 
aile  iemUaUe  an  dessus  arec  le  fond  un  pen  jaunâtre  et  le  noir 
presque  nul. 

Décrit  d'après  Fabricius  qui  le  dit  d'Afrique  et  du  cabinet 
de  M.  Francillon.  D'après  une  description  aussi  vague  il  est 
impossible  de  savoir  si  cet  insecte  est  un  vëritaLle  Papilio  ou 
bien  une  Nymphalide.  Fabricius  le  place  près  de  Py Iodes  ; 
inùa  cet  anleor  met  si  sonrent  a  c6të  Tune  de  Tautre  les  espèces 
les  plus  disparates,  tandis  qu'il  éloigne  considérablement  celles 
qui  se  rapppoehenty  que  sa  classification  ne  peut  nous  donner 
aucun  indiee. 

Pafiuo?  Latihics. 
Fab.  E.  S.  1 1 1 ,  I  »  p.  aa ,  n*.  64. 

Aîles  snpérienres  dentées ,  noires ,  avec  une  bande  yerte ,  for- 
mée par  cinq  taches  oblongnes ,  et  trois  taches  de  la  même  cou- 
leur ,  pins  petites ,  placées  entre  cette  l)ande  et  la  côte.  Ailes 
inférîeanes  eo  qoene,  nohres,  avec  deux  bandes  vertes,  dont  ime 
entière  placée  k  la  base,  l'aulre  composée  de  sept  taches  situées 
k  l'citréfliilé;  angle  anal  fauve.  Dessous  des  supérieures  mé- 
langé de  ftnre^  de  Manc  et  d'argenté ,  offrant  près  du  bord 
antcrienr  me  petite  bande  noire  sur  laquelle  sont  deux  lignes, 
l'une  falandie  et  bifide ,  l'autre  bleue  et  en  xigzag.  Dessous  des 
in/erîenres  argenté ,  avec  trois  raies  fauves ,  transverses  ;  une 
bande  blanche  sur  le  milieu  ;  le  bord  postérieur  £iuve  et  terminé 
par  VÊHt  raie  Manche  très-étroite.  G)rps  noir  ,  avec  les  palpes 
blancs. 

Décrit  d'après  Fabricius  qui  le  dit  d'Amérique  et  de  la  col* 
lactîoo  de  Rohr. 

U  est  Cnrt  douteux  que  ce  Lépidoptère  soit  un  Papilio.  Il 
appartient  peot-^tre  plutôt  au  genre  Urania  ou  a  la  tribu  des 
Mjiflialkles. 


38o  LEPTOGIRGUS. 

III.  GsvAE  LEPTOCIRCUS ,  Swainson.  —  Lamprosura 
nobis  oUni.  — -  JEr^cina ,  Latr. ,  GocI«  —  Papilio  » 
Fab. 

Chenille 

Insecte  parfait  :  tête  grosse  ;  yeai  grands  ,  saillants  ; 
palpes  très-couiiSy  ne  dépassant  pas  les  yeux,  à  articles 
très -peu  distincts;  le  troisième  très -court  et  indbtinct. 
Antennes  assez  allongées ,  i*enflées  à  leur  extrémité  en  une 
massue  arquée  de  bas  en  haut.  Corps  gros  et  robuste  ;  abdo- 
men très-court.  Ailes  médioci*ement  robustes,  à  cellule 
discoSdale  fermée  ;  les  inférieures  plissées  longitudinalement 
et  terminées  insensiblement  en  une  très-longue  queue  re- 
courbée à  son  extrémité;  leur  bord  abdominal  droit,  un 
peu  replié  en  dessus ,  et  laissant  Tabdomen  libre ,  quoique 
non  évidé.  Six  pattes  égales  et  complètes. 

Nous  avions  établi  ce  genre  depuis  long-temps  dans  notre 
collection  sous  le  nom  de  Lamprosura,  mais  M.  Swainson 
Fayant  publié  en  iS32  sous  celui  de  Leptocircus,  nous 
avons  dû  considérer  le  notre  comme  non  avenu ,  et  adopter 
celui  de  cet  entomologiste.  Il  a  pour  type  un  Lépidoptère  de 
Siam  et  de  Java ,  que  Fabricius  avait  avec  raison  mis  au  nomr 
bre  des  Papilio ,  et  que  Godart  a  placé  dans  son  grand  genre 
Erycina  près  des  espèces  appelées  Octavius ,  Licarsis,  etc. 

L'espèce  unique  qui  compose  ce  genre  ressemble  presque 
complètement  à  un  Papilio  par  la  .tête;  les  yeux,  les  palpes 
et  les  antennes  n'offrent  pas  de  différences  notables.  Mais  elle 
s'en  distingue  suffisamment  par  la  structure  des  quatre  ailes, 
et  surtout  par  les  inférieures  qui  sont  plissées  longitudinale- 
ment et  terminées  par  une  longue  queue  recourbée. 

Au  premier  coup  d'œil ,  cet  insecte  a  bien  quelques  rap- 
ports avec  les  Erycinides  de  la  division  SOcta\^ius  ;  mais  la 
disposition  des  nervures  des  ailes ,  la  forme  des  palpes  et  des 
antennes,  et  les  six  pattes  complètes  dans  les  deux  sexes 
démontrent  évidemment  qu'il  ne  peut  être  éloigné  du  genre 
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PapiliOf  avec  lequel  il  a  une  grande  analogie.  M.  Swainsou 
le  place  comme  Godait,  à  côté  àlOctavius,  et  dit  en  même 
temps  qu'il  a  une  affinité  marquée  avec  les  Urania,  Pour  ce 
qui  cêX  de  cette  affinité,  nous  avouons  que  nous  ne  compre« 
nons  pas  trop  sur  quelles  inductions  est  basé  un  rappro- 
ckement  auni  peu  naturel. 

LiPTOcimcvs Cumins.  (PI.  3,  B,  fig.  i,  et  Pi.  i.  G, fig.  3.) 

Swainfloo,  Zool.  Hlnslr.  II*.  série ,  PI.  io6.  —  Papilio id. 
Fab.  £.  S.  Il  ly  I»  p.  28 ,  no.  81.  -^  Donor.  Ins.  of  Ind.  — 
Erycina  Curius,  God.  Encjc.  Suppl.  p.  827,  n®.  5.  —  Iphi- 
dides  CuriuM,  Hnlm.  ZHU  645-646. 


Eorerg*  18-10  lig.  Aîlea  noires ,  traversées  entre  la  base 
et  le  milieu  par  une  bande  d'un  vert  blanchAtre,  descendant  de 
la  c6Ce  dea  supérieures  au  disque  des  inférieures.  Les  pre- 
mières ayvit  en  outre  entre  le  milieu  et  le  bord  terminal  un 
grand  espace  tnnsparent ,  triangulaire ,  coupé  par  des  nervures 
noires.  Les  sceondes  plissées  longitudinalement ,  et  terminées 
insensiUemenl  en  me  très  -longue  queue  recourbée  a  son  ex* 
trémilé ,  blanche  à  son  sommet ,  et  saupoudrée  d'atomes  blan* 
cbâtres  à  sa  base;  le  bord  extérieur  liseré  de  blancUtre. 
Dessous  semblable  au  dessus ,  arec  la  base  des  quatre  ailes  d'un 
blaoe  un  peu  jaunâtre ,  et  le  bord  abdominal  des  inférieures 
mùi^vié  de  trois  chevrons  blanchâtres.  Corps  noir  en  dessus, 
Manrhitre  en  dessous,  avec  une  double  rangée  de  points  noirs 
Mr  chaque  c^  de  l'abdomen.  Antennes  noires,  avec  le  dessous 
de  la  massue  roussâtre. 

La  femelle  diffère  du  mâle  en  ce  que  la  bande  transverse 
est  blanche  sur  les  ailes  inférieures ,  et  d'un  blanc  transparent 
sur  les  supérieures. 

Java,  Siam.  —  Coll.  Boisd.  —  Godart  s'est  trompé  en 
dasDl  qn'tl  n'avait  vu  que  des  femelles.  Il  est  aisé  de  roir  par 
sa  description ,  qu'il  n'a  tu  au  contraire  que  des  mâles  ;  mais 
ce  qn  l'a  induit  en  erreur,  c'est  la  grosseur  insolite  de  l'ab- 
dnmen  cbex  ce  dernier  sexe. 
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IV.   Geitrb  thaïs  ,  Fab. ,  Latr. ,  God. ,  Boisd.  — 

Zerynthia,  Ochs. 

Chenilles  cylindroîdes  ,  assez  courtes ,  munies  d  épines 
charnues  hérissées  à  l'extrémité  de  petits  poils  raides;  le 
premier  anneau  pourvu  d'un  tentacule  charnu  en  forme 
d'Y.  Tête  assez  petite ,  arrondie ,  comprimée  en  avant. 
Chrysalides  un  peu  effilées,  cylindrico- coniques,  un  peu 
anguleuses  antérieurement ,  avec  la  tête  tronquée  et  comme 
coupée  en  bLseau. 

Insecte  parfait  :  tête  assez  petite  ;  yeux  médiocres  ;  palpes 
droits,  velus,  dépassant  notablement  la  tête,  composés  de 
trois  articles  bien  distincts  et  à  peu  près  égaux  ;  antennes 
assez  courtes ,  terminées  en  une  massue  un  peu  arquée  de  bas 
en  haut.  Corps  assez  mince.  Ailes  peu  robustes ,  à  nervui'es 
médiocrement  saillantes  ;  les  inférieures  ayant  le  bord  abdo- 
minal un  peu  i*pplié  en  dessus ,  et  comme  évidé  pour  laisser 
l'abdomen  entièrement  libre. 

Les  espèces  qui  constituent  ce  genre  sont  peu  nombrensef, 
et  propres  à  l'Europe  méridionale ,  au  nord  de  J'ATrîqne  et 
à  l'Asie  mineure  ;  eu  un  mot  elles  font  pai'tie  de  la  Faune 
méditerrantfenne.  Leur  dessin  est  si  original ,  que  seul  il  pour- 
rait  suffire  pour  les  faire  reconnaître.  Les  ailes  sont  constam- 
ment d'une  couleur  jaune ,  tachetées  de  rouge  et  de  noir,  et 
bordées  par  une  ligne  noii*âtre  en  feston.  L'abdomeo  est 
tacheté  de  fauve  et  noirâtre.  Leura  chenilles  vivent  solitai- 
rement ou  par  petits  groupes  sur  les  Aristoloehia ,  et  res- 
semblent un  peu  à  celles  de  la  première  section  du  dix- 
septième  groupe  des  Papilio ,  qui  vivent  aussi  sur  le  même 
genre  de  plantes  ;  elles  vu  sont  du  reste  bien  distinctci  par 
leurs  prolongements  charnus ,  qui  sont  hispides  au  sommet. 
M.  Rambur  a  observé  qu'au  moment  de  leur  métamorphose, 
non-seulement  elles  s'attachent  par  un  lien  transversal  »  mais 
encore  qu'elles  s'entourent  d'un  léger  tissu  de  soie.  Ce  der- 
nier caractère  les  rappi'oche  de  celles  des  Pamassùgs,  Leur 
chrysalide ,  effilée  et  taillée  en  biseau ,  ressemble  un  peu  è 
celles  du  dernier  groupe  des  Papilio, 
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I  —  TxAis  Cbaisti. 


God.  Encye.  IX,  Suppl.  p.  8ia,  n*.  i-a.  —  Habn.  Exot. 
Siinl.  —  Boud.  Icon.  Pi.  3,  %.  i-3.  — God.  — Dup.  Supph 
PI.  2  ,  fig.  I,  X — Zerynthia  Cerisyi,  TreiUch-Ochi.  Suppl. 
—  DeTÎll.  et  Gnenét,  Ub.  fynopt.  p.  4»  I2* 

Un  pea  pint  grande  tpiHypsipyle.  Ailes  d*un  jaune  pâle , 
noirâtres  à  la  baie.  Les  supérieures  ajant  le  long  de  la  côte 
un  ajses  grand  nombre  de  traits  noirs,  dont  les  quatre  internes 
atteignant  à  peine  U  nemue  médiane  ;  les  deux  suirants  for- 
mant des  raies  tranererses  sinueuses ,  plus  ou  moins  pronon* 
L-ées  et  BouTent  interrompues  ;  la  bordure  noire ,  arec  la  frange 
•atrecoupcede  jaone»  Ailes  inférieures  asses  fortement  dentées^ 
l'une  des  dente  allongée  en  forme  de  queue  ;  deux  tacbes  sur 
le  bord  ooalal ,  doot  la  plus  interne  Doire ,  et  Tautre  écarlate, 
Lurdve  de  noir  ;  qndqnes  petites  tacbes  noirâtres  autour  de  la 
reJJule  ;  une  rangée  maiginale  de  cinq  petites  tocbes  écarlates^ 
êuiricB  chacune  d*BBe  petite  lunule  noire  ;  une  ligne  margi» 
aale  noire  en  foeloUf  plus  ou  muios  interrompue.  Dessons 
différmnt  dn  dessus ,  en  ce  que ,  sur  les  premières  ailes ,  les  deux 
baiides  marginales  disparaissent ,  en  ce  que  les  secondes  ailes 
(int  on  rsdet  luisant  et  argentin ,  avec  les  tacbes  qui  enriron- 
oent  la  œllnlediscoSdale  plus  prononcées ,  saupoudrées  de  rous- 
iâtre ,  ainsi  que  les  lunules  qui  suivent  les  tacbes  rouges  mar- 
pnalee.  Corps  noirâtre ,  avec  le  bord  latéral  àt%  anneaux  de 
l'abdomen  d'un  fauve  orangé.  —  Femelle  ajant  les  bandes  noi- 
râtres de  l'extrémité  des  premières  ailes  plus  larges  et  plus 
prononcées  ;  les  petites  lunuleH  noires  formant,  sur  les  secondes 
iiles  ,  avec  la  ligne  en  feston ,  une  bordure  noirâtre  marquée 
ée  quelques  petits  groujMs  d'atomes  bleus ,  et  divisée  par  une 
ligna  janne  en  aigiag. 

Enriruns  de  Smjrne  et  r|uelques  îles  de  T Archipel  grec.  — 
Coil.  Boisd.  —  Cette  espèce  varie  un  peu  pour  la  taille. 
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2  —  Thaïs  Hypsipyle. 

God.  Encyc.  IX,  p.  82 ,  n».  2.  —  Papilio  id.  Fàb.  E.  S. 
m,  I,  p.  ai4,  n\  66S.  ^  Papilio  Polyxena ,  Ochs. 
Schin.  TonEur.  II,  p.  124. —  Hubn.  Pap.  78,  fig.  892,  SgS. 
—  Papilio  Aristolochiœ ,  Borkh.  Eut.  Schm.  I,  p.  i i3-25o, 
no.  I.  Papilio  Rumina ,  Esp.  tab.  i5,  %.  i.  —  La  Diane, 
Emst.  Pap.  d'Europ. ,  PI.  52 ,  %.  109  ?  — Variété  :  Thaïs 
Cassandra,  God.-Dup.  Suppl.  PI.  43,  %. a,  3. 

Enrerg.  a  pouces.  Desans  des  ailes  d'tm  jaune  d'ocre»  ttrec 
une  bande  marginale  noirâtre ,  divisée  dana  tonte  sa  longueur 
par  une  ligne  jaune  profondément  en  feston ,  et  dont  les  cou* 
caTÎtés  extérieures  sont  remplies  par  une  tache  jaune  triangu- 
laire qui  divise  la  frange.  Les  supérieures  ayant  le  long 
de  la  côte  cinq  bandes  noires  transversales ,  ne  dépassant  pas 
la  nervure  médiane ,  et ,  sous  cette  dernière  nervure  ,  deux 
taches  de  la  même  couleur,  dont  l'interne  fondue  en  partie  avec 
le  noirâtre  de  la  base ,  et  l'extérieure  sinueuse  et  allant  son- 
vent  se  réunir  a  la  troisième  bande  costale  ;  la  base  et  leê  ner- 
vures également  noirâtres  ;  la  cinquième  bande  costale  or- 
dinairement marquée  d'un ,  deux  ou  trois  points  d'un  ronge 
carmin.  Les  ailes  inférieures  ayant  la  base  et  le  milieu  du 
bord  abdominal  noirs;  la  cellule  discoïdale  renfermant  une 
tache  noirâtre,  ovale,  multifide  ,  précédée  en  dehors  d'une  ligne 
arquée  de  petites  taches  noires  plus  ou  moins  marquées,  ou 
plus  ou  moins  effacées  ;  le  câté  interne  de  la  bande  marginale 
noirâtre  ,  denté ,  et  divisé  par  une  rangée  de  sept  points  d'un 
rouge  carmin ,  dont  cinq  des  plus  intérieurs  suivis  chacun  d'un 
groupe  d'atomes  bleus ,  et  dont  le  second ,  en  comptant  du 
bord  d'en  haut ,  est  nul  ou  très-petit  ;  le  bord  extérieur  denté 
et  garni  de  cils  jaunes  dans  les  échancrures.  Dessous  des  pre- 
mières ailes  d'un  jaune  très-pâle  ,  avec  la  première ,  la  troisième 
et  la  cinquième  bandes  costales ,  rouges  ,  plus  ou  moins  bor- 
dées de  noir  ;  la  ligne  en  feston  lavée  de  fauve  vers  le  sommet. 
Dessous  dos  secondes  d'un  blanc  mat ,  avec  \e  dessin  piesqiie 
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comiDe  rn  det^sus ,  à  l'exception  des  nervures  et  de  la  li^e 
en  l'cstuu ,  f|uî  sont  d'un  fkuTe  rouge  ou  d'un  rouçe  orange  ; 
deux  on  trois  points  rouges  à  la  base  ;  les  atomes  Ueus  nuls 
on  trw-pea  apparenta.  Corps  noirâtre ,  areo  l'abdomen  mar» 
qaé,  de  chaque  c6té,  de  deux  rangées  de  points  faures  ;  ceux 
de  la  rangée  inférieiire  bordés  de  blanc  en  arrière  ;  une  raie 
▼entrale  finure  ,  peu  apparente  ;  dessus  des  palpes  et  paupières 
muges  ;  palftes  brunes  garnies  de  poils  rouges  ;  antennes  brunes, 
avec  la  massne  noinUre. 

Varièié  k.  Elle  diffère  du  tjpe  de  Fespèce  par  l'étroitesse 
des  bandes  costales  des  premUrei  ailes ,  chez  les  deux  sexes  ; 
la  sceoiide  bande  eenle  est  de  la  largeur  ordinaire  ;  la  première 
et  la  troisième  aont  fortement  réduites  »  et  n'atteignent  pas  la 
Bcrrm  médiane. 

Variiii  B.  Elle  se  dietingoe  des  individus  ordinaires  par  la 
conleiir  dn  fond ,  qui  est  d*nn  janne-d'ocre  très-intense ,  tirant 
eur  Ve  fanve ,  et  par  la  diujuième  bande  costale,  qui  est  divisée 
par  une  rangée  de  trois  ou  quatre  points  rouges  bien  marqués 
cfaex  les  deux  sexes. 

La  chenille  y  d'qvèsM.  Dnponchel,  est  d'un  jaune  citron , 
«vec  neuf  rangées  d'épines  courtes ,  charnues  ,  d'un  fauve 
«onge ,  tenninées  par  de  petits  poils  noirs.  SuivantHubner  (et 
aaous croyons  se  figure  exacte) ,  elle  est  d'un  jaune  citron ,  avec 
Kine  banda  dorsale  brune ,  six  rangées  d'épines  d*un  fauve 
s-ouge  ciliées  de  noir  »  et  une  série  latérale  de  points  noirs  dii* 
§«rjiés  en  triangle.  Elle  vit  en  août ,  sur  les  Aristolocliia  cU'* 
wviatiti*  tirotunda.  La  chrysalide  est  d'un  gris  terreux  avec 
«ict  ombres  plus  foncées.  Elle  passe  l'hiver. 

Llasecte  pariait  éclot  au  printemps,  et  se  trouve  en  Autriche, 

«11  Uoi^rie ,  dans  la  Russie  méridionale  ,  en  Grèce  et  en  Italie. 

La  variété  A  nous  a  été  envoyée  par  M.  Treitschke,  comme 

de  Calabre.  La  variété  B  nous  a  été  donnée  par  le  docteur 

Marioj.  qui  l'a  prise  en  Morée  où  elle  est  assez  commune. 

liffI0UPTfeilL5,     TOME    I.  25 
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i^    5  -«-Tba»  Cassardra. 

Boiad.  leon.  PL  3,  %.  i-a.  — Habn.  Pap.  %.  910-913. 
—  Thaif  HyfàpyU^  God.  Pap.  de  France,  II.  PI.  3,  C, 
%•  l-a«  •»  La  Chenille,  Boiid.  Ranab.  et  Gras).  Cdl.  Icon.  des 
GlMn.  PapiUonid.  PL  a,%.  i-3.  ^~  Variété  :  PapiUo  Dem^ 
nosia»  BaU. 

Elle  est  siroîsme  d' Hypsipy le  qu'elle  pourrait  biean'ea  être 
qu'une  yariétë  locale.  Elle  en  diffère  seulement  par  les  carae* 
téres  suivans  :  le  fond  est  dW  jaune  un  peu  plus  plie ,  areo 
les  nervures  plus  dilatées,  plus  noires;  les  bandes  uoirea 
occupent  plus  d'espace  ;  la  seconde  bande  costale  est  plus  étran- 
glée au  milieu,  et  se  réunit  toujours  à  la  tache  située  au- 
dessous  de  la  nervure  médiane  {  la  troisième  bande  costale  des* 
cend  en  se  réunissant  a  la  bande  située  au-dessous ,  juscpi  au 
bord  Interne  ;  la  cinquième  n'est  jamais  ou  au  moins  tre»» 
rarement  marquée  de  rouge  ;  les  taches  discoîdales  des  seoondes 
ailes  sont  plus  marquées ,  les  points  bleus  plus  petits ,  eC  la 
tache  rouge  ,  située  sur  le  bord  costal  de  ces  mêmes  ailes ,  est 
appuyée  extérieurement  sur  un  trait  blanc. 

La  chenille  vît  sur  V Aristolochia  pistolockia.  Elle  est 
d'une  couleur  incarnate  pâle,  avec  quelques  petits  points  noirs  ; 
tout  son  corps  est  pourvu  de  six  rangées  de  pointes  courtes , 
charnues ,  rouges,  avec  l'extrémité  noire  garnie  de  quelques  pe- 
tits poils  jaunes.  La  chrysalide  est  d'un  grisâtre  obscur.  Elle 
passe  l'hiver. 

L'Insecte  parfait  se  trouve  en  Provence  et  en  Italie  pendant 
les  mois  de  mars  et  d'avril. 

Nota.  La  chenille  figurée  par  Hubner  est  brunâtre ,  arec 
les  incisions  plus  claires  et  une  raie  latérale  plus  obKure.  Elle 
diffère  par  conséquent  beaucoup  de  celle  que  nous  avons  re- 
présentée ,  d'après  des  individus  de  Provence ,  que  nous  de- 
vons a  l'obligeance  de  M.  Meissonnier.  Des  différences,  aussi 
remarquables  dans  la  couleur  nous  feraient  croire  que  cette  eh&* 
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nille  varie  bMuconp ,  et  nom  confirmeraient  dans  Viàée  que 
noof  avoiie  que  Castandra  derra  probaUement  être  rétuua  à 
Hypêipylt ,  loreqne  les  obserrations  seront  plus  nombrenses. 

^4  —  Thâis  ROilHA. 

God.  Encyc.  IX, p.  83 ,  n».  3.  —  PapiUo  id.  Linn.  Sjit. 
Nat.  1,  p.  783,  n*.  aoo.  —  Pab.  E.  S.  III,  i,  p.  144, 
u".  759.  — Oehs.  Scbm.  Ton.  Eur.  II,  p.  lag.  —  Hnbn. 
Psp.  633-634.— God.-Dnp.  Snppl.  PI.  14,  %.  i. 

Taille  et  port  ^  HypiipyU.  Dessus  des  ailes  d'un  jaune- 
i^ticrt^  avec  nne  bande  niaf|^inale  noire  ^  divisée  comme  dans 
Hypsipyley  par  «ne  ligne  jaune ,  profondément  en  feston  jus- 
qu'au troîsîeme  rameau  des  supérieures ,  ensuite  maculaire  jus- 
qu'au KMniiiet  et  fermée  de  cinq  petites  tacbes  arrondies  ;  les 
conravités  eitérîenref  de  la  ligne  en  feston  remplies  par  une 
tacbe  jaune  triangulaire  qui  divise  la  frange.  Ailes  supérieures 
a%ant,  comme  dans  /(^s/pj^/e ,  cmq  bandes  noires  costales , 
dont  la  première  et  la  troisième ,  en  comptant  de  la  base ,  sont 
marquées  cbacnne  de  part  et  d'autre  d'une  tacbe  écarlate  ;  la 
cinquième  dÎTisée,  comme  dans  certaines  variétés  èlHyptipylt, 
par  trois  ou  quatre  petites  taches  rouges ,  et  suivie  en  outre  de 
deuK  ou  trois  petites  taches  transparentes  ;  la  base  et  les  ner- 
vures noirltres.  Ailes  inférieures  ayant  la  base  et  le  milieu  du 
bord  abdominal  noirltres  ;  la  cellule  renfermant  une  tache  noire 
otrdiforme ,  précédée  en  dehors  d'une  série  arquée  de  petites 
tarhcs  de  la  même  couleur  bien  marquées  ;  le  cdté  interne  de  la 
baiidc  marginale  noire,  un  peu  sinué ,  et  divisé  |>ar  une  rangée 
de  cinq  taches  d'un  rouge  carmin,  suivies  d'atomes  bleu 
epart;  une  tadie  du  même  rouge  sur  l'angle  externe  et  un 
poim  de  la  même  couleur  sur  le  noir  de  la  base,  quelquefois 
feul  ou  très-  peu  man|ué.  Dess*  lUs  des  preuiières  ailes  un  {>eu  plus 
plie ,  avec  la  ligne  eu  ffslon  entière  jusqu'au  sommet.  Dessous 
les  secondes  d'un  blanc  orgeutin,  avec  le  dessin  presque 
comme  en  dessus ,  seulement  la  bande  marginale  est  saupou- 


.388  *  m  Ali. 

drëe  de  jaune ,  ainsi  que  les  ncrmres  ;  les  taches  rouges  soûl 
plus  petites  et  plus  paies;  la  ligne  jaune  en  feston  est  doublée 
extérieurement  par  une  ligne  rouge  de  même  forme ,  et  la  base 
est  marquée  de  deux  taches  rouges ,  savoir,  une  dans  le  haut 
de  la  cellule  et  Taulre  près  du  bord  abdominal.  Corps  noirâtre, 
avec  l'abdomen  marqué  de  chaque  côté  d'une  rangée  de  points 
fiiUTes  ;  antennes  noires. 

Espagne  méridionale ,  Portugal ,  environs  d'Alger  et  d*0- 
ran.  —  Coll.  fioisd. 

La  chenille,  selon  M.  le  docteur  Rambur,  qui  Ta  élerceanx 
environs  de  Malaga ,  est  d'un  gris  obscur  ou  un  peu  ronssatre, 
avec  le  ventre  plus  pale  et  des  petits  traits  noirs,  longiludi- 
naux ,  parallèles ,  situés  sur  la  moitié  antérieure  de  chaque  an- 
neau. Outre  cela,  son  corps  est  pourvu  de  six  rangées  de  pointes 
courtes,  charnues,  rouges,  hérissées  à  leur  extrémité  de  petits 
poils  noirs.  La  chrysalide  est  d'un  cendré  obscur. 

:|c     5  —  Thaïs  Mbdesicaste. 

God.  Encyc.  IX,  p.  84,  n*.  4,  et  Pap.  deFnnce,  II,  PI.  3, 
C,  fig.  3-4-  —  Papilio  id.  Hubn.  Pap.  ii^i  fig.  63a.  — 
Ochs.  Schm.  von.  Europ.  II,  p.  i2y.  —  Papilio  Rumina, 
Hubn.  tab.  394-395.  —  Papilio  Riirnina-australis ,  Esp. 
Schm.  tab.  72 ,  Cont.  21,  fig.  4-  —  La  Proserpine»  Enist, 
Pap.  d'Europ.  PI.  78,  Suppl.  2^,  fig.  109.  —  La  chenille, 
Boisd.  Ramb.  et  Grasl.  Coll.  Icon.  des  chenilles  d*Eiirope,  Pa- 
pillonid.  PI.  2 ,  fig.  5-6.  —  Variété  :  Thaù  Honnoraiii^ 
Boisd.  Icon.  PI.  3,  fig.  3-5.  —  God.-Dup.  Suppl.  PI.  a  ,fig.  3  • 

Voisine  de  Rumina ,  dont  elle  n'est  peut-être  qu'âne  va- 
riété. Ailes  un  peu  plus  pâles,  sensiblement  moins  dentées; 
les  supérieures  ont,  au  lieu  de  la  ligne  en  feston,  une  suite 
de  huit  ou  neuf  taches  jaunes  bien  séparées  Inné  de  Vaulre; 
les  inférieures  n  out  point  de  bordure  noire  proprement  dite, 
seulement  les  cinq  taches  rouges  marginales  sont  bordées  en 
avant  par  une  ligne  noire,  et  en  arrière  par  une  ligne  noiràtrp 
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interrompue ,  plun  ou  inoins  écrite  ;  le  bord  extérieur  est  mar- 
qué d'ooe  l^oe  noire  en  feston.  Vu  autre  caractère  essentiel 
qu'il  est  encore  bon  de  noter,  c'est  que  la  base  des  secondes  ailes 
o^re  Coajonrf  trois  taches  rouges ,  savoir  :  une  près  du  bord 
êbdomlnÊlf  une  dans  le  haut  de  la  cellule  discoïdalc^  et  une 
truisième  près  de  la  cdte  le  plus  ordinairement  réunie  en 
forme  de  bande  tranirerse  à  celle  de  la  cellule.  Ce  dernier  ca- 
ractère ne  s'obterre  que  très  rarement  chez  la  rraie  Rumina, 

La  Thaii  Honnoratti ,  dont  nous  donnons  la  %ure  PI.  i, 
B .  fig>  4  »  ^  ^^^  j^^'®  variété  qui  est  un  peu  plus  petite 
que  les  iodlwida»  ordinaires ,  chez  laquelle  la  seconde  et  la 
Iroiiièine- bende  costale  ont  disparu,  ou  sont  seulement  re- 
présentées par  un  point  noir,  avec  toutes  les  taches  rou^s 
plus  pâles»  presque  roses,  très -dilatées,  oblon^es  sur  les 
ailes  inférienree,  pins  gprandes  et  plus  nombreuses  sur  les  ailes 
supérieures,  ou  celles  de  la  cinquième  bande  transverse  se 
ccnliniient  jnsqn'au  bord  interne  chez  la  femelle  et  quelque- 
fois cbez  les  mâles. 

La  chenille  de  Aïedesicaste  a  beaucoup  de  rapports  avec 
celle  de  Rumina  ;  die  vit  sur  V  Aristolochia  pistolochia 
et  outrée  espèces,  en  Lan^edoc  et  aux  environs  de  Digne. 
Elle  est  tantôt  d*un  jaune  roussatre ,  tantôt  d*une  teinte  bru- 
n&tre,  et  souvent  d*nn  jaune -obscur  verdatre,  avec  plusieurs 
ralliées  de  lignes  longitudinales  noires,  fortement  interrom- 
pues ,  et  dont  les  interTallcs  sont  quelquefois  sur  le  dos  d*un 
jaune  p4le.  Elle  a  le  corps  garni  de  six  séries  d*épines  char- 
Dues ,  asseï  courtes ,  d'un  jaune  plus  ou  moins  orangé ,  et 
ciliées  de  noir  à  l'extrémité.  La  chrysalide  est  semblable  à 
celle  ^Hypsipjrle,  Elle  passe  Thivcr  et  écloten  mai  et  juin.  Il 
arrive  sonvent  cependant .  ainsi  que  M.  Daube  de  Montpellier 
l'a  obsertê  le  premier,  qu'elle  n'éclot  que  la  seconde  ou  la  troi- 
■ème  année. 

La  Tariété  Honnoratii  n'a  encore  été  trouvée  qu'aux  envi- 
rons de  Digne.  M.  Donzel  de  Lyon  en  a  obtenu  plusieurs 
d'édosion ,  en  élevant  une  assez  «rrandc  quantité  de  cheiiilleA  de 
^feiieskastf. 
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IT.  Givmi  DORITIS,  BçîaA.  —  Thais ,  Utr.,  God.^ 

VoritiSf  Fab.  »  Ochs. 

Cbenille -, 

Insecte  parfait  :  tête  assez  petite;  yeux  médiocrement 
saillants  ;  palpes  très-velus ,  dépassant  à  peine  la  tète ,  de  trois 
articles  peu  distincts.  Antennes  courtes,  en  massne  allon- 
gée et  légèrement  arquée.  Corps  assez  épais  et  velu,  i^les  à 
surface  ridée  et  comme  gauffrée ,  à  nervures  assez  saillantes» 
à  contours  arrondis  non  dentés ,  un  peu  dénudées  en  dessous, 
et  vers  le  sommet  en  dessus  :  les  inférieures  ayant  le  bord 
abdominal  très-légèrement  replié. 

Ce  genre ,  établi  par  nous  dans  notre  Icônes ,  a  pour  type 
un  Lépidoptère  que  Fabricius  et  Ocbsenheimer  ont  placé 
nyec  Apollo  9  Phœbus  et  il//iemo5^/te,  dans  leur  genre  Do- 
ritis  y  et  que  Latreiile  et  Godart  ont  mis  avec  les  Thait. 
En  effet ,  îl  offre  tout  à  la  fois  les  caractères  propres 
à  Tun  et  k  Fautre  de  ces  deux  genres ,  et  les  lie  intime- 
ment ensemble.  Par  la  texture ,  le  dessin  ,  la  forme  des  ailes 
et  la  structure  des  palpes ,  il  a  les  plus  grands  rapports 
avec  les  Doritis  de  ces  auteurs  {Parnassius  nobis),  tan- 
dis que  par  la  forme  des  antennes  il  se  rapproche  mani- 
festement des  Thaïs.  Il  diffère  des  Parnassius  par  ses  an- 
tennes à  massue  arquée ,  et  par  le  défaut  de  poche  cornée 
sous  l'abdomen  des  femelles  \  et  des  Thais  par  ses  palpes . 
ses  ailes  arrondies,  etc. 

^.     Doritis  Avoluita.   (  PI.  i  B.  %.  5.) 

Boiid.  looB.  PI.  4,  fig.  i.a._  rAtfû  jipoUina,  GiA. 
SnoycMath.  IX,  p.  8a,  n«.  1.  —  God.-Dup.  Soppl.  PJ.  t. 
—  Papiiio  ApoUinus^  Ochs.  Schmett.  von  Europ.  II, 
p.  iSa,  n».  t.  —  P.  PithyuSf  Eep.  tab.  117,  eont.  72, 
fig.  1-4.  —  P.  TAûs,  Habn.  Pap.  635  -  636  ai  687-688.  -^ 
Le  Petit  ApoUon,  Emst  Pap.  d'Europ.  PI.  76,  Suppl.  9), 
^  99- 
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Un  peu  plus  petite  r|ue  le  rarnaxsitis  Phœbus.  Ailes  supé- 
rif'uresuu  peu  transparentes, d'une  teinte  ^isitre,  oyec  des  petites 
ut  ries  transTersales  noirâtres  et  janncs;  deux  [j^osses  taches  noires 
dans  11  cellule  discoïdale;  entre  celles-ci  et  le  bord  marinai 
une  iifrne  jaune  transverse ,  peu  mar([uëe  ,  ombrée  de  noirâtre , 
rt  précédée  de  quelques  atomes  rougcdlres  alif^nés.  Ailes  in- 
férieures jaunes ,  arec  le  bord  interne  et  la  base  noirâtres  ;  lear 
exlréinilé  d*un  cendré  noirâtre  ,  avec  une  ran{çée  courbe  d'jcuz 
uuirs,  a  prunelle  bleue,  bordés  en  avant  par  un  croissan!  roug«. 
Dessous  des  ailes  luisant  et  comme  Ternisse ,  paraissant  pres- 
que dénudé ,  avec  les  empreintes  du  rlessin  de  la  face  opposée. 
Corps  noirâtre,  velu ,  avec  les  anneaux  deTabdomen  bordés  de 
jaune  fauve.  Antennes  grisâtres ,  à  massue  noire. 

Femelle  ajant  les  stries  des  ailes  supérieures  plus  serrées  et 
plus  nombreuses,  nneraie  rou^  transversale  entre  la  cellule  dis- 
coïdale et  la  lipie  jaune  ;  ses  ailes  inférieures  finement  saupou- 
drées d'atomes  rouges  ,  avec  les  jeux  niaq^inauz  plus  marqués. 

Environs  de  Smjme  et  d*Alep,  quel'fues  îles  de  rarchi|)el 
CT^c.  Miinta^nes  de  la  Calabre  ?  —  Coll.  lioisd.  —  Elle  est  fort 
rare  dans  les  îles  de  la  Grèce,  et  presque  tous  les  individus 
qui  fkt%ni  dans  les  collections  viennent  de  TAsie  mineure. 

\'  Gbube  EURYCUS.  —  C'/r.f.f/V/a,  Swainson. —  Papi 

lio,  God. ,  Fnb. 

Chrnillc 

Insvcte  parfait  .•  tetc  f^inssr  ;  vimix  ^nillants ;  antrnnes 
aiiTs  loiifines,  renflérs  à  rc\tri'-miti'  en  une  massue  droite, 
o%okie ,  allon^^pe  ;  pal[M*s  très-courts,  ne  dépassant  pas  les 
yrui ,  fortement  a ppliqui s  ^llr  b*  Iront,  à  articles  |m;u  dis- 
tuicU.  Corps  épais,  très-]>ru  velu.  Ailes  supérieures oblon- 
^uci,  en  parties  d/nudées  d'éraillrs.  A:lf*s  inférii^urcs  an'ou- 
die»  et  lepèremrnl  dentées  ;  leur  l>ord  nhdominal  lé{;èrement 
replié  et  auex  fortement  i\i(ié. 

Ge|e  nre,  liinne  sur  les  Papilio  Crvsùda  et  flarmonides 
de  Fabriciu»  ,  fait  le  |>a!»!Mip<'  des  Papilio  aui  Parnassius. 
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Les  palpes ,  la  forme  oblongue  des  ailes  supérieures  et  les 
Jégèi*es  dentelures  des  ailes  inférieures  le  rapprochent  bei«- 
coup  du  premier  de  ces  genres ,  tandis  que  les  antennes,  qui 
ne  didEèrent  de  celles  des  Parnassius  que  par  un  peu  plus  de 
longueur,  et  les  ailes  supérieures  en  partie  dénudées  et  mar- 
quées de  deux  taches  noires  dans  la  cellule  discoïdale,  le  rap- 
prochent  plus  encore  des  Parnassius ,  et  motivent  suffisam- 
ment le  rapprochement  que  nous  faisons.  Autant  même  que 
nous  en  pouvons  juger  sur  un  seul  exemplaire  femelle ,  dont 
l'abdomen  est  assez  défectueux ,  les  femelles  ont  k  1  extré- 
mité de  l'abdomen  un  rudiment  de  poche  cornée  comme 
celles  des  Parnassius. 

M.  Swainson ,  dans  ses  Illustrations  soologîqnes ,  a  crée  ce 
même  genre  sous  le  nom  de  Cressida ,  que  nous  n'avons  pas 
pu  adopter ,  nous  étant  fait  une  loi  de  ne  plus  6ter  désormais 
à  uneespiceson  nom  spécifique.  Le  même  naturaliste  compare 
les  espèces  de  ce  genre  aux  Heliconia ,  se  fondant  nous  ne 
savons  sur  quelle  analogie;  ta  place  que  nous  leur  assignons 
nous  partit  beaucoup  plus  rationnelle. 

1  —  EuETcus  Gebssida. 

PapUio  Cressida^  Fab.  E.  S.  m,  I,  p.  ao»  n*.  62.  — 
DonoT.  Ins.  cf.  New.-HoU.  —  God.  Encjc.  IX,  p.  76,  n*. 
145. —  Cressida  Heliconides^  Swains.  Zool.  lUost.,  a*  série, 
PI.  94.  -—  Hubn.  ZiU. ,  suite  par  Gejer  (sans  nom). 

Enverg.  3  ponces  ~.  Ailes  supérieures  oblongnes  transpa- 
rentes, légèrement  saupoudrées  de  noirâtre,  avec  la  bsse  et  deux 
taches  arrondies  dans  la  cellule  discoïdale,  noires;  le  bord  ex- 
térieur et  la  c6te  noirâtres.  Ailes  inférieures  légèrement  dentées, 
noires ,  traversées  an  milieu  par  une  grande  tache  dW  blanc 
un  peu  transparent ,  divisée  par  les  nervures ,  deutée  en  de- 
hors ,  et  marquée  dans  son  centre  d'une  lunule  noire.  Dessous 
des  ailes  avec  le  même  dessin ,  mais  le  noir  a  un  reflet  d'un  bleu 
vioUtre,  et  la  bordure  des  ailes  inférieures  est  divisée  par  cinq 


lat:het  d'un  rouge  Termillon,  assez  petites,  arrondies  (repa- 
raisanl  plus  on  moins  en  dessus  dans  la  femelle),  et  suivies  sur 
le  bord  des  échancrures  d'nne  petite  tache  blanchâtre.  Corps 
noir,  aTCc  Tanns,  deux  points  de  chaque  côte  de  la  poitrine  et 
les  côtés  du  protboraz ,  ronges  ;  palpes  blancs. 

NonTelle  Hollande.  —  Coll.  Boisd.  —  Il  est  très -rare  dans 
les  coUedîoni  de  France.  L'exemplaire  que  nous  possédons 
nous  a  été  donné  par  M.  G.  R.  Graj  de  Londres. 

Remarqoe.  La  iignre  de  M.  Gejer  est  fort  exacte,  mais  il 

est  a  r^retter  qna  cet  auteur  ait  l'habitude  de  publier  ses 

planches  fort  long-temps  aTant  d'en  donner  le  texte ,  de  sorte 

qne  noos  ignoroni  s'il  a  reconnu  cette  espèce  dans  les  auteurs , 

on  s'il  Ini  donne  nn  nom  nonreau. 

2  Et'lTCUf  Habmojtia. 

Popî/û)  ûL Sbb.  E.  S.  III,  I,  p.  ao,  n*.  63.  — Donor. 
Ins.  of.  New-flbD.  —  P.  Harmonides,  God.  Encyc.  Metb. 
IX,  p.  76,  n*.  i46. 

Même  port  qne  Cressida,  mais  un  peu  plus  petit.  Afles 

rapérienres  oblongnes,  demi-transparentes ,  d'un  blanc  jauni* 

tre ,  avec  la  côte  et  l'extrémité  brunâtres ,  et  une  petite  tache 

d'nn  noir  profond  à  l'extrcmitc  de  la  cellule  discoïdale.  Ailes 

în/erienres  légèrement  dentées ,  de  la  couleur  des  supérieures, 

«Tec  une  large  bordure  brunâtre,  divisée  par  une  série  de  cinq 

taches  d*nn  blanc  jaunâtre ,  asscx  petites ,  arrondies  ;  les  échan- 

cnirea    d'un   blanc  jaunâtre.   Dessous  semblable   au-dessus. 

Corp*  noir,  arec   l'anus  rouge   et  le  prothorax  ponctué  de 

blanc ,  selon  Fabricius. 

Nouvelle  Hollande.  —  Décrit  d'après  Fabricius  et  la  figive 
de  Donuvan. 
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VI.  Gbhkb  PARNASSIUS  ,  Latr. ,  God. ,  Boisd.  —  Dorir 
tis ,  Fab. ,  Ochs. ,  Daim. ,  Latr.  Gen.  Gr.  et  Ins. 

Chenilles  lisses ,  cylindroïdes ,  épaisses  9  munies  de  petits 
mammeloDS  un  peu  velus.  Le  premier  anneau  pourru  d'un 
tentacule  fourchu  en  forme  dT.  Tête  asseï  petite,  arron- 
'die.  Chrysalide  cylindrico-conique ,  saupoudrée  d^uneefflo- 
rescence  bleuâtre ,  enveloppée  entre  les  feuilles  dans  un  léger 
tissu  de  soie ,  et  maintenue  par  quelques  fils  transversaux. 

Insecte  parfait .-  tête  assez  petite;  yeux  médiocres  et  peu 
saillants  ;  palpes  plus  longs  que  la  tête,  s*élevant  au  delk  du 
front ,  hérissés  de  poils  longs  et  fins ,  composés  de  trois  arti- 
cles distincts ,  égaux  ;  le  premier  arqué ,  le  second  droit ,  le 
troisième  linéaire  ;  antennes  courtes ,  teiminées  en  massue 
droite ,  ovoïde ,  allongée.  Corps  épais ,  velu  ;  abdomen  des 
femelles  muni  d'une  poche  ou  valvule  cornée.  Ailes  parche- 
minées ,  à  nervures  asses  saillantes ,  à  contoui-s  arrondis  non 
dentés ,  presque  dénudées  d'écaillés  en  dessous  et  vers  le  som- 
met en  dessus.  Les  inférieures  ayant  le  bord  abdominal  évidé 
et  laissant  entièrement  libre  l'abdomen. 

Les  espèces  qui  composent  ce  genre  sont  peu  nombreuses  ; 
elles  habitent  les  montagnes  alpines  de  TEurope  et  de  la 
Sibérie ,  le  Kamtschatka  et  les  monts  Himalaya.  IL  est  pro* 
bable  que  le  Labrador  et  les  montagnes  rocheuses  de  l'Amé- 
rique septentrionale ,  si  analogues  à  nos  Alpes  et  à  la  Laponie 
par  leurs  productions,  en  possèdent  aussi  quelques-unes. 
Les  chenilles ,  assez  semblables  à  celles  de  cei*taio$  Papilio , 
vivent  solitairement  sur  les  sedum  et  les  saxifraga  des 
montagnes  ;  mais  leur  accroissement  est  plus  long  que  celui 
de  la  plupart  des  autres  Rfaopalocères.  Les  chrysalides ,  à  la 
tête  près ,  ressemblent  assez  à  celles  des  Catocala  par  leur 
forme  et  par  l'efflorescence  pruineuse  dont  elles  sont  cou- 
vertes. La  manière  dont  elles  sont  fixées  entre  les  feuilles 
les  rappix>che  beaucoup  plus  des  Hespérides  que  des  Papilio  ; 
mais  les  caractères  de  la  chenille  et  de  l'insecte  parfait  ne 
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permettent  pas  d'éloigner  ce  genre  de  la  place  que  nous  lui 
avons  aisignée. 

Les  Pamassius  difiêrent  des  Papilio ,  Leptoeircus  et 
TÂaùp  non*seulenient  par  lenrs  palpes  et  leurs  antennes, 
mais  âossi  par  la  forme  et  la  texture  de  leurs  ailes ,  qui  seules 
ioifiraîent  pour  les  faire  reconnaître.  Ils  se  rapprochent 
da? antage  des  Eurycus  et  Doritis.  Ils  différent  manifeste- 
ment des  premiers  par  la  forme  des  palpes  et  des  aile$ ,  et 
des  derniers  par  leurs  antennes  non  arquées  à  rextrémitë , 
ainsi  que  par  la  poche  cornée  dont  est  pourvu  Tabdomen  des 
femelles.  Ce  dernier  caractère  ne  se  rencontre  dans  aucun 
aoCj«  genre  de  Lépidoptères  ,  si  ce  n'est  peut-être  chez  les 
Eiuycuê  j  dont  les  femelles  ne  nous  sont  pas  suffisamment 
connues. 

Quoique  les  espèces  soient  en  petit  nombre,  elles  sont 
quelquefois asseï  difficiles  à  déterminer,  leur  différence  ne 
cooakstant  le  plus  ordinairement  que  dans  le  nombre  plus  ou 
moins  grand  des  taches  noires  ou  rouges ,  qui ,  avec  la  cou- 
leur blanche  des  ailes»  constituent  tout  leur  dessin. 

^1    —  PaUTASSU»  AfOLLO. 

f  id,  Linn.  »  Fab. ,  elc. —  h! Apollon^  Emst,  etc. 


Envcrg.  3  7  pouces.  AHfî»  blanchcn.  Les  supérieures  ayant 
la  hase  et  lae&le  pointilléesde  uuiràtrc,  Textrémité  transparente, 
précédée  d'une  raie  sinueuse ,  traiisvcrse ,  d'atomes  noirâtres  ; 
cinq  Caches  :  noires  orbiculaires  ,  dont  deux  dans  la  cellule 
discoidale  ;  deux  ,  Tune  au-dessus  de  Tautre ,  entre  l'extrémité 
de  la  cellule  et  la  raie  transTcrse,  et  la  cinquième  près  du  milieu 
du  burd  interne.  Ailiïii  inférieures  ayant  deux  taches  orbicn- 
lairea  d*nn  rouge  vermillon,  cerclées  de  noir,  et  pupillées  de 
blanc  ,  dont  Tune  sur  le  milieu  de  la  cdto  et  l'autre  un  peu  en 
avTÎcre  de  l'extrémité  de  la  cellule  diai:oïdale  ;  presque  toujours 
deox autres  petitrs  tarhcH  noires  à  Tanfçle  anal ,  séparéeiiou  rén- 
I,  dont  aouTent  rinttnie,  et  cpielquefois  toutes  les  deux,  ont  le 
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milieu  pupille  de  rouge  ;  le  bord  abdominal  couvert  d*atomeg 
noiritres,  qui  ordinairement  forment  une  petite  tratnée  qaî  s'a- 
vance en  pointe ,  jusqu'à  rextrémité  de  la  cellule  dtscoïdale. 
Dessous  des  ailes  luisant  ;  celui  des  premières  semblable  au 
dessus ,  sinon  que  la  tache  notre  du  bord  interne  a  souvent  le 
milieu  rouge.  Dessous  des  secondes  ayant ,  outre  le  dessin  du 
dessus  p  quatre  taches  rouges,  disposées  transversalement  à  la 
base ,  liserëes  de  noir  en  dehors ,  et  plus  on  moins  piquées  de 
noirâtre  et  de  blanchâtre  ;  la  tache  la  plus  extérieure  de  Tantale 
anal  souvent ,  et  quelquefois  tontes  les  deux ,  ayant  le  milieu 
rouge  pupille  de  blanc.  La  frange  des  quatre  ailes  blanchâtres 
non  entrecoupée  de  noirâtre.  Corps  noirâtre ,  garni  de  poils 
blanchâtres,  très-serrés  sur  le  thorax,  et  sur  le  ventre  ;  antennes 
blanches,  très-faiblement  annelées  de  noirâtre ,  avec  la  massue 
noire. 

Femelle  un  peu  plus  grande ,  avec  les  taches  noires ,  un  peu 
plus  grosses,  l'extrémité  des  ailes  inférieures  un  peu  trans- 
parente ,  précédée  d'une  raie  sinueuse  grisâtre ,  dont  on  aper- 
çoit du  reste  la  trace  chei  la  plupart  des  mâles  ;  l'extrémilé  de 
Tabdomen  pourvue  en  dessous  d'une  poche  cornée ,  brune,  ca- 
rénée en  avant ,  recourbée  en  dedans  à  son  extrémité. 

Variétés  accidentelles  :  Les  deux  taches  noires ,  situées 
l'nne  au-dessus  de  l'autre ,  entre  le  raie  transverse  et  l'extré- 
mité de  la  cellule ,  marquées  de  rouge  de  part  et  d'autre  »  ou  en 
dessous  seulement. 

La  tache  noire  du  bord  interne  marquée  en  dessus  d'un  point 
ronge. 

Les  deux  taches  de  l'angle  anal  s'alignant  extérieurement , 
avec  un  point  noirâtre  pupille  de  rouge  en  dessous. 

La  chenille  que  nous  figurons  PI.  a,  A,  fig.  i,  vit  dans  les 
montagnes  alpines  d'une  grande  partie  de  l'Europe  et  de  la 
Sibérie,  sur  les  Saxifragées  et  les  Grassulacées.  Elle  est  pu- 
bescente,  d*un  noir  velouté,  avec  des  points  d'uB  jaune  orangé, 
et  des  petits  mamelons  bleuâtres.  La  chrysalide  est  cylindrico- 
conique,  saupoudrée  de  bleuâtre. 

L'Insecte  parfait  éclot  en  été.  Il  est  commun  dans  les  mon- 
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U^Mi  g  el  descend  môme  quelcpielbis  dans  les  prairies  et  les 
pUÎDCs  sons-alpines. 

Fariiiè  A  :  un  peu  plus  petite  que  les  indiTidus  ordi- 
naires ;  les  taches  noires  des  ailes  supérieures  un  peu  plus  pe« 
tites  et  moins  arrondies  ;  les  taches  oculaires  des  inférieures  plus 
petites  p  hien  arrondies ,  d'un  jaune-orangé  pâle ,  arec  le  mi- 
lieu plus  largement  popillé  de  hlanc  ;  les  taches  de  la  hase  en 
dessous ,  également  d'un  orangé  pâle ,  saupoudrées  de  noi- 
râtre. 

TJXt  a  étedéconrerte  en  Andalousie  sur  le  sommet  de  la  Sierra- 
Neiada  par  M.  le  docteur  Rambur.  Il  est  possible  qu'elle  con- 
stitue une  espèce  propre  ;  mais  comme  il  n'a  pas  rapporté  la 
iemelle ,  fl  nous  est  impossible  de  saroir  si  la  poche  cornée  offiro 
des  caractères  particnliers. 


c    2  —  Paoamius  NoMioH.  (PI.  a ,  B,  fig.  i .  ) 

Fisch.  Entomognph.  de  la  Russie,  II ,  p.  ^4^ »  tab.  6.  — • 
B^Mà.  Icon.  FI.  4,  iig  .3.  —  God.-Dup.  Snppl.  PI.  43. 

Un  peu  pins  grand  f^Apollo ,  auquel  il  ressemble  beau* 
cuup.  La  base  des  ailes  plus  iioirc ,  la  raie  transrersale  sinueuse 
de  reitrémité  bien  prononcée  sur  les  quatre  ailes;  les  deux 
taches ,  sitaces  sur  les  supérieures ,  entre  la  cellule  discoidale  et 
celf  e  raie ,  marquées  de  rouge  ;  la  tache  placée  au  milieu  du 
bord  interne  de  ces  mêmes  ailes  ajant  le  milieu  rouge.  Ailes 
ialërienres  ajant  à  leur  base  une  tache  rouge  ;  leur  bord  abdo- 
minal courert  par  un  espace  plus  fortement  noirâtre ,  remontant 
en  forme  d'ancre  ou  de  crochet  trés-pronoucé  sur  l'extrémité 
de  la  cellule  discoidale  ;  la  fran{*e  entrecoupée  de  noir.  An- 
tennes pins  fortement  annelées  de  noirâtre.  —  Femelle  un  peu 
jân»  grande  que  le  mâle ,  avec  les  ailes  saupoudrées  de  noirâtre  ; 
la  poche  du  dessous  de  Tabdomen  petite,  brunâtre,  peu  snil- 
lanie .  formée  de  deux  valves  ridées ,  séparées  par  un  sillon 
lonptudinal. 

farii'tv.s  tirriff en  tri/es  :  Len  dent  taches  sitiiéi*ii  entre  la 
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cellule  et  la.binde  tnuuvene  des  premîiret  ailes  non  marquées 
de  rouge. 

Les  ailes  impëneiires  sans  aucunes  taches  rouges. 

Montagnes  de  la  Sibérie ,  Daourie  orientale.  —  CoH.  Boîsd. 

Nota-  Cette  espèce  est  tirès-distinete  XApoUo  et  de  Phœ^ 
bus  par  la  poche  abdominale,  qui  ne  ressemble  en  rien  à  celle 
des  autres  espèces  connues. 

9|t    3  —  Paritassius  Phgebus. 

God.  Pap.  de  France ,  Il ,  PI.  1 ,  B ,  fig.  2.  —  Papilio 
Phœbus,  Hnbn.  Pap.  tab.  iio,  B^.  567-568.  —  Fab.  E.  S. 
tii,  I,p.  181, n«.  56i.  —  Papilio Delius, Eap.  Schm.  tab. 
1 15 ,  cont.  70 ,  fig.  5.  —  Ochs.  Scbm.  Ton  Europ.  II ,  p.  i36. 
—  Fi&cher,  Entom.  de  la  Russie ,  II ,  tab.  7 .  —  Variétés  : 
Papilio  Apollo ,  femelle,  Esp.  tab.  112,  cont.  67,  fig.  5.  — 
Apollo  Delius,  Hubn.  fig.  649-652.  —  P.  Phœbus^  Hnbn. 
684-685. 

Plus  petit  qvHJpollo,  auq[uel  il  ressemble  beanoonp.  Ailes 
ordinairement  plus  blanches  ;  la  raie  transTcrsale  noiriltre  qui 
précède  la  partie  transparente  descendant  rarement»  dans  les 
mâles ,  jusqu  au  bord  interne  ;  la  tache  noire  du  bord  inteme 
plus  petite ,  souvent  presque  effacée  $  les  deux  taches  noires 
situées  entre  rextrémité  de  la  cellule  et  la  raie  transversale,  ou 
au  moins  la  supérieure ,  marquées  de  rouge  j  une  seule  petite 
tache  noirâtre  à  Tangle  anal  des  inférieures*  Le  bord  abdo- 
minal de  ces  dernières  ailes  fortement  éridé,  comme  dans 
Mnemosyne.  Antennes  fortement  annelées  de  noir. 

Femelle  ajant  les  taches  plus  grandes  et  sourent  Textré* 
mité  des  quatre  ailes  transparente ,  et  précédée  d'une  raie  si- 
nueuse noirâtre  \  la  tache  du  bord  interne  des  snperienres  bien 
prononcée ,  et  sourent  marquée  de  rouge  ;  Tangle  anal  des 
inférieures  offrant  deux  petites  taches  noires,  pupillées  ou  non 
pupillées  de  rouge  {  poche  abdominale  a  peu  près  comme  dans 
la  femelle  ^Apollo,  mais  offrant  une  carène  proportionnelle^ 
ment  plus  prononcée  et  plus  tranchante. 
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Alpes  de  la  Suisse,  de  la  Saroie,  de  la  Rnssie  et  de  la 
Sberîe.  —  Moins  répandu  qviApollo. 

Sa  chenille ,  encore  mal  connue ,  est ,  selon  M.  Anderegg  , 
fort  différente  de  celle  ^ApoUo. 

Variétés  accidentelles.  Ailes  sapérieures  sans  taches  rouges. 

Les  qiutre  ailes  sans  taches  rouges  en  dessus. 

Une  tache  rouge  à  la  hase  des  ailes  inférieures  en  dessus , 
ches  certaines  femelles. 

Les  indiridus  de  Sibérie  sont  asses  semblaUes  &  ceux  de 
nos  Alpes,  sauf  les  taches  rouges  qui  sont  toujours  plus 
petites. 

Nota,  Le  Papilio  Phœbus  de  Fahricîus  a  sur  les  ailes  in- 
férieures trois  taches  rouges  presque  carrées,  cerclées  de  noir, 
et  dépourrues  de  pupille  blanche.  C'est  une  variété  de  Sibérie. 

3|c     4  —  Pabaassiijs  Corybàs. 

Fischer,  Entomograph.  de  la  Russie ,  II ,  tab.  6,  &^.  i  et  2. 

Un  peu  plus  grand  cpie  Phœbus.  Ailes  fortement  saupoudrées 
de  noirâtre  ;  la  raie  transversale  de  l'eitrémité  bien  marquée  sur 
les  quatre  ailes  ;  les  supérieures  ajant  entre  cette  raie  et  la  cellule 
discoldale  une  bande  arquée ,  courte,  transversale,  composée  de 
quatre  taches  contigués  d'un  rouge  vermillon,  liserées  de  noir;  la 
tache  du  bord  interne  pupillée  de  rouge.  Ailes  inférieures  ajant 
à  leur  base  une  tache  rouge  ;  la  tache  du  milieu  de  la  c6te  a 
peu  près  comme  dans  les  espèces  ordinaires  ;  celle  située  entre 
l'extrémité  de  la  cellule  et  le  bord  postérieur ,  grande ,  irrégu- 
lière ,  arrondie ,  doublement  pupillée  de  blanc.  Dessous  des  se- 
condes ailes ,  avec  les  taches  rouges  de  la  base  pupillées  de 
blanc  ;  la  dernière  descendant  beaucoup  plus  bas  ,  le  long  du 
bord  abdominal ,  que  dans  aucune  autre  espèce.  Les  autres  ca- 
ractères -k  peu  près  comme  en  dessus ,  excepté  que  les  deux 
petite  taches  de  Tangle  anal  sont  pupillées  de  rouge.  Corps 
moins  velu  que  celui  A'Apollo  et  Phœbus  \  thorax  marqué  sur 
le  milieu  d'une  tache  dPun  rouge  vermillon  ;  antennes  forte- 
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xneul  amidées  de  noir  j  poche  coriice  de  la  femelle  grande  et 
très-dév  eloppéc . 

Kamtschatka.  —  Coll.  Boisd. 

5  —  Parnassius  Jacquemontii  ,  Boisd 

Taille  de  Phœbus.  Ailes  fortement  saupoudrées  de  noi- 
râtre dans  les  deux  sexes  »  transparentes  à  rextrémîté,  avec  la 
frange  entièrement  blanche  ;  la  partie  transparente  précédée , 
sur  les  (piatre  ailes ,  d'une  rangée  de  lunules  noires  ;  les  dcax 
taches  situées  entre  la  cellule  discoïdale  des  supérieures  et  cette 
série  de  lunules,  marquées  de  rouge,  ainsi  cpic  celle  du  bord 
interne.  Ailes  inférieures  ayant  le  bord  abdominal  très-légère- 
ment évidé ,  comme  dans  Apollo^  et  fortement  noirâtre  ;  une 
tache  rouge  à  la  base  ;  les  deux  taches  rouges  ordinaires 
presque  cordiformes,  assez  grandes,  largement  pnpUlées  de 
blanc  ;  celle  du  disque  s*aliguant  avec  trois  taches  noires,  dont 
Fanale  est  marquée  de  rouge.  Dessous  comme  dans  les  espèces 
Toisines  ;  les  taches  rouges  de  la  base  des  secondes  ailes  plus  ar- 
rondies en  dehors  ;  trois  taches  rouges  s'alignant  Ters  i 'angle 
anal  avec  celle  du  disque.  Antennes  noires  légèrement  annelées 
de  grisâtre. 

Femelle  semblable  au  malc.  La  poche  de  l'extrémité  de 
l'abdomen  assez  développée ,  plissée  en  trayers  et  sans  carène 
longitudinale. 

Découvert  dans  l'Himalaya  par  feu  Jacquemont ,  rojageur 
du  gouvernement.  —  Coll.  Boisd.  —  Nous  arons  ru  deux 
mâles  et  deux  femelles. 

6  — *  Paenassius  Uardwickii. 

Gray,  Zool.  Miscell.  tab.  4y  %•  ?  et  i-a. 

Taille  de  Phœbus.  Ailes  fortement  saupoudrées  de  noi- 
râtre ;  les  supérieures  ayant  l'extrémité  transparente  et  pré- 
cédée d'une  rangée  de  points  noirs  ;  les  deux  taches ,  situées 
entre  ces  points  et  l'extrémité  de  la  cellule  discoïdale .  réunies 
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et  iD.irqaees  de  Iroig  taches  rouges;  celle  du  bord  interne 
pupillee  de  rouge.  Aile»  inférieures  ayant,  outre  les  deux 
Uchei  rougef  ordinaires,  une  rangée  marginale  de  taches 
oculaires  d'un  noir  profond,  pupillées  de  blanc  ;  la  tache 
du  disque  s'alignant  arec  trois  taches  noires  réunies  en  une 
raie  trantrerse  qui  ra  se  perdre  dans  le  noir  du  bord  abdo- 
minal. Detaoosdes  premières  ailes  semblable  au  dessus.  Bes- 
sous  des  secondes  n'offrant  que  trois  taches  rouges  à  la  base  ; 
k  la  bande  noire  dn  dessus>  qui  s'aligne  avec  la  tache  du  disque, 
correspond  ici  une  raie  rouge  maculaire  i  les  jeux  noirs  mar- 
ginaux plnsp^Iea  qu'en  dessus. 

IlécoiiTert  dans  les  montagnes  du  Népaul,  par  le  major 
général  Hardwîcke ,  et  décrit  sur  la  figure  de  M.  Graj. 

La  femelle  na  ooni  est  pas  connue. 

7  —  PABVAmvft  Mhbmosynb. 

Papilio  îd.  Linn.,  Fab.,  etc.  —  Le  Sémi- Apollon,  Emst. 

Un  pea  plot  petit  que  Phœbiis,  même  port.  Dessus  des 
ailes  Uane ,  conpé  par  de  fines  iiemu^s  noirâtres.  Les  snpé- 
vicuret  ayant  dans  la  cellule  discoïdale  deux  taches  noires  , 
disposées  longiCudinalement  ;  leur  extrémité  dénudée  et  trans- 
parente. Ailes  inférieures  ayant  le  bord  interne  j)ointilIé  de  noi. 
nîre  .  et  souvent ,  en  outre  ,  une  tache  noirâtre  à  lextrémité 
de  la  cellule  d!SCfii(lal<\  Dessous  neiublable  .-ni  dcs.'tus,  mais 
luisant.  CoqM  noirâtre,  garni  de  |M)ils  blanchâtres,  nu  d'un 
lilanr  grisâtre  ;  antennes  entièrement  noires. 

Ftf^mrlle  semblable  an  mâle ,  avec  l'alMlonien  muni  en  dessous 
(l'une  grande  poche  cornée ,  blanchâtre ,  très  saillante  ,  con- 
vexe ,  cylindroïde ,  paraissant  formée  d*unc  seule  pièce  ;  une 
petite  ligne  jaune  de  chaque  cdté  le  long  de  l'insertion  de  la 
poche. 

Alpes ,  Pyrénées ,  Suisse ,  Sicile  ,  Suède  ,  Hongrie ,  Rus- 
sie,  etc.  —  Généralement  moins  répandu  t\VLjÉ polio. 

LÊPIDOPTfeRES ,    TOME    I.  -«B 
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SECONDE    TRTBIT. 

PIÉRIDES.  —  PIERIDES. 

Danai  Candidi,  Lînn. — Fam.  D.  Larvœ  mediostriatœ  ^ 
et  Fam.  E.  Larvœ  pallidix^cntres ,  Wicn.  Vcrzeicli.  — 
SUrps  Chilognathiformis ,   Ilorslicld. 

Chenilles  légèrement  pubesccntes,  atténuées  aux 
deux  extrémités.  Chrysalides  anguleuses,  un  pvn 
comprimées  ,  terminées  en  pointe  h  chacjue  extrémité. 
Insecte pai fait  :  tête  de  grosseur  médiocre;  jKilpes 
cylindriques  ou  comprimés  ,  à  articles  distincts,  héris- 
sés de  poils  ou  finement  écailleut  ;  antennes  assez 
allongées,  tronquées  à  Textrémité^  ou  terminée  en 
massue.  Six  pattes  seml)lal)lcs  dans  les  deux  sexes. 
Ailes  inférieures  sans  concavité  ni  apparence  d't> 
chancrures  au  bord  abdominal  ;  la  cellule  discoïdalc 
fermée  à  chaque  aile.  Abdomen  ref  u  dans  une  (gout- 
tière plus  ou  moins  prononcée. 

DIVISION  EN  GENRES. 

A.  Antennes  terminées  brusquement  eu  massue  OTOîde. 
•    Ailes  étroites f  allongées. 

^  Les  inférieures  plas  larges  que  les  supérieures. 

2.   LEPTAI.IS. 

^  ^  Les  inférieures  pas  plus  larges  que  les  saper ieure» 
Leur  dessous  marbré  de  noirâtre.  3.  LErcoPHASI  A< 

Leur  dessous  trés-iinemcnt  réticulé  de  gris  virdâtre- 

4.   PONTIA. 
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h.  Ailes  de  largeur  ordinaire. 

^   Palpes  fortement  hérissés  de  longs  poils  fascicalés. 

<}•  Lear  dernier  article  plus  coartqae  le  précédent. 
Antennes  assez  longnes.  !■  BUTBMPBa 

Antennes  très-courtes.         ^   NATSAUfl* 

"{•  \  Lear  dernier  article  aa  moins  aossi  long  que 
le  précédent. 

Januis  de  tache  aurore  au  sommet  des  ailes 
supérieures.  Clirysalide  de  forme  ordinaire. 

5.  PURIS. 

Presque  toujours  une  tache  aurore  au  som- 
met des  supérieures.  Chrysalide  carénée,  sans 
pointes  latérales.  6.  ANTHOCHAHlt* 

^  ^   Palpes  médiocrement  hérissés  de  poils. 

Ailes  incarnates  ou  d'un  fauve  briqueté.  7.  IDIIAU» 

Une  tache  aorore  au  sommet  des  supérieures. 

t.  THB8TIAI* 

B.  Antennes  tronqaées  à  leur  sommet  ou  terminées  insensi- 
lilemnnC  en  ane  massue  obconique. 

fl.  AiUe  robustes. 

^  Les  supérieures  anguleuses.        Il*  RHODOCBRA« 
^t  ^  Ailes  supérieures  non  anguleuses. 

•f-  Ailes  intérieures  dentées.        19»  BEOIIIA* 
•{•  "f*  Ailes  inférieures  non  dentées. 

i&  Une  grande  tache  aurore  au  sommet  des 
supérieures.  10*  iPUiAtt* 

A  A  Point  de  tache  aurore  au  sommet  dus 
siqpérieures. 

Antennes  assez  longues  terminées  insen- 
siblement en  massue     \%*  CAIXIOBYAU* 

Antennes  courtes  terminées  en  massue 
obconique.  1^*  COLIAflf 

h    Ailes  minces  et  délicates.  ift>  TBBIA8* 
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I.  GsjTAE  EUTERPE,  Swainson.  —  PierU,  God.  Encyc. 

Suppl. 

Chenille 

Insecte  parfait  .*  tête  de  grosseur  moyenne ,  hérissée 
de  longs  poils  soyeax  raides,  peu  serrés;  palpes  longs, 
écartés,  dépassant  de  beaucoup  les  yeux,  fortement  hérissés 
de  poils  raides,  assez  longs  ;  leur  dernier  article  grêle, 
aciculaire,  presque  nu,  notablement  plus  court  que  le  second , 
qui  est  très-long;  antennes  longues,  à  articulations  bien  mar- 
quées, terminées  par  une  massue  ovoïde ,  cylindrofde,  ou  un 
peu  comprimée.  Abdomen  de  longueur  ordinaire,  un  peu 
comprimé  latéralement ,  ne  dépassant  pas  les  ailes  inférieu- 
res. Ailes  médiocrement  robustes ,  à  cellule  discoïdale  fer* 
mée;  les  inférieures  embrassant  très -peu  le  dessous  du 
corps. 

Ce  genre ,  encore  peu  nombreux  en  espèces ,  est  répandu 
dans   l'Amérique ,  depuis  le  Mexique  jusqu'au  Chili.  Les 
chenilles  sont  encore  inconnues;  mais  il  est  à   supposer 
qu'elles  ont  quelque  analogie  avec  cell^  des  Pieris  et  gen- 
res voisins.  Les  Insectes  parfaits,  quoique  possédant  un 
faciès  qui  les  fait  distinguer  au  premier  coup-d'œil ,  offrent 
presque  tous  les  caractères  propres  aux  Pieris,  C'est  parti- 
culièi^ment  par  la  longueur  du  second  article  des  palpes  et 
par  les  poils  raides,  dont  toute  la  partie  antérieure  de  la  tête 
est  hérissée,  qu'ils  en   diffèrent  génériqnement.  Les  uns, 
tek  que  Tereas ,  ont ,  par  la  forme  des  ailes  et  le  dessin , 
un  certain  rapport  avec  les  Papilio  de  la  division  de  Di- 
mas\  les  autres,  tels  que  Theano^  J^rycinia^  ont  les  ailes 
plus  étroites,  et  ont  quelque  analogie  avec  certains  Héiico- 
niens  ;  en6n  ;  plusieurs  ont  pi*esque  entièrement  le  port  des 
Pieris,  Les  différences  sexuelles  sont  d'ordinaire  très- pronon- 
cées ,  outre  que  les  femelles  ont  les  premières  ailes  beaucoup 
plus  aiTondies  que   les  mAles,  elles  en  diffèrent  souvent 
complètement  par  la  couleur  et  le  dessin  de  la  &boe  rapé- 
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rieare.  Sur  neuf  espèces  que  nous  connaissons,  il  y  en  a 
fqM  dont  les  lecondes  ailei  offreot  en  dessons ,  à  l'ori^ne  de 
k  baie,  des  poinU  d'un  rouge  vif. 


1  —  EoTMPB  Teieu.  (PI.  a,  B,%.  a.) 

Papilio  Ttna* ,  God.  Enejc.  IX,  p.  38,  n».  39,  et  PUriê 
Tertat  (parcorrectioD),  Snppl.p.  tio4-  — Buterpe  Terta, 
Swaina.  Zool.  111.  a*,  s^e,  PI.  1^.  —  Ptiamidet  JiUus, 
Unbii.  2iU.  f.  .H83-384.  —La  femelle  .^rcAoniojMi/VÙw, 
Uabn.  2at.  f.  46 1<462. 

EoTCi^.  a  f  poncée.  Aile*  d'an  Iwiin  noir;  lec  sapérieiiTM 
I^èrement  sinuéea ,  ofirant  de  part  et  d'antre ,  anr  le  miliea , 
one  tache  bUfwhe,  pf«aqne  ronde,  entière,  on  diviaéa  iné- 
galement par  une  nerrure  soire  lûfnrqaée.  Ailes  infërien- 
rea  airondiea ,  ajant  un  peu  an  delà  da  milien  une  tacha  on 
bande  tranarenale  d'nn  joli  roie  tendre ,  diviaée  en  quatre  par 
de  fine*  narmrea  noirea.  Deaaona  dea  premiirea  ailes  Minbla- 
blean  deaaoa;  deaaona  dea  aecondea  ajant,  outre  la  bande 
trantTeraale  roae ,  la  baae  ponctnée  de  rouge  carrain  ;  l'origine 
de  la  c6te  et  le  bas  dn  bord  abdominal  marqués  chacun  d'une 
tache  orale  d'un  jaune  Tert  ;  une  rangée  niai^uale  de  points 
de  k  même  couleur. 

Femelle  ou  Marciat  d'Hubner  :  ailes  d'un  noir  plus 
l>nm  ;  les  supërieures  nn  pen  plot  arrondies ,  arec  la  tache 
diaooïdale  plus  grande  et  d'nn  jaune  soufre  de  part  et  d'autre. 
Lea  inférienrea  ajant  la  bande  transTersale  d'un  ronge-mi- 
nium ,  beaucoup  plos  grande  ,  di*iiée  par  les  nerrurea  en  sept 
partiea ,  dont  une  contenue  dans  la  cellule  diacoîdale.  Deiaous 
de  ces  denùèrea  ailea  a  pen  pria  comme  dans  le  mtle ,  sinon 
(jne  la  bande  transversale  est  plus  grande  et  divisé*  «immA 
en  deasos. 

Bréail,  environa  de  Rio  et  de  Bahia.  —  Coll.  Boisd 
c^fc« ,  quoique  asaes  rare ,  est ,  de  toutee  cellea  d 
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la  pins  répandue  dans  les  collections.  An  premier  oonp  dTtnl 
elle  ressemble  par  la  disft9>ation  des  couleur»,  aux  PapUio 
de  la  division  de  Dimas  %  eto»  fille  représenta  «u  Biéail 
VErycinia  de  la  Gmjane. 

2  —  EuTERPE  Earcuru. 

PapUio  id,  Gram.  177.  E.  —  Piéris  id*  6od.  Eney*.  IX, 
p.  i49>n'*-  107.  — PapUio  Myrti?  Fab.  E.  S.    m,  I, 

L169,  Il^  5ii, —  Castnia?  Erycinia^  Daim.  Monog* 
^n.  p.  a5.  —  liemÂle  P.  Bellona,  Gram.  i3,  £,  F.  — 
PapUio  Brassolis,  Fab.  op.  cit.  p.  169,  n*".  Sao. —  Beiieo^ 
nia  Brasselis,  God.  op.  cit.  p.  207,  n°.  i3. 

Godart  semble  faire  à  Fabricîns  le  reproche  d'avoir  tk\î  mi 
HeUconien  de  son  PapiUo  Myrtis  mais  on  pourrait  à  juste 
titre  lui  adresser  à  son  tour  la  UMÛtié  de  ce  reproche ,  pttisqn'fl 
fait  de  la  femelle  sa  Pietiê  Eryeinia ,  et  qu'il  décrit  le  mile 
sous  le  nom  d*  Heliconia  Broiselis. 

Port  de  Tereas.  Taille  un  peu  plus  petite.  Dessus  des  ailes 
noirâtre.  Les  supérieures  ajant  sur  le  disque  Une  teeke  trtfide , 
d  nu  jaune  citron,  et,  entre  la  cellule  discoidale  el  le  sommet, 
une  ou  deux  petites  taches  de  la  même  oonlei» ,  moids  dis^ 
tiactes.  Dessous  des  premières  ailes  semblable  au  dessiis ,  àree 
les  taches  du  sommet  plus  nettes  ;  dessous  des  secondes  rajcmné 
de  rouge,  mais  plus  fortement  de  la  base  an  milieu  que  du  milieu 
à  lextrémité  ;  une  tache  étroite ,  ovale ,  oblongne ,  d'un  jaune 
citron,  près  de  Torigine  du  bord  antérieur)  une  raie  lon^tudk 
nalede  la  même  couleur  le  long  do  bord  abdominal  ;  nam  rangée 
marginale  de  petits  points  d*nn  jaune  citroBé 

Femelle  ou  P.  Eryeinia  .*  les  taches  jaunes  des  ftSea 
supérieures  pins  marquées  »  et  formant  par  leiv  rémtkm  uni! 
grande  tache  annulaire ,  dirisée  par  les  oerrures  M  parta- 
gée en  deux  groupes.  Dessus  des  inférieures  ajfant  toute  la 
base  largement  courerle  par  une  grande  tache  d*iin  roirge- 
mîj^ium  pâle^  rayonnée  postérieuramaul  el  diviséa  par  las 
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iicrrures.  Dessous  à  peu  près  comme  dans  le  maie;  celui  dei 
Ultérieures  plus  largement  rayonné  de  rouf^e;  la  tache  jaune 
orale  de  la  cdte  plus  étendue  et  visible  en  dessus. 
Surinam ,  Cayenne.  —  Coll.  de  M.  Felsthamel.  —  Rare. 


II. 


*S  —  EuTora  GflAEOPBy  Boisd.  (PI.  9,  C,  fig.  i  ). 

IVons  ne  eonnaisions  pas  le  mâle  ^  qui  probablement 
beaucoup  en  dessus  de  la  femelle  que  nous  décriTons. 

Elle  a  toulà-(ait  le  port  et  la  taille  de  la  femelle  ô!Anto* 
dyca.  Ailes  d'un  noir  bnmj  les  supérieures  ayant  de  part  et 
d  autre  une  bande  oblique ,  transrerse ,  d'un  rou^-Termillon  9 
eommençant  en  pointe ,  au  milieu  do  la  cellule  discoldale ,  sous 
la  nervure  costale,  et  fiuîssant  au  bord  postérieur  »  un  peu  au- 
dessus  tle  Tangle  anal  ;  cette  bande  est  en  outre  coupée  par  les 
nervures,  et  précédée,  du  coté  du  sommet,  de  trois  traits 
Joiiîrif  udiiiaui  de  la  m^'mc  conliMir .  mais  luuins  marqués  ;  une 
p^'tifr*  li:rne  jaime  entre  les  nervures  costale  et  sous -costale. 
Ailf*!i  inférieures  sans  lai-iics.  Dessous  des  premières  ailes  sem- 
bla Me  au  dessus  ;  dessons  <irs  secondes  aynut  prés  de  la 
base  deux  li^es  transversal  os  (Tini  jaune  citron ,  dont  la  supé- 
rieure tras-courtc  et  tontn-iait  sur  la  cùte.  (lorps  noiritre, 
avec  qaclr|nes  points  oran*;c'S  sur  la  poitrine  ;  antennes  blauches 
en  dessus  el  noirâtres  eu  dessous. 

Mexique.  —  Coll.  do  M.  J^cordaire.  — Très-rare. 

4  —  Et'TEaPB  A31TODYCA,  ik>isd. 

EnTerg.  a  \  pouces.  Dessus  des  ailes  d'un  brun  noirâtre. 
Les  supérieures  un  peu  oI>lou{çues  et  légèrement  sinuces^ 
ufrani  sous  la  nervure  uRnliano  une  espèce  de  bande  longitu- 
diaale  oblique ,  mal  arivlce ,  d'nn  frris  btcniltre  ;  à  Texlré- 
milé de  la  cellule  dis'iiïdnie  une  bande  Iransverse,  obsolète, 
d'un  gris  rusé ,  el  euliu  sur  le  souuiiet  plusieurs  traits  lougi- 
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tudinauz  à* un  gris  bleuâtre.  Ailes  inférieures  en  grande  partie 
saupoudrées  de  gris  bleuâtre,  avec  le  bord  postérieur  entre- 
coupé de  traits  obsolètes  de  la  même  couleur.  Dessous  des 
ailes  brun  ;  celui  des  supérieures  ayant  la  bande  oblique  et  la 
bande  àransrerse  d'un  rose  vif,  réunies ,  bien  nettes ,  coupées 
par  de  fines  nervures.  Celui  des  inférieures  offrant  sur  le 
disque  quelques  éclaircies  grisâtres;  une  tache  oblongue  d'un 
jaune- citron  vif  sur  l'origine  de  la  côte,  et  deux  points  d'un 
rouge  carmin  à  la  baseï 

Femelle  un  peu  plus  grande.  Ses  ailes  supérieures  plus 
arrondies ,  saupoudrées  de  gris  à  la  base  et  le  long  du  bord 
interne ,  avec  une  bande  .transverse ,  oblique ,  d'un  rose  yif , 
coupée  par  les  nervures  et  située  entre  la  cellule  discoidale  et 
le  bout ,  comme  la  bande  transrerse  du  mile.  Dessous  comme 
dans  le  mâle ,  sinon  que  la  base  des  premières  ailes  offre  aussi 
une  petite  tache  rouge. 

Brésil    intérieur.    —    Coll.    Boisd.    —    Découverte   par 
MM.  Langsdorff  et  Ménétriés. 

o&oun  m. 

g  — »  EOTBRPE  EmE&IS,  Boisd. 

Port  et  taille  de  Nimbice  mâle.  Ailes  supérieures  d'un 
blanc  jaunâtre ,  avec  une  bordure  noirâtre ,  dentée  intérieu- 
rement ;  la  côte  également  noirâtre  ;  un  petit  trait  de  la  même 
couleur  sur  Textrémilé  de  la  cellule  discoidale ,  uni  à  une  di- 
latation de  la  côte.  Ailes  inférieures  d'un  jaune  d'ocre ,  avec 
le  limbe  postérieur  divisé  par  une  série  de  petites  taches  cu- 
néiformes ,  noires ,  prolongées  sur  les  nervures.  Dessous  des 
premières  ailes  différant  du  dessus,  en  ce  que  la  bordure  eÉt 
divisée  par  une  série  de  taches  jaunâtres.  Dessous  des  se- 
condes noirâtre ,  avec  un  rang  marginal  de  taches  jaunes  »  et 
dix  ou  onze  taches  blanches  marquées  de  jaune ,  dont  la  plut 
grande  remplit  toute  la  cellule  discoïdale  ;  un  point  assez  gros, 
d'un  rouge  sanguin  à  la  base,  près  l'insertion  de  la  nerrare 
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iiMf<liane*  Il  serait  peut-être  plus  rationnel  de  dire  («ne  le  fond 
riii  bbnc  marqué  de  touch<  s  jaunes ,  avec  les  nervures  et 
une  raie  postérieiire  noirâtres.  Corps  comme  chez  les  espèces 
▼oisioes. 

Coll.  Buisd.  —  Nous  n avons  ru  qu'un  individu  mâle,  et 
nous  ne  nous  rappelons  plus  s'il  nous  rient  du  Chili  ou  du 
Brésil- 

fi  ECTBBPI  NlMBICB,  Boisd. 

Taille  de  la  Lùnenilis  Sibjrlla.  Ailes  d'un  brun  noirâtre, 
légèrement  dentées,  traversées  par  une  bande  médiane  d'un 
Uanc  un  pen  jaunâtre ,  coupée  par  les  nervures  »  commençant 
en  pointe  au  delà  du  milieu  de  la  côte  des  supérieures,  et  s'élar- 
gissent sur  les  inférieures ,  de  manière  qu'à  sa  terminaison  elle 
envahit  presque  tout  le  bord  abdominal  ;  cette  bande  suivie  sur 
les  i}uatre  ailes  d'une  rangée  de  points  de  sa  couleur  ;  les 
échancmres  marquées  de  points  d*un  blanc  jaunâtre  ;  le  bord 
postérieur  des  prenûèies  ailes  sinué  et  leur  sommet  un  peu 
aipi  ;  une  petite  lâche  d*uu  blanc  jaunâtre  dans  leur  cellule 
djscoidale.  Dessons  des  ailes  brunâtre ,  avec  la  même  bande 
qu'en  dessus ,  mais  marquée  sur  les  inférieures  de  quelques  •  '. 
traits  d*un  janne  orangé  ;  ces  dcrqiéres   ailes  ayant  en  outre  , 

TeT%  la  base  et  en  arrière  de  la  bande ,  plusieurs  points  et 
traitii  rpars  dn  même  jaune  ,  et ,  tout-à-fait  à  la  base,  deux 
points  d'un  rouge -carmin  ;  les  supérieures  ayant ,  comme  en 
deMus ,  la  bande  précédée  en  deliDrs  d'un  rang  de  points  d'un 
LUnr  jaunâtre  \  les  écbancrures  dt's  < quatre  ailes  marquées  de 
jsîine  c»rangé. 

Femelle  plus  grande  ,  avec  les  ailes  plus  larges ,  arrondies, 
d'an  noir  profond ,  traversées  en  dessus  par  une  bande  mé- 
diane d*un  jaune-d'ocre  vif,  coupée  par  des  nervures  noires, 
un  peu  plus  étroite  sur  les  inférieures,  et  précédée  sur  la 
raie  dei  supérieures  de  deux  points  de  sa  couleur.  Les  éi-ban- 
rrures  bordées  de  blanc.  Dessous  des  premières  ailes  noir , 
avec  la  même  bande  qu'en  dessus  ,  précédée  en  dehors  .  près 
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du  sommet,  d'une  série  de  petites  taches  8a«ptt('es  ,  Uin- 
chatres ,  un  peu  teuitécs  de  jaune  d\)crc.  Dessous  des  se- 
condes d'un  brun  noirâtre,  aTcc  une  bande  médiane  coiirlw, 
blanche ,  étroite ,  marquée  de  traits  orangés  ;  la  base  oITrant 
aussi  des  points  ou  traits  orangés ,  mais  pas  de  pôinU  rouges  ; 
Textrémitë  marquée  d'une  série  de  taches  sagittéet  en  forme 
de  Y  blancs  ,  à  pointe  orangée ,  et  dont  la  concaTÎté  tournée 
en  dehors  reçoit  un  trait  orangé  à  base  blanchâtre ,  situé 
sur  les  échancrures.  Corps  noirâtre  dans  let  deux  aezes ,  avec 
le  ventre  grisâtre;  prothoraz  offrant  de  chaque  côté  un  point 
jaune. 

Mexique.  —  Coll.  Boisd.  —  Très-rare. 

7  EuTBRPB  BlTBYS. 

Délias  Bithys,  Hubn.  Zut.  467-468. 

Port  et  taille  de  Ninibice ,  à  lacpielle  elle  ressemble  un  |>eu== 
mais  ses  ailes  su[)érieures  sont  notablement  plus  arrondies 
Dessus  des  ailes  d'un  noir  brun ,  traversées  de  la  côte  des  su — 
périeures  au  milieu  du  bord  abdominal  des  inférieures ,  p^^i^ 
une  bande  blanche,  étroite,  bien  nette,  d'égale  largeur  dau..M 
toute  sa  longuem* ,  coupée  par  des  nerrures  noires ,  un  po    -« 
maculairc  sur  les  premières  ailes  ,  où  elle  est,  eu  outre  ^  suivS' 
de  deux  rangées  de  points  blancs  allongés,  dont  les  plu5  oz(«^ 
rieurs  touchent   la  û^ange.  :    le  bord  postérieur  des  second  ^i?^ 
ailes  entrecoupé  de  points  jaunâtres.   Dessous  des  ailes  plus 
brun ,  avec  la  même  bande  qu'en  dessus ,  mais  marquée  sur  ^es 
inférieures  de  quelques  taches  jaunes  ;  les  premières  ailes  ajan^ 
en  outre  trois  petites  lignes  jaunes  à  la  base  ;  deux  rangées  de 
traits  ou  points  marginaux  d'un  jaune  ^Mlle  \  les   secondes  iin 
peu  luisantes ,  marquées  à  la  base  de  deux  points  d'un  rouge 
carmin  ;  entre  la  base  et  le  milieu  de  plusieurs  taches  allonges 
d'un  jaune  citrou  ;  puis  sur  le  bord  postérieur ,  qui  offre  pln- 
sieurs  traits  sagittés ,  noirâtres,  de  deux  rangées  de  points  du 
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[n^nM  jaime ,  dont  les  extérieurs  sont  tont-à-fait  marginaux  f 
moitié  plus  gros  et  plus  vifs. 

Jpsneina  au  Brésil.  ^  Décrit  sur  la  figure  dHubner.  — 'La 
lênelle  nous  est  inconnue  ;  mais,  en  raison  de  Tafimité  de  cette 
ispece  «Tec  notre  Nimbice^  nous  pensons  qu'en  dessus  elle 
loii  être  tres-diilerante  du  mAle. 

3  —  EuTBBPz  TniPHONB ,  Boisd. 

Taille  et  port  de  iBi/iS^s ,  ou  plutôt  de  Nimbice  d^.  Ailes 
d'an  imm  noinitre ,  traTersées  du  sommet  des  supérieures  au 
bord  interne  des  inférieures  par  une  bande  d'un  jaune-soufre 
très-pale,  ibrmée  sur  les  premières  de  taches  ovales  très- 
petites  ,  excepté  celle  qui  est  située  sur  le  bord  interne ,  cou- 
pée sur  les  secondes  par  des  nervures  noires ,  et  suivie  sur  ces 
dernièrei  ailes,  en  arrière  de  la  cellule  discoïdale,  de  deux 
ou  trois  petites  tacbes  de  la  même  couleur.  Dessous  des  ailes 
supérieures  brun ,  avec  la  bonde  maculaire  plus  marquée,  d^un 
blaijc  un  peu  verdâtre;  un  trait  longitudinal  d*un  blanc  grisâtre 
dans  la  cellule  discoïdale  ;  le  sommet  un  peu  strié  de  gris 
îannltre.  Ocseons  des  inférieures  d*un  brun  un  peu  roussâtre , 
«vee  la  bande  médiane  blanche  ,  précédée  à  la  base  d'une  autrtt 
bande  de  la  même  couleur ,  fonnéc  de  trois  taches  ;  quelques 
tnits  blancs  entre  la  bande  médiane  et  Tcxtrémité.  Corps  et  an- 
leniies  nuirjtrei  ;  un  point  blanc  de  chaque  côté  du  protborax. 

Conception ,  au  Chili.  —  Cuil.  Uoisd.  —  Mous  avons  vu 
trois  miles  et  point  de  femelles. 

oaoupx  iT. 

0 EVTBBPE  ThIAVO  ,  fioisd. 

Fins  étroite  que  les  espèces  prérédentes,  et  ayant  un  peu  le 
port  d'une  AcriFa  ou  d'une  Ualiconia.  Ailes  d'un  brun  noir, 
marquées  de  plusieurs  tachi-s  blanches,  savoir  :  survies  supé- 
riencs  ^  une  longitudinale  entre  le  bord  interne  et  h  nervurt 
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médiane ,  une  petite  obsolète  dans  la  cellule  dj^oTdale ,  et  titHs 
petites  oblongues  vers  le  sommet,  disposées  en  forme  de  bande 
transverse  ;  sur  les  inférieures ,  une  longitudinale  dans  la  cel* 
Iule  discoïdale,  et  une  de  même  forme,  un  peu  fondue ,  le  long 
du  bord  abdominal.  Dessous  d  .*s  premières  ailes  arec  les  taches 
plus  grandes  ,  plas  nettes,  et  d'un  jaune  pAIe ,  excepté  celle  du 
bord  interne  ;  une  raie  blanchâtre  ,  longitudinale  partant  de 
la  base.  Dessous  des  secondes  d'un  jaune  pâle,  coupé  par  les 
nerrures  et  par  une  raie  médiane  longitudinale ,  noires  ;  le 
bord  postérieur  noir  dirisé  par  une  rangée  marginale  de  gros 
points  blancs.  Corps  noirâtre  ;  massue  des  antennes  feirugi- 
neuse  ;  poitrine  ponctuée  de  blanc. 

Brésil ,  enrirons  de  Rio- Janeiro.  —  Coll.  Boisd.  —  C'est , 
après  TereaSf  une  des  moins  rares  dans  les  collections. — Nous 
STons  TU  cinq  exemplaires  mâles  et  pas  de  femelles. 

II.  GEirjiB  LEPTALIS,  Dalman.  Anal.  Ent.  —  Licinia^ 
Swainson.  — Hemerocharis  nobis  olim,  — Pieris^  Latr. 
6od. 

< 

La  seule  chenille  connue  est  celle  d*Aniphione,  Si  la 
figui*e  de  StoU  est  exacte ,  elle  est  lisse ,  avec  deux  épines 
charnues  sur  le  premier  anneau.  La  chi*ysalide  que  cet  auteur 
ne  figure  pas,  est ,  dit-il ,  pei*pendiculaire  ;  mais,  par  ce  mot, 
entend-il  quelle  est  seulement  suspendue  par  la  queue,  ou 
bien  qu'elle  est  en  même  temps  attachée  par  un  lien  transver- 
sal? Nous  ne  savons  que  supposer.  Ce  genre  est  assez  anomal, 
et  il  se  pourrait  que  plus  tard ,  lorsque  Ton  connaîtra  ses 
métamorphoses ,  il  constituât  une  tribu  particulière  près  des 
Méliconides ,  ce  n'est  donc  queconditionnellement  et  en  raison 
de  l'affinité  de  quelques  espèces  avec  les  Pieris  »  qu'à  l'exem- 
ple de  Godart,  de  Latreille  et  des  auteura  anglais,  nous 
1  avons  placé  dans  notre  tribu  des  Piérides^ 

Insecte  parfait.  Tête  petite  légèrement  ccailleuse  ;  palpes 
pluscouiis  que  la  tête,  ou  à  peine  de  sa  longueur,  velus, 
rapprochés,  appliqués  sur  le  front  à  articles  peu  distincts  et 
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tièscourts;  le  dernier  légèrement  salHant  et  pointu;  an* 
tenna  longues  grêles  terminées  en  massue  fusiforme  allon- 
gée ;  abdomen  long  grêle ,  dépassant  ordinairement  de  beau- 
coup les  ailes  inférieures ,  surtout  chez  les  femelles  ;  ailes 
étroitei  très-allongces  à  cellule  discoïdale  fermée;  les  infé- 
rieures embrassante  peine  le  dessous  du  corps,  plus  larges 
dans  les  mMes  que  dans  les  femelles;  pattes  longues  et 
grêles  ;  la  première  paire  légèrement  atrophiée  chez  les 
m  Aies ,  on  ayant  les  cuisses  un  peu  renflées  et  écailleuses. 

Les  Leptalis  se  trouvent  depuis  les  Antilles  jusque  dans 
le  Brésil  mcndional  ;  elles  ont  à  peu  près  les  mêmes  mœurs 
que  les  Heliconia;  mais  les  individus  sont  beaucoup  moins 
nombreux  que  ceux  de  ce  dernier  genre.  Plusieurs  espèces 
ont  une  certaine  analogie  avec  les  Pieris  par  la  couleur  et 
le  dessin  de  leurs  ailes ,  tandis  que  d'autres  ressemblent,  à 
s'y  méprendre ,  à  des  Heliconia,  Il  est  même  possible  que 
dans  nos  Héliconiens  nous  réunissions  quelques  espèces 
qui  sont  de  véritables  Leptalis.  Les  différences  sexuelles 
consistent  moins  dans  le  dessin  que  dans  la  forme  des  ailes. 
Chez  les  m  Aies,  les  ailes  inférienres  sont  un  peu  plus  larges 
que  dans  les  femelles ,  et  leur  bord  antérieur  est  d'une  cou- 
leur pAle  luisante  comme  chez  certaines  Euplœa. 

Remarque.  Ce  genre ,  autant  que  l'on  en  peut  juger  sur  la 
chenille  figurée  par  StolU  a.  sous  son  premier  état,  une  cer- 
taine afiSnité  avec  les  Euplœa.  Cette  affinité  se  retrouve 
même  dans  l'Insecte  parfait ,  c'est-à-dire  que  dans  ce:»  deux 
genres  le  boi*d  interne  des  ailes  supérieures  chez  la  plupart 
des  mâles  se  prolonge  un  peu  sur  les  ailes  inférieures,  et 
recouvre  en  partie  une  espace  luisant  d'une  teinte  blan- 
châtre livide.  Si  la  chrysalide  est  seulement  suspendue  par 
la  queue ,  comme  on  pourrait  le  pressentir  d  après  ce  que 
dit  Stoll ,  la  tribu  qu'il  formerait  devrait  être  placée  entre 
celles  des  Danaïdes  et  celle  des  Héliconides. 

Nous  avions  indiqué  ce  genre  dans  notre  collection  sous 
le  nom  d'Hemeroeharis:  mais  nous  nous  sommes  aperçu 
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quedéjky  avant  nous ,  Dalman  Tavait  distingué ,  dans  ion 
Analccta ,  sous  celui  de  Leptalis ,  que  nous  avons  dti 
adopter. 

amompB  i« 

1^  —  Leptalis  Yogula, 

Pieris  id.  God.  Encjc.  IX,  p.  i66,  i58.  —  Papilio  id, 
Cram.  353  ,  G,  D. — Femelle ,  F,  Eumelia ,  Grun^  a8o ,  D. 
—  Pieris  JEnodia,  God.  op*  cit.  n®.  160. 

A  peu  près  de  la  taille  de  la  Leucophasia  Sinapis;  port  dWe 
fTe/iro/iia.  Ailes  supérieures  d'uu  bruu  noirltre ,  arec  le  bord 
inlerne  et  trois  taches  d'un  jaune -soufre  pale  ;  la  première  tache 
triangulaire,  longitudinale,  située  à  la  base;  la  seconde  orale, 
transversale,  oblique ,  placée  un.peu  au  delà  du  milieu ,  et  tou** 
chant  presque  la  côte  ;  la  troisième  petite ,  disposée  transversa- 
lement près  du  sommet.  Ailes  inférieures  d'un  jaone-sonfre  pâle, 
avec  le  bord  antérieur  blanc  et  une  bordure  noire  marginale  asseï 
large.  Dessous  des  premières  ailes  d*un  jaune-soufire  clair, 
*ayec  le  bord  interne  plus  pale  ;  la  côte ,  le  bord  mai^ginal  et 
deux  raies  trausverses,  noires  ;  dessous  des  secondes  ailes  noir, 
avec  tout  le  disque  et  le  bord  costal  d'un  jaane  soufire  j  la 
partie  noire  divisée  par  une  raie  courbe ,  fauve ,  presque  mar- 
ginale }  le  bord  extérieur  de  chaque  aile  marqué  d'une  rangée 
de  points  blancs.  Corps  noirâtre  en  dessus,  et  d'un  jaune  pale 
en  dessous  ;  antennes  noires  ,  annelées  de  blanchâtre.  —  Fe> 
melle  un  peu  plus  grande ,  avec  la  tache  triangulaire  de  la 
base  des  premières  ailes  saupoudrée  de  noirâtre ,  et  plus  ou 
moins  effacée  ;  les  ailes  inférieures  noires  en  dessus  ,  avec  une 
bande  transverse  d'un  jaune  soufre.  Le  reste  à  peu  prea 
comme  dans  le  mâle. 

Surinam,  Cajenne.  —  Coll.  Boisd.  —  Cette  espèce  et  la 
suivante  ressemblent  beaucoup  à  une  HeUconia  par  Le  deaaous 
des  ailes. 
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2   LePTAUS  MSTHYMITA. 

Pien'g  ûl.  God,  Sncyc.  IX»  p.  ig6,  iSg. 

Un  pea  plm  panda  que  Focula  ;  même  port.  Dessus  des 
(fuatre  ailes  d*un  jaune  citron  ou  d'un  jaune-soufre  très-TÎf, 
•rec  une  bordure  notre ,  mais  beaucoup  plus  large  aux  sapë-> 
rieures ,  où  elle  est  en  outre  marquée ,  ayant  le  sommet , 
d'une  Cache  Iransvene,  oblique,  elliptique,  d'un  blanc -jauniltre 
fial«;;  \m  cdCe  de  ces  dernières  ailes  également  noirâtre  ;  la  cdte 
drs  secondes  ailes  précédée  ordinairement  d'une  raie  trans- 
versale de  la  même  couleur.  Dessous  des  premières  ailes  à  peu 
prcs  comme  le  dessus,  sauf  quelques  points  blancs  sur  le  bord 
ezlérteor.  Desaoïu  des  secondes  ailes  comme  chez  Focuia, 
sinon  que  les  poinla  marginaux  sont  moins  blancs ,  et  que  la 
raie  qui  lea  préeède  esl  plutôt  ferrugineuse  que  fauve. 

Brésil.  —  CoU.  BoîmI. 


O  —  LiPTAUs  Oahe«  Feisthamel. 

Cette  nomrdle  espèce ,  l'une  des  plus  grandes  du  genre,  res- 
semble, â  la  forme  près,  à  VHeliconia  Psidii  et  espèces 
▼Usines. 

Euverg.  a  \  pouces.  Ailes  supérieures  noires ,  oblongues  ,  ar- 
fundies  à  rejilrémité  ,  sinuvcs  le  long  du  bord  interne ,  marquées 
de  «jnatre  taches  transparentes  d*unc  teinte  jaunâtre ,  savoir:  une 
[«titc  triangulaire  à  la  l>asc ,  coupée  luuptudinalcment  par  une 
nervure  jaune  ;  une  prc8(|ue  quadran;:;u]aire  sur  le  milieu  de  la 
rute  ,  coupée  par  la  nervure  souji  costol»  j  une  tnûsièuie  ,  pelilc, 
ovaie ,  ou  peu  jjlub  jaunâtre ,  dans  la  seconde  bifurcation  do  la 
nervure  qiccbanc ,  euiiu  la  quatricuie ,  grande ,  uvale,  arrondie. 
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située  à  Vcxtréniilé .  coupée  par  les  nervures.  Ailes  inlerieves 
transparentes  ,  d'une  teinte  jaunâtre ,  avec  une  bordure  inf^de, 
sinuée,  et  la  base,  noires.  Dessous  des  premières  ailes  d'un  blan- 
cbâtre  satiné,  arec  un  espace  d'un  blanc-mat  pîqné  de  ronaaitre  ; 
l'extrémité  noire,  avec  la  tacbe  du  dessus  ;  la  cdte  Clément 
noire,  marquée  d'une  petite  tacbe  transparente  longitudinale. 
Dessous  des  secondes  ailes  noir  ,  a?ec  trois  tacbes  d'un  jaunâ- 
tre transparent ,  coupées  par  les  nervures ,  savoir  :  une  grande 
près  du  bord  abdominal ,  une  de  même  forme  et  de  même 
grandeur,  maïs  transversale,  sur  l'extrémité,  enfin  la  troi- 
sième beaucoup  plus  petite ,  située  sur  le  tiers  antérieur  de  la 
côte  ;  outre  cela  deux  petites  tacbes  blancbes  sur  le  milieu  du 
limbe  postérieur.  Corps  noir,  avec  des  points  blancs  sur  la  poi- 
trine et  sur  les  palpes  ;  des  petits  traits  de  la  même  couleur  le 
long  des  côtés  de  l'abdomen ,  et  deux  petits  points  blancbatres 
sur  le  protborax  ;  antennes  noires ,  avec  la  massue  jaunâtre. 

Cajenne,    dans    l'Ojapock.  —  Coll.  Boisd.    et  GoU  de 
H«  Feistbamel.  — Nous  n'avons  va  cpe  denx  indîvidna. 

4  —  Lbptalis  Asttogha. 
Dismorphia  Astyocha  Hubn. ,  Zût.  485-48^* 

Elle  a  à  peu  près  le  port  ^Astynome ,  mais  elle  tsi  un  peu 
plus  petite ,  et  ses  ailes  supérieures  ont  le  sommet  un  peu  plus 
aigu  et  légèrement  falqué.  Ailes  noires;  les  supérieures 
ayant  sur  leur  moitié  antérieure  une  tacbe  longitudinale  ,  d'un 
rouge-feuve  vif,  coupée  en  trois  par  la  nervure  médiane ,  et 
surmontée  près  de  la  côte  d'une  petite  ligne  jaune  ;  ensuite 
une  bande  transverse ,  oblique  ,  jaune ,  partant  de  la  côte , 
n'atteignant  pas  l'angle  interne,  offrant  intérieurement  cbex  le 
mâle  un  petit  sinus  ;  enfin  à  l'extrémité^  sur  le  bord  du  sommet, 
une  tacbe  jaune ,  ordinairement  surmontée  d'un  point  de  sa 
couleur ,  et  suivie  en  outre  dans  la  femelle  d'un  petit  point 
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semblable.  Ailes  îaférîeures  da  mâle  ajant  la  moitië  antérieure 
d'un  jaune  pale ,  l'autre  moitié  noire ,  arec  une  bande  trans- 
rersale  fauve,  coupée  par  les  nervures ,  et  plus  ou  moins  jaune 
rers  le  bord  abdominal  ;  ailes  inférieures  de  la  femelle  noires , 
arec  une  bande  médiane  transrerse ,  jaune  dans  sa  moitié  an- 
térieure ,  ensuite  dW  fauve-  vif;  une  bordure  étroite  d'un  brun 
pâle  n'atteignant  pas  Tangle  externe.  Dessons  des  ailes  beau- 
coup plus  pâle ,  arec  l'empreinte  pins  ou  moins  prononcée  du 
dessin  du  dessus  ;  les  supérieures  du  mâle  un  peu  blanchâtres  ; 
les  inférieures  offrant  chez  les  deux  sexes  deux  petites  taches 
d'un  ronge  fauve ,  avec  une  bande  transYerse  jaune.  Corps  noi- 
râtre, avec  la  poitrine  ponctuée  de  jaune  ;  antennes  noires,  arec 
la  massue  moitié  blanche  et  moitié  noire. 

Brésil  méridional ,  missions  de  l'Urnguaj.  —  Coll.  Boisd. 

5  —  Leptalis  âstyrome. 

Balman ,  Anal.  p.  3g,  5. —  Dismorphia  Polymela.  Hubn. 
Zût.  f.  723-724. 

Assez  voisine  d'y^mpAû>/ie,  mais  cependant  bien  distincte. 
Taille  un  peu  plus  grande  ;  aOes  supérieures  d'une  autre  forme 
à  l'extrémité  ;  la  partie  faure  de  la  base  de  ces  mêmes  ailes 
coupée  par  des  nervures  beaucoup  moins  dilatées  et  un  peu 
liserées  de  jaune  ;  la  bande  jaune  transverse  plus  pâle ,  plus 
étroite ,  non  digitée  en  dehors,  et  nullement  fondue  en  dedans, 
avec  la  partie  fauve  j  les  trois  ou  quatre  points  jaunes  du 
sommet  remplacés  par  deux  petites  taches  inégales  de  la  même 
couleur.  Ailes  inférieures  différant  des  ailes  correspondantes 
^ Ainphione  femelle ,  en  ce  que  le  disque  est  jaune  et  fondu 
avec  la  partie  iauve  digitée ,  et  qu'à  l'extrémité  il  j  a  une 
bordure  d'un  brun-grisâtre  très-pâle ,  qui  du  reste  n'atteint 
pas  l'angle  externe.  Dessous  des  ailes  plus  pâle  que  le  dessus; 
celui  des  supérieures  ayant  le  sommet  plaqué  de  blanc ,  beau- 
coup plus  fortement  que  dans  Amphione  ^  celui  des  infé- 
rieures d'un  roussâtre  pâle,  avec  le  disque  jaune,  l'extrémité 

I^ÉPIDOPTÈRES ,    TOME   I.  2' 


4l8  LBPTAIiIS. 

•pieil«  notrâtra»  et  une  raie  meeulaire  de  le  même  couleur  t 
le  eommet  un  peu  marqué  de  bl^c.  Antennes  noîrea ,  avec  la 
inasiue  d'un  Uanc  jamidue* 
Brénl.  .  GoU.  Boiwl. 

g   —  LlPTALIS  AmPHIÛKE.    (PI    2|  C.  fig.  3.) 

PUris  id.  God.  Encjc.  IX,  p.   i65,  i56.  —  Papilio 
Amphione,  Cram.  23^,  E ,  F. 

Enverg.  i  ^  -  a  f  poncea.  Cette  espèce  a  presque  le  Jacies 
de  certains  Heliconia  de  la  dÎTision  de  Poljrmnia.  Ailea 
noires  ;  les   supérieures   ayant   la   moitié  antérieure  faure , 
ra/onnée ,  précédée  immédiatement  en  dehors  d'une  bande 
transverse  ,  oblique ,  jaune  ,  coupée  par  de  fines  nervures  ,  ai* 
nuée  et  un  peu  digitée  en  dehors ,  fondue  un  peu  en  dedans , 
avec  la  partie  faure  ,  surtout  chez  la  femelle ,  et  marquée  vers 
son  milieu  d'une  petite  lunule  noire,  placée  sur  lextrémité 
de  la  cellule  discoïdale  ;  le  sommet  de  Taile  offrant  en  outre 
une  ligne  oblique  de  trois  ou  quatre  points  jaunes.  Ailes  in- 
férieures du  mâle  ayant  la  moitié  antérieure  d'un  jaune  blan* 
châtre  pale  ;  l'autre  moitié  noirâtre ,  arec  une  raie  longitudi* 
nale  fauve  ,  coupée  par  les  nervures ,  et  se  terminant  par  uue 
tache  isolée  de   sa   couleur  j  ailes  inférieures  de   la   femelle 
noires ,  traversées  au  milieu  par  une  bande  fauve ,  coupée  par 
les  nervures  et  digitée  vers  l'angle  externe  ;  leur  bord  costal 
d'un  fauve  un  peu  plus  pAle.  Dessous  des  premières  ailes  de  la 
femelle  a  peu  près  comme  le  dessus  ;  dessous  de  celles  du  mâle 
blanchâtre,  avec  l'empreinte  du  dessin  du  dessus  j  le  bord  du 
sommet  marqué  d'un  peu  de  blanc  chei  les  deux  sexes.  Dessous 
des  secondes  ailes  beaucoup  plus  obscur  que  le  dessus ,  avec  U 
teinte  &uve  ou  jaune  plus  fondue ,  et  le  dessin  moins  net  ;  la 
base  marquée  de  deux  petites  taches  d'un  fauve  très-vif;  le  uiilien 
du  bord  abdominal  d'une  tache  jaunâtre,  et  le  bord  du  sommet 
d'un  peu  de  blanc.  Corps  noirâtre ,  avec  les  côtés  de  la  poi- 
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rine  et  le  desf  us  du  Teotre  jauaes  ;  anteunes  d'un  jaune  pâle, 
iTec  la  iMue  noirâtre. 

Sunna  m  ,  Cajenne.  —  Coll.  Boisd. 

La  cheaille ,  qui ,  suÎTant  Stoll ,  vit  sur  le  cacaoyer  (  TheO' 
*roma  Cacao  ],  est  d'un  jaune  brun,  arec  la  tcte  noire  mar- 
[ucc  de  deux  cherrons  d*an  bleu  argentin ,  et  le  corps  coupe 
raiisvertalement  |Mr  des  raies  brunes  entrelacées  ,  fonnaiit 
lur  chaque  se^^ent  uue  chaîne  composée  d  anneaux  arroudisi 
outre  cela ,  son  premier  anneau  offre  deux  épines  noires  asses 
longues ,  tentaculiformes. 

7—  LlFTAUS  LàlA. 

Pieris  id.  God.  Encjc.  IX,  p.  i65,  157.  —  Papilio  id. 
IraiD.  a32  »  C.  D. 

Taille  et  port  ^ Amphione,  Ailes  supérieures  noires,  areo 
trois  taches  fauves  •  saroir  :  une  longitudinale ,  partant  de  la 
base  et  seteudjot  dans  toute  la  cellule  discu'iJale  j  une  seconde 
Mrlanl  é^iement  de  la  base  cl  s'clcudaiit  le  long;  du  bord 
nteme  i  enfin  la  troisiciiic,  pclile,  orbiculaire,  placée  vers  le 
disque  et  quelquefois  unie  à  1 1  première  ;  rexlréuiité  marquée 
en  outre  d'une  tarhe  jaune  en  l'orme  de  bande  ,  cou|>ée  par 
les  nervures.  Dessus  des  ailes  inférieures  la  rarement  d'un  blanc 
Mùoé,  le  long  du  bord  c<is(al ,  ensuite  fauve  ,  avec  une  bor- 
Inre  noire  crénelée,  assez  larirc.  Dessous  des  premières  ailes 
I  un  blanchâtre  satiné  ,  avec  la  côte  noire  liserée  de  jaune  \ 
rcatréiuitê  noire  marquée  d'une  tache  jaune  c*omme  en  des- 
wt,  mais  moitié  plus  grande  ;  dessous  des  secondes  ailes 
ktaniire  ,  avec  qucl(|ues  iiartics  plus  claires  ;  la  côte  liserée 
!■  roogeàtre ,  une  rangée  marginale  de  points  jaunes  ,  asses 
p«09  et  deux  petites  taches  de  la  même  couleur  situées  vers 
r*ttiéniité ,  près  de  Tan^le  externe.  Corps  comme  ches  Am^ 
ff^tflwg.  —  Mous  ne  connaissons  pas  la  femelle. 

y  Cajenne,  dans  TOvapock. 

*7- 


^iO  LEVTALIS. 

ttt 

9  —  LsrTALis  Mblia. 

Pierit  îd.  God.  Edc^c.  IX,  Sd^.  p.  8i4,  i55-iS6. 

Port  «t  taille  d«  Melite.  Ailet  «npjriettre»  noim ,  arec 
nne  nie  longitndiiule  à  U  baie ,  pui<  dent  tachei  tnuurenet , 
jennea  ,  doot  )■  poitërieore  eit  beaucoup  ploa  petite ,  et  aoa- 
vent  formée  de  denx  ea  troia  petitei  taches  tépuiet.  Ailea 
ioférieines  jatmes,  on  d'an  Jaune  un  peu  oran^,  avec  nne 
bordure  poalérienre  dentée ,  l'extrémité  des  ncrrnre*  et  une 
litnre  arquée  vers  le  bord  interne ,  au-deutu  de  l'angle  anal , 
Doirei.  Deaaotta  dea  première*  ailes  diSënmt  da  detsus ,  en  ce 
qne  le  fond  eat  beaucoup  plus  pile  ,  prea<{ue  blanchfitre ,  et 
que  la  tacbe  de  l'extrémité  est  plus  grande  et  multifide.  Des- 
sous des  secondes  d'un  brun-noirjtre  pjle ,  avec  des  (acbe* 
jaunes  suc  le  disque  et  le  long  du  bord  marginal ,  et  en  outre 
on  groi  poiat  ronge  a  la  base.  Corps  noiritre  ea  dessus , 
jannttre  en  dessous  ,  avec  les  antennes  noire*. 

Brésil.  —  Coll.  Boisd. 

tttt 


Pierisid.  God.  Enc^c.  IX,  p.  197,  i63. 

Taille  et  port  de  Crisia.  Ailes  snpéiiMre*  oblongnes,  éllïp- 
tiques,  falquéeset  acuminées  au  sommet,  d'un  brun  ooirdtre, 
avec  trois  bandes  d'un  fauve  roage,  dont  une  longitadinale 
nn  peu  arquée ,  coupée  par  la  nervme  médiane ,  et  s  éten- 
de la  base  à  l'angle  interne  ;  les  deux  antres  obliques , 
iverses,    disposées   parallèlement  vis-à'Vis   du   aoDunet, 
aut  soa*eat  U  p«^  antéhenre  pins  file,   Ail«i  ^infi»* 


LEPTALIS.  4^1 

rieurei  noiritret,  ajant,  dam  Tan  des  sexes,  le  bord  costal 
plus  pile;  le  milieu  de  Taile  divise  par  anc  Lande  fauve, 
droite ,  faiblement  sinuée  sur  son  côté  postérieur.  Dessons 
des  premières  ailes  beaucoup  plus  pAle ,  avec  les  i>andes 
jaunes  et  le  sommet  piqués  de  blanc.  Dessous  des  secondes 
beaucoup  plus  pâle  que  le  dessus ,  avec  la  bande  transverse 
effacée  verdiitre ,  et  quelques  tacbes  mal  arrêtées  de  la  même 
couleur  «  le  long  du  bord  costal. 

Antilles,  Guadeloupe.  —  Coll.  Boisd. 

Variété  A.  Toutes  les  bandss  du  dessus  d*nn  jaune  citron , 
an  lien  d'être  fanres.  —  Même  pays.  —  Coll.  Boisd.  —  Cette 
différence  n'est  peut-être  qne  sexuelle,  et  propre  seulement 
à  la  femelle ,  attendu  que  le  bord  costal  des  secondes  ailes  n'est 
pas  bUnchAtre. 

f  0  —  LUTALU  NlMESlS. 


id.  God  Encjc.  IX,  p.  196, 161.  —  Latr.  in  Hum* 
boldt  et  Bonpi.  Zool.  II,  PI.  35,  f.  7,  8. 

Port  et  taille  de  Spio.  Ailes  supérieures  oblongues ,  ellipti- 
ques ,  acnminées  au  sommet ,  noires  en  dessus ,  avec  des  petites 
tacbes  jaunes  en  forme  de  points  oblong;s ,  inégaux ,  disposés 
trois  par  trois  sur  deux  lignes  transverses  parallèles,  et  dirigées 
obliquement  du  milieu  au  bout  de  la  surface.  Ailes  inférieures 
presque  ovales ,  largement  d'un  cendré  satiné  sur  leur  moitié 
antérieure,  qui  estrecoufertepar  les  premières,  ensuite  tri^er- 
sécs  par  une  ligne  noire ,  partant  do  la  base  aboutissant  vers  le 
miben  4  puis  d'un  jaune  jonquille,  plus  foncé  vers  le  bord  in- 
terne ,  et  coupé  vers  Textrémité  du  bord  eilérieur  par  une 
nervure  noire,  qui  forme  sur  cette  partie  une  tache  jaune  isolée. 
Dessous  des  premières  ailes  d*un  brun-noirêtre  clair,  avec  deux 
petites  taches  jaunâtres  sur  la  côte  ;  dessous  des  secondes  d'un 
bma  Boîrltre,  avec  quelques  légères  marbrures  jaunâtres ,  et  en 
ooirt  une  bande  transversale  asses  large ,  de  la  même  couleur, 
miMtm  sur  le  limbe  posMeur. 
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Amérique  centrale.  — -  Voyage  de  Humboldt.  —  Lei  dea 
fenis  individus  qui  existent  peut-être  en  Europe  font  partie 
de  la  collection  de  M.  le  comte  Dejean. 

41  —  Leptaus  Crisia. 

Pieris  id»  God.  Encyc.  IX,  p.  197 ,  i6î.  —  Papilio  id. 
Fab.  E.  S.  III,  I,  p.  166,  5i5.  —  Drury ,  Ins.  III.  PI.  37. 
f.  ï,  2. 

Un  peu  plus  grande  que  3Jelife ,  et  d'une  forme  assex 
diffërente  ;  les  ailes  supérieures  ont  le  bord  postérieur  coocavc 
et  le  sommet  prolongé  en  pointe.  Dessus  des  premières  ailes 
d*un  brun  noirâtre,  avec  une  bande  d'un  jaune  pâle  placée  vers 
Textrémité  ,  se  dirigront  oblique»nent  de  ia  c6le  vers  le  bord 
postérieur,  et  marquée  d'une  petite  tache  noire  à  sa  partie  an- 
térieure; le  bord  interne  presque  entièrement  blanchâtre.  Chez 
la  femelle ,  le  dessus  des  premières  ailes  offre  en  outre  trois 
points  jaunes  alignés  au  sommet,  et  une  petite  raie  médiane 
jaunâtre  se  dirigeant  longiludinalement  vers  la  base.  Dessus 
des  ailes  inférieures  d'un  jaune  pâle  .  avec  des  Êneê  nervures 
et  une  bande  marginale  d*un  brun  noirâtre.  Dessous  des  pre- 
mières ailes  différant  du  dessus  en  ce  quM  est  plus  pâle  et  \a^é 
de  blanchâtre  au  sommet  ;  dessous  des  secondes  d'un  jaune 
pâle ,  avec  deux  taches  obsolètes  plus  foncées  vers  la  Itase ,  et 
des  espaces  noirâtres  sur  le  milieu  et  le  long  du  limbe  pos- 
térieur. 

Brésil.  —  Coll.  de  M.  Scrville  et  Coll.  de  M.  Marchand  à 
Chartres. 

I    i    i    i  *V 

42  —  LzPTALis  Meute. 

Pieris  id.  God.  Encyc.  IX,  p.  i65.  i55.  —  Papilio  id 
Linn.  Syst.  Nat.  1,  p.  755,  57.  —  Fab.  E  S.  1 1 1,  I,p.  »^» 
49  J.  —  Clerk,  Icon.  ub.  /l4,  f.  5.  —  Crtm.  i53,  G,  D.  - 
Licinia  Melito  y  Swains.  Zool.  Illuit.  l'^sMe,  PI.  93. 
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Eofeif .  enTÎron  2  ponces.  Ailes  lupërieuret  atroites,  ellîp* 
tiqiMS,  noim  en  deuui,  «Tee  denz  Uchei  longitudinales  pUcéus 
▼en  la  base,  et  une  bande  transTersale  d*un  jaune  cîlron;  quel- 
ipieffus  denz  points  de  la  même  couleur  situés  près  dn  som- 
met. Ailes  inrêrieures  oblongues,  notablement  plus  Lirp^es  que 
les  supérieures,  d'un  beao  jaune  Tif.  quelquefoiii  lavées  (rorangré, 
iMtrdées  depuis  le  sommet  jusqu'au  delà  du  milieu  du  limbe  par 
une  bande  noire  étroite.  Dessous  des  premières  ailes  d'uu  blanc 
luisant,  nn  pen  fiirineui  par  places ,  arec  tout  le  bord  antérieur 
jaune;  dessous  des  secondes  jaune,  arec  deux  raies  trtns- 
▼rrses  parallèles  bniniilres ,  un  peu  cour}>es  ,  dont  Tantérieure 
perlant  de  le  faeee  {  la  poetérieure  plus  courte  et  occupant  le 
milieu  de  la  surfece.  Corps  jaune ,  avec  le  thorax  et  le  doe 
noirs ,  et  lee  cdtés  de  le  poitrine  un  peu  orangés. 

Surinem.  —  Coll.  Boisd. 

Cette  espèce  Tarie  beaucoup  pour  les  ailes  supérieures,  où  le 
niiir  disperatt  plus  ou  moins,  de  sorte  que  ces  dernières  sont 
aussi  souvent  iannes  avec  des  taches  noires ,  que  noires  arec 
drs  taches  jaunes. 

yariêti  A.  Ailes  supérieures  jaunes ,  avec  une  bordure  apî- 
rale  noire,  sinnée  intérieurement,  mmvent  man{uée  de  deux 
pointe  jaunes  ;  une  petite  raie  noire  oblique,  transferse,  par^ 
tant  dn  milieu  de  la  c6te  et  s  arrêtant  vers  la  nervure  médiane. 
-.  CoU.  Boisd. 

F'ariiié  B.  La  tache  lonptudinalc  antérieure  uniea  laliande 
jaune  par  la  disparition  plus  ou  moins  complète  de  la  raie 
trans verse  noire.  —  Cuil.  de  M.  Scrrille  et  Coll.  Boisd. 

13  LlrTALlS  JsTHTt. 

Port  f  Uille  ti  faciès  de  Melite  ,  a  laquelle  elle  ressemble 
presque  entièrement  en  dessus.  Seulement  le  sommet  des  ailes 
supérieures  est  mar({ué  d'une  tarhe  transversale  jaune  au  lien 
de  deux  points  jaunes  .  et  la  bordure  des  inférieures  n  existe 
fuère  que  sur  l'angle  externe.  Dessons  des  premières  ailée  à 
fm  près  eoaune  cbes  MMle  i  dessous  des  secondes  jaune, 
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ayant ,  au  lieu  de  deux  raies  transversales  parallèles  ,  des 
atomes  épars,  et  plusieurs  taches  irréguUcres  ,  mal  écritei, 
d'un  brun  ferrugineux. 

Mexique.  —  Coll.  Boisd.  —  Rare. 

j[4  —  LCPTALIS  ThBRMESIA. 

Pieris  id.  God.  Encyc.  IX,  p.  i64 ,  i54. 

Port  de  Melite.  Ailes  d*un  blanc  un  peu  blenâtre  de  part 
et  d autre  ;  les  supérieures  étroites ,  elliptiques,  oflrant  sur  lo 
milieu  de  la  partie  antérieiure  une  bande  noire ,  longitudinale, 
lancéolée ,  plus  pale  près  de  la  base  ,  et  k  rextrémiié  une 
bordure  également  noire ,  large ,  marquée  d*uii  point  blanc 
Ters  le  sommet,  et  ayant  le  cdté  interne  imué  en  forme 
de  3.  Ailes  inférieures  oblongucs,  plus  larges  que  les  supé- 
rieures ,  bordées  de  noir  vers  le  sommet ,  et  marquées  sur  le 
milieu  de  leur  bord  antérieur  d*une  tache  oliTalrei  ovale,  dis- 
posée longiludinalement.  Dessous  des  quatre  ailes  sans  taches, 
seulement  celui  des  secondes  est  un  peu  verdâtre  dans  la 
partie  qui  correspond  a  la  tache  olivalre.  Corps  noirâtre  en 
dessus,  blanchâtre  en  dessous. 

Brésil  intérieur.  —  M.  N. 

15  —  LZPTALIS  CrITOMEDIA. 

Enantia  Critomedia ,  Hubn.  Zût. ,  f.  795-796. 

Taille  et  port  de  Melite ,  arec  les  ailes  supërienres  un  peu 
moins  étroites.  Ailes  blanches  avec  la  base  noirâtre  ;  les  lo- 
pcrieures  ajant  à  la  base  deux  bondes  noires ,  longitudinales, 
dont  une  un  peu  plus  courte  le  long  de  la  câte  ;  Textrémité 
offrant  une  large  bordure  noire ,  sinuée  intérieurement  en 
ferme  de  3  on  d'accolade ,  et  marquée  au  sommet  de  deox 
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petites  tachei  blanches.  Ailes  inférieures  ayant  une  bordure 
noire  de  largeur  médiocre,  dentée  intérieurement.  Dessous 
des  premières  ailes  beaucoup  plus  pâle  que  le  dessus  y  arec  la 
nemire  médiane  bordée  de  jaune  rers  la  base.  Dessons  des 
wcoiides  ailes  d'un  blanchâtre  luisant ,  avec  l'empreinte  de  la 
bordure  dn  desmiSy  qnel(|ues  marbrures  d'un  gris -noirâtre 
pale  sur  le  milieu  «  et  deux  petites  taches  jaunes  yers  la  base. 
CorY»  eomme  dans  les  espèces  roisines. 

Brésil.  —  Coll.  de  feu  M.  Franck,  appartenant  maintenant 
au  muséum  de  Struboorg. 

Ig  —  Leptalis  Pbamatu. 

PapUio  id.  Fab.  E.  S.  m  ,  I,  p.  207.  — Donor.  Matur. 
Reposit.  Tol.  I»  PI.  9.^-  Pieris  id,  God.  Encyc.  IX,  p.  i64> 
n*.  i53. 

Port  et  taille  de  Melite,  Ailes  blanches;  les  supérieures 
èi.rnites ,  ayant  reztrémité  bonlée  par  une  bande  noire  assez 
Janerc,  Iqyèrement  sinnée  eu  dedans  ,  et  marquée  de  deux  pe- 
tites taches  blanches ,  dont  la  supérieure  plus  petite  et  presrjue 
pjuctirorme.  Ailes  inférieures  plus  ou  moins  lai^ment  bordées 
de  noir.  Dessous  des  premières  ailes  blanc ,  avec  la  côte  et 
le  »«mimet  lavés  de  jaunâtre  ochracé.  Dessous  des  secondes 
jaune  on  d'un  jaune  d*ocrc  un  peu  teinté  de  verdâlre ,  tra- 
verse par  deux  bandes  étroites,  d'un  brun  roussâtre ,  dont  la 
poscéricnre  est  a  peu  près  droite,  et  l'antérieure  un  pen 
cuurbe ,  et  par  cette  raison  un  peu  convexe  en  arrière. 

Amérique  méridionale.  —  Décrite  d'après  Fabricius  et  la 
figure  de  Donoran. 

yarittt  A.  Leptalis  Ouassa,  Ailes  blanches  ou  d'un 
Uanc  un  peu  sale ,  tirant  légèrement  sur  le  roussâtre ,  avec 
la  bordnre  des  supérieures  marquée  d'un  seul  petit  |>oint  blan- 
châtre, peu  visible ,  et  quelquefois  nul  dans  les  femelles. 

Cayenue,  savannes  d'Ouassa.  —  Coll.  Boisd.  Nos  indi- 
vidus sont  trop  voisins  de  celui  décrit  par  Fabricius  et  figuré 
par  Donovan  pour  fonner  une  espèce  particulière. 
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47  —  Leptàlis  Piiovima. 

Picrit  id,  God.  Encjc.  IX ,  p.  164»  i52.  — -  Papilio  id, 
Fab.  E.  S.  iiiy  I»  p.  206,646.  —  P,  Licinia,  Cnm. 
i53,  E,F. 

Enverg.  environ  2  pouces.  Dessoi  dei  ailes  blanc ,  on  d'un 
blanc  un  peu  sale.  Les  supérieures  bordées  i  l'extrëmité  pir 
une  bande  noire,  large,  sinuée  en  dedans ,  marquée  au  som* 
met,  dans  la  plupart  des  maies,  d'un  trait  blanchâtre ,  sans 
tache  chez  la  femelle  ,  dont  la  côte  est  en  outre  un  peu  jau- 
nâtre ,  et  pointillce  de  noirâtre.  Ailes  inférieures  bordées  par 
une  bande  noirâtre  ,  assez  large  ,  qui  fait  suite  à  celle  des  pre- 
mières ailes.  Dessons  des  ailes  supérieures  d*un  blanc  bleuâtre, 
avec  tout  le  contour  extérieur  jaune  et  une  bande  transverse 
noire  ,  un  peu  sinuée ,  correspondant  à  la  bordure  du  dessus, 
mais  n'atteignant  pas  l'extrémité.  Dessous  des  secondes  ailes 
d'un  jaune  pale ,  avec  deux  raies  noirâtres,  palet,  transverses, 
parallèles,  un  peu  obliques  ,  dont  Tune  part  de  la  base  et 
l'autre  du  milieu  du  bord  abdominal.  Corps  blanc ,  avec  les 
bord  du  thorax  noirâtre  et  la  poitrine  jaune. 

Gujanc.  —  Coll.  Boisd.  —  Cette  espèce  est,  panai  celles 
de  la  Gujane ,  l'une  des  moins  rares. 

18  —  Leptàlis  Isodeita  ,  Boisd. 

Taille  de  Phroniina^  dont  elle  est  voisine  ;  maïs  tes  ailei  su- 
périeures ont  le  sommet  plus  arrondi ,  et  leur  bordure  offre  un 
sinus  plus  profond  ;  les  ailes  inférieures  sont  sans  bordure ,  ou 
simplement  avec  un  rudiment  de  bordure  sur  leur  angle  ex- 
terne ;  le  fond  des  ailes  est  un  peu  jaunâtre  dans  notre  individu , 
qui  est  un  mâle ,  et  la  côte  n'est  point  piquée  de  noirâtre  \  ea 
dessous  la  côte  et  le  bord  postérieur  des  premières  ailes  sont 
d'un  jaune  plus  terne,  et  la  liande  noire  transverse  de  rexlrémitt 
est  un  peu  plut  étroite  et  ne  descend  pat  jiuqa'au  bord  intenci 
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lest  aitet  infëneures  sont  d'un  jaune  un  peu  plus  ochracë ,  la 
raie  qnt  part  d«  la  base  est  un  peu  courbe  comme  cbes  Psa- 
wathe  et  atteint  le  bord  costal  ;  outre  cela  la  côte  est  marquée 
sur  soo  milieu  d'un  petit  trait  effacé^  de  la  même  couleur  que 
Ift  raies  transversales. 

La  femelle  est  d'un  Uanc  jaunâtre  tris- prononce ,  surtout 
sur  les  ailes  intérieures,  et  elle  offre  sur  les  snpérieures  une  raie 
c(»»iale  noire  un  peu  arquée ,  ne  descendant  pas  jusqu'à  la 
nenrmv  mëdiaiM;  en  dessous  le  fond  de  sa  couleur  est  plus 
jaune  que  chei  le  mile ,  et  la  bande  costale  eiiste  aux  ailes  su- 
pêrtearet  comme  sur  la  hat  opposée. 

Bréttl.  —  CoU.  Boisd.  —  CoU.  de  M.  SerriUe. 

19  —  LirTAL»  DiLis»  Boisd. 

Taille  de  Phronima.  Ailes  d*un  blanc  fsiblement  teinté  de 
jann&lre.  Les  sopërieu^s  eUiptif|ue8 ,  ayant  au  sommet  une 
petite  Lande  marginale  noire  ,  ne  descendant  pas  jusqu'au  bord 
interne ,  oflranl  dans  son  milieu  un  sinus  profond.  Ailes  in- 
lînrieurei  ajint  on  commencement  de  bordure  noirôtre  Des- 
sous dee  sapéricttres  blanc,  avec  toute  la  cdte  et  le  sommet  jaa- 
n4*rce.  Dessous  des  inférieures  d'un  jaune  d*ocre  terne  ,  avec 
deus  raies  parallèles  frrisaires .  dont  une  commençant  à  la  base 
et  l'antre  an  niveau  des  derniers  anneaux  de  l'abdomen.  — 
Femelle?  ajant  les  ailes  su[>érieures  moins  elliptiques ,  un  pea 
élanries  vers  le  bout,  la  bande  marj^inale  plus  large,  et  une 
bande  costale  noire  un  [jeu  arquée ,  ne  descendant  pas  jusqu'à 
la  nervure  médiane.  Le  reste  comme  dans  le  maie ,  sauf  que  la 
bande  costale  et  la  bordure  sont  visibles  en  dessons. 

Brésil.  —  Muséum  de  Strasbourg  (  ancienne  collection 
Franck). 

Nota.  Il  serait  pouiblc  que  Tindividu,  que  nous  regardons 
comme  la  femelle,  constituât  une  espèce  psrtirulièrc  à  côté 
é*  itodrita  ,  dont  il  a  tout  à -fait  le  |K}rt  et  la  cou{>e  d*aîle. 
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47  —  LePTALIS   PllOllIMÀ. 

Picrii  id,  God.  Encyc.  IX»  p.  164»  iSi.  -—  Papilioid. 
Fab.  E.  S.  III,  I,  p.  2069646.  —  P,  Licinia,  Cran. 
i53,  E,F. 

Enverg.  enviroa  2  pouces.  Deisos  dei  ailes  blanc ,  ou  d'un 
blanc  un  peu  sale.  Les  supérieures  bordées  à  rextrémité  par 
une  bande  noire,  large,  sinuée  en  dedans,  marquée  au  som- 
met, dans  la  plupart  des  maies,  d'un  trait  blanchâtre ,  sans 
tache  chez  la  femelle  ,  dont  la  côte  est  en  <MHn  nn  pen  jau- 
nâtre ,  et  pointillée  de  noirâtre.  Ailes  inférieures  bordées  par 
une  bande  noirâtre  ,  assez  large ,  qui  fait  suite  à  celle  des  pre- 
mières ailes.  Dessous  des  ailes  supérieures  d'un  blanc  bleuâtre, 
avec  tout  le  contour  extérieur  jaune  et  une  bande  transTerse 
noire  ,  un  peu  sinuée ,  correspondant  à  la  bordure  du  desaus, 
mais  n'atteignant  pas  l'extrémité.  Dessous  des  secondes  ailes 
d'un  jaune  pâle ,  avec  deux  raies  noirâtres,  palet ,  transverses, 
parallèles,  un  peu  obliques  ,  dont  l'une  put  de  la  base  et 
l'autre  du  milieu  du  bord  abdominal.  Corps  blanc ,  avec  les 
bord  du  thorax  noirâtre  et  la  poitrine  jaune. 

Guyane.  —  Coll.  Boisd.  —  Cette  espèce  est,  parmi  celles 
de  la  Guyane ,  l'une  des  moins  rares. 

18  —  Leptalis  IsoDaiTA ,  Boisd. 

Taille  de  Phronima^  dont  elle  est  voisine  ;  mail  tei  ailes  su- 
périeures ont  le  sommet  plus  arrondi ,  et  leur  bordnre  offre  un 
sinus  plus  profond  ;  les  ailes  inférieures  sont  sans  bordnrs ,  ou 
simplement  avec  un  rudiment  de  bordure  sur  leur  angle  ex- 
terne ;  le  fond  des  ailes  est  un  peu  jaunâtre  dans  notre  individu , 
qui  est  un  mâle ,  et  la  côte  n'est  point  piquée  de  noirâtre  \  en 
dessous  la  côte  et  le  bord  postérieur  des  premières  ailes  sont 
d'un  jaune  plus  terne,  et  la  bande  noire  transverse  de  rextréniu 
est  un  peu  plua  étroite  et  ne  descend  pas  jusqu'au  bord  interne  j 
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lesi  ajlef  inférieures  font  d'un  jaune  un  peu  plus  ochracé ,  U 
raie  qui  part  de  la  base  est  un  peu  courbe  comme  cbei  Pia- 
watke  et  atteint  le  burd  costal  ;  outre  cela  la  côle  est  marquée 
BUT  son  milieu  d*un  petit  trait  effacé,  de  la  même  couleur  que 
in  raies  transversales. 

La  femelle  est  d'an  blanc  jaunâtre  tris- prononcé ,  surtout 
«ur  les  ailes  înlerienresi  et  elle  offre  sur  les  supérieures  une  rate 
costale  noire  un  peu  arc|uée ,  ne  descendant  pas  jusqu'A  la 
nervure  mëdiaiie;  en  dessous  le  fond  de  sa  couleur  est  plus 
jeune  qœ  cbei  le  olle ,  et  la  bande  costale  existe  aux  ailes  sn* 
perienree  eoame  sur  le  fiice  opposée. 

[.  —  GoU.  Boiid.  —  CoU.  de  M.  SemUe. 


49  —  LirTALis  DiLis,  Boisd. 

Taille  de  Phronima.  Ailes  d*un  blanc  faiblement  teinté  de 
januâlre.  Les  sapérienres  eUipti((ue8 ,  ayant  au  sommet  une 
petite  bande  marginale  noire  ,  ne  ilesceiidant  pas  jusqu'au  bord 
interne ,  offrant  dans  son  milieu  un  sinus  profond.  Ailes  in- 
ferieores  ejint  an  oomnienceiiient  de  Ixirdure  noirâtre  Des- 
sous dee  supérieures  blanc,  avec  tonte  la  cdte  et  le  sommet  jan» 
ni*.ree.  Dessous  des  inférieures  d*un  jaune  d\K;re  terne  ,  avec 
deux  raies  parallèles  |;risjires ,  dont  une  commençant  à  la  base 
et  l'autre  an  niveau  des  derniers  anneaux  de  Tabdomen.  — 
Femelle?  ayant  les  ailes  su[>érleures  moins  elliptiques ,  un  peu 
élanries  vers  le  bout ,  la  bande  marpnale  plus  large ,  et  une 
bande  costale  noire  un  peu  arquée ,  ne  descendant  pas  jusqu'à 
la  nerrure  médiane.  Le  reste  comme  dans  le  maie ,  sauf  que  la 
bande  costale  et  la  liordure  sont  visibles  en  dessous. 

Brésil*  —'  Muséum  de  Strasbourg  (ancienne  collection 
Franck). 

Nota.  IX  serait  possible  ((ue  l'individu ,  que  nous  regardons 
comme  la  femelle ,  constituât  une  esjwcc  particulière  à  côté 
é^iwcdriia  ,  d<»nt  il  a  tout  à-fait  le  poit  et  la  coujic  d'aile. 


4^8  LEUCOPlIiiSIA. 

m.   Geves  LEUCOPHASI a  ,  Stpphens ,  Boisd. ,  Dnp. , 
Devill.  et  Guénée.  —  Pieris,  Latr.  — Poniia,Ocbs. 

Chenille  très-Iëgèrement  pobescente,  ef&lée  »  asses  forte- 
ment atténuée  aux  extrémités.  Chrysalide  anguleuse  non  ar- 
quée, à  segments  mobiles. 

Insecte  parfait .-  tête  assex  grosse;  yeux  gros  et  saillants; 
palpes  plus  longs  que  la  tête,  peu  comprimés,  foitement 
hérissés  de  poils  roides  antérieurement  ;  le  dernier  article 
aciculaire ,  très-court;  antennes asset courtes,  terminées  par 
un  bouton  aplati,  un  peu  ovale;  abdomen  grêle,  linéaire, 
plus  long  que  les  ailes  inférieures;  ailes  oblongues  asseï 
étroites ,  minces ,  à  cellule  discoïdale  fermée  ;  la  cellule  dis-* 
coîdale  des  inférieures  située  tout-à-fait  à  leur  base. 

Ce  genre  a  été  établi  dans  ces  derniers  temps  sur  un  Lépir 
doptère  d'Europe,  qui  a  fait  partie  jusqu'alors  des  Pieris, 
avec  lesquelles  il  a  une  analogie  incontestable,  mais  dont  il 
diâere  assez  par  le  port  et  par  quelques  caractères  paiticuiiers 
pour  former  un  genre  propre.  Par  ses  ailes  oblongues ,  son 
abdomen  grêle  et  allongé ,  dépassant  notablement  les  ûles 
inférieures ,  il  a  aussi  quelques  rapports  avec  les  Leptalis  de 
notre  dernier  groupe  ;  mais  il  en  est  bien  distinct  par  les 
palpes ,  les  antennes ,  et  la  situation  de  la  cellule  discoïdale 
des  secondes  ailes.  Ce  dernier  caractère  le  sépare  nettement 
de  tous  les  autres  genres  de  cette  tribu ,  chex  lesquels  la 
cellule  discoïdale  s  étend  jusqu'au  milieu  de  l'aile ,  ou  même 
un  peu  au-delà. 

Les  mœurs  de  la  chenille ,  qui  vit  sur  les  légumineases 
herbacées  des  bois,  sont  aussi  assez  différentes  de  celles  de 
nos  Pieris  qui  ne  se  nourrissent  que  de  plantes  ct*uciftres. 
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I   —  LlUOOPIASIA  SlVAPiS. 


Dtevill.  et  Gnénëe,  Tabl.  sjnapU  des  Lëpîd.  p.  i4>  27.  — 
Slephens.  Cat.  of  Bril.  Ins.p.  5. — PierùSinapis,  Latr.,  God., 
cic. — PapUio  Sinapis ,  Lixm.,  Fab.,  Ochs. ,  Uabn. ,  etc. — 
Ije  Papillon  Uane  de  lait ,  Emit. — Variété  :  P.  Erysimi^ 
Burkh.  Eut.  Schm.  I ,  i3a ,  n*.  11, 

Enreiy.  eiiTÎron  1  ~  pouce.  Ailes  d'un  blanc  pur ,  avec  une 
tacLe  arrondie ,  noirâtre ,  aur  le  fommet  des  supérieures  ,  plus 
pâle  et  d*nn  gris  noirâtre  dans  la  femelle.  Dessous  des  premières 
ailes  arec  la  cAte  d*un  gris  noirâtre ,  coupé  par  un  croissant 
bUnchitre ,  pins  on  moins  distinct ,  à  Teitrémitc  de  la  cellule 
discoidale  \  la  base  et  le  sommet  d'un  jaune-verdÂtre  très-pâle  ; 
defts*ius  des  secondes  ailes  légèrement  teinté  de  jaune  verdâtre, 
a«cc  deux  raies  transrerses  plus  ou  moins  nettes  et  souvent 
les  nervures ,  d*an  gris  cendré. 

Commune  depuis  le  milieu  du  printemps  jusqu'à  la  fin  d'août, 
dans  les  allées  des  bois,  d'une  grande  partie  de  l'Europe. 

f^ariété  A.  £rjrsimi.  Dessus  des  ailes  entièrement  blanc , 
sans  tache  noire  an  sommet  des  ailes  sn|)érieures. 

La  dmûDe,  qni  rit  dans  les  bois  sur  la  Ficia  Cracca  9 
les  LotÊis  t  Laîhjrrut  et  Orobus ,  ressemble  à  celle  des  7V- 
n'/i;  eDe  esl  verte,  avec  le  vaisseau  dorsal  un  peu  plus 
obscnr ,  et  mie  raie  latérale  jaune  située  au-dessus  des  pattes. 
La  rhr^ialîde  est  d'a1x>rd  d'un  vert  jaune,  puis  d'un  gris  blan- 
châtre ,  avec  des  traits  roux  ou  ferrugineux  sur  les  câtés  et  sur 
l'enveloppe  des  siles  (f^oy.  notre  Collection  Iconographique 
des  chenilles  d'Europe). 

^2  —  LeucoPBAsiA  LATnrai. 

Pieris  id.  God.  -  Dup.  PI.  43»  f.  4»  5-  —  Papilio  id> 
Uubo.  Pap.  f.  797-79S' 
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Après  avoir  bien  examine  les  Papiîio  Sinapis  et  Lathyn 
d*Hubner ,  nous  croyons  pouroir  admettre ,  avec  MM  Dupon- 
chel  et  Saporta ,  que  c'est  peut-être  à  tort  que  la  plupart  des 
auteurs  les  ont  confondus. 

La  Lathyri  diffère  de  la  Sinapis 'pKtleu  caractères  suivants  t 
ailes  d*un  blanc  un  peu  moins  pur ,  avec  la  base  Isvée  de  jauner 
citron;  cette  couleur  s'étend  même  assez  loin  sur  les  infé- 
rieures ;  la  tache  noirêtre  du  sommet  des  ailes  supérieures  s*é* 
tendant  un  peu,  mais  en  s'alfaiblissant  insensiblement,  jus- 
qu'à l'angle  interne  ;  le  dessous  des  secondes  ailes  entièrement 
d'un  gris  verdâtre ,  a?ec  deux  taches  blanches ,  l'une  rers  le 
milieu ,  et  l'autre  plus  grande  sur  le  limbe  postérieur ,  près  da 
sommet. 

Provence  ,  Languedoc ,  et  quelques  antres  contrées  de  nos 
provinces  méridionales.-—  La  découverte  de  la  chendle  pourm 
seule  confirmer  ou  détruire  la  validité  de  cette  espèce. 

IV.  Gbmbb  PONTIA  ,  Pieris ,  God.,  Latr.—  Poniiœ,  Fab. 
^—  Leucophasia,  Boisd.  Faune  de  Mad. 

Chenil  ie 

Insecte parf^i  i  tête  globuleuse,  yeuKgros  et  saillants; 
palpes  un  peu  plus  longs  que  la  tête,  peu  comprimes  « 
for  tem  en  t  hérissés  de  poiU  roides  aniérieurcment;  le  der- 
nier article  acicuiaire  ti'ès-court;  antennes  asses  longues, 
grêles,  terminées  par  une  massue  fusiforme  comprimée;  ab- 
domen grêle,  à  peu  près  de  la  longueur  des  ailes  inférieui^Si 
ailes  oblongues  minces  et  très-délicates,  à  cellule  dUcoidale 
fermée;  la  cellule  discoidale  des  inférieures  »e  terminant  au 
milieu  de  l'aile,  ou  même  un  peu  plus  bas. 

^ous  avons  restreint  le  nom  de  Pontia  donné  par  Fa* 
bricius  aux  Pieris  de  Schrank  et  de  Latreille,  à  quelques 
espèces  de  Tlnde  et  de  l'Afrique  que  nous  avions  réunies 
dans  notre  Fauue  de  Madagascar  aux  Leucophasia,  Un 
examen  plus  attentif  nous  a  démontré  que  ces  insectes  de- 
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vaient  en  être  séparét  et  constituer  un  nouveau  genre 
enti-e  Jes  Leacophaêia  et  le<  Pieris.  \h  diffèrent  des  pre- 
mièrapir  leur  abdomen  moins  long,  leurs  antennes  plus 
loofToei,  terminëet  en  massue  fusiforme ,  et  la  position  de  la 
cellule  dtiooVdala  des  secondes  ailes;  ils  se  distinguent  des 
aeoondet  par  h  teitnre  délicate  de  leurs  ailes,  leurs  pal- 
pes plut  courts  et  la  longueur  de  leur  abdomen. 

Leurs  cbenillet  nous  sont  encore  inconnues.  Les  habi- 
tudes de  flnsecte  parfait,  selon  M.  Goudot,  sont  les  mêmes 
que  œllei  delà  Leueophasia  Sinapis.  Il  voltige  de  même 
daat  les  lieai  frais  des  forêts  intertropicales. 

1  —  POHTIA  GaoKEaA. 


Mac-Leaj  App.  U>  KiDg's  surrejr  of  thaCoaiU of  Austral., 
p.  4^^f  >37. 

Taîllc  et  port  de\iVinii.  Ailes  d'un  l>eau  blanc  ,  particuliè- 
rement les  supérieures ,  ces  dernières  ayant  uii  petit  point  dia- 
coiirJal  noir,  et  le  aorninet  de  la  même  couleur.  Ailes  inféricurea 
sans  tarhe9,  maîa  bordées  par  un  petit  filet  cendre.  Dessous  des 
iapèricarca  blanc ,  aTCc  la  côte  et  le  sommet  couverts  de  petites 
U*  lies  cl  (le  petites  lignes  interrompues  d'une  couleur  jaunâtre. 
DessMua  des  inférieures  soufre ,  avec  des  lignes  trés-fiues,  on- 
dulées, ou  plutôt  interrompues  d'une  couleur  jaunltre. 

Cote  occidentale  de  la  M ouvcUc- Hollande. —  Décrite  d'après 
M.  Nae-Leaj. 

2  —  POSTU  NiHA. 

Pi'riêid,  God.  Enrjc.  IX,  p.  i6i,  i47*  ^  Pontia  id, 
U<ir»fieJd,  Lepid.  lua.  of  Ind.  Cump.  p.  ijo,  66.  —  Papilio 
AÙM.  Fab.  £.  S.  1 1 1, 1 ,  p.  19^,  6u4*  *-  Papilio  Xiphia, 
ïûà.  Mant.  n'.  ao4*  —  Vnriélc  :  Lepiosiu  Chlorogrupka , 
Uubo.  2ût.  47-46.  —  Pivris  id,  Boisd.  et  Loooote .  Icouog. 
de»  La|mi  et  des  Cbeoiiles  de  l'Aoïériqua  aapleutnouala , 
PI.   17.  iif.  4.5. 
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A  p^'u  près  do  la  taille  de  la  Lcucophasia  Sinapis ,  wee 
les  ailes  plus  lar^s  et  plus  arrondies.  Ailes  d*uii  beau  blaac  ; 
les  supérieures  ayant  le  sommet  noir ,  précédé  d'une  tac\>ie 
arrondie  de  celte  couleur  ,  située  entre  rextrémilé  de  la  ceiJule 
discoïdale  et  le  bout  de  Taile.  Les  inférieures  sons  taches.  Des- 
sous des  premières  ailes  difierant  du  dessus ,  en  ce  que  le  som- 
met est  plus  pale  ,  couvert  datomcs  cendrés  ,  et  en  ce  que  la 
)jase  et  la  côte  sont  couvertes  de  petites  hachures  et  d'atomes 
cendres.  Dessous  des  secondes  ailes  couvert  de  petites  ondes 
et  de  petites  hachures  très-fines,  d'un  gris-cendré  pale,  très- 
rapprochées  ,  un  peu  plus  denses  vers  la  base  et  dans  le  voisi- 
nage du  bord  abdominal  ;  une  rangée  tout-a-fait  marginale  de 
très -petits  points  noirs. 

Bengale ,  Java.  —  Coll.  Boisd. 

Variété  A.  Chlorographa.  Un  peu  moins  grande,  le  som- 
met des  premières  ailes  plus  noir  ;  la  tacbe  noire  plus  grande  , 
se  prolongeant  par  une  petite  liture  jusqu'au  bord  extérieur 
de  laile  ;  les  atomes  cendrés  un  peu  plus  rapprochés. — Batavia. 
—  Coll.  Boisd.  —  C  est  par  erreur ,  et  sur  la  foi  d'Hnbner,  que 
nous  avons  figuré  cette  variété  dans  notre  Iconographie  dei 
Lépidoptères  de  l'Amérique  septentrionale.  Nous  avons  main- 
tenant la  certitude  qu'elle  vient  de  l'île  de  Java. 

5  —  PoifTiA  Narica. 

Pieris  id,  God.  Encyc.  IX,  p.  i63,  i49-  — PapiUo  id. 
Fab.  E.  S.  m  ,  I,  p.  187,  578.  —  P.  Alcesta,  Craïu. 
379,  A. 

Un  peu  plus  petite  que  Nina  ,  à  laquelle  elle  ressem- 
ble beaucoup.  Le  sommet  des  ailes  supérieures  moins  noir, 
et  quelquefois  entièrement  blanc  chez  les  miles;  la  tKhe 
noire  plus  petite,  un  peu  eflacée,  plus  pale,  quelqnfoii 
nulle  dans  le  maie,  perçant  à  peine  en  dessous.  Le  de** 
sous  des  supérieures  n'ayant  jamais  le  sommet  DOÎrîti«i 
celui-ci  vergeté  ainsi  que  la  base  de  petites  hachures  verdâiM 
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plu»  grottes  el  beaucoup  plot  rares  que  ches  Nina,  Detsous 
des  inCérîeures  rôticolë  de  hachures  verdatres  uq  peu  plus 
tcmet  Ten  la  base ,  maïs  plus  grosses  et  beaucoup  plus  rares 
que  ches  iVina. 

Sénégal,  cdCe  de  Gainée.  —  Coll.  Boisd. 

4  —   POSTIA   StLVIOOLA. 

Leucopkasia  id.  Boisd.  Faon,  de  Madag.  p.  lo. 

Un  tiers  plos  grande  que  Narica,  dont  elle  est  Irés-Toisine. 
Ailes  blanches  ;  les  snpérienres  ajant  le  sommet  plus  on  moins 
noir ,  précédé  le  pins  ordinairement  dans  le  mile ,  et  toujours,, 
dans  la  femella  «  d'une  petite  tache  arrondie  de  la  même  cou- 
leur. Ades  inferienrea  sans  taches.  Dessous  des  premières  dif- 
férant du  dessus,  en  oe  qne  le  sommet  et  la  côte  sont  un  peu 
rerdilres ,  avec  quelques  stries  et  atomes  plut  foncét  ;  dettout 
det  secondes  ailes  blanc ,  aTcc  des  ondes  trèt-finet,  d'un  cendré 
venUtre ,  et  deni  raiet  trantTcrtet  d*atomet  condentét ,  de  la 
Dwme  couleur.  Dessous  de  chaque  aile  offrant  en  outre ,  toul- 
à-fiitt  à  Textrémité  près  de  la  frange ,  uoe  rangée  de  très-petits 
points  noirs ,  ordinairement  un  peu  TÎtibles  en  dessus. 

Madagascar.  ^  Assez  commune  dans  let  boit  ombragés.  — 
Coll.  Boisd.  —  Peut-être  une  variété  locale  de  Narica, 

5  —  PorriA  Mbdusa. 

PapUio  id.  Cram.  i5o ,  F.  —  PierisEmptda ,  God.  £n- 
cvc.  IX,  p.  iSg,  71 . 

Un  tiers  plus  grande  que  Nina,  Ailes  blanches;  les 
aopénenres  ayant  en  dettut,  le  tommet  el  un  point  noirt; 
lee  infirienret  tant  taches.  Dettout  det  premièret  ailes 
aonge'  de  verdâtre  à  la  base  et  à  l'extrémîté ,  arec  quelques 
cendrés  le  long  de  la  c6ie  ;  dettoiit  det  te<*ondet  par- 
irpiDOPTciir*:,    TOMr  1.  ^8 
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semé  de  (juelques  étomeB  cendrés,  avec  trois  bandes  trani* 

yerses  ,  le  bord  de  la  côte  et  le  bord  interne,  d'un  rert  un  peu 

nua°;eux. 

Bengale.  —  Décrite  d'après  Cramer. 

Gekre  PIERIS,  Scbrank,  Latreilie. 

Pontia^  Fab. ,  Ochs. ,  Horsfield.  —  Danai  Candidi , 
Linn.  — Pam.  D.  larvas  mediostratœ,  Wien.  Yen. 

Chenille  cylindrique,  allongée,  pubescente,  ou  même  un 
peu  Tclue,  tin  peu  atténuée  li  ses  extrémités,  marquée  de 
raies^  longitudinales ,  et  munie  de  petits  graoules  plus  ou 
ttioins  visibles;  incisions  peu  marquées;  tête  petite  et 
aiTondie.  Chrysalides  anguleuses,  terminées  antérieurement 
par  une  seule  pointe  plus  ou  moins  longue ,  tantôt  presque 
lisses  et  tantôt  munies  de  tubercules  plus  ou  moins  aigus; 
attachées  par  la  queue  et  par  un  lien  transversal  sous  toutes 
sortes  d^inclinaisons. 

Insecte  parfait.  Tête  assez  petite ,  courte  ;  yeux  nus , 
médiocres;  palpes  assez  longs,  peu  comprimés,  un  peu  cy- 
lindriques ,  p^'ailèles  ou  peu  divergents ,  hérissés  de  poils 
roides  ,  assez  peu  serrés  ,  de  longueur  inégale ,  légèrement 
fa>cicuKés  ;  le  dernier  article  grêle ,  au  moins  aussi  long  que 
le  précédent,  formant  une  petite  pointe  aciculaire,  saillante 
au  milieu  des  poils  qui  Teuvironnent  ;  antennes  de  lon- 
gueur moyenne  ou  un  peu  allongées ,  à  articulations  bien 
distinctes,  terminées  par  une  massue  obconique  comprimée. 
Abdomen  peu  robuste,   un  peu  plus  court  que  les  ailes 
inférieures.  Ailes  médiocrement  robustes  ,  à  cellule  discoï- 
dale  fermée  ;  les  inférieures  embrassant  plu^  ou  moins  le 
dessous  de  Fabdomen. 

Les  Pieris  sont  répandues  sur  presque  toute  la  surfaoe 
du  globe  ,  mais  particulièrement  dans  ks  contrées  intertropi- 
cales  de  Tancieti   continent.   I-e  Nouveau-Monde,  rel.iti- 
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vc*nient  h  son  étendue  ,  en  produit  peu  d*espèces.  Les 
y\u%  remarquables  habitent  TAfiique,  le  continent  et  TAr- 
clji/cf  indieiiN  et  U  Nouvi'ile-Ilollaitde.  Celles  dont  les  che- 
nilles boiit  connues  *»e  nourrissent  presque  cicluslvement 
sur  les  crucileres ,  les  résrdacées ,  les  tropéolées  et  les  cap- 
pa ridées.  Moire  Craiœgi  est  la  seule  en  Europe  qui  vive 
sur  des  arbres  ;  mais  il  est  probable  que  beaucoup  d'espèces 
ciotiques  sont  dans  le  même  cas.  La  couleur  dominante 
chez  ces  Lépidoptères  est  le  blanc  plus  ou  moins  pur ,  avec 
une  bordure  noire  plus  ou  moins  large,  assez  rarement 
nulle.  Il  y  a  aussi  des  espèces  où  la  couleur  du  fond  est 
jaune  oo  même  orangée  ,  il  en  est  d'autres  où  elle  est  noi- 
râtre ou  bleuâtre,  etc.  La  face  inférieure  des  ailes  posté- 
rieures est  généralement  asseï  différente  du  dessus,  et  souvent 
très-agréablement  variée  de  couleurs  brillantes.  Les  diffé- 
rences semelles  sont,  chez  quelques  espèces,  très-pronon- 
céirs,  surtout  en  dessns;  chez  d'autres  elles  le  sont  beaucoup 
moins,  et  les  femelles  ne  se  distinguent  des  mâles  que  par  une 
bordure  on  peu  plus  large,  ou  par  les  ailes  supérieures  plus 
arrondies  au  sommet.  11  en  est  quelques-unes  de  celles  que 
nous  décrivons  dont  nous  ne  cro}ons  pas  avoir  vu  les  deux 
Mnes.  11  serait  alors  possible  (fu'il  nous  fût  arrivé  ,  dans  un 
uu  deux  cas ,  de  décrire  le  mule  et  la  femelle  comme  des 
e>p(-ce«  distinctes. 

Ce  genre,  tel  que  nous  l'aions  réduit ,  se  compose  d'une 
foule  d'e»pcees  ,  qui  ont  ensemble  les  plus  grands  rapports  , 
mais  parmi  lesquelles  il  eii%ie  beaucoup  de  types  particu- 
liers ,  dont  quelques-uns  mêmes  pourront  de\enir  des  genres 
lorM|ue  l'on  connaîtra  mieux  les  métamorphoses  des  exo- 
tiques. Pour  en  faciliter  l'étude,  nous  l'a  vous  divisé,  comme 
is  avons  fait  pour  le  genre  Papilio,  en  plusieurs  groupes, 
et  sur  la  forme  et  le  dessin  des  ailes  ,  ley^icieiet  la  com  - 
nunauté  de  patrie. 

f^  .  GaovpE.  — Amérique  du  Sud.  Amathonte ,  Calydo- 
nia  ,  yiardi ,  Vyrrha, 
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a*.  Gboupe.  —  Afrique  intertropicale*  Idoiea^  Argia^ 
Pharis ,  Thalassina. 

3*.  Groupe.  —  ludes  orientales»  Noavelle-Hol lande.  Fa- 
leria ,  lobœa. 

4**  GaouPE.  —  Europe.  Cratœgi. 

5*.  Groupe.  —  Continent  et  Archipel  indiens ,  Aa<:tralie. 
Pluyxe  ,  Agathon  »  Bclladona  ,  fforsfieleUî ,  Thisbt , 
jEgialea,  Crithoe  ^  Pasithoe,  Autolhisbe,  P/iîlonome, 
Penbœap  Antonoe^  Hypareity  Epicharis,  Protocharis, 
Aganippe^  Harpalyct ,  Nigrina ,  Timorensis ,  Alysts, 
Argenihona  ,  Bagoe,  Isse ,  Philjrra  ,  Dorimene ,  Beli^ 
sama,  Descombesi,  Sthenobœa^  Aruna,  B  a  jura. 

6*.  Groupe.  —  Continent  et  Aixrbipel  indiens,  Afrique? 
Flippantha  ,  Licea ,  Judith ,  Aspasia ,  Racket , 
Pifj^s,  Coronisj  Eperia. 

7*.  Groupe.  —  Archipel  indien  »  Australie.  Teutonia^  Ni' 
seia,  Coronea,  Perimale,  Clyiie ,  Njrsa,  Momea , 
Lanassam 

8«.  Groupe.  —  Continent  et  Archipel  indiens,  Australie. 
Cabia,  Hirlanda,  Ada,  Enareie,  Atbina,  Rouxii, 
Eleonora,  Enyo^  Scyllara  ^Liiuyda ,  Placidia^  Li- 
béria, Celés tina  ,  Panda,  NerOp.Zarinda. 

9*.  Groupe. — Amérique  du  Sud,  Afrique?  Java?  Lyelm- 
nia,  Limnoria,  HeWia,  Salacia ,  Albunea,  isan- 
dra  f  Ilaire,  Drusiliu ,  Anguitia. 

10*.  Groupe.  —  Amérique.  Leueania,  E^onima, 
nia ,  Vallei ,  Joppe ,  JHonuste, 
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2  —  PiEHiiv  Calydo:via. 


Trè«-Tiii»ine  à^/4mathonte.  ^  dont  clic  iiVst  peiit-ctre  qu'une 
kari«lc  ]iK-ale,  un  tiers  nu  moitié  plus  petite.  Dessus  des  ailes 
lu  niâïv  il  peu  près  ccmine  cher,  le  sexe  correspondant  fïAma- 
ihoiiti^.  Les  inl'crieures  plus  frirtenicnt  btinlécs  de  noirâtre;  la 
rair  iil>U'|ue  du  dessiu  des  supérieures  beaucoup  plus  ^rêle  ; 
dr<is(iuB  de«  premières  ailes  comme  chez  Amathontc ,  sauf  la 
baade  oMique  noire  qui  est  plus  étroite.  Dessous  des  secondes 
blanc,  avec  nae  bordure  noirâtre,  assez  étroite,  n^oflViiiit  ni  sinus 
ui  proli moment  près  du  sommet  ;  la  cAte  non  safianée. — 
lieMiM  des  ailes  de  la  femelle  d'un  blanr -jaunâtre  pale  ,  surtout 
sur  les  intëneares  ;  les  supérienrcs  nj<int  lo  sonnncl ,  la  moitié 
antérieure  de  la  cdteet  une  bande  oblicpic  noirâtres .  en  un  mot, 
rllfs^iiiitde  pari  et  d'autre  comme  \v  dessous  du  maie,  fxrcpté 
f|u'cii  di-fisous  la  base  est  jaune.  Ailes  inférieures  (»t1raiit  de 
|iart  et  d'autre  une  bordure  n<»ire  de  l.'ii£r^ur  movcniio ,  sans 
|iri»l>inir'nncnt  ni  sinus  vers  ranirlc  externe  j  origine  de  la  c6le 
un  peu  safranêe  eu  dea.4iius. 

Ctiliimbie. — Coll.  Boisd. 


Jî   —    PlERI't   VlARDl,    lS«»isd. 

ILu^tT^.  1  pouces  \  lieues.  Port  fli^  Pyrrha.  Dessus  des  ailes 
d'au  liruu  noirâtre;  les  supérieures  «'naiiL  deux  bandes  d'un 
jaune  rilnin:  l'une  lunL'iiudiu.'ile,  médiane.  (.'Miimeiicniil  en 
l^aintp  à  la  liane,  et  se  rnuibuir  tiii  ])(*u  |i4iur  se  diri^^er  vers 
r^Bfrlr  lulerne,  où  die  est  suivie  ii'un  i.ri>s  |Hiinl  di'  sa  iinideur  ; 
laulrc  IrausTerMie ,  lifiiKiiie ,  nr'|uèe.  cuiiinicnf/ant  en  |M»inle 
aa  milieu  île  la  r«\if*,  et  :itlei«! 0:111 1  pit-s-jiK' le  JMird  e\leiii-ur  ; 
ijutre  Cf.*»  Jianfles ,  il  >  n  nu  m<miiik'I  un  are  de  tM>is  points 
nur^inaux  tle  la  iiiéine  «-oiileiir.  Ailes  iiirérieiircs  nHraiil  deux 
bondes  transversvsd  un  jii une  (itron  -  l'une  larfrc,  01  mpant  le 
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milieu  »  l'autre  prei cpe  marginale  et  un  peu  macnlaîre.  Oei- 
sons  des  premières  ailes  semblable  au  dessus ,  excepté  qu'il  est 
plus  pâle  ;  dessous  des  secondes  beaucoup  plus  pâle  que  W 
dessus,  avec  la  bande  médiane  plus  large,  mal  arrêtée,  rajonoée 
de  jaune  rif ,  et  la  bande  postérieure  remplacée  par  une  rang^ 
»  de  points  jaunes  ;  origine  de  la  côte  d'un  rouge  sanguin.  Corpe 
noirâtre  en  dessus ,  grisâtre  en  dessous  ;  antennes  noires ,  arec 
la  massue  blanchâtre. 

Mexique. —  Coll.  de  M.  Viard.  — Nous  n'aTons  yu  quW 
indiridu  que  nous  supposons  être  une  femelle.  Il  est  possible 
que  le  mâle  diffère  autant  en  dessus  que  le  sexe  correspondant 
de  Pyrrha.  Nous  arons  dédié  celte  belle  espèce  a  M.  Viard, 
possesseur  d*nne  grande  quantité  d'insectes  de  tons  les  ordres  » 
comme  un  témoignage  de  notre  gratitndé  pour  l'obligeance 
qu'il  met  à  communiquer  à  tous  les  entomologistes  les  espèces 
nouTcIIes  que  renferme  sa  collection. 

^  ^-  PlBAlS  PtBAHA. 

God.  Encyc.  IX,  p.  i55.  ia8.  —  PapiUo  id,  Cram.  63, 
A ,  B. —  Fab.  Species ,  Ins.  r  i ,  4^.  aoo.  —  Femelle  :  Pa- 
pUio  Pamela,  Cram.  819 ,  A.  —  Variété  :  PapUio  iphi-- 
genia,  Fab.  E.  S.  m,  I,  p.  199.  6a  1.  — Nalnrfbrsckt  9. 
tab.  f.  5. 

La  femelle  de  cette  Pieristi,  par  la  forme  des  ailes  et  la 
disposition  des  couleurs ,  une  grande  ressemblance  aree  cer- 
tains Iléliconiens. 

Ailes  un  peu  oblongues.  EuTerg.  a|  «  3  pouces.  Dessus  des 
ailes  du  mâle  »  blanc  aTcc  une  légère  bordure  noirâtre  à  Tes- 
trémité  des  inférieures.  Les  supérieures  ajant  la  côte  noi- 
râtre ,  et  à  lextrémilé  un  espace  noir,  triangulaire ,  sinné  in* 
térieurement  ;  leur  dessous  semblable  au  dessus ,  sauf  que  la 
base  est  un  peu  soufrée.  Dessous  des  secondes  a'des  d'un  noir 
brun ,  arec  deux  bandes  trausTerses ,  dont  rantérienre  d'oo 
jaune-soufre  pâle ,  parallèle  a  la  cAte  ,  la  postérieure  beanooop 


plus  large,  blanche ,  larée  de  jaune ,  digitée  en  dehors  prés  da 
sommet  ;  ces  deux  bandes  séparées  par  une  raie  d'un  ronge  mî- 
niom ,  droite ,  lîserée  de  blanchâtre  ,  et  allant  du  bord  abdo- 
mica!  à  Teitréfflité  de  la  cellule  discoïdale.  —  Femelle  très- 
ditfërente.    Deasoa  de    ses  ailes   noir  ;    les  snpérieures  ayant 
deux  bandes  longiladinales  d'un  &uTe  rif ,  couTergentes  k  la 
base ,  dont  la   sapérienre  Tient  s'unir  à  une  bande  jaune , 
transrene ,  oUiqae ,  anguleuse ,  sonrent  raarqnée  d'un  point 
noir,  et  précédée  près  du  bord  d'une  petite  tache  de  sa  cou- 
leur. Ailes  înfimenres  traTcrsées  par  deux  bandes  (aufcs,  dont 
laotérienre  étroite  ,  placée  sur  la  cdte ;  rinférienre  très-large, 
occupent  tout  le  disque  »  în^lement  dentée  près  du  sommet, 
et  coupée  dans  la  sens  de  sa  longueur  par  une  raie  noire, 
qui  n'atteint  pas  l'extrémité  de  la  couleur.  Dessous  des  ailes 
sapéneorea  semblable  an  dessus ,  excepté  que  les  deux  bandes 
y  sont  pins  largea ,  et  quelquefois  réunies  en  une  seule.   Des- 
sous des  secondes  ailes  a  peu  près  comme  dans  le  mâle ,  sauf 
la  raie  jaune  de  la  base  qui  est  plus  foncée,  IsTée  de  fiiuTe, 
et  la  raie  poatérienre  qui  est  plus  étroite,  larée  de  jaune  et 
de  grisdCre  ;  anlewws  obscures ,    avec  toute  la  massue  d'un 
blanc  jaimdtre. 

Guyane,  Bréaîl.  —  Cette  Pieris  est  très -commune  an 
Brésil,  et  frit  généralement  |)artie  de  tous  les  enrois  qoo 
Ton  reçoil  de  Rio-Janeiro. 

O&OUVS  II« 

5  —  PiEBiS  Idotea  ,  Boisd. 

Port  ^Argia.  Taille  un  peu  moins  grande.  Dessus  des 
quatre  ailes  d'an  jaune  jonquille ,  avec  une  bordure  noire , 
sinoée  intérieurement,  un  pou  dilatée  au  sommet  des  supé- 
rieures, plus  ou  moins  iulcrrompue  sur  les  inférieures,  où 
dla  eonstitue  presque  des  taches  triangulaires  inégales  ;  l'ori- 
gine de  la  cdte  des  premières  ailes  saupoudrées  de  gris  noirâtre. 
»us  des  ailes  d'un  jaune  citron ,  avec  une  bordure  noi- 
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râtre ,  sinuëe  intérieurement ,  fortement  lavée  de  pourpre  lia- 
lâtre  SUT  les  infériem'es  et  au  sommet  des  supérieures  ;  outn 
cela ,  le  jaune  est  un  peu  plus  vil'  près  de  la  bordure  ;  la  frange 
est  légèrement  entrecoupée  de  jaune,  et  rorigina  de  la  cdte 
des  secondes  ailes  est  un  peu  orangée.  Corps  noirâtre  en  des- 
sus, saupoudré  de  jaunâtre;  blanchâtre  en  dessous;  antennes 
comme  chez  Argia  et  Thalassina. 

Côte  de  Guinée.  —  Coll.  Boisd.  —  Nous  n'avoni  pat  vu  la 
femelle. 

6  —  PiERis  Abgia. 

6od.  Encyc.  IX,  p.  i4o,  77.  —  Papilio  id,  Fab.  E.  S. 
III,  I,  p.  190,  587. —  Papilio  Cassiopea,  Cram.  210,  A. 

EuTerg.  a  >  pouces.  A  peu  près  de  la  (aille  des  plus  grands 
individus  P^alenUf  avec  les  ailes  supérieures  un  peu  sinuéca 
k  leur  extrémité  ,   et  un  peu  aignc's  au  sommet.  Dessus  des 
quatre  ailes  d'un  blanc  un  peu  verdâtre;  les  premières  bor- 
dées à  l'extrémité  par  une  bande  noire  ,  de  largeur  moTcnne, 
formant  un  triangle  très -allongé  ,    dont  le  càté  interne  nopeo 
sinué ,  donne  naissance  à  quatre    ou  cinq  petits  traits  noirs  « 
longitudinaux  ;  la  côte  liserée  de  noir,  et  piquée  do  gris  noi- 
râtre sur  sa  moitié  antérieure  ;  les  secondes  ailes  sans  taches. 
Dessons  des  premières  ailes  d'un  blanc  rerdâtre  un  peu  loisanC, 
arec  le  sonmict  d'un  jaune-ochracé  pale ,   marqué  à  sa  particr 
antérieiure  d'une  grosse  tacbe  d'un  brun  marron ,  appuvée  sur 
la  c6te.  Dessous  des  secondes  d'un  jaune-d'ocre  pale  et  lui- 
sant ,  arec  l'origine  de  la  cale  faiblement  saliranëa  ;  et  quelque- 
fois le  sommet  marqué  d'une  tache  brune  effacée  ;  outre  cela,  le 
bord  marginal  de  chaque  aile  est  souvent  enlreconpë  de  petits 
points  noirâtres ,  peu  marqués.  Corps  blanc ,   arec  le  tbonx 
noirâtre ,  garni  d'un  durot  rerdâtre  \  antennes  noires,  finement 
annelées  de  blanc ,  avec  la  massue  noirâtre. 

Cdte  de  Guinée.  —  Coll.  Boisd.  —  Rare  ,  luais  moins  en- 
core que  Thalassina  et  Idolea»  —  Nous  u avoua  pas  tu  la 
fanella. 


•  i 


7  —  PiEBis  Pbaru,  Boisd. 

A  peo  près  de  U  taille  des  plus  petits  individus  de  Brassicœt 
arfc  les  ailet  moins  allongées ,  et  plus  arrondies  que  dans  la 
plupart  des  espèces.  Ailes  assez  minces ,  blanches ,  ou  d*un 
Uanc  un  peu  Terdatre  ;  les  supérieures  ayant  le  sommet  bordé 
il«*  noir  ,  lacdte  légèrement  liserée  de  noirâtre  ,  et  piquée  de 
pri.s  obsrur  sur  son  tiers  antérieur.  Les  inférieures  sans  taches. 
De.isous  de*  pronières  ailes  blanc,  avec  l'extrémité  un  peu 
lavé<f  de jannjlre ,  et  le  sommet  marqué  d'une  tache  d*un  brun- 
marron  pâle ,  appajce  sur  la  cdte  comme  chez  Argia,  Dessous 
d^n  secondes  d'un  blanc  un  peu  lavé  de  jaune ,  surtout  vers  la 
bas^  ,  marqué  Ters  le  sommet  de  deux  traits  ou  taches  obliques 
d'un  brun  ferrugineux  ,  séparés  ou  réunis ,  et  formant  par  leur 
réuniou  une  raie  courte  en  zigzag.  Corps  blanc  ,  avec  le  thorax 
noiritra ,  garni  de  poUs  verdâtres  \  antennes  comme  chez 
Argia. 

Côte  d*  Gniiwe.  -*  Coll.  Boisd.  et  Coll.  Lacordaire.  — 
Aou4  arons   TB  deux  mâles  et  point  de  femelle. 

S  —  PlSmif  TiALASSIHA  ,   Boisd. 

Un  pra  plu  petite  €^  Arf^ia ,  même  port.  Dessus  des  ailes 
d'un  bUae  blenâtre  ou  d*un  blanc  vcrdâtre.  Les  supérieures 
ayant  k  lexCrémité  une  bordure  noire,  assez  large,  sinuce  et 
dentée  in  (éneoremeiit,  un  peu  élargie  au  sommet,  descendant 
jusqu'à  l'angle  interne;  la  c6te  noirâtre,  comme  dans  Argia, 
.^iles  inférieures,  ayant  sur  le  limbe  postérieur  une  rangée  do 
points  marginaux  plus  ou  m(»ins  gnis.  Dessous  d«.s  ailes 
a  un  blanc  Terdatre ,  avec  une  série  de  petits  piùnts  marginaux 
imrs;  celui  des  supérieures  ayant  le  sommet  luisant  et  satiné, 
et  qnelquefois  marqué  d^uue  petite  tache  noirâtre  eflacée  ; 
celui  des  inférieures  entièrement  d'un  luisant  satiné ,  avec  l'ori- 
pne  de  la  cdte  safranée ,  et  une  rangée  postérieure ,  courbe , 
dr    rinq  ou  six   |>oints  noirâtres,   situés   entre  la  cellule  dit* 
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cotdale  et  l'extrémité.  Corps  participant  de  la  couleur  des  ailes. 
—  Femelle  différant  du  mâle ,  en  ce  que  le  dessus  de  ses  ailes 
est  d'un  blanc  un  peu  sâle  et  jaunâtre  ,  avec  la  base  des  supé- 
rieures d'un  gris  roussatre,  et  les  poiots  marginaux  deê  infé'" 
rieures  beaucoup  plus  gros  et  triangulaires ,  en  ce  qu'en  des- 
sous les  parties  satinées  sont  ici  d*un  jaunâtre  luisant,  avec  I* 
base  des  supérieures  d'un  jaune  roussatre ,  et  dtnx  ou  trois 
taches  noirâtres  sur  leur  extrémité. 

Sénégal ,  c6te  de  Guinée.  —  Coll.  Boisd.  —  Nous  possé- 
dons des  individus  mâles  du  Sénégal ,  cbex  lesquels  les  points 
du  dessous  des  secondes  ailes  sont  presque  nuls. 

oBovvx  m. 

9  —  PiBBIS  VaLERIA. 

God.  Encyc.  IX,  p.  i54*  i^6.  — Morsfield,  Ins.  of  Ind. 
Corop.  II,  p.  iSq,  65. —  PapUio  Hippia,  Fab.  E.  S.  1 1 1 , 1, 
p.  59.  i85.  —  DonoT.  Ins.  of  Ind.  —  Danois  Hippia,  God. 

Encjc.  IX  ,  p.  193,  55. 

Enverg.  1  |-3  pouces.  Ailes  du  mâle  arrondies  ,  d'un  blanc 
verdâtre  »  avec  les  nervures  et  le  limbe  postérieur  noirs.  Les  su- 
périeures ayant ,  en  outre  ,  la  cdte  noire ,  et  la  bordure  divisée , 
cbes  les  individus  du  continent ,  par  une  rangée  de  points  blan- 
châtres. Dessous  des  ailes  ,  avec  la  bordure  éteinte  ,  d'un  gris 
de  perle  fondu  avec  la  teinte  verdâtre.  — Ailes  de  la  femelle 
un  peu  sinuées ,  un  peu  moins  verdâtres,  divisées  par  des  ner- 
vures beaucoup  plus  dilatées  ;  leur  bordure  beaucoup  plus  large, 
moins  nette ,  divisée  sur  les  quatre  ailes  par  une  rangée  de 
points  blanchâtres.  Leur  dessous  plus  pâle  que  le  dessus ,  avec 
les  points  marginaux  un  peu  effacés.  Corps  blanchâtre  en 
dessous,  noirâtre  en  dessus,  saupoudré  de  blanc  verdâtre , 
avec  le  thorax  garni  d'un  duvet  de  la  même  couleur. 

Java ,  continent  indien,  —  Asses  commune  dans  la  plupart 
des  collections. 


riERis.  44^ 

yahiêè  A.  La  bordure  noire  des  premières  ailes  du  mUie 

divisée  en  dessus  per  un  rang  de  points  blancs.  -«  Continent 

indien. — Coll.  Boisd. 
f^'ariété  B.  Dessus  des  ailes  de  la  femelle  arec  la  base  des 

supérieures  et  les  deux  tiers  des  inférieures  d'un  jaune  citron. 

—  Ja¥m.  Celle  variété  ressemble  un  peu  à  la  Danais  Philo- 

mêla.  —  Coll.  Boîsd. 

La  femelle  oflre  beaucoup  d'autres  Tsriétés  pour  la  dilatation 

plus  on  moins  gnnde  des  nenrures»  nuis  généralement  elle  a 

plus  ou  moÊMu  le  faciès  des  Danais  du  groupe  de  Juventa. 

10  PlEUS  lOBAA. 


[.  Yoj.  de  rAstrolabe,  Ins.  PI.  a,  f.  5-6.  —  Boisd. 
FauD.  de  VOcéanie  »  I,  p.  57  ,  io. 

• 

Un  peu  plus  grande  cpie  f^aleria,  dont  elle  a  tout-a-fait  le 
port.  Dessus  des  quatre  ailes  d*uii  blanc  bleuâtre  ou  d'un  blanc 
rerdatre,  comme  dans  P^aleria ,  avec  une  large  bordure  noire , 
eummençantâ  l'origine  delà  côte  des  supérieures ,  et  6nissant  à 
l'angle  anal  des  inférieures;  ces  dernières  ailes  ajant  la  bordure 
un  peu  plus  large  et  le  Inird  costal  largement  noirâtre.  Oes- 
soui  des  premières  ailes  comme  le  dessus ,  mais  un  peu  plus 
pâle  :  dessons  des  secondes  entièrement  noirâtre,  sans  aucunes 
lâches. 

AonreUe-Iiollande»  Montagnes  Bleues.  —  Coll.  Boisd.  — 
Nous  avons  m  trois  mâles  et  point  de  femelle. 

OKOUJPX  XT. 

11  —  PiCBJS  Crat^cgi. 

Latrcille,  God. ,  Boisd. ,  etc.  —  Papilio  id.  Linn. ,  Fab. , 
Oibs.,  etc.  —  Le  Gaxé,  Geoflroj,  Erust ,  etc. 

Envent.  ^  \,  i  \  pouces.  Ailes  arrondie» ,  Uauches  de  part 
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•t  d'autre ,  «vee  let  nermrei  noireà  tm  peu  élargies ,  et  dëponr- 
^nea  d'écaîllea  k  rextrëmitë ,  aiirtont  an  sommet  des  supi- 
rieures. 

G>mmtme  dans  toutes  les  prairies  de  FEurope  et  de  la  Sibé- 
rie ,  en  mai. 

Chenille  luisante ,  couverte  de  petits  poils  blanchltres ,  arec 
les  cdtës  et  le  yentre  d'un  gris  plombé ,  le  dos  noir  marqué  de 
deux  bandes  longitudinales  fiiUves  ou  <Pun  fiinre  roux.  Vit  en 
famille  sur  Taubépine  (Crdtœgus  oxjracaniha) ,  le  prunier 
sauTage  (  Prtinus  spinosa) ,  le  cerisier,  le  poirier ,  et  autres 
arbres  fruitiers.  Elle  est  certaines  années  si  commune,  qu'elle 
occasionne  de  grands  dégâts  dans  les  jardins.  (  Fbjr.  notre  Col- 
lection Iconographique  des  chenilles  d'Europe.)  —  Chr  jsalide 
d'un  blanc  rerdâtre ,  arec  deux  lignes  latérales  jaunes ,  et  une 
infinité  de  taches  noires. 


O&OVFS    ▼. 


12  —  PiKiiis  Phhyxb,  Audoniuy  Toj.  de  Jacquemont. 

Enrerg.  3  \  pouces.  Cette  espèce.  Tune  des  plus  grandes, 
a  les  atles  un  peu  oblongues,  blanches,  ou  d'un  blanc  un 
peu  jaunâtre ,  avec  les  nervures  noirâtres ,  très-dilatées  prés 
de  l'extrémité ,  et  formant  sUr  la  moitié  postérieure  des  raies 
noirâtres ,  se  touchant  toutes  Sur  le  bord  marginal ,  où  elles 
sont  extrêmement  dilatées,  et  unies  par  un  liseré  noir&trei 
ayant  cette  dilatation  terminale ,  ohaque  nerrure  offre ,  en 
outre ,  une  première  dilatation ,  puis  elle  se  rétrécit.  Cellule 
discoïdale  des  supériem'es  marquée  sur  son  extrémité  d'une 
tache  noire  arquée ,  dont  la  concavité  regarde  la  base.  Dessous 
des  ailes  semblable  au  dessus,  sauf  le  sommet  deê  premiè- 
res et  toute  la  surface  des  secondes  qui  sont  d'un  jaune 
ochracé  ,  et  la  base  de  ces  dernières  ailes  qui  ofire ,  près  de 
l'origine  de  la  c^te,  une  tache  arrondie  aases  petite  ,  d*un  jaune 
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i*raii|Ec  Tif.  Corpi  blanchâtre,  avec  le  ihonix  noirâtre,  et  la 
poitrine  ponctuée  de  hlanc. 

Cachemîrt. —  Coll.  Boiad.  —  M-  N.  —  Cette  Pîeris ,  dont 
noua  ne  oonnaiaaona  que  deux  individua ,  a  été  priae  par  fea 
Jacqnemont,  k  Lahore ,  dana  le  Punchaùb. 
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13  —  Pnifs  Agatiov. 

Gnjt  Lépîd.  Ina.  of  Nepanl,  tab.  8,  f.  i. 

Port  d*£giaiea,  maia  plus  grande,  et  ae  rapprochant  un 
peu  de  Belladona.  Ailea  d'un  noir  brunâtre,  avec  deux  ran- 
•(féoft  (xtatérieurea  de  petites  taches  ovales,  oblongnes,  d'uft 
hU  ne -jaunâtre  sale,  mal  alig;nces;  les  supérieures  ayant,  en 
mitre .  deux  raiea  longitudinales ,  blanchâtres ,  larges  ,  fondues , 
diiiit  une*  dans  la  cellule  di;(Coïdalc,  et  Taiitre  sur  la  nervure 
racJisic;  Ja  nervure  costale  aussi  un  peu  blunchâtrc  vers  la  base. 
I«es  m(éneiire%  offrant ,  dans  la  cellule  discoïdale ,  une  raie  sem- 
bUble  k  celJc  des  snpcrieurcs ,  et  le  long  du  liord  abdominal 
drux  ou  troia  lignes  de  la  même  couleur.  Dessous  de  ces  der- 
nières ailea  ajant  à  la  base  une  tache  jaune. 

Népeul.  —  Décrite  sur  la  figure  et  d\iprcs  la  phraae  dia- 
pioalique  de  M.  Gray.  —  L'individu  figuré  par  M.  Gray  pa- 
raît être  une  femelle.  L'auteur  n'a  fait  représenter  que  le  dessus. 

14  —  Pienis  Bellàdoxa. 

Papiiio  id,  Fab.  E.  S.  m  ,  I,  p.  180,  u».  55;.  — 
UonoT.  Katnral.  Heposit.  PL  33. 

Prirt  de  Pasitftov  ;  taille  un  peu  plus  grande.  Aib'S  d'un  brun 
noirâtre ,  avec  la  moitié  postérieure  marquée  de  deux  rangées 
de  taibcït  blaiicliàti-fs  lêgèremeiil  sau|M)udréeii  de  quflqnes  ato* 
nir*  iii»irâtj-es.   Lfs  taches  des  ailes  supérieures  sont  un  peu 
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sagittées  «  et  la  cellule  dùcoldale  de  ces  mémet  ailes  oiEre  une 
tache  oblique  un  peu  plus  grande  que  les  autres.  Les  taches 
des  ailes  inférieures  sont  un  peu  plus  ovales ,  et  U  dernière  de 
chaque  rang ,  qui  touche  le  bord  abdominal ,  est  d'un  jaune  ci- 
tron et  un  peu  plus  grande  ;  tout-4*fiiit  à  la  base  de  ces  mêmes 
ailes  il  y  a  en  outre  une  troisième  tache  d'un  jaune  citron  ; 
la  gouttière  abdominale  est  en  entier  d'un  jaune  "pêle,  dessous  à 
peu  près  semblable  au  dessus  ;  seulement  la  base  des  inie- 
Heures  est  marquée  de  deux  taches  jaunes  au  lien  d*nne.  — 
Décrite  d  après  la  figure  de  DonoTan. 

Fabricius  n'indique  pas  la  patrie  de  cette  Pieris.  Donorma 
suppose  qu'elle  pourrait  bien  être  d'Afrique ,  mais  Bon/ac£es 
est  absolament  indien. 

IS  —  PlEAlS  HOBSFIBLDII. 

Gray ,  Lépid.  Ins.  of  Nepaul ,  tab.  8 ,  f.  a. 

Port  ^EgiaUa,  taille  un  peu  plus  grande.  Ailes  nôtres, 
avec  deux  rangées  postérieures  de  petites  taches  d'un  blanc 
bleuâtre ,  la  plupart  triangulaires ,  et  quelques  éclaircies  de  U 
même  couleur  vers  la  base  des  supérieures.  Ailes  inférieures 
ajanten  outre  sur  le  bord  interne,  non  loin  de  la  base',  une  ta- 
che ovale  assez  grande,  d'un  beau  jaune ,  ainsi  que  toute  la  gout- 
tière abdominale,  qui  est  largement  de  la  même  couleur.  iles> 
sous  des  supérieures  offrant  trois  taches  apicales  jaunes  ;  dessons 
des  inférieures  ayant  une  rangée  postérieure  de  taches  de  la 
même  couleur. 

Népaul.  —  Décrite  sur  la  figure  et  d'après  la  phrase'dia- 
gnostique  de  M.  Gray,  qui  n'a  fait  représenter  que  le  dessus  da 
mâle. 
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16  —  PltAIf  TlISIB. 

PapUio  id.  Crtm.  a33,  G.—  Pieris  Aealii,  God.  Eneje. 
IX,  p.  i48.  106. —  Gny»  Lepid.  lof  •  of  Nepanl  ub.  7,  f.  i. 

Port  de  Pasùioe,  mais  beaneonp  plai  grande.  Aîlee  eiBi- 
bbblef  de  péri  et   d*«atre»  notree;  les  soptfrîeiiree   ejant 
flur  le  bord  poelcrienr  une  rangée  de  Uchet  oblongnei  bUn- 
cbilree;  une  grande  tache  blanche  linuéey    nlnée  nn  peu 
avant  le  mîliea  «  en  finme  de  bande  tranivene,  partagée  par 
U  nervure  médiane ,  et  ion  premier  rameau  en  trois  taches 
nettement  séparées;  une  antre   tache   quadrangulaire  de  la 
même  couleur,  placée  sur  rextrémité  de  la  cellule  discoîdale, 
coupée  par  nn  petit  are  noir.  Ailes  inférieures  ayant  à  la  base 
une  grande  tache  d*nn  ronge  sanguin  ;  la  gouttière  abdominale 
d*uo  jaune -d'oera  lïf,  et  se  fondant  arec  trois  grandes  taches 
longitudinales  de  la  même  couleur,  séparées  seulement  par  les 
nerrnrea ,  atteignant  le  bord  postérieur,  et  dont  rextérienre, 
<pit  s'aligne  arec  trois  antres  taches  blanches,  oUongnes ,  pé- 
nétra nn  pen  dans  la  cellule  discoïdale.   Dessous  des  quatra 
ailes  •  peu  près  semblable  au  dessus.  —  Femelle  ayant  les 
ailes  pins  arrondies  ;  les  taches  du  bord  postérieur  des  pre- 
mières ailes  d'un  gris  blanchâtre  ;  la  gouttièra  abdominale  des 
mfinrîenres,  ainsi  que  tontes  les  taches  oblongues  ,  d'un  blanc 
sale ,  disposées  comme  dans  le  mille. 

Chine,  Nepaul.  —  Coll.  Boisd.  —  Très*ran  dans  les  col- 
lections. 

Godert  a  changé  le  nom  de  cette  Pieris  en  celui  à*jicaiiSf 
attendu  qu'il  y  a  déjà  une  Lycruide  qui  s'appelle  Thisbeg 
nais  nous  le  lui  avons  rMtitué,  parce  que  nous  ne  voyons  paa 
d'inconvénient  à  ce  quedenz  Lépidoptères  de  fiunilles différentes 
portent  le  même  nom.  11  y  en  a  déjà  beaneonp  d'exemples. 

LÊrinOPTfeRES ,    TOME    I.  ^9 
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^7  —  PiBBIS  EgiaLEA. 

PapUioid.  Gram.  189,  D,E,  etaSS,  E.F.^Pùns 
PasUhœ, y mtié,  God.  Encyc.  IX,  p,  i48.   io5. 

Port  et  taille  de  Pasithpe^  Depsus  des  ailes  du  mâle  d'u 
noir  obscur,  avee  tout  le  milieu  d'un  gris  bleu ,  et  la  base  sau- 
poudrée de  grisâtre  ;  les  supérieures  offrant  en  outre  un  petit 
point  bleuâtre  diseotiUl ,  coupé  par  une  petite  Teine  noire, 
et  parfois ,  sur  l'extrémité ,  quelques  traits  longitudinaux  de  la 
même  couleur-;  les  mftrieures  ajantle  bord  abdominal  d'un 
beau  jaune  de  cbrome.  Dessons  des  premières  ailes  noir, 
arec  ime  bande  tnnsrerfte,  un  point  discok'dal,  et  quelques 
traits  le  long  du  bord  postérieur,  blancs.  Dessous  des  se* 
eondes  à  peu  près  eomme  dans  Pasithoe.  —  Femelle  plus 
grande ,  avec  les  ailes  plus  arrondies ,  et  le  milieu  de  cbaque 
aile  d*ttn  jaune  orangé  en  dessus ,  coupé  par  des  nermres  noires  ; 
les  quatre  ailes  offirant  souvent  en  outre ,  sur  le  bord  posté- 
rieur,/les  traits  jaunâtres  presque  eflAicés.  Dessous  des  supé- 
rieures noir,  avec  une  large  bande  médiane  d'un  jaune  de 
chrome,  et  une  rangée  eonrbe  postérieure  de  petites  tacKes 
blanehltres,  on  d'un  blanc  jaunâtre.  Dessous  des  infiêrieures 
eomme  dans  le  mâle. 

Java,  Sumatra ,  Blanille.  «—  Coll.  Botsd. —  Nous  crojons 
qu*eUe  ne  se  titmre  pu  rar  le  continent.  —  Les  mdÎTÎdns 
mâles  de  Manille  ont  le  bord  abdominal  plus  largement  jaune 
que  ceux  de  Java* 

18  -**'  Pmis  GniTSOft. 
Boisd.  in  Guerin  et  Peroh.  Gênera  (  i»epid.  Genre  Pwis). 


Taille  et  port  de  PasUhoe.  Ailes  noires  i  les  supérieures 
du  mâle  offrant  :  vers  le  sommet  trois  Uches  oMoQgaes»  blan- 
cbas ;  sur  lextrémité  de  la  cellule  discoïdale ,  un  point  blanc 
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coupé  Innfrersalemem  par  uae  petite  reine  noire  \  ^pelquee 
aiuiuef  d'an  bbne  bleuâtre  «  prèe  du  bord  interne.  Ailée  eor 
périenret  de  le  femelle  plue  arrondies ,  sans  atomes  UenAtree 
près  du  bord  interne,  mais  ajant  la  cellole  disnoifdale  tnt- 
Tersée  par  une  bande  blancbe,  courte.  Ailea  iafiérieurai 
Doirea  dani  Ici  deux  sexes ,  avec  une  large  tacbe  disooldale, 
d*aD  blane  on  pan  jaunâtre ,  un  peu  fondue  eur  aes  borda,  et 
a*  étendant  fur  tout  le  bord  abdominal,  Oeaaous  dea  pireipierae 
ailea  noir,  aree  le  deaain  à  peu  prie  comme  ei^  deeam» 
sauf  les  tacbes  Henrhea  de  rextrémité  qui  a'étendent  juaqii'MI 
bord  interne.  Oeeaoua  des  secondes  d'Mu  beau  jaune,  ïknai 
par  de  finca  nerrures  noires,  un  peu  dilatées  à  l'extrémité, 
se  perdant  dans  une  bordure  étroite  de  la  même  couleur  ;  la 
bese  noire  et  en  partie  conrerte  par  une  large  bande  oblifpie , 
transTerse ,  d'un  rouge  sanguin ,  non  en  demi-cercle  comme 
chez  PasUhoe.  Corps  noirâtre  en  deaiua^  blanebâtiv  es 
dcHons. 

JaTa.  —  Coll.  Boîsd. 

I  {|  PfIJJS   PaSITHOB. 

God.  Encjc.  IX,  p.  i48'  loS.  — PapUio  id.  Linn.  SpL 
Kat.  a,  p.  y55,  n".  53.  — Fab.  E.  S.  1 1 1, 1,  p.  1^9.  55$»  — 
P.  Ponema,  Cram.  43,  D,  E,  et  353,  A,  B. 

Eorerg.  1  \  pouces.  Dessus  des  ailes  du  mâle  noir  plua  ou 
noîns  saupoudré  de  blanc  bleuâtre ,  ou  courert  ça  et  la  de 
quelques  toucbes  de  cette  couleur,  arec  une  petite  tache  blan- 
che sur  l'extrémité  de  la  cellule  discoîdale  de  chaque  aile  ;  une 
rangée  postérieure ,  arquée  de  taches  blanches  orales ,  pointues 
en  dehors ,  également  sur  cliaque  sile  ;  le  bord  abdominal  des 
infénenrea  assex  largement  d'un  jaune  d*ocre.  Deasousdes  pre- 
mières eiles  différant  du  dessus,  eu  ce  que  les  taches  blanches 
sont  un  peu  plus  nettes,  que  le  milieu  de  l'aile  est  traveraé  par 
one  bande  blanche ,  et  que  le  dessous  de  la  nerrure  costale  est 
bordé  de  rougeâtre  ;  dessous  deit  secondes  d'un  beau  jaune , 

*9 
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avec  les  nerTures  et  le  bord  postérieur  noirs ,  cet  dernières  un 
peu  dilatées;  la  base  noire  marquée  d'une  bande  transverse, 
assex  larpre ,  d*un  rouge  sanguin  ,  en  demi-cercle.  —  Femelle 
aynnl  les  ailes  plus  arrondies;  les  taches  blanches  discoiJales 
comme  dans  le  maie  ;  les  ailes  supérieures  non  saupoudrées  de 
bleuâtre,  avec  une  rangée  postérieure  de  taches  oblonj^es 
blanchâtres,  et  sur  le  milieu  une  bande  transrerse  d*  un  jaune 
mIc  en  dessus  et  d'un  beau  jaune  en  dessous ,  où  elle  corres- 
pond à  la  bande  du  maie  ;  les  ailes  inférieures  offrant  nne  rangée 
postérieure  de  taches  d'un  blanc-jaunâtre  sale.  Dessoas  des  su- 
périeures y  aveo  la  nervure  costale  liserée  de  jaune  en  dedans. 

Chine ,  Bengale.  -—  Coll.  Boisd. 

+  +  +  "f 

20  — "  PmiS  AUTOTHISIB. 

Délias  AutoOdsbe ,  Hubn.  Ezot.  Saml. 

Taille  et  jtori  à* Epicharis  ^  avec  le  sommet  des  aîles  supé- 
rieures plus  aigu  et  moins  arrondi.  Dessus  des  aîles  blanc  , 
avec  les  nervures  assez  saillantes ,  et  une  bordure  nmre  tînuée 
intérieurement ,  de  largeur  mojenne  sur  les  îurérienres ,  très- 
ëlargie  au  sommet  des  supérieures ,  où  elle  forme  un  large 
triangle  très -prononcé ,  marqué  de  deux  rangées  de  points 
blancs  un  peu  oblongs  ;  la  cdte  de  ces  dernières  ailes  noire. 
Dessous  des  ailes  supérieures  différant  du  dessus ,  en  ce  que  la 
base  est  saupoudrée  de  noirâtre  ;  dessous  des  inférieures  d'un 
beau  jaune ,  avec  les  nervures  et  la  bordure  noires  ;  cette  der- 
nière divisée  par  un  rang  de  taches  jaunes  ;  la  base  noire 
marquée  d'un  point  jaune  et  de  deux  traits  d'un  rouge  sanguin. 
—  Femelle  semblable  au  mâle,  sauf  le  disque  du  dessons  de 
•es  ailes  inférieures  qui  est  blanchâtre ,  avec  quelques  tonchcs 
de  jaune. 

Java.  «—  Coll.  Boisd. 
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2 1  —  PiEB»  Priloitome  ,  Boûd. 

Tulle  et  port  S  Autothisbe ,  à  laquelle  elle  ressemble  beau- 
coDp  au  |ireinîer  coup  d'œtl.  La  bordure  du  dessus  des  ailes  & 
peu  près  semblable  pour  la  forme  ;  dirisde  an  sommet  des  su- 
périeures par  quatre  (raits  blanchiltres ,  longitudinaux  linéaires. 
Dessous  de  ces  dernières  ailes  différant  du  dessus ,  en  ce  que 
les  traits  longîtDdÎDauz  du  sommet  sont  presque  interrompus 
et  jaunes  à  leur  ezirémité  postérieure  ;  dessous  des  secondes 
â  peu  près  comme  ches  Jutoihisùe  »  excepté  que  la  liase  est 
beaucoup  moins  noirâtre  ,  et  qu  elle  est  marquée ,  entre  la  ra- 
cine de  Faileetla  nerrure  costsle,  d'une  tache  rouge  formée 
par  des  poib  courts  coupés  en  brosse ,  située  dans  la  place  oc- 
cupée cbei  Auioihiibt  par  un  point  jaune ,  et  que  les  deux 
traits  ronges  manquent. 

Java.  —  Coll.  de  M.  Payen  de  Bruxelles.  —  Mous  n'avons 
vu  que  le  mUe. 

+  t  ttt 

22  ^  Paus  Peaibaa. 

God.  Encye.  IX,  p.  i54>  1^4- 

A  pen  près  de  la  taille  iHHypartit.  Dessus  des  ailes  blane , 
avec  une  botdure  noirâtre ,  plus  large  cbes  la  femelle ,  sinuée 
intcnearement «  un  peu  prolongée  sur  les  nervures»  dilatée 
an  sommet  des  supérieures,  uù  elle  est  marquée  de  quatre  on 
cinq  tecbes  blancbes  clli|iti(|uos  ;  la  cdle  de  ces  dernières  ailes 
noirâtre.  Dessous  des  preuiièics  ailrs  senibialile  au  di*isus; 
drsaons  des  secondes  non  veiné  de  noir,  .d  un  JNune-d*«Mre 
pâle»  depuis  la  Imsc  jusqu'au  milieu  et  dans  tout  lu  vuiiinsge 
du  bjrd  inlerue ,  avec  un  point  rouge  sur  rextiémité  de  la  cel- 
Ide  dîscoldale  ;  le  IuiiIm  postérieur  noir  plaque  de  blanc  en  ar- 
4e  k  cellule  discoldale ,  et  divisé  par  une  rangée  de  sept 
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taches  d'un  rouge  Termillon,  dont  les  deux  prexmères  plus 
grandes  ,  à  peu  près  comme  dans  Hyparete  ;  les  antrea  pin 
petites  bordées  de  blanchâtre  ;  l'angle  anal  marcpié  d'une  pe- 
tite tacha  rouge  le  fondant  aTcc  le  jaune.  — *  Femelle  ollrant , 
iiur  le  limbe  peatérienr  des  secondes  ailes,  une  itngée  de 
tsahes  blanches  correspondant   aux   taches   ronges  da  des- 

aoiis« 

Coll.  Boisd.  — «  Godart  dit  que  cette  esp^  se  tronre  k 
JaTS,  maii  nous  la  croyons  plutdt  de  Timor,  on  de  U  NouTello- 
Gninée. 

25  **  PiBBis  Aktohoe. 

PapUio  id.  StoU,  Suppl.  PI.  33,  fig.  i  et  a  B.  —  P. 
Hièrt9^  Hubn.  Zftt.  f.  77-78.  —  Pierii  Byparttè,  ITanélé. 
God.  Eue  je.  n®.  123. 

Toisine  à* Hyparete ,  mais  d'un  bon  tiers  pins  grande ,  avec 
les  ailes  proportionnellement  plus  allongées.  Dessus  des  aiies 
du  mâle  blanc  ;  les  inférieures  sans  taches  ;  les  soperieures 
ayant  les  nervures  et  un  petit  liseré  postérieur  noirâtres  ,  or- 
dinairement précédé  d*une  raie  maeulâire ,  ofasbiite ,  de  U 
même  couleur,  dont  la  trace  n'est  souvent  indiquée  que  par 
un  peu  de  dilatation  sur  les  nervures.  Dessons  des  premières 
ailes  comme  le  dessus ,  excepté  que  les  nervures  lioires  êODt  un 
peu  pins  dilatées.  Dessotis  des  secondes  veiné  de  noir,  commo 
dans  les  espèces  Voisines  ,  jâune  jusqu'au  delà  du  nilien  et  dans 
tiMit  le  voisinage  du  bofd  mtetue ,  avec  line  petite  bordure 
ftoiritre,  précédée  d'une  rangée  de  six  tâches  tnangnlaîres, 
d'nn  ronge-vermillon ,  nn  peu  liaerées  de  janne  en  amére , 
dont  les  denx  internes  moitié  plus  grosses.  -^  Femdle  ayant 
les  nervures  tellement  dilatées  sur  les  premières  iilM,  que 
eelles-ct  sont  presque  entièrement  noîrAtres ,  avee  noe  rang^ 
transverse  de  taches  elliptiques ,  Manchâtres  en  dessus,  jsi* 
ultras  en  dessous  .  situées  près  de  l'extrémité  ;  lei  sefloMkv 
iîles  Un  ptu  jannltNs ,  ftftè  les  nervures  dilatées  ec  MM  tor- 
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dur*  ûê  b  voénM  couleur;  leur  detsoui  coroma  dtni  le  mâle, 
sinon  fM  le  jaune  oceape  tonte  U  tnrfiice,  et  que  les  tachée 
roogni  aont  k  peine  liseréea  de  jaune  en  arrière. 

Chine.  —  Coll.  Boiid.  —-  Cette  espèce  chinoise  a  été  oen- 
fondue ,  par  plnsienrs  auteurs ,  aTec  VHyparetû  de  Linné  ;  «i 
l'en  distinguera  an  premier  coup  d'œil ,  en  ce  que  les  taches 
ne  sont  |MS  sîtnéessor  une  bande  noire ,  mais  simplement  rou^ 
suivies  d*nne  petite  bordure  de  cette  dernière  couleur. 

2i  —  PiEUs  Htparetb. 

God.  Encyc.  IX,  p.  i53.  i33.  —  Papilio  id.  Linn.  Sjst. 
Nat.  a,  p.  ^63.  9a.  —  Clerk,  Icon.  tob.  38,  fig.  a,  3.  — 
Suis  Geidi.  tab.  i5,  n*.  8. —  Papilio  Autonoe,  Gram.  187, 
C,D,«t3io,  A,B. 

Port  ^EpichaHi,  arec  les  ailes  supérienres  plus  arrondies 
an  sommet  Dessoi  dn  mile  blanc ,  arec  le  limbe  postérienr 
des  secondes  afles  noîr;  les  supérieures  ayant  ordinairement 
les  nenrures  noîrei ,  un  peu  dilatées  {  leur  extrémité  bordée 
per  une  large  bande  noirâtre ,  sinuée  en  dedans  ,  et  divisée 
transTersalement  par  six  taches  blanchâtres ,  dont  les  cinq  pre- 
mières elliptiques  et  plus  grandes ,  et  la  dernière  plus  petite  et 
arrondie.  Deasons  des  premières  ailes  semblable  au  dessus  »  avec 
looles  les  aenrnres  noires ,  et  les  taches  blanches  de  fextré- 
micé  beaucoup  plus  nettes  ;  dessous  des  secondes  blanc ,  avec 
les  ueituies  noires  ;  la  base  et  la  partie  qui  avoiiine  le  bord 
înCciiM  d'un  beau  jaune  ;  la  bordure  noire  de  l'extrémité  un 
pen  plus  brge  qu'en  dessus ,  un  peu  dilatée  vers  l'angle  anal , 
dans  toute  ra  longueur  par  une  rangée  de  sept  taches 
,  dont  les  deux  internes  beaucoup  plus  grosses ,  les 
quatre  suivanles  un  peu  triangulaires ,  ou  en  forme  de  lunules, 
•I  hoancnup  plus  petites  ;  Tanglc  anal  est  en  outre  marqué 
d*uB  peu  de  ronge  qui  se  ff>nd  avec  le  jaune.  — Femelle  ayant 
tontes  1rs  ailen  forlemenl  vcin«*e8  de  noir  en  dessus ,  avec  la 
bordure  un  peu  plus   large ,  divisée  de  part  et  d*sutre ,  sur 
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les  supérieures ,  par  des  taches  jaunâtres  ;  le  dessous  de  mi 
ailes  inférieures  jaune  sur  une  grande  partie  de  son  étendue. 

JaTa.  -~  Coll.  Boisd.  —  Cette  espèce  est  très-comoione 
à  Jara  et  autres  îles  de  l'Archipel  indien  ;  raaîs  nous  ne  som- 
mes pas  certain  cpi'elle  se  troure  sur  le  continent. 

25  —  PiBAis  Epicharis. 

God.  Encyc.  IX,  p.  i53.  laa.  —  PapiUo  Hjrparete^ 
Fab.  E.  S.  III,  I^  p.  178.  5i4*  —  P*  Èucharis,  Drarj, 
Ins.  II,  tab.  10,  fig.  5,6. —  Cram.  2ioi,B,  C,  et  203,  G, 

EnTerg.  environ  3  pouces.  Ailes  blanches,  arec  une  bor- 
dure noire,  assez  lorge,  légèrement  sinuëe  intérieurement, 
divisée  sur  les  supérieures  par  une  rangée  de  taches  ovales, 
asses  grandes ,  de  la  couleur  du  fond ,  et ,  sur  les  inférieures, 
par  une  rangée  de  taches  semblables,  mais  d'un  blanc  incarnat  ; 
les  premières  ailes  ayant ,  en  outre  ,  toutes  les  nervures  noires 
et  un  peu  dilatées.  Dessus  de  la  femelle  d'un  blanc  jannltre, 
avec  les  nervures  noires  et  très-dilalées  sur  les  quatre  ailes. 
Dessous  des  premières  ailes  semblable  au  dessus ,  sauf  les  trois 
taches  mai^inales  placées  en  face  du  sommet  qui  sont  jau- 
nâtres dans  le  mâle,  et  d'un  beau  jaune  dans  la  femelle. 
DesKHis  des  secondes  d'un  beau  jaune,  avec  les  nervures 
noires  ;  la  bordure  correspondant  à  celle  du  dessus .  et  diWsee 
par  six  taches  ovales,  écarlates,  liserées  de  blanc  tout  autour, 
sans  compter  une  petite  tache  de  la  même  couleur  située  sur 
Fangle  anal,  et  une  antre  semblable  placée  sur  l'angle exten&e. 
Corps  blanchâtre. 

Bengale,  Cachemire.  —  Coll.  Boisd.  —  Cette  Pieris  est 
MMi  conunune  au  Bengale ,  et  elle  remonte  fort  loin  vers  U 
nord ,  puisque  Jacqnomont  Ta  trouvée  abondamment  i  Lahors. 
-~  Fabricins  Ta  confondue  avec   YE^pareU  dt  Linné. 


26  —  -Pi™*  AoAmm.  » 

God.  Encjc.  IX,  p.  i53.    121.  — •  Papilio  id.  0oiiot, 
Ins.  of  New-Hott. 

Port  et  UîDe  da  Pasithoe.  Dessni  det  ailes  d'un  blanc 
bleuâtre ,  a^ec  mie  bordure  noire  poatérienre  asaei  lar^ , 
maia  plus  dilata  dans  la  £nnelle  que  dans  le  mile ,  diTÎsée 
dans  les  deux  ssies  par  une  rangée  de  taches  de  la  couleur  du 
fond ,  presque  oriiiculaires  on  un  peu  cordîibnnes  ;  la  câte 
des  supérieures  noirâtre;  ces  dernières  ailes  offrant  chex  le 
mUe ,  sur  reztrémité  de  la  cellule  discoïdale ,  une  tache  noi- 
rltre ,  coupée  par  un  are  blanc  ;  cette  tache ,  chez  la  femelle, 
est  liée  à  la  bordure.  Dessous  des  premières  aîles  à  peu  pris 
semblable  an  dessus ,  mais  aTcc  le  dessin  plus  net,  et  STec 
celle  diflérenee  que  deux  on  trois  des  taches  du  sommet  sont 
jaunes ,  qne  la  partie  voisine  du  milieu  de  la  côte  est  lavée  de 
jaune ,  et  qne  le  milieu  du  bord  interne  offre  une  tache  noire 
am ,  en  dessus ,  reparaît  chex  la  femelle.  Dessous  des  se- 
condes ailes  noir,  traversé  dans  son  milieu  par  une  bande 
Uanche ,  angulaire ,  plaquée  çà  et  là  de  jaune  de  chrome , 
un  peu  rcltécîe  et  interrompue  dans  son  milieu  ;  la  base  mar- 
quée d'une  ladhe  ronge  ;  le  limbe  postérieur  divisé  par  une 
rangée  da  sii  lâches  écartâtes,  ovales ,  bordées  en  avant  par 
OD  croissant  blanc*  Corps  blanchâtre ,  avec  la  poitrine  garnie 
de  poila  grisâtres. 

NooreUe-HoUande.  —  Coll.  Boisd. 

27  -*-  Pims  PaoTOoiAmis ,  Boisd. 

Nona  ne  connaissons  que  la  femelle  ;  elle  a  le  port  èiEpi' 
tkarii  et  SHarpalyet.  Ailes  d*un  blanc  un  peu  jaunâtre  ;  les 
snpâiieuies  ajant  la  cdie  et  rextrémilé  asses  largement  noires  ; 
cette  dernière  divisée  par  une  rangée  arquée  de  taches  oblon- 
,  d*ai  jaune  pâle  \  une  petite  tache  triangulaire  d'un  blanc 
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jaunâtre  à  rextrémité  de  la  cellule  discoïdale.  Le  limbe  pofté- 
rieur  des  secondes  ailes  noirâtre  divisé  par  on  rang  de  taches  ort- 
ies d*un  blanc  jaunâtre ,  paraissant  un  peu  incarnates  par  la  trans- 
parence de  celles  de  la  surface  opposée.  Dessous  des  premierej 
ailes  différant  du  dessus  eu  ce  que  la  base  est  jaune ,  et  le  fond 
plus  blanc.  Dessous  des  secondes  blanc  jusqu'au  milieu,  avec  la 
base  largement  jaune  ;  ensuite  noir  jusqu'au  bout,  arec  un  cor- 
don marginal  de  sept  grosses  taches  oblongnes ,  d*nn  rouge 
■angpin ,  lîserées  de  blanc  ;  une  tache  dîjKoïdale  de  la  même 
coulenr,  située  smr  un  espace  blanchâtre ,  oblong  lié  k  la  qua- 
trième tache  marginale.  Corps  comme  dans  Epicharis;  poi- 
trine jaune. 

Nonrelle-Hollande.  —  Coll.  Boitd. 

28  ^    PlERiS   HaBFALTCB. 

God.  Ençyc.  IX,  p.  i49-  1 1 1 .  —  Papilio  id.  Donor.  Ins. 
of  New-Holl. 

Un  tiers  pins  grande  que  Nî^na ,  dont  elle  «  toat-k-fùt  le 
port.  Dessus  des  ailes  d'un  blanc  bleuâtre ,  arec  reitrémité 
bordée  de  noir,  mais  beaucoup  plus  largement  dans  la  femelle 
que  dans  le  mâle  ;  la  bordure  des  snpérîeares  dÎTisêe  dam 
toute  sa  longueur  par  une  rangée  de  cinq  ou  six  taches  blan- 
ches assez  grosses.  Dessous  des  premières  aîlet  blanchâtre, 
depuis  la  base  jusqu'au  milieu ,  ensuite  noir  erec  one  hande 
postérieure  un  peu  sinuée ,  assez  large ,  d'un  jaune  de  ohrome , 
descendant  jusqu'à  l'angle  externe  ;  dessous  des  secondei  noir, 
saupoudré  et  plaqué  de  blanchâtre,  surtout  ren  la  base,  et 
sur  toutes  les  nervures,  avec  une  bande  flezueiue,  trenirefse, 
d'un  rouge-yermillon ,  un  peu  maculaire ,  située  un  peu  en  ir- 
rière  de  la  cellule  discoïdale,  et  beaucoup  plue  large  que  dans 
Nignna^  sa  yoisine  ;  la  base  offrant  en  outre  poreUèlemcBti 
la  côte  une  tache  qnadrangnlaire  ronge.  Corpe  hlonchâlrt. 
arec  la  poitrine  garnie  de  poils  jaunes. 

NottTdU-HoUânde.  -.  CoU.  Boiod.  etCoU.  d«  M.  le  osait 
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DejeflB.  M.  fi.-—  Cette  eipèce  est ,  comme  toutes  celles  de  ce 
l^roupe,  d'âne  beauté  remarquable ,  et  si  en  cela  elle  le  cède  k 
quti  {Mè-nnes ,  ce  n'est  qak  la  Protochariê  et  à  VAganippe, 

29  —  Piuiâ  NieuvA. 

God.  Enejc.  IX,  p.  \^g.  io8.  —  Swains.  Zool.  111.  2«  sé- 
rie ,  PI.  69.  —  Sjrmmachlas  Nigrina^  liubn.  Exot.  Saml. 
—  Papilio  id,  Fftb.  E.  S.  1 1 1 , 1,  p.  aoo.  6a5.  —  DonoT. 
1ns.  of  Neir-Hall. 

A  peu  près  de  la  taille  de  Bnusicœ,  Dessus  des  ailes  du 
mile  d'un  blanc  bleuâtre  ;  les  supérieures  ajant  la  côte  légère- 
ment noiiAtre  ;  le  sommet  bordé  par  un  espace  noir  triangu- 
laire, asset  pend,  dirisé  par  une  raie  de  trois  ou  quatre  petites 
taches  blanéhilMs.  Les  aQes  inférieures  sans  bordure  »  on  arec 
une  bordure  uoîrltre  très-étroite.  Dessus  de  la  femelle  noir , 
arec  la  base  des  supérieures  et  le  disque  des  inférieures  plus  ou 
moins  saupoudrés  de  blanc  bleuâtre.  Dessous  des  ailes  d*un 
noir  brun  dans  les  deux  scxc5  ;  les  supérieures  ayant  la  base 
saupoudrée  de  blanchâtre,  et  le  sommet  divisé  par  une  bande 
lianaTene ,  dTun  jaune  de  chrome ,  coupée  par  les  nervures. 
Les  inferîenres  trarersées ,  un  peu  en  arrière  de  la  cellule  dis- 
coidale,  par  une  raie  flezueuse,  assez  étroite,  d'un  rouge-Tcr- 
milloo  9  eontinue ,  coupée  seulement  par  les  nervures  ;  la  base 
narqnée,  parallèlement  à  Torigine  de  la  côte ,  d'une  tache  lon- 
gitodimle  eDîptique  du  m^me  rouge  ;  outre  cela,  le  disque  et  le 
bord  poelérieur  sont  saupoudrés  d'une  poussière  farineuse 
bUnchltre.  Corps  blanchâtre ,  arec  la  poitrine  garnie  de  poib 

Neweile  -  Hollande.  —  Coll.  Boîsd.  —  Cette  espèce  est 
Tme  des  moins  rares  parmi  celles  que  l'on  reçoit  de  la  Non- 
TdU-Hollaiide. 

30  ~*  PiEâis  TiMOAiHs»  de  Haan. 

Port  de   Philyra.  Taille  d'un  tiers   plue  petite. 
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des  ailes  d'un  blanc  un  peu  bleuati'e,  avec  une  large  bor- 
dure d'un  noir  profond ,  divisée  au  sommet  des  supérieures  pv 
une  raie  arquée  de  cinq  taches  blanches ,  un  peu  orales ,  dont 
la  dernière  très-pclite  et  ponctifornie.  Dessous  des  premières 
ailes  noir,  avec  la  base  d*un  gris  blanchâtre  saupoudrée  de  jaune 
pur,  un  petit  point  blanc  sur  Textrémité  de  la  cellule  discoïdale, 
la  raie  arquée  du  sommet  comme  en  dessus.  Dessous  des  secon- 
des avec  la  moitié  antérieure  d'un  beau  jaune  de  chrome, 
l'autre  moitié  d*un  noir  brillant,  divisée,  le  long  du  bord  posté- 
rieur, par  une  bande  étroite  d'un  rouge  vermillon,  siuuée,  for- 
mée de  sept  lunules  séparées  seulement  par  les  nervures. 
Corps  d*un  blanc  bleuâtre  en  dessus  ,  blanchâtre  en  dessous , 
avec  la  poitrine  jaune. 

Timor. —  Coll.  Boisd.  —  Nous  possédom  trois  mâles  et 
point  de  femelle.  Il  est  probable  que  celle-ci  ne  diffère  c^uen 
ce  que  le  dessus  de  ses  ailes  est  entièrement  on  presque  en- 
tièrement noir,  comme  dans  les  espèces  Toisinei. 

31  — PlEBIS  Mvâis. 

God.  Encjc.  IX,  p.  i5o.  m.  —  PapUio  id.  Fab.  E.  S. 
III,  I ,  p.  200 ,  623.  —  DonoT.  Ins.  of  New-Holl.  —  Va- 
riété :  Pieris  Lara  de  Haan. 

Taille  de  Brassicit.  Dessus  des  ailes  blanc ,  avec  une  bor- 
dure noire,  de  largeur  médiocre ,  un  peu  élargie  au  sommet  des 
supérieures ,  où  elle  est  marquée  de  deux  à  quatre  taches  blan- 
ches ,  ovales  ;  la  cdte  de  ces  mêmes  ailes  noirâtre.  Dessous  des 
premières  semblable  au  dessus ,  excepté  que  la  base  est  sou- 
vent jaune,  et  que  les  taches  qui  forment  la  raie  apicale  sont 
plus  nettes  et  plus  marquées.  Dessous  des  secondes  blanc, 
avec  la  base  et  le  bord  interne  largement  d'un  jaune  citron; 
une  bande  noire  mar<;inale  ordinairement  beaucoup  plus  larj^ 
qu'en  dessus ,  divisée  dans  toute  sa  longueur  |>ar  une  bande 
transverse  d'un  rouge  vermillon ,  siuuée  en  dedans  et  diviièf 
ptr  les  narraras. 
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NoavaUe-HoUftiide.  —  Coll.  Boitd.  —  Noui  n'aroni  ra  que 
den  mâles. 

Noof  potfédoDs  deux  indiridus  m^es  Tenant  de  la  Nouvelle- 
Cuioée,  qne  Kl.  de  Haan  nous  a  envoyés  sons  le  nom  d« 
Lara.  Ils  se  distinguent  de  ceux  de  la  Nouvelle-Hollande ,  en 
ce  que  le  sommet  des  ailes  supérieures  est  divisé  de  part  et 
d'autre  par  une  raie  jaune ,  en  ce  que  la  base  de  ces  mêmes 
ailes  est  jaune  en  dessous,  et  enGn  en  ce  que  la  bande  noire  du 
dessons  des  secondes  ailes  est  plus  larfçc. 

32  —  Aun  AïoEimoHA. 

God.  Eocje.  K,  p.  i5o.  iia.  —  Papilio  id.  Fab.  E.  S. 
1 1 1 , 1 ,  p.  loo.  6a4« 

Taille  et  poK  de  lUjrsis ,  selon  Fabricius.  Dessus  des  ailes 
blanc ,  avec  le  limbe  postérieur  noir ,  divisé  par  des  taches 
oblongnes  jaunes.  Dessous  des  supérieures  semblable  au  des- 
sus. Dessons  des  inférieures  ayant  la  moitié  antérieure  jaune  ; 
Taulre moitié  noîre  marquée  d'une  bande  maculaire,  postérieure, 
de  huit  taches  oblongnes ,  d*un  roux  blanchâtre. 

Décrite  d'après  Fabricius ,  qui  n'indique  pas  sa  patrie. 

33  —  Piuu  Bagoe. 
Boiad.  Faon,  de  FOcéanie ,  I ,  p.  49  »  ^• 

Taille  de  Belùama,  Ailes  supérieures  noires^  avec  la  base 
et  le  bord  interne  saupoudrés  d'atomes  blanchâtres  et  grisâtres  ; 
Textrémité  traversée  de  part  et  d  autre  par  une  large  bande 
d* un  jaune  jonquille ,  crénelée  extérieurement.  Ailes  inférieures 
d'an  blanc  jaunâtre ,  avec  Tcxtrémité  largement  noire.  Dessous 
des  inférieures  d'un  beau  jaune ,  devenant  orangé  vers  l'angle 
interne,  avec  la  bordure  noire ,  divisée  par  une  bande  macu- 
laire  d'un  muge  vermillon ,  se  liant  par  son  extrémité  inférieure 
avec  la  portion  orangée  du  fond.  Corps  participant  de  la  cou- 
leur des  ailcu. 
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Port-Pnalm  (  Nonrelle^Iriande  )•  Vojag.  dt  la  Coqmilk» 

—  Nous  navons  va  qu'un  individu. 

54  —  PisBii  bss. 

God.  Encjc.  IX ,  p.  i5i.  1 14-  *-*  Papilio  id.  Cnm.  55  » 
E,  F,  et  339,  C»D. 

Taille  et  port  de  Phifyra.  Desini  des  quiire  aîLat  Umk 
dans  le  maie ,   avec  une  bordure  noirâtre ,  quelquefois  fort 
étroite  et  quelquefois  très-étendue  et  fiondiM  an  pârtM  awc  b 
blanc.  Dessus  des  quatre  ailes  de  la  femelle  noirâtre^  arec  la 
bMe  plus  ou  moins  saupoudrée  de  Uanohltre,  al  le  sommet 
des  supérieures  divisé  par  une  raie  arquée  de  quatre  ou  cinq 
taches  blanches.  Dessous  des  quatre  ailes  noir  dans  la  femelle , 
avec  le  tiers  antérieur  jaune ,  et  un  pea  piqué  da  noîr&tre  *,  le 
bord  postérieur  des  premières  divisé  par  una  rangea  arqnae  de 
taches  jaunes ,  un  peu  oblongues  ;  le  bord  postérieur  des  se- 
condes marqué  d'une  série  de  six  tacbei  d'un  ronge  souci, 
dont  les  trois  internes  un  peu  en  forma  de  coeur ,  et  Itg  trois 
autres  presque  rondes.  Dessous  des  ailes  isi  mile  diflërtnt  seu- 
lement en  ce  que  le  disque  des  supérieures  est  blanc ,  avec  la 
base  jaune.  Corps  comme  dans  les  espèces  voisines. 

Amboine ,  Gélèbes ,  Timor.  —  Coll.  Boisd. 

yariété  A  :  les  ailes  supérieures  du  màla  laigemenl  moi- 
râtrcs  à  l'extrémité ,  avec  la  partie  jaune  du  dessons  des  infé- 
rieures ,  passant  au  jaune  orangé  près  de  rextrànite  du  bord 
abdomÛMd ,  dans  las  deux  saxas.  —  Manado.  —  CoU.  de 
M«  Feisibamal. 

55  "^  Pnais  PfliLTRA. 

God.  Ene^.  IX,  p.  iSp.  110.  —  Papilio  Hypan^^ 
Cram.  a  10,  A,  B,  at  Sag,  E,  F — P.  Hyparete^  an  Var.  (f  ? 
Linn.  Mus.  Ulr.  p.  «47.  —  Variété  :  PierU  Plexans^M* 
op.  cit.  n°.  II 3. — Donov.  Ins.  of  New-Holl. 
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La  Pieris  PUxaris ,  décrite  par  Godart  sur  la  figure  de  Do- 
niivan  ,  nom  paraît  être  lont-i-fiiît  la  mdme  que  celle  qu'il  ap- 
pelle Pkiljrra ,  et  qui  est  fi^rée  par  Cramer  sous  le  nom 
d'/fyparete.  ' 

Taille  de  Belisama.  Dessus  du  mAle  d'un  blanc  bleuâtre  ; 
Iti  ailes  topéntona  arec  le  sommet  noir  et  diviié  par  une 
bande  arquée  de  quatre  ou  cinq  taches  blandies  ;  les  infé- 
rieures avec  une  bordnre  noire ,  étroite.  T^tumM  de  la  femelle 
noir,  cvee k  Jbase IvgMMDt  blanehitre»  et  fondue  inaensible- 
nwal  a?«e  k  ttinti  aoira  ;  le  sommet  des  supérieures  dÎTÎsé 
par  des  lâches  Wsnrhtis  »  comme  dans  le  mtie.  Dessous  des 
deux  aeaes  doît,  avec  le  tiers  antérieur  de  chaque  aile  jaune ,  et 
piqaé  de  noârilre  ;  ks  iupérieaNs  ajant  sur  l'extrémité  de  la 
eeUnle  discisiikie  on  poînt  hianchitre  plus  on  moins  distinct , 
st  snr  le  bord  postérieur  une  rangée  de  six  on  sept  taches , 
jaunes ,  dont  les  trois  supérieures  oblongues ,  les  antres  arron- 
dies ;  les  aiks  infÉneares  oflrant ,  parallèlement  au  bord  pos- 
térieur, nae  mages  de  sept  taches  longitudinales,  cunéifor- 
mes ,  d'un  rougo  km,  dont  les  deux  extérieures  et  les  deux 
internes  touchent  m  la  partie  jaune ,  et  se  fondent  arec  elle  ; 
ks  intumédisires  interrompoes  ;  leur  partie  supérieure  se  fon- 
dant avec  le  janne  et  remplissant  rextrémitc  de  U  cellule  dis- 
coidale. 

Amboîne^  Nourelle-Guinée.  —  Coll.  JBoîsd. 

yariétè  A  j  toutes  les  taches  rouges  des  inférieures  tuu- 
cbant  le  jaune  de  la  base. 

Variété  B  .-  Pieris  PUxaris,  Les  taches  du  sommet  des 
jaunes  de  part  et  d'antre ,  et  un  peu  pins  petites  ; 
onnéifomes  ronges  du  dessous  des  aiks  iulerienrss 
gnndes ,  ne  toochant  pas  k  jaune  de  la  base ,  qui  »  du 
teste .  occnpe  le  même  espace  que  dans  respèoe  tjrpique ,  et 
qui  passe  au  jaune  rougeâlre  dans  les  endroits  où  il  devrait  se 
kodro  arec  les  taches  rouges. —  KouTelle-llolknde. 
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36  —  PiE&is  Do&iMEirs. 

PapUio  id.  Cram.  387  ,  G ,  D.  —  PierU  Agdàt ,  God. 
Encjc.  IX  y  p.  i47-  io3. 

Presque  moîlîë  plus  petite  qae  Belisama,  Deuai  dei  ailei 
supérieures  noir,  courert  dans  le  mâle  d*uoe  poussif  blan- 
châtre ,  farineuse.  Dessus  des  ailes  inférieures  Uanc ,  arec  une 
bordure  noire ,  très-large  dans  la  femelle ,  de  lai^geur  médiocre 
dans  le  mâle.  Dessous  des  quatre  ailes  semblables  dans  les  deux 
sexes  ;  celui  des  supérieures  noir ,  offivnt  au  sommet  une  suite 
de  cinq  ou  six  taches  oblongues ,  ou  triangulaires ,  dont  les 
trois  antérieures  jaunes  et  plus  grandes ,  les  «ulres  blanches  et 
ponctiformes  ;  dessons  des  infe'rieures  d*nn  beau  jaune  de  chro- 
me ,  arec  une  bordure  noire ,  comme  en  détint ,  mais  dirisée 
par  une  rangée  de  taches  de  la  couleur  dn  fond. 

Amboine.  —  M.  N. 

Variétés  A  t  dessous  des  ailes  inferieuret  eonleor  d'ocrc 
rouge.  M.  N. 

37  —  PiERis  Belisama. 

God.  Encyc.  IX,  p.  i47*  io4.  —  Papilio  id.  Ciatt.  958, 
A,B,C,D. 

Un  tiers  plus  grande  que  Brassicœ.  Destut  dn  mile  Uanc , 
mais  plus  sonrent  d'un  blanc-jaunâtre  mat  ;  uTec  le  limbe  dei 
inférieures  et  la  côte  des  supérieures  noirs  ;  ces  dermim  ailet 
ayant ,  en  oulre,  à  Textrémité  un  triangle  noir ,  grand ,  dont  le 
côté  interne  est  un  peu  anguleux.  Dessus  de  la  femeUe  javne, 
avec  la  bordure  noire ,  beaucoup  plus  large,  et  couTranl  let  deqs 
tiers  des  ailes  supérieures.  Dessous  des  premiéret  ailes  wir, 
avec  un  petit  arc  blanchâtre  sur  l'extrémité  de  la  cellule 
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ilal«^  chez  !<•  inaie  et  une  raie  jaune  chez  la  femelle  ;  In  gommet 
iiiarrjué  rians  les  flciiz  sexes  de  trois  ou  quatre  taches  jaunes , 
elliptîfoes,  s*aligiwnt  ordinairement  avec  deux  ou  trois  points 
mar^nauz  de  la  même  couleur.  Dessous  des  inférieures  d'un 
jaune -de-chrome  tm-rif,  tirant  sur  Toran^ ,  avec  une  bordure 
nnlre  ,  de  largenr  médiocre  ,  dentée  en  scie  intérieurement ,  et 
dÎTiM-e  par  une  rangée  de  taches  de  la  couleur  du  fond.  La  hase 
offrant ,  en  ontre  ,  une  raie  ron^  ,  assez  lar|çe  ,  parallèle  à  la 
cote,  pointoe  anx  deux  extrémités.  Corps  blanchâtre  on  jannâ« 
tre  ,  avec  Je*  antennes  noires. 

Java ,  Sumatra.  —  CoU.  Boisd.  —  Cette  helle  espèce  paraît 
être  asses  coouinne  k  Java. 

yariiti  A.  Cette  variété ,  qui  nous  a  été  communiquée  par 
M.  le  président  de  Lnxer,  est  plus  petite  d'un  tiers  que  les  in- 
dividus ordinaires  ;  le  fond  des  ailes  est  hlanc  en  dessus  chez 
le  maie ,  et  d'un  janne-d^ocre  p&le  chez  la  femelle.  Le  dessons 
des  deux  sexes  offre  le  même  dessin  que  chez  l'espèce  tjr pique  , 
mais  tontes  les  parties  jaunes  sont  très -pales. 

38  -^  PlUIS  DCSCOMBESI ,  Ko{^r. 

Très-voisine  de  BelUama  dont  elle  n'est  peut-être  qu'une 
variété  locale.  Même  port  el  même  taille. 

Si  aie  plus  blanc  que  le  sexe  correspondant  de  Belisama , 
avec  le  noir  de  rcxtrcmilé  beaucoup  moins  large  et  souvent 
presque  efbcé.  Dessous  des  ailes  inférieures  comme  dans  Be- 
iitama.  Dessous  des  8U{K>rieurcs  moins  noir  que  dans  Be- 
li\ama  ,  avec  une  tache  blanche  en  forme  de  larme ,  sur  le 
brifd  de  la  cellule  discoïdalc  ;  trois  traits  blancs  allongés  près  du 
sommet,  suivis  près  du  bord  nuirf*iiul  île  quatre  gros  p>ints  de 
la  même  couleur.  —  Femelle  avec  les  deux  surfaces  des  ailes 
supérieures  entièrement  noires ,  et  ajant ,  de  part  et  d'autre , 
le  dessin  qui  n  existe  i{uv  sur  la  face  inférieure  des  ailes  corres- 
puodantesdu  màlu.  Les  ailes  inférieures  d'un  blanc  roussatre, 
avec  une  large  liordure  noirâtre ,  crénelée  intérieuremi'ut ,  di- 
visée entre  chac(ui*   nervure  par  un   petit   trait   blanchâtre  k 
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peino  sensible.  Dessous  de  ces  dernières  comme  dtiu   BeU- 
sama ,  mais  d*an  jaune  moins  vif. 

Gochinchine.  —  Coll.  de  M.  Rofçer  et  Coll.  Boisd.  —  Peat 
être  un  variété  locale  de  Belisama. 

P^ariété  Â.  Dessous  dos  secondes  ailes  presijne  couleur 
d'ocre  rouge.  —  Coll.  Boisd. 

39  —  PiERis  Sthbhobaa  ,  Boisd. 

Très- voisine  de  Belisama  ,  et  plus  encore  de  Descombesi, 
mais  un  tiers  plus  grande.  Dessus  des  ailes  du  mile  i»Janc  , 
avec  la  côte  et  l'extrémitc  des  supcrieutes,  noinltreft  ;  les  infé- 
rieures sans  bordure.  Dessous  des  premières  ailet  moins  noir 
que  dans  Belisama ,  avec  les  nerviuies  blanchâtres,  un  trait 
blanc  très-prononcé,  presque  en  forme  de  larme  ,  «ur  Vexlrê- 
mité  de  la  cellule  discoYdale ,  trois  tnits  blancs  allongés  prèn 
du  sommet ,  suivis ,  près  du  bord  marginal ,  de  quatre  gro* 
points  de  la  même  couleur.  Dessous  des  secondes  ailes  d'un 
jnune-de -chrome  pulc  ,  avec  une  bordure  noire  ,  comme  daiu 
Belisama ,  divisée  de  même  par  des  taches  de  la  couleur  du 
fond  ;  point  de  raie  rouge  à  la  base  ;  la  nervure  sous-coslaU' 
bordée  en  dehors  par  une  ligne  noirâtre.  Nous  n*avons  \u  que 
des  m  al  es. 

Moluques.  —  Coll.  de  M.  Feisthamel.  —  Celte  Pieris  n'c<i 
peut-être  qu'une  variété  de  la  Descombcsi.  Elle  en  ai.  tin 
reste  ,  bien  distincte  par  le  défaut  de  raie  ronge  à  la  base  de5 
inférieures. 

40  —  PiKRW  Aruha. 

Boisd.  Fann.  de  i'Océanie,  I,  p.  4^.   4* 

Port  et  taille  de  Belisama,  Ailes  d*un  beau  jaune  oransé  ; 
les  supérieures  ayant  à  rextrcmito  une  bordure  noire  en  form^ 
de  triangle,  et  la  c6te  de  la  même  couleur.  Ailes  in fériourfs 
•ver;  une  légère  bordure  \Mnve.    Dessons  des   preniii'res  ailoi 
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noir,  avec  nn  petit  trait  blanchâtre  oblicjne.  Desaons  dea  ae- 
condea  noir ,  ayant  prèa  de  la  base  une  large  bande  d'un  rouge 
aanpuin  ,  coupée  inégalement  par  une  bandelette  noire.  Corps 
participant  de  la  couleur  des  ailes. 

XuuvcUe-Guinée.  —  Vojage  de  la  Coquille,  —  Nous  ne 
c*>n unissons  rjue  la  femelle. 

\.\   —  PifRiH  R4jrn4. 

Boisd.  Faon,  de  l'Ocra  nie  ,  1 .  p.  .{8.    .';. 

A  peu  pris  de  la  taille  de  Belisama.  Ailes  supérieures  soni- 
blablea  de  part  et  d*autre ,  noires ,  saupoudrées  de  jaunâtre  à 
la  Imsc  ,  et  marquées  sur  le  milieu  d'une  tache  blanche  très- 
oblique  «prciqae  longitudinale.  Ailes  inférieures  blanches,  arec 
une  large  bordure  noire  ;  dessous  de  ces  dernières  ailes  noir, 
avec  une  large  bande  blanchâtre  ,  saupoudrée  de  jaune  d'ocre, 
surtout  sor  son  cdlé  interne;  origino  de  la  côte  jaunâtre,  arec 
une  lâche  baailaire ,  rouge ,  allongée ,  asscs  grande ,  située  an- 
dessous  de  la  première  nervure.  Corps  participant  de  la  cou- 
leur des  ailes. 

Ofiak  (  terre  dea  Papous).  —  Voyage  de  la  CoquilU. 


42  —  Pna»  Flippartba. 

Papilio  îd,  Fab.  £.  S.  ni,  1 ,  p.  loa,  n*.  63i. 

Port  et  taille  de  Judith ,  dont  elle  est  très-Toisine ,  selon 
Fabriciua.  Ailes  supérieures  blanches ,  aY«*c  une  grande  tache 
transTersale  et  le  soimnet ,  d'un  noir  fiwicé.  Ailes  inlérieurei 
janoes  de  |>art  et  d'autre ,  avfc  une  rangée  marginale  de  taches 
noires   en  dessus,    et    une  bordure   brune,    plus  large,  en 
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deteouB  ;  dessous  des  premières  ailes  comme  le  dessus ,  ex- 
cepté que  la  tache  et  le  sommet  soat  brans. 
Traduction  de  Fabricius.  —  Patrie  inconnue. 

43  "  PiERis  Lice  A. 

PapiUo  id.  Fab.  Mant.  Ins.  p.  20.  210. 

Port  de  Judith,  Ailes  supérieures  blanches,  avec  le  sommet 
noir.  Ailes  inférieures  jaunes ,  avec  une  bordure  très-étroite 
noire ,  précédée  d'une  teinte   iauve   londue  arec  le  jaune. 
Dessous  des  cpiatre  ailes  semblable  au  dessus,  sauf  la  bor- 
dure des  inférieures  qui  est  plus  lai^. 

Afrique  équiuoxiale.  —  Décrite  d'après  Fabricius. 

Observation.  Fabricius,  dans  ton  "Hntomologia  Systema- 
tica,  réunit  cette  Pieris  à  la  Judith  ;  mais  si  elle  est  réelle- 
ment de  l'Afrique  équinoxiale,  comme  il  l'afiBnue  d'après  la 
collection  de  Banks,  elle  constitue  probablement  une  toute 
autre  espèce;  c'est  pourquoi  nous  arons  cru  devoir  la  séparer. 

44  —  Pieris  Judith. 

God.  Encyc.IX,  p.  i ai.  8.  —  PapiUo  id.  Fab.  E.  S. 
III,  I,  p.  202.  63a.  — DonoT.  Ins.  of  India.  — Acrœa 
Judith ,  Hubn.  Zût.  669^670. 

Enyerg.  ao-a4  lignes.  Ailes  supérieures  blanches,  arec  la 
base  et  une  partie  de  la  côte  d'un  cendré  un  peu  (bleuâtre ,  la 
nerrure  médiane  très-dilatée ,  noire,  ainsi  que  ses  rameaux 
secondaires  ;  outre  cela ,  l'extrémité  est  bordée  par  une 
bande  noire ,  assez  large ,  ordinairement  dirisée  par  trois  oa 
quatre  taches  blanches  oblongues  assez  petites ,  et  quelquefois 
nulles.  Dessus  des  ailes  inférieures  d'un  beau  jaune ,  passant 
a  l'orangé  vers  le  bout,  arec  une  bordure  noire  assez  large. 
Dessous  des  premières  ailes  semblable  au  dessus,  excepté 
que  la  bordure  est  un  peu  plus  pâle ,  et  que  les  taches  api- 


calei  fonC  jauuen.  licssous  des  sccoDdes  dua  beau  jaune, 
arec  la  Iwrdure  plus  large  qu'en  dessus ,  plus  brune ,  marquée 
d'une  ou  deux  Ucbes  jaunes  prés  de  l'angle  externe.  Corps 
grisâtre ,  recouvert  de  poils  d'ilû  bleu  verdiltre. 

Java.  —  Coll.  Boisd.  —  Commune.  —  Quelques  auteurs 
disent  qu  elle  se  trouve  aussi  dans  certaines  localités  du  conti- 
nent indien  ;  tons  les  individus  que  nous  avons  vus  venaient 
de  Java  on  de  Sumatra. 

iîi  — >  PlUlS  ASPASIA. 

Papilio  id.  StoU.  Snppl.  à  Cram.  PI.  33,  ù^,  3  et  3,  C. 
—  God.  Eocjc.  IX^  p.  i54-  isS. 


^•voisine  de  Judith ,  même  port  et  même  taille.  Dessus 
des  ailes  supéneures  à  pen  près  semblable.  Dessus  des  ioférien- 
r  es  d'un  jaune  orangé ,  avec  une  bordure  noire,  très-  étroite. 
Dessous  des  premières  ailes  à  peu  près  comme  dans  Judith. 
Dessous  des  seeoudes  d*un  jaune  d\>crc  ,  avec  la  bordure 
étroite,  se  proloogeant  un  peu  sur  les  nervures,  cl  oft'rant 
au  milieu  y  en  frce  de  la  cellule  discoïdalc,  une  petite  dilata- 
tion carrée,  ordinairement  marquée  d'une  petite  tacbe  d'un 
jaune  d^ocre. 

ManQles.  CoU-  de  M.  Théodore  Roger.  —  Gochinchine. 
CoU.  Boisd. 

46  —  PiEB»  Rachbl  ,  Boisd. 

Port  et  taille  de  Judith;  très-voisine  de  Pitys ,  dont 
elle  nest  peut-être  qu'une  variété  locale.  Dessus  des  ailes 
blanc ,  avec  la  base  d'un  cendré  un  peu  bleuâtre ,  et  une 
bordure  d'un  noir  profond ,  de  largeur  mojemie ,  légère- 
ment sinuée  en  dedans  sur  les  supéneures ,  où  elle  est ,  en 
outre,  un  peu  élargie  et  marquée  au  sommet  dune  petite 
tAcbe  ovale ,  blanche  .  située  entre  deux  points  (wu  marqués, 
de  k  même  couleur  ;  la  cAte  de  ces  dernières  ailes  osses  lar- 
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«nmit  naîra  de  part  et  d'autre.  Deasona  dea  premiirM  aîlM 
blanoi  aTM  la  baH  d'oïl  jaime  aonfré,  la  bordure  plas  bmnt 
qn'sndeioni,  et  oiarqnte  an  iommet  d'une  tache  d'an  beaa 
iaane,  coupée  par  la  aerrure  aont-coatsle.  Desioua  dea  î|ifi>* 
rianrM  d'un  beau  jaune ,  avec  la  bordure  un  peu  plna  large 
qn'ea  deaana  ,  plus  brune ,  plua  aînuée  icle'rieurement ,  et 
marqua  an  aommet,  anr  l'angle  eileme,  d'une  petît«  lacbe 
jaime.  Corpa  comme  cbei  Judith. 

JaTa.  —  Coll.  Boiad.  —  Noua  n'aToni  tu  que  le  mile. 

^7  PlBBIS   PlTYS. 

God.  Encjc.  IX ,  p.  134.   48. 

Port  de  Judith  1  taille  un  pen  plui  petite.  Desnu  dea  ùlea 
blanc  ,  arec  la  baae  un  peu  obscure  ,  et  nue  bordure  noire  , 
lar^e  ,  un  peu  ainuée  but  le  cAlrf  interne ,  et  mar({uë«  an  aom- 
met  des  ailes  aupérieurea ,  oi^  elle  est  très-loi^  ,  tantflt  d'une 
seule  tacbe  bloncfae  et  tantftt  de  deux  au  troia  ;  la  cAte  de  ces 
dernières  ailes  noire  on  noirâtre  de  part  et  d'autre.  Desaoua  de* 
premières  ailes  jaune  en  grande  partie ,  avec  la  bordure  ploa 
bmnllre ,  et  la  lâche  ou  lea  tachea  apicalea  Jannes.  Deuona  de| 
secondes  d'un  beau  jaune,  arec  la  bordure  encore  plua  iwg» 
qu'en  dessus ,  d'un  noir  brun ,  k  reflet  un  peu  violiitre. 

Timor.  —  Coll.  Boisd. 

Farièté  A.  Deeaiu  des  ailes  d'un  blanc  jaonttre. 

+  + 

48  —  Piuia  Epebu,  Boisd. 

Port  de  Ctironis  ;  taille  SRyparete.  Oesana  dea  ailes  blanc, 
bleuiitre  ou  cendré  daus  certains  endroits ,  par  la 
du  des«iu  de  la  face  Inférieure.  Los  supérienrea 
rêmiié  un  triangle  noir  osset  large,  irrégulicr,  et 
urevent  dana  le  roMe  .  cbes  lequel  il  enroie  ICD 
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proUwsemtnt  linéaire  jusqu'à  U  cellule  dif  coïdale  ;  ce  triangle 
est  en  onin  diviié  dam  let  deux  aezes  par  quelques  traita 
lila^hifcai  plua  ou  moins  fondus  ;  la  cète  de  ces  dernières  ailes 
uu  pin  noirâtre.  Ailes  inféneures  sans  bordure.  Dessons  du 
mâle  blanc ,  avec  toutes  les  nervures  noires  et  dilatées ,  sur- 
tout à  rextrcmitâ ,  où  elles  se  perdent  dans  une  petite  bordure 
4e  la  même  couleur  ;  une  raie  commune  ,  noirâtre  ,  transverse , 
c«iurb4ï  t  située  sur  la  moitié  postérieure ,  et  s*étendant  de  la 
iùte  des  premières  an  bord  abdominal  des  secondes  ;  la  moitié 
iiu  le  tiers  antérieur  de  ces  dernières  ailes  est  en  outre  d'un 
jaune  souci,  et  Torigine  do  la  cdta  des  supérieures  d'un  jaune 
ulfon.  Dessous  de  la  femelle  dillerant ,  en  ce  que  la  partie  an- 
térieure des  secondes  ailes  est  plus  pâle ,  en  ce  que  la  partie 
située  en  arrière  de  la  raie  transverso  est  d*im  jaune  pâle.  Corps 
blanchâlre ,  avec  la  prothoraz  et  les  épaulettes  garnis  de  poils 
d*uii  vert  jaunâtre ,  dont  la  couleur  s'étend  un  peu  sur  l'on- 
priue  de  la  cdtc. 

Java.  ^-  Coll.  de  M.  Pajen ,  à  Bruxelles. 

4-it  —  PlBAIS  CoaoHis. 

Crod.  Eoeyc.  IX^P*  >^-^*  ^^»^Papilio  id,  Fab.  £.8.  ni, 
1*  p-  198,  n".  619.  —  Craui.  44 f  ^»  C. —  Variété:  Papilio 
£\fag€U,  Cram.  aai,  F,  G.—  Papilio  Phrjne  ?  Fab.  £.  8. 
n".  6ja.  — Variété  :  Papilio  Zeuxippe,  Cram.  36^,  Ë,  F. 

Cette  Pieris  varie  beaucoup  :  auisi  (bramer  en  a-t-il  fait 
trois  espèces.  Elle  a  la  taille  ot  le  pirt  de  Judith,  Jlussus  des 
ailes  blanc,  avec  une  iNtnliuiî  nuire ,  <lelHr«;eurni(»yenne,  sinuéo 
Jutérieuremeot ,  un  |)eu  dilatée  au  soinuict  des  su|»érieiires ,  où 
elle  est  marquée  onlinairement  de  trois  ou  cpiatre  larbes  bisn  - 
ehea,  quelquefois  jamiâtnis ,  nlif^né.-s  tiansvenialcnient ,  rare- 
■lent  nulles  ;  outre  cela ,  la  <  «\le ,  la  nervure  médiane  et  les  ner- 
vures soi-iindaires  de  n's  iiièiiif^  niles  s<»nt  imiratrcs  ,  et  leur 
Lord  inlrrnt*  od'n'  i|iicl(|iieliiis  dans  le  mâle,  et  toujours  dans  la 
lenielle,  une  tadir  de  mèiuetiiulcui*.  Dessous  des  pieniièrcs aile!* 
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blanc  ,  avec  toutes  lei  nervures  noires  et  dilatées  ;  la  côte  et  le 
gommet  d'un  jaune  verdatre ,  ou  d*un  jaune  ochracé;  une  ni^ 
postérieure ,  noire ,  maculaire ,  interrompue ,  paraissant  formée 
de  trois  taches  transversales  ,  une  près  de  la  côte  ,  une  autre  au 
milieu,  et  la  troisième  près  du  bord  interne  correspondant  à 
celle  du  dessus.  Dessous  des  secondes  ailes  d'un  jaime  tirant 
sur  le  vert ,  ou  d'un  jaune  pÂle  ,  avec  toutes  les  nervures  dila- 
tées, d'un  brun  verdatre  ;  une  raie  courbe,  transversale .  posté- 
rieure ,  plus  ou  moins  étroite ,  de  la   couleur  des  nervures , 
souvent  interrompue  avant  d'atteindre  à  Tan^le  externe. 
Commune  au  Bengale,  en  Chine  et  à  Java.  —  Coll.  fioisd. 
La  chenille ,  suivant  M.  Horsfield,  ressemble  un  peu  à  celle 
Napi,  Nous  ignorons  sa  couleur,  mais,  d*après  la  gravure 
de  cet  auteur,  elle  parait  être  d'une  teinte    nnifonne,  avec 
une  raie  latérale  au  dessus  des  pattes.  La  chrysalide  ressemble, 
pour  la  forme ,  à  celle  des  espèces  congénères,  surtout  a  ceUes 
de  Napi  et  Rapœ, 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit ,  cette  Pieris  o£Ere  plusieurs  va- 
riétés ,  que  l'on  prendrait  au  premier  coup  d'œil  pour  des  es- 
pèces. 

F'ariété  A.  Semblable  en  dessus  aux  individus  ordinaires. 
Dessous,  avec  toutes  les  nervures  et  la  raie  postérieure  des  se« 
coudes  ailes  beaucoup  plus  dilatées ,  d'un  brun  à  reflet  ver- 
dltre ,  de  sorte  que  le  fond ,  qui  est  d'un  blanc  plus  on  moins 
verdatre ,  est  divisé  en  taches  longitudinales  asseï  étroites  ; 
outre  cela ,  l'origine  de  la  côte  des  ailes  inferieiu'es  est  d*im 
jaune-safrané  terne.  —  Java.  — Coll.  fioisd. 

Variété  B.  Papilio  Coronis,  Cramer.  Tontes  les  ner- 
vures noires  et  fortement  dilatées  sur  les  quatre  ailes,  avec  la 
bordure  des  inférieures  divisée  par  une  rangée  de  taches  bltn- 
ches  asseï  petites.  Dessous  comme  dans  les  individns  ordi- 
naires ,  sauf  la  raie  postérieure  des  secondes  ailes  qui  est  plus 
largement  interrompue.  Côte  de  Coromsndel.  —  Coll.  Bmid. 


J' it:  K I  s . 

OBOune  TU. 

iltO  —  PlEAIft  TeUTORIA. 


173 


God.  Encje.  IX ,  p.  i5a,  lao.  —  Papilio  id.  Fab.  £.  S. 
1 1 1  , 1 ,  p.  199  ,  62a.  —  DonoT.  Ins.  ofNew-HolI. 

Port  dfl  Âfesentina ,  uuûs  un  tiers  plus  grande.  Dessin 
des  ailes  da  mile  blanc  ^  avec  une  bordure  noire ,  dÎTÎse'e  par 
une  suite  de  taches  blanches ,  dont  les  antérieures  OTsles , 
ha  autres  arrondies}  les  ailes  supérieures  ajant  en  outre 
la  côte  liserée  de  noir,  et  l'extrémité  de  la  cellule  marquée 
d*un  arc  de  la  même  couleur.  Dessus  de  la  femelle ,  avec  la  bor- 
dure, plus  large  ;  la  cdtc  des  ailes  supérieures  plus  noire,  et  unie 
4  Varc  de  la  cellule  cpî ,  ici ,  forme  une  raie  transverse ,  courte  ; 
V  extrémité  de  la  cellule  des  secondes  ailes  offrant  aussi  un  petit 
arc  noir  ,  plus  ou  moins  mar({ué.  Dessous  des  premières  ailes 
semblable  an  deftni ,  excepté  que  les  taches  rondes  de  la  bor- 
dure font  presque  en  forme  de  cœur.  Dessous  des  secondes  d'un 
noir  viuUtre  •  avec  environ  quinze  lâches  et  le  bord  abdominal , 
blancs ,  savoir  :  deux  ovales  oblon^çues  vers  la  base  ;  six  ovales 
ou  quadrangnlaires ,  formant  une  bande  courbe  sur  le  milieu,  et 
six  arrondÎM  alignées  le  lonp:  du  limite  [>ostéricur  ;  ces  dernières 
iiiiMtiê  blanebes  et  moitié  jaunes  ;  origine  de  la  cdtc  ,  un  trait 
basilaire  et  deux  autres  traits  le  long  du  bord  al>dc>uiinal ,  d'un 
jaune  vif. 

Konvelle- Hollande,  Nouvelle  -  Guinée  ,  Timor.  —  Coll. 
Boisd. 

Ill    -~  PlERIi    NlSElA. 

Mac-  Lcaj,  Appendto  King's,  surrej  of  Austral,  p.  ^^Q»  i^^* 

Tit'*«  voisine  de  l^eutoniu^  surtout  par  le  dessous.  Ailes 
supéncuies  Manches,  avec  une  large  bordure  nuire,  sublrian- 
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gnlaire ,  marquée  au  sommet  de  deux  ou  trois  taches  blanchei; 
une  tache  discoïdale  noire ,  visible  en  dessous ,  mais  cpiî ,  là, 
communique  ayec  une  dent  noire  venant  à  la  côte ,  au  mojen 
d'une  raie  transversale  également  noire,  courte  »  et  assez. iv- 
courbée  ;  du  reste ,  le  dessous  des  supérieures  ressemble  au 
dessus^  excepté  qu'il  est  im  peu  jamiâtre  à  la  base.  Ailes  in- 
férieures blanches  en  dessus ,  avec  une  large  bordure  noire  ; 
if  ^  leur  dessous  fortement  veiné  de  noir,  avec  la  base  jaun&tre, 

ainsi  que  le  milieu  de  chacune  des  taches  blanches  alignées  le 
long  du  limbe  postérieur. 

C6té  ouest  de  k  Nouvelle -Hollande.  —  Décrite  d'après 
M.  Mac-Leay. 

§2  —  Pl££IS  COHOUBA. 

God.  Encjc.  IX,  p.  i5i.  1 15.  —  Papilio  id.  Fab.  E.  S. 
1 1 1 , 1 ,  p.  20 1 .  628.  —  Cram.  68  ,  B ,  G ,  et  36o ,  G  ,  H.  — 
La  femelle  Papilio  Dejopea ,  Donov.  Ins.  of  New-HoU. 

Un  quart  plus  grande  que  Mesentina.  Dessus  du  mile  d'un 
blanc  bleuâtre ,  avec  une  bordure  nofare  très  -  large ,  formant 
sur  les  ailes  supérieures  un  triangle ,  dont  le  côté  interne  est 
lié  k  une  tache  de  la  même  couleur ,  située  sur  l'extrémité  de 
la  cellule  discoTdale.  Dessus  des  ailes  de  la  femelle  d'un  blanc 
jaunâtre ,  avec  la  bordure  encore  plus  large  et  fondue  entière- 
ment avec  la  tache  discofdale.  Dans  quelques  individus  de  IW 
et  de  l'autre  sexe  ,  le  sommet  de  chaque  aile  oflbe  un  point  blan- 
châtre oblong.  Dessous  des  ailes  noir  ;  les  supérieures  ajant  la 
base  largement  orangée  ,  et  fondue  avec  un  peu  de  blanc  vers  le 
bord  interne  ;  le  sommet  divisé  par  une  rangée  de  quatre  k  cinq 
taches  blanchâtres ,  ovales  \  les  ailes  inférieures  ajant  tout  le 
tiers  antérieur  d'un  jaune  orangé ,  mais  rayonné  et  partagé  ta 
plusieurs  taches  par  des  nervures  noires  ;  le  limbe  postérieur 
.  divisé  par  une  rangée  de  six  ou  sept  taches  orbiculaires  .  éga- 
lement orangées,  ou  blanchâtres  avec  le  milieu  orangé  ;  la  frange 
des  quatre  ailes  entrecoupée  de  blanc. 

Timor,  Java,  Célèbes^  Samatra.  —  Qoll.  Boisd* 
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53  ~~  Pmift  Perimàle. 

God.  Encyc.  IX,  p.  i5a.  wj.—^Papilio  id,  Dodot.  Ina. 
of  3[ew-HoU. 

Taille  de  Nysa ,  vrec  les  ailes  supérieures  plus  sinuées  et  uq 
peu  moins  arrondies  ta  sommet.  Dessus  de  toutes  les  ailes  d'un 
lH>au  jaune,  arec  nne  lar^e  bordure  noire  sinuée  en  dedans, 
cr>uTranC  tout  le  lien  postérieur,  et  divisée  dans  toute  sa  lon- 
«rueur  par  nne  rangée  de  taches  jaunes.  Dessous  des  supé- 
rieures jaune ,  avec  rcztrémité  plus  brune  qu'en  dessus ,  di- 
visée par  des  taches  plus  oblongues  cl  blanches,  à  l'exception 
des  deux  inierieures ,  qui  sont  restées  jaunes.  Dessous  des 
inlérieuret  d'nn  noir  brun ,  à  reflet  violalre  ,  avec  une  bande 
trannverse  plus  obscure ,  correspondant  au  bord  interne  de  celle 
du  dessus ,  nuis  ne  f'alendant  pas  comme  elle  jusqu'à  lex- 
tréinitê. 

IS  onvalle-HoIlawit.  —  Décrite  sur  la  fifçure  do  Donovan. 

K4  "^  Piiiiit  Clytib. 

God.  Enejc*  IX,  i5i.  ii6.  —  Papilio  id.  Donor.  lui. 
of  New-EoU. 

TailJ«  Et  port  àe  Coronea.  Dessus  des  quatre  ailes  tantôt 
Uanc  «t  tanlAt  jaunâtre ,  avec  une  laq»e  bordure  noire  coa- 
wnni  tout  la  Ciert  postérieur,  élarpe  au  sommet  des  premières  , 
oà  elle  est  inarc|uée  de  deux  ^tetites  taches  de  la  couleur  du 
fiind  ;  la  bordure  des  secondes  ailes  offrant  également  au  M»m- 
denx  petites  taches  de  la  couleur  du  fond.  Dessous  des  pre- 
ailée  d'un  jaune  tirant  sur  l'oran^ ,  avec  l'extréiiiité 
brune,  divisée  par  des  |)oiuts  jaunes  disposés  sur  deux  ranp;s, 
dont  l'extérieur  com|M)!iéde  sept,  et  rinlêrieur  de  trois.  Dessous 
des  secondes  ailes  d'un  brun  noirâtre  ,  avec  des  taches  d'un 
jaiiBe   pAle,  d^mt   trois  allongées,   situées  entre   la  base  et 
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le  milieu  ;  trois  ou  qualrc  petites,  ovales,  éparMs  sur  lenii- 
lieu  ,  puis  les  autres  presque  rondes ,  disposées  sur  deux  na- 
gées ,  parallèlement  au  bord  postérieur  ;  celles  de  la  demièn 
rangée  un  peu  plus   grosses ,  et  marquées  d*oraiigé  ;  ia  cote 
d*uu  jaune  safrané. 

Kouvelle-Hollande.  —  M.  N.  —  H  est  probable  que,  chei 
quelques  individus,  les  points  jaunes  ou ''blancs  forment  en 
dessus  une  série  continue  sur  les  quatre  ailes ,  et  que ,  d*T>« 
d'autres,  ils  disparaissent  complètement. 

55  —  PlERIS  Nysa' 

God.  Encyc.  IX,  p.  i52.  iiQ-  — Papilio  id.  Fab.  £.  S. 
III,  I,  p.  igS.  606.  —  Femelle:  Pietis  Endora,  God. 
op.   cit.  n°.  118. —  P.  id  Donov.  Ins.  of  New-HoU. 

Port  de  Cof*onea ,  taille  un  peu  plus  petite.  Dessus  du  maie 
d'un  blanc  un  peu  bleuâtre  ,  avec  une  bordure  noirâtre  ,  pins 
ou  moins  bien  indiquée  sur  les  ailes  inférieures  ,  ëlar;gie ,  et 
formant  une  espèce  de  triangle  sinué  en  dedans,  sur  les  »Hts 
supérieures ,  qui  ont  en  outre ,  sur  Textrémité  de  la  cellule 
discoïdale,  un  petit  trait  noirâtre  ;  la  bordure  divisée  sur  les  ailes 
supérieures ,  et  sur  les  inférieures  lorsqu'elle  existe ,  par  une 
rangée  de  tacbes  de  la  couleur  du  fond.  Dessus  de  la  femelle, 
avec  la  bordure  noire ,  plus  foncée,  plus  large  ,  arrirant  sur  les 
ailes  supérieures  jusqu'à  la  cellule  discoïdale  ;  le  dessus  des 
inférieures  d'un  gris  bleuâtre  ,  ainsi  que  les  taches  qui ,  sur  ces 
dernières  ailes ,  divisent  la  bordure.  Dessous  des  premières 
ailes  blanc ,  avec  la  base  très-largement  d*un  jaune  orangé , 
l'extrémité  largement  noirâtre  ,  divisée  par  une  rangée  arquée 
de  tacbes  blanches ,  précédée  ,  en  dedans ,  d'une  on  deux  Caches 
de  la  même  couleur ,  situées  l'une  au-dessous  de  l'autre  près  de 
la  côte.  Dessous  des  inférieures  d'un  brun  noirâtre  ,  arec  un 
petit  point  discoïdal  blanchâtre ,  et  une  rangée  postérieure  de 
petites  lunules  orangées  ;  l'origine  de  la  côte  orangée. 

Nouvelle  -  Hollande.  —  Coll.  Boisd.  —  Nous  partageons 
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enli«?reiiient  f  opinion  de  M.  M«c-Leay ,  qui  regarde  VEndora 
de  llonoran  comme  la  femelle  de  la  ^'ysa  de  Fabricius. 
Quant  a  Godart,  il  est  fiicile  de  Tuir  qu'il  a  décrit  la  pro- 
miètt  for  la  figure  de  Donoran  ,  et  l'autre  d'après  le  texte  de 
Fabridns. 

56  —  Pm»  MoMBAy  Boisd. 

Otte  etpM  Jaranaiie  est  très-roisine  de  la  Nysa  ,  quoique 
du  reste  bien  distincte.  Dessus  des  ailes  des  deux  sexes  d  un 
blanc  légèrement  UeuAtre  »  surtout  sur  les  inférieures ,  arec 
une  bordure  noîre ,  plus  large  dans  la  femelle ,  formant  à  l'ex- 
trémité des  snpérienres  un  triangle  qui  arrive  jusqu'à  la  cellule 
discmdale  ;  cette  bordure  est  dirisée  dans  les  deux  sexes  par  une 
rangée  de  pointa  blanci.  Dessous  des  premières  ailes  blanc,  avec 
toute  la  base  très -largement  d'un  jaune  jonquille  dans  le  maie, 
et  d'un  jaune  orangé  dans  la  femelle  ;  l'extrémité  uoiro ,  divisée 
par  une  rangée  de  points  blancs.  Dessous  des  inférieures  d'un 
brun  noir  y  avec  une  rangée  postérieure  de  six  points  jaunes  plus 
rapprochés  du  bord  que  chez   Nysa;  la  cdte  jaune  dans  le 
mile ,  orangée  dans  la  femelle  ;  ce  dernier  sexe  ayant  en  outre 
sur  le  milieu  de  ces  mêmes  ailes  une   bande  étroite  blanche, 
transvecw,  arcpée,    maculaire,  s'étendant   du  bord  costal  à 
l'angle  anal. 

Ut9l.  —  CoU.  Boisd.  —  Rare. 

o7  —  Pmis  Lahassa,  B(»isd. 

L  n  peu  pliu  petite  que  Nysa  ,•  même  port.  Blanche ,  avec 
«ne  bordure  noire  divisée  sur  les  quatre  ailes  par  un  rang  de 
pointa  blancs  ;  la  bordure  des  supérieures  assez  large ,  sinuée 
et  dentée  intérieurement.  Dessous  des  premières  ailes  à  peu 
près  ccMnme  le  dessus  ;  la  bnse  un  peu  jaunâtre  ;  le  sommet  un 
p.'u  nmwiire  ;  Icii  pûnts  mar<<;iiiaux  moins  marqués.  Dessous 
des  secondes  d'uti  jaune  d'<icre,  nver  une  l>urdurp  lirune  assez 
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large ,  sînuée  inlërienremcnt  et  non  dÎTÎféc  par  des  piÎHte 
marf^naux. 

i\ouveile-Holiande.  —  M.  N.  —  Nous  uaToni  paa  taU 
femelle. 

oaoups  Tin. 


^g  —  P1RRI8  Gabia. 

Hoisd.  Fauti.  de  l'Ocëaniei  I,  p.  fg.  7. 

Port  et  (aille  de  Poppea.  Defiuidet  tilet  nip^ripiires  blanc , 
arec  la  côte  liserëe  de  noir,  et  rcztrémiftf liordée  par  un  trianirle 
de  la  même  couleur,  non  sinué  en  dedans  ,  n'arrivant  pas  lout- 
à-fait  à  Tanglc  interne  ,  et  marqué  de  deux  petites  taches  blan- 
châtres ,  obsolètes.  Ailes  inférieures  également  blanches,  stct  ii 
frange  noirâtre  ,  et  la  transparence  de  la  bande  du  dessous. 
Dessous  des  premières  ailes  semblable  au  dessus,  sauf  le  Cnaa- 
glc  marginal  (|ui  est  divisé  par  une  rangée  arquée  de  cinq  on 
six  taches  jaunes.  Dessous  des  secondes  d*nn  jaune  jonquille , 
avec  une  ]>ordurc  noire ,  de  médiocre  largeur,  n atteignant  pas 
tout-à-fait  Tanglc  externe ,  divisée  par  trois  on  quatre  petites 
lunules  blanchâtres  ,  étroites  et  obsolètes. 

Offak  (pays  des  Papous).  —  Voyage  àm  la  Coquiiie»  — 
Coll.  T)oisd.  —  Nous  n'avons  vu  qu'un  indÎTÎdn. 

tt 

59  —  PïERiS  HiRLAN  DA 

God.  Encyc.  IX ,  p.  1 45.  96.  —  Papilio  id.  Stoll ,  Suppl. 
PI.  35,  fig.  I,  et  I ,  A. 

Taille  et  port  ^Ada,  Dessus  des  ailes  supérieures  UaiK*! 
arec  la  base  nn  peu  jaunâtre  ,  et  une  large  bordure  noire,  wr- 
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mut  «Mteouaet,  TÎi-i-Tif  dnqael  elle  est  [ffëcédëe  d'une  raie 
courte t  oblique,  de  la  même  couleur,  partant  de  la  cdte  quî  est 
é|çalenMBt  noire.  Dessus  des  ailes  iniërieures  d'un  jaune  soufré, 
avec  me  lai^  bordure  noire,  BÎnuée  en  dedans,  et  faiMUt  suite 
à  celle  des  snpërîeuTCS.  qui  est  également  «innée.  Dessous  des 
•opérieiires  k  peu  près  semblable  au  dessits  .  excepté  que  la  raie 
obliqiitr  atteint  la  bordure ,  et  que  Tespacc  qui  la  sépare  est 
jaunâtre.  Dessous  des  inférieures  noir,  arec  tout  le  disque  lar- 
^ment  d*un  jaune  d'ocre ,  et  partait  en  detix  parties  égales 
par  une  rsie  lonfritndinale  noire  ,  un  peu  couri>e  ;  le  contour 
noir,  (iiTiM*,  depuis  la  Iwso  jusqu'à  langle  anal,  par  une  raie 
c-lfoitr,  riintmuc  ,  d\m  nran^ré  terne,  devenant  plus  paie  en 
arrivant  an  bord  abdominal  ;  Tonfrine  de  la  côte  est  en  outre 
d'un  jauut*  oranjré  ,  ainsi  qu'une  |>srlie  du  l)oi*d  abdominol  vers 
la  base. 

l>f^rîtc  d'après  StoU ,  qui  la  dit  du  Kengaie.  Est-elle  bien 
dca  liidi-s  orientales?  —  L'individu  reprénenté  ^mr  cet  auteur 
est  une  femelle ,  et  il  est  probable  <|Uf;  le  mA\n  ofli-o  des  diffé- 
renreK  nolablca. 

60  —  Pinis  Am. 

God.  fincyc.  IX ,  p.  i45.  74.  —  Papilio  id,  Gram.  363  , 
C,D. 

L  n  peu  plus  pande  qntlinyOf  avec  les  ailes  supérieures  nn 
peu  mnina  pointues  au  sommet.  Dessus  des  quatre  ailes  Mane  , 
avec  nue  bordure  noire  dentée ,  de  lar,^r  moyenne  ,  nulle  ou 
pref«pG  nid  le  prôii  de  l'aoïriu  inlerne  des  sujMirieures ,  un  peu 
élarp4-  à  leur  sommet ,  où  elle  est  marquée  d'une  tache  IdaUclie 
«ivaJi*  ;  la  f  Ole  di*  ce»  niruies  ailes  assez  la r^* ment  n4)iralre , 
et  MiqM'udrre  de  blaiir  un  |m-u  hlenàlre;  la  btirdun*  «les  infii- 
nrun-v  |iri.'r(ulér  d  iiin*  teinte  d'un  blanc  un  |h.mi  bleuâtre  , 
dura  la  lr.in«paren'-i'  do  la  larjçe  bande  marjrinale  de  dessous. 
Ilr«!i.(U!i  i\*"i  preiiii«'res  ailes  blanc  ,  avec  le»  et»nti»iirs  f-nmmc  en 
dessus  .  mais  un  p.u  plusi  bruns .  et  la  tache  ovale  du  aommét 
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large ,  nnuée  inténeuremeiit  el  non  dmcée  par  dei  fà^ 
mar^naux. 

Nouvelle-Hollande.  —  M.  N.  — •  Nous  n'ayeiM  pM  tmla 


femelle. 

onomps 


5g  PlERiS  GkBlA. 

ttoifld.  Fanti.  de  TOcëaniei  I,  p.  49.  J- 

Port  et  taille  ée  Pt^pem.  Deami  d«0  aOei  ntp^rîenres  blane , 
avec  la  côte  liserëe  de  noir  »  et  Textr^Ctf  bordée  par  nh  triangle 
de  la  même  eoulenr,  non  ainné  en  dedans ,  n'arrivant  pas  toûU 
à-fait  à  Tançle  interne ,  et  marqué  de  deitt  petites  tacbes  blan- 
ehatres ,  obsolètes.  Ailes  inférieures  également  blanches,  avec  la 
frange  noirâtre ,  et  la  transparence  de  la  bande  du  dessous. 
Dessous  des  premims  ailes  semblable  au  dessus ,  sauf  le  trian- 
gle marginal  qui  est  divisé  par  une  rangée  arquée  de  dfnq  on 
six  taches  jaunes.  Dessons  des  secondes  d'un  jaune  jonquille , 
avec  une  bordure  noire ,  de  médiocre  largeur,  n'atteignant  pas 
tout-a-làit  Fangle  externe ,  divisée  par  trois  ou  quatre  petites 
lunules  blanchâtres  ,  étroites  et  obsolètes. 

Offak  (pays  des  Papous).  —  Toyagu  dé  Im  Coquiik*  — 
Coll.  Boisd.  —  Nous  n'avons  vu  qu'un  individu. 

tt 

59  —  PtÉMÎI  HirLAN  DA 

Gt)d.  Encjc.  IX ,  p.  145.  96.  —  Pàpitiù  id.  StoU ,  Suppl. 
PI.  35 ,  fig.  1,  et  I ,  A. 

Taille  et  port  é^Ada.  Dessus  des  ailes  snpénenres  Uanc» 
avec  la  base  un  peu  jaunâtre ,  et  une  large  bordure  noire,  sur- 
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tout  fttf  %o]&ni0É  i  TÎf «à^TÎt  duquel  die  est  préeëAée  feue  nie 
ooiirtt,  oblique,  de  la  même  couleur,  partant  de  la  cdte  qui  eat 
égalemeut  ooire.  Deaaus  des  atles  iufërieures  d*ua  jaune  toufî^, 
âTée  une  lar^e  bordure  uoire,  smuëe  eta  dédttts,  et  kisaitt  suite 
k  eelle  des  supérieures^  «pii  est  également  shiiuëé.  Dessous  àéé 
supérieures  à  peu  pris  semblable  au  dessus ,  excepté  que  k  raie 
oblique  atteint  la  bordure,  et  que  l'espace  qui  la  sépare  éftt 
jaunâtre.  Dessons  dei  iufmenres  noir  ^  afec  tout  le  disque  lar- 
gement d*un  jaune  d'eere,  et  partagé  ett  deux  parties  égides 
pur  une  raie  lonf|;itudinale  noire ,  un  peu  courbe  ;  le  eôulottf 
noir,  dirisé ,  depuis  la  base  jusqu'à  Taugle  anal ,  par  une  ràfie 
étroite^  continue ,  d'un  orangé  terne ,  devenant  plus  pâle  en 
arrivant  au  bord  abdominal  ;  l'origine  de  la  côte  est  en  oiitre 
d'un  jaune  orangé ,  ainsi  qu'une  partie  du  bord  abdominal  vers 
la  base. 

Décrite  dapres  StoU ,  qui  la  ùki  du  Bengale.  Est-elle  bien 
des  Indes  orientales  ?  —  L'individu  représenté  par  cet  auteur 
est  une  femelle ,  et  il  est  piebable  que  le  mâle  offire  des  difië- 
renées  notablee. 

60  —  PlUlS  ÀDAk 

6ed.  Sacje.  VL,  p.  liS.  74.  -^  P^ib^  U.  Crani.  363 , 
G,D. 

Un  peu  plus  grande  ip^Eny^f  avec  les  ailes  supérieures  uu 
peu  motus  pointues  au  sommet.  Dessus  des  quatre  ailes  blUie  > 
avec  une  bordure  noire  dentée^  de  largeur  mojenue ,  ndlè  eu 
presque  nuUe  près  de  l'angle  interne  des  supérieures ,  UU  peU 
élargie  k  leur  sommet  -,  eÀ  elle  est  Inarquée  dTune  CMeèe  MaMicbe 
ovale  ;  la  côte  de  ces  mêmes  ailes  asse^  largement  noirâtre , 
et  saupoudrée  de  blanc  un  peu  UeAâtre  ;  Ik  bordure  des  inll^ 
rieures  précédée  d'une  teinte  d'un  blanc  un  peu  bleuâtre , 
due  à  la  transparence  de  la  large  bandé  marginale  de  dessous. 
Dessous  des  premièk'es  ailes  blanc ,  avec  les  cooAonrs  comme  en 
dessus ,  maïs  un  peu  ^lus  briios ,  et  la  tache  ôvale  du  sommet 
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d'un  jaune  vil*.  Dessous  des  secondes  d*iin  jaune  jonquiUe, 
avec  une  très-laçgc  bande  marginale  d'un  noir  brun;  la  coular 
jaune  devenant  insensiblemenl  d'une  couleur  orange  en  ap- 
prochant de  la  bande  noire ,  surtout  vers  le  bord  êbdominal  et 
l'angle  externe.  Corps  blanchâtre.  —  Femelle  ajant  la  bordure 
un  peu  plus  large  en  dessous ,  et  la  teinte  orangée  un  peu 
plus  étendue. 

Amboine  ,  Nouvelle-Guinée.  —  Coll.  Boisd. 

Variété  A.  La  tache  apicale  du  dessous  des  premières  a'iles 
blanche  ,  au  lieu  d'être  jaune  ;  la  teinte  orangée  du  dessous  des 
inférieures  plus  étendue. 

61  —  PiBRis  Eir ARETE  ,  Feisthamel. 

Taille  et  port  îïEnyo ,  à  laquelle  elle  ressemble  presqu» 
complètement  en  dessus  ,  à  T  exception  que  la  c6le  est  plus  noi- 
râtre ,  moins  fortement  saupoudrée  de  blanc ,  et  que  la  bor- 
dure des  ailes  inférieures  est  précédée  d'une  teinte  d'un  blanc  un 
peu  bleuâtre ,  due  à  la  transparence  de  la  lai^  bande  mai^rinde 
du  dessous.  Dessous  des  premières  ailes  comme  dans  Enjro, 
sinon  que  les  contours  sont  d'mi  noir  moins  brun ,  et  que  la 
tache  ovale  est  jaune.  Dessous  des  inférieures  d'un  jaune-d' ocre 
vif ,  avec  une  large  bordure  d'un  noir  brun ,  un  peu  dentée 
en  dedans  ;  une  raie  noirâtre ,  fourchue  »  longitudinale ,  ntii- 
saut  de  la  base  et  suivant  le  trajet  de  la  seconde  nervure  ;  ia 
première  nervure  noire  ;  la  partie  du  fond  comprise  dans  les 
bifurcations  de  la  raie  longitudinale ,  d'un  jaune  un  peu  blan- 
châtre. Corps  d'un  gris  l^knchâtre  en  dessus  et  blanchâtre  en 
dessous, 

Moluques.  —  Coll.  de  M.  Feisthamel. 

62  —  PiBRis  Albi5a  ,  Boisd. 

Port  et  taille  absolument  comme  dans  Panda.  Toutes  lei 
ailes  blanches  et  sans  taches ,  les  supérieures  ajrant  seulement 
la  côte   saupoudrée  de   noirâtre.   Dessous  des  inférieures  et 
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juimmei  des  siipëricnrcs  d'un  blanc  un  peu  ochncé.  Corps 
Manchitre. 

Awbûioef  M.  M .—  Nous  ne  connaiMOUs  cpie  le  mile. 

g5  —  PiEiif  Rouxii ,  Boisd. 

Port  ^Enyo,  mais  d'un  quart  pins  petite.  Dessus  des 
ailes  dn  même  Mane.  Les  premières  ayant  la  côte  un  peu  sau- 
poudrée de  noîrltre,  et  reitrëmilc  bordée  par  un  liseré  égale- 
ment noiritre ,  formant  une  petite  bordure  crénelée.  Secondes 
ailes  sans  aucune  tacbe.  Dessous  des  quatre  ailes  entièrement 
blanc ,   avec  la   c6te  des  su|iérieures  légèrement  obscure. 

Bengale.  —  Coll.  Boisd.  -^  Nous  n'arons  vu  que  le  mile , 
qui  a  été  recueilli  par  feu  Pdjdore  Roux ,  aux  environs  de 
Bombay. 

Bi  —  Piimis  EuMWoiA,  Boisd. 

Cette  Pieris  n'est  probablement  qu'une  variété  locale  de 
notre  Enyo ,  eUe  lui  ressemble  complètement  en  dessus  ; 
elle  en  diflere  en  dessous  ,  en  ce  que  toute  la  surface  des  infé- 
rieures et  la  tacbe  apicalc  des  supérieures  sont  d'un  jaune- 
jonquiUe  assez  foncé  ,  au  lieu  d*utre  blancs. 

yarikik  A.  La  tacbe  anicalc  des  ailes  supérieures  blancbe , 
et  le  dctaous  des  ailes  inférieures  d'un  jaune-d'ocre  terne. 

Amboine.  —  Coll.  Buisd.  et  Coll.  de  M.  le  comte  Dejean. 

G2î  —  PiEBiH  EiiYo  y  Latreille. 

Pieris  Lyncida ,  God.  Encyc.  IX ,  p.  i46.  99. 

Port  de  IVero  y  taille  un  tant  soit  {Mïu  plus  petite ,  dessus 
des  ailes  blanc ,  avec  une  bordure  noire  de  médiocre  largeur, 
dentée  régulièrement  en  dedans  ,  d'une  égale  largeur  sur  les 
quatre  ailes.  Les  sujiérieurcs  ayant  la  cùte  assez  largement 
iifjîratre ,   et  recouverte  d'une  poussière  d'un  Uanc  un  peu 

LÉriDOPT^aFS,    TOME   I.  3> 
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U«ttltre$  vnt  tMb«  (yTal«-elliptSqae ,  Manche,  an  lomiiMi, 
se  détachant  plus  ou  moins  hien  de  la  couleur  du  fond.  Des- 
sous dos  quatre  ailas  hlano,  avec  la  bordure  comme  en  des- 
sus, mais  plus  hnme  et  un  peu  plus  large  sur  les  inférieures; 
la  côte  des  supérieures  assez  largement  d'un  brun  noir,  arec 
la  tache  orale  blanche  du  sommet,  nettement  détachée  et 
qii0lqiieibia]}[snnnontée  d'une  petite  tache  triangulaire  de  la 
même  couleur.  Corps  d'un  gris  blanchâtre  en  dessns ,  blanc  en 

dessous. 

Java.  *-  Coll.  Boisd.  —  Nous  arons  m  cinq  miles  et  point 
de  femelles.  •«•  Cette  Piéride  ressemble  entièrement  a  la  Lyn- 
cida  de  Cramer  ;  mais  comme  tons  les  indiridus  que  nous 
avons  TUS  aont  de  Java  et  non  de  Surinam,  nous  avons  adopté 
le  nom  i^Enyo  »  de  Latreillé ,  dans  la  crainte  que  Fespëce  de 
Surinam  ne  soit  différente. 

gg  —  PlBRIS  SCTLLABA. 

Mao-Leajr»  Append.  to  King's  survej  of  Austral,  p.  ^g^ 
n"*.  139. 

Voisine  de  notre  £nyo*  Ailes  blanches;  les  supérieures 
ayantlacôte  nohiire,  et  à  leur  extrémité  une  bordure  noire  trian- 
gulaire ,  dentée  sur  son  côté  interne ,  et  divisée  par  une  rangée 
de  quatre  ou  cinq  taches  blanches  inégales.  Ailes  iniërieures 
ofirant  aussi  une  bordure  noire  avec  une  tache  blanche ,  la- 
quelle bordure  est  simplement  crénelée  en  dedans.  Le  dessous 
des  quatre  ailes  diffère  à  peine  du  dessus ,  seulement  la  bor- 
dure noire  est  généralement  plus  pale ,  et  celle  des  inférieures 
est  plus  large  qu'en  dessus. 

Côte  ouest  de  la  Nouvelle-Hollande.  —  JMcrite  d'après 
M.  Mac-Leaj. 

67  —  PiBBis  LvirciDA. 

God.  Encye.  IX ,  p.  146»  n*.  99.  —  Papilio  id.  Crun. 
t3i,  B.  —  La  Chenille ,  StolK  Snppl.  PI.  4,  %.  2. 
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Cette  PieriSf  qne  nous  ne  connaissons  que  par  la  fignre  de 
Cranier,  ne  nous  paratl  pas  différer  scnsil>lement  de  Tespêce  Ja- 
Tanaise  qoe  nous  avons  décrite  sons  le  nom  X  Enyo.  Nous 
sommes  même  dispose  à  croire  que  ces  deux  es|>ecc8  sont 
idrutiffues,  et  qne  Cramer  s'est  trompe  en  disant  que  la  Lyn- 
cidu  s«ï  trouTait  à  Surinam.  Cependant,  comment  admet- 
tre que  StoU ,  qui  figure  la  Chenille  comme  de  la  Guyane , 
te  suiit  trompé  aussi?  Doit-on  sup|Niser  qu'une  espèce  de  Jara 
s€  retrouve  à  Suriuam ,  comme  on  en  voit  un  exemple  dans 
ie  genrt  Diadema ,  on  qne  deux  espèces  aussi  voisines  Tune 
de  Taotre  que  Rapœ  Test  de  Brassicœ ,  se  retrouvent  Tune  à 
Java  vi  l'antre  à  Surinam,  ou  bien  enfin  que  Cramer  et  Stoll 
ont  commis  chacuu  une  erreur,  lun  en  indiquant  Suriuam 
pour  pairie  k  un  Insecte  de  Java ,  l'autre  en  prenant  une  es- 
pèce ]imir  une  antre  ?  C'est  aux  entomol(»<^i.stes  qui  ont  des 
rappjrts  fréquents  avec  la  Guyane  hollandaise  qu*il  appartient 
declairt'ir  ces  doutes.  Quant  à  nous ,  nous  n'avuus  jamais  vu  un 
exemplaire  américain  voisin  iXEnyo. 

\j^  Lyncida,  fipnrce  |»ar  Cramer,  est  un  peu  plus  petite 
qur  tinfre  KnYO^  avec  la  cùto  nu  uns  sau[)oudi*ce  de  blanc.  Du 
rv«te  rlle  lui  ressemble  pres({iie  coniplélciuenl. 

La  Chenille  G«»urée  par  Sloll  est  pubesrente,  d'un  noir  ver- 
ditre .  avet:  des  raies  Ii>ii^ilu(lin:tles  d'un  jaune  un  peu  ver- 
dàire  ,  doni  deux  dorsali's  i*t  une  do  chaque  râlé  au-dessus  des 
jMiCrrs;  lachrysalidt?  eut  jaiin*; ,  avec  deux  épines  noires  C4)urbtfes 
en  a«  jul ,  placées  de  In  •ni.  >ni'  le  milieu  du  doti;  elle  a  en  outre 
des  |Miijils  de  cette  couleur  sur  les  roirs. 

Giidart  a  décrit  mitre  Knyu  rcunine  la  nirincque  Lyncidu  , 
et  d  dit  à  la  iin  de  sa  di'sc'ription  :  v  On  l'avait  d'abord  crue 
particulière  à  1  île  do  Java  ,  mais  nous  nous  sommes  assure  qu'il 
y  avait  erreur  à  cet  éfrard ,  et  que  .«ui  patrie  était  Surinam  »  I  ! 

ftH  —  PiEHis  Placidm. 

God.  Encyc.  IX,  Suppl.  8i4,  n*».  io2-io3.  —  Papilio  id, 
ScoU.  Sappl.  PI.  28,  %.  4-4.  c. 

3i. 


4r*é  x^.  Dessus  des  ailes  d'on  brun  noîritie 

f(gi  et  tsi  -    ^^  légèrement  jaunâtre.  Dessous  d*iui 
0fi  tecM .  '       ^^5aiis  taches  ;  celui  des  inférieures  offiwit 
vtrcJ^'''^^^  /ju2iea  une  lé^re  empreinte  d'une  teinCe  on 
ii'>  P^  ^  etenformt  de  bande  fransTerse. 
pe«^Jitf.N.-Rare. 

^plEBlS  LiBEEU. 

^.  £ncjc.  IX,  Snppl.  p.  814,  nV   io3-io4.  —  Papi- 
^fd.  Cram.  210,  G,  H.  —  Fab.  E.  S.   m ,  I,  p.  4a, 

Presque  un  tiers  plus  petite  que  Nero,  même  port.  Dessus 
des  ailes  d'un  bleu-grisâtre"  plombé ,  avec  un  petit  liseré  noir 
l'étendant  le  long  de  la  côte,  comme  dans  Panda,  Des- 
sous des  supérieures  vert ,  avec  le  liseré  marginal  plus  pâle 
qu'en  dessus.  Dessous  des  infériem^es  d'un  jaune-d'ocre  foncé, 
arec  un  liseré  brunâtre ,  et  le  bord  abdominal  d'un  vert  jau- 
nâtre. Corps  participant,  en  dessus  et  en  dessous,  de  Ul  cou- 
leur des  ailes. 

Amboine.  — M.  N.  (Actuellement  détruite),  •—  Très -rare 
dans  les  collections. 

70  —  PiERis  Celestira. 
Boisd.  Faune  de  l'Océanie ,  I ,  p.  4^  >  n^^  i  • 

Taille  et  port  de  Nero.  Dessus  des  ailes  d'un  bleu<-cendré  mat, 
avec  une  légère  bordure  dentée  intérieurement ,  interrompue 
sur  les  ailes  inférieures.  Dessous  d'un  gris-de-perle  blanchâtre , 
avec  la  bordure  éteinte  et  presque  nulle ,  précédée  en  dedans 
d'une  raie  grisâtre,  un  peu  obsolète;  celui  des  inférieures 
ayant  en  outre  la  côte  orangée,  et  le  bord  interne  soufiré. — 
Femelle  :  ailes  plus  arrondies ,  avec  la  bordure  noire  plus 
large,  précédée,  sur  les  supérieures,  d'une  baade  sinnée  de 
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la  même  conlenr.  Corps  bleuâtre    en  dessus ,  blauchthre  en 
dessoat ,  arec  la  poitrine  garnie  de  poils  soufres. 

Câêbei.  Coll.  de  M.  Payeu.   —   Nou?elle-Guinée.  Coll. 
Boiid. 

71    —  PlEAU  PâVDA. 

God.  Encyc.  VL,  p.  147,  n*.  101,  et,  par  correction,  Co- 
iias  Panda,  Snppl.  p.  8o5. 

Prtêqa»  moîtîë  plus  petite  que  Nero,  même  port.  Defnii 
des  ailes  d'mi  jaune  sonfre  ;  les  supérieures  ayant  la  côte  noire 
et  une  petite  bordure  linéaire  de  la  même  couleur,  s'étendant 
du  sommet  à  l'angle  interne.  Dessous  des  cpuitre  ailes  d'un 
jaune -d* ocre  clair  et  sans  tache.  —  Femelle  d'un  jaune  soufré, 
avec  les  ailes  supérieures  arrondies  ;  les  quatre  ailes  ayant  une 
bordure  noire,  commençant  à  Torigine  de  la  c6te  des  pre- 
mières et  finissant  a  l'angle  anal  des  secondes.  Dessous  des 
infe'rienres  conune  dans  le  mâle.  Dessous  des  supérieures  d'un 
jaune  soufré,  arec  une  bande  noire  arquée,  et  le  sommet  d'un 
blanc  jaunâtre. 

Java.  —  Coll.  Boisd.  —  Plus  rare  que  Nero. 

72  —  Piius  Nimo. 

Papilio  id.  Fab.  E.  S.  11 1, 1,  p.  i53,  n».  47i-'— Donor. 
Ins.  of  Ind.  —  Pieris  Thyria,  God.  Encyc.  IX,  p.  147, 
n*.  101.  —  Guérin ,  Règ.  anim.de  Curier,  Ins.  PI.  77, 
n*.  I.  — 'Poniia  Tl^ria,  Zoolog.  Journal  IV,  Pi.  4*  %•  3* 

Enrerg.  a  [  3  pouces.  Dessus  des  ailes  d'un  rouge-minium 
trèa-vif,  ou  d'un  rouge-capucine  intense,  arec  les  nerTuret 
niiirllres  et  uu  pou  plus  prononcées  aux  ailei  supcrienres 
qu'aux  infvricurrs  ;  le  liseré  de  la  frange  noirâtre ,  et  queU 
quefois  un  peu  fondu  avec  la  teinte  générale.  Dessous  des 
aîlea  plus  pâle ,  «irangé ,   surtout  aux  inférieures  ,   avec    la 
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c6te  dei  supérieures  jaune  ;  celui  des  inférieures  offrant  en 
outre ,  dans  quelques  individus ,  un  peu  au  delà  du  milieu  « 
une  ombre  légèrement  obscure ,  en  forme  de  bande  inas» 
yerse ,  remonlant  plus  ou  moins  sur  les  premières  ailes.  -— 
Femelle  un  peu  moins  grande ,  arec  les  ailes  supérieures 
plus  arrondies ,  comme  dans  toutes  les  espèces  de  oe  groupe* 
Le  dessus  de  ses  ailes  rouge  ou  d'un  fauve  ronge ,  avec  une 
bordure  noire  ,  de  largeur  médiocrç ,  précédée  sur  les  supé- 
rieures ,  entre  la  cellule  discoïdale  et  le  sommet ,  d*une  bande 
courbe ,  sinueuse ,  de  la  même  couleur.  Dessous  des  supé- 
rieures rouge ,  avec  le  sommet  d*un  gris  jaunltre,  et  la  bande, 
ainsi  que  la  bordure,  moins  distinctes  quen  dessus.  Dcsboum 
des  inférieures  jaunâtre ,  avec  la  bordure  peu  prononcée ,  et 
une  bande  transverse  brunâtre  placée  comme  dans  le  mate. 
Corps  noirâtre  en  dessus  ;  grisâtre  en  dessous,  avec  la  poitrine 
jaune. 

Java.  —  Coll.  Boisd.  —  Cette  espèce  paraît  être  assez  com* 
mune  dans  l'île  de  Java.  Selon  M.  Payen ,  elle  se  tient  avec 
la  précédente  au  bord  des  eaux  ,  dans  les  lieux  boisés.  Godart 
n*a  pas  connu  la  femelle  ;  l'individu  qu'il  décrit  comme  Celle 
est  un  mâle  d'un  rouge  plus  jaunâtre,  comme  on  en  voit 
souvent.  —  La  figure  de  Donovan  est  outrée  de  couleur,  et 
ne  ressemble  nullement  à  la  nature. 

75  PlERH  ZàRlVDk.  (PI.   2y  C,  %.  40 

Un  peu  pins  grande  que  Nero^  avec  les  premières  ailes  no- 
tablement plus  pointues.  Dessus  de  toutes  les  ailea d'un  rouge- 
minium  orangé ,  ou  d'un  rouge-de-brique  vif,  avec  les  nervuref 
de  la  même  couleur,  et  la  base  garnie  de  quelques  poils  gri- 
sâtres. Dessous  des  quatre  ailes  plus  pâle ,  avec  la  cdtc  des 
supérieures  jaune  ;  celui  des  inférieures  offrant  au  delà  du 
milieu  une  ombre  légèrement  obscure ,  en  forme  de  bande 
transverse,  comme  dans  Nero. 

Java.  —  Coll.  Boisd.  —  Elle  fréquente,  suivant  M.  Paycn, 
les  bords  boisés  des  rivières ,    où  se  trouve  souvent  VJphùu 
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Glaucippe  ;  elle  n'est  pas  plus  rare  que  Nero,  Mous  ne  con- 
naissons que  des  mâles. —  Celte  espèce  est  bien  distincte  de  la 
prfr»dpn<i%  par  ses  nerrures  de  la  couleur  du  fond ,  et  par  ses 
aitelàpéMures  tr«a-«îguës. 


74  —  Pinu  Lyuhrià. 

God.  Encjre.  IX,  p.  i44«  9^«  —  l^iv.  in  Voy.  de  Hnmb. 
et  Bonpl.  I,  PI.  4i-  —  ^-  id.  Herbst,  Pap.  tab.  io5,  fig.  3, 
4»  ^*  —  Cram.  io5,  E,  F.  — Mancipium  thorax  Lysimnia, 
llubn.  Exot.  Saml. 

EnTerfç  environ  a  \  pouces.  Dessus  des  ([uatre  ailes  blanc , 
avec  une  bordure  noire  assez  large  ,  formant  sur  lus  supérieures 
un  triangle  allongé ,  dont  la  pointe  est  à  Tancçle  interne }  ces 
dernières  ailes  ajant  aussi  la  eu  te  lisen'c  de  noir.  Dessous  des 
premièret  ailes  différant  du  de^su.n  ,  en  ce  que  le  bi>rd  autc- 
riear  est  accompagné  d*unc  teinte  jaune  plus  ou  moins  vive , 
et  cpi*t  Vextrcmité  de  la  ccllnlc  disct/idale  il  j  a  une  Liclie  noire, 
transversale ,  un  peu  triangulaire ,  appuyée  sur  la  cote.  Des- 
sous des  secondes  ailes  d*uii  jaiine-jonriullle  p<îlc  ,  avec  la  l)or- 
dure  on  pea  plus  lar^u  qucn  dessus  ,  et  rnri[;inc  de  la  base 
mar^iuée  de  jannc-nranL^é  \i\\u  ou  m<»ins  vif,  «[ni  s'éten'I  sur 
tiuli*  la  ixiitrinv.  Cnrps  Llaricliaiie  ,  avec  le  thorax  prisât re  ; 
aritfnnes  Uiiiie:*.  —  Fcineile  flillérant  «lu  uiale,  en  ce  que  la 
(ai  Im*  cfmtnle  de.4  prcniièie't  ail<-s  exi.sle  tle»  deux  voies  ,  et  que 
le%  secondes  ailes  sont  snuvciil  d'un  junne  pâle  en  dessus  ,  avec 
la  borrlore  un  peu  plus  larjrert  divisée,  tui  dessus  seulemeut, 
{larcinq  tai-liesjaun.îtrcsrlfMiites  :  le  reste  comme  cliex  le  nidlc. 

Goyane.  Mexique.  —  Cuil.  Ittiisd. 

f^arivté  A  :  basi:  des  uiie^  inlérieiires  et  poitrine  dépourriiet 
d'orangé ,  Suriuam« 
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75  ^^  PlBUS  LlBUrOMA. 

Ciod.  Encyc.  IX,  p.  i44*  qS.  —  Swainson ,  Zoo\,  IDiut, 
3*.  série ,  II ,  PI.  79. 

Port  et  taiUe  de  LycimnLa.  Ailef  supërienrei  blanches  dms 
le  mile ,  et  d'un  blanc  un  peu  jaunâtre  dans  la  femelle ,  avec  la 
côte  liserée  de  noir,  et  une  bande  marginale  de  la  même  couleur, 
formant ,  comme  dans  l'espèce  précédente ,  un  tnangle  allongé, 
sinué  en  dedans  ;  une  tache  noire  transYersale  appujée  avœ  la 
côte ,  et  de  même  visible  des  deux  côtés  dans  la  femelle,  et  aea- 
lement  en  dessous  dans  la  plupart  des  miles.  Dessus  des  allée 
inférieures  d'un  jaune  -jonquille  pâle,  orangé  rers  le  bout , 
arec  le  bord  légèrement  noir  dans  le  mâle ,  et  couTert  dans  la 
femelle  par  une  bordure  noirâtre  de  médiocre  largeur ,  entre- 
coupée de  traits  d'un  jaune  orangé.  Dessous  des  premières  ailes 
comme-  le  dessus ,  sinon  que  l'espace  compris  entre  la  tache 
costale  et  la  bordure  est  lavé  de  jaune.  Dessous  des  secondes 
d'un  jaune  jonquille  ,  arec  une  petite  bordure  noirâtre  dans  le 
mâle ,  assez  large  dans  la  femelle ,  ayec  l'empreinte  des  traits 
orangés  du  dessus  ;  l'origine  du  bord  antérieur  d'une  couleur 
orangée  qui  s'étend  sur  la  poitrine. 

Elle  se  trouve  ça  et  la  au  Brésil ,  depuis  Femambonc  jusqu'à 
Rio-Grande.  —  Nous  possédons  une  variété  mâle ,   dont  la 
bordure  noire  des  s  condes  ailes  e^t  tout-a-fait  nulle  en  dessus  j 
la  firange  seule  est  restée  noire. 

76  —  PlERIS  HeLTIA. 

Latr.  lit  Yoj.  de  Humb.  et  Bonpl.  I,  PI.  4i»  %•  i*^**-* 
God.  Encyc.  IX,  p.  i4^*  qS. 

Taille  et  port  ^Ada  et  de  Limnoria.  Dessus  des  ailes 
blanc ,  avec  une  bordure  noire ,  sinuée ,  embrassant  tout  le 
contour  extérieur,  élargie  au  sommet  des  Supérieures,  lequel 
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e»t  en  outre  précédé  d'une  Uche  noire ,  courte ,  oblique ,  ap- 
puyée for  U  cùte.  Dessous  des  ailes  supérieures  différant  du 
dessus ,  en  ce  que  la  tache  costale  est  fondue  avec  le  noir  de 
l'eitrémité  ^  et  en  ce  que  cette  partie  est  traversée  obliquement 
d'un  bord  a  l'antre  par  une  bande  d'un  jaune  pale ,  formée  de 
quatre  taches  oblongnes.  Dessous  des  inférieures  noir ,  avec 
r  origine  dn  bord  costal ,  le  haut  du  bord  abdominal  et  deux 
bandes  transvenef  obliques  d'un  jaune  souci  ;  ces  deux  ban- 
des ,  snÎTÎet  d'une  troisième  d'un  jaune  pâle ,  également  oblique 
et  transverse;  la  bande  supérieure  plus  étroite,  un  peu  plus 
loopie  que  les  antres ,  entière  et  pointue  à  son  extrémité  ;  la 
suivante  composée  de  quatre  taches,  dont  trois  plus  petites  for- 
mant nne  espèce  de  digitation  d'un  jaune  plus  pale ,  au  bout 
de  Tautre  ;  la  troisième  formée  do  quatre  taches ,  dont  les 
deux  exiénenres  séparées  et  plus  arrondies.  Corps  comme  dans 
les  espèces  précédentes. 

Mexi(|ne.  —  Coll.  de  M.  Dcjean.  Décrite  sur  les  individni 
rapportés  par  M.  de  Homboldt. 

77  —  PlUUS  SkLAdk. 

God.  Eneye.  IX,  p.  i4{*  91* 

Taille  de  Limnoria.  Dessus  des  ailes  du  mide  blanc ,  avec 
le  sommet  des  supérieures  noir  ;  dessus  des  ailes  de  la  femelle 
d*nn  jantte*iou£ire  pale,  avec  une  bordure  noire,  arquée, 
étroite  sur  les  secondes  ailes,  élargie  sur  les  premières,  au 
sommet  desquelles  elle  offre  trois  points  jaunes  alignés ,  dont 
Tintennédiaire  plus  gros  ;  ces  dernières  ayant  en  outre  sur  le 
milieu  de  la  côte  mic  raie  noire  transverse ,  courte  et  oblique , 
qui ,  dans  le  mâle ,  n* existe  qu'en  dessous.  Dessous  des  pre- 
mières ailes  de  chaque  s<ïze  ào.  la  même  couleur  que  le  dessus , 
avec  la  l»ase  d*un  jaune  foncé ,  lo  sommet  noir ,  tacheté  de 
jaune  pâle.  Dessous  des  secondes  d*un  jaune -d^ocrc  teinté  de 
prisalre  dans  les  deux  sexes ,  avec' le  limbe  postérieur  noirâtre , 
et  une  raie  de  la  même  couleur ,  située  au  delà  du  milieu ,  et 
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allant  directement  de  la  côte  k  l'angle  anal  j  deux  taches  dm 
janne  fonce  à  la  base. 

Patrie  inconnue.  —  M.  N* 

78  —  PiSBU  AXBUHEA. 

Dalman ,  Anal.  Entomol.  p.  3g  »  4* 

Taille  et  port  de  Limnoria ,  arec  les  ailes  supérieures  beaa- 
conp  plus  aiguës  an  sommet ,  et  même  d*une  manière  toot-à- 
frit  insolite  pour  ce  genre.  Ailes  antérieures  presque  triangu- 
laires ,  blanches ,  avec  la  nervure  costale  et  le  bord  du  Bommet 
légèrement  noirâtres  \  la  base  de  la  cdte  un  peu  obscure.  Ailes 
postérieures  blanches ,  sans  taches.  Dessous  des  premières 
ailes  blanc ,  arec  le  sommet  d*un  jaune-ochracé  pâle.  Dessous 
des  secondes  entièrement  d'un  blanç-ochracé  pale,  sans  taches, 
arec  l'origine  de  la  côte  d'une  couleur  plus  intense.  Corps  noi- 
râtre en  dessus ,  avec  le  collier  jaunâtre  ;  dessous  de  l'abdomen 
blanc ,  avec  un  petit  faisceau  de  poils  noirs  près  de  l'extrémité 
anale  ;  antennes  noires ,  avec  l'extrémité  de  la  massue  pale. 

Brésil.  —  Décrite  d'après  Dalman. 

79  —  PiEBis  IsAirn&A»  Boisd. 

Un  peu  plus  grande  qa'Ilaire,  même  port  que  Limnoria, 
Dessus  des  quatre  ailes  d'un  blanc  ochracé;  les  supérieures 
n'ayant  d'autre  dessin  qu'un  petit  liseré  marginal  brnnâtre  ;  les 
inférieures  sans  taches.  Dessous  des  secondes  ailes  d'mi  jaune» 
d'ocre  gai,  ainsi  que  la  côte  et  l'extrémité  des  supérieures  ;  l'arc 
de  la  cellule  discoïdale  de  ces  dernières  ailes  couvert  par  une 
petite  raiegrisâtre.  Corps  blanchâtre ,  avec  le  thorax  plus  obscur; 
le  prothorax  orangé  de  chaque  côté  a  Tinsertion  des  ailes 
supérieures  ;  antennes  d'un  brun  noirâtre ,  avec  la  massue  peu  ■ 
prononcée. 

Mexique.  —  Coll.  Boisd.  —  Nous]  n'avons  vu  qu'un  seul 
individu ,  dont  nous  n'avons  pu  déterminer  le  sexe.  —  D'après 
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cette  dejeiîption,  cette  Pieris  semble  être  la  même  qne  la 
/  irginia ,  et  ce|)endant  elle  n'fpparticnt  pas  au  même  groupe; 
du  rrsle ,  oa  les  distinguera  très-hien ,  par  la  coupe  des  ailes , 
/eft  antennes ,  la  couleur  du  prothoraz  et  la  ligne  grisâtre , 
cjui  dans  Tune  couTre  Tare  de  la  cellule  discoïdale  du  dessous 
den  premières  ailes. 

80  —  Pmis  Ilaub. 

God.  Eocjc.  IX.  i4i.  8à.  —  Poej  Cent,  de  Cuba»  PI. 
adj.  />  (f,  —  3fylothris  Margarita,  Hnbn.  Exot.  Saml.  — 
Va  femelle  Pierii  Mjrsia,  God.  op.  clL  87 « — Mjrlothrit  MoL 
padia ,  Ifubn.  Zîit.  aSg  ,  a6o. 

Port  do  Limnona ,  taille  un  peu  plus  grande.  Dessus  des 
ailes  du  maie  d'unUanc  un  peu  luisant .  avec  le  sommet  des  supé- 
rieures plus  ou  moins  noirâtre,  et  quelquefois  seulement  liseré 
dr  niiir;  la  cdte  légèrement  noirâlrc.  Ailes  inférieures  sans  ta- 
f  hf*fl;  leur  frange  séparée  du  bord  par  un  petit  filet  noirâtre, 
plus  ou  moins  TÎsible.    Dessous  des  ailes  blanc ,   faiblement 
lavé  de  gnsâtre  sur  les   inr«.Tieures  et  au  sommet  des  supé* 
ritures  ;  Torigine  de  la  cote  des  inférieures  safranée  ;  quelquefois 
la  l>ase  éeu  supérieures  est  un  jieu  jaunâtre.  —  Femelle  mi  peu 
plu.H  petite  qne  le  inalc  ;  ses  ailes  supérieures  un  peu  plus  arron- 
dies ,  d'un  Uanc  un  peu  viola h*e  ou  d*un  blanc  jaunalre,  avec  la 
baS4'  plus  on  moins  largement  noirâtre,  ainsi  que  la  moitié  anté- 
rieure de  la  ccite  ;  leur  extrémité  bordée  {>ar  une  bande  noirâtre, 
«innée  en  dedans,  im  [>eu  élar<:ie  au  sommet.  Dessns  des  infé- 
rieures d*un  jaune  riebraeé ,   plus  ou  moins  intense ,  un  |>eu 
plus  foncé  à  la  Kise ,  avec  une  Iwinlure  noirâtre ,  tantôt  inter- 
rompue, tantôt  continue  et   crénelée,    et  quelquefois  nulle, 
romme  dans  la  Mol  padia  de  llubner.  Dessons  des  ailes  d'un 
blanc  violâtre  ,  à  rellel  gri»,  n^'cr  l'empH-inte  de  la  Ixirdurr  du 
dessus  ;  les  su|MTieurcs  avant  la    base  largement  d'un  jauna 
d'ficre,  et  les  inférieures  la  ente  safranée. 

Brésil ,  Cuba.  ^  Coll.  Boisd.  ^  Assoi  communa.  ^  Las 
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lin  eootiaeot  ont  ordinairement  les  ailes  înfënenris 
yggaes  qa^  céleê  de  Cuba.  Les  maies  de  cette  demiëa 
locààéoD^'P*'^  ^^  plupart,  le  sommet  des  ailes  supérienref  a 
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£od.  Encjc.  p.  i46.  98.  ^--PapiUo  id,  Cram«  iio^  C. 

Cette  Pieris  a  beaucoup  de  rapports  arec  la  femelle  d'Ilairt 
(Jlfysîa,  God.  ),  et  si  Cramer  ne  disait  ps  qu'elle  se  tromre 
â  fiataria ,  nous  l'eussions  considérée  conune  une  légère  Tanëte 
de  cette  dernière. 

Taille  et  port  dUlaire  mÂle.  Ailes  supérieures  blanches , 
ajant  l'extrémité  bordée  par  une  bonde  noire,  fortement  sinuée 
sur  le  cdté  interne ,  commençant  au  tiers  postérieur  de  la  cdte , 
et  allant  en  diminuant  de  largeur  jusqu'à  l'angle  interne;  la 
côte  sablée  de  quelques  atomes  noirâtres.  Ailes  inférieures 
d'un  jaune-ocbracé  rougeâtre  très-pâle,  avec  la  base  pins  foncée, 
et  une  bordure  noire  de  largeur  moyenne,  dentée  en  dedans. 
Dessous  des  ailes  à  peu  près  semblable  au  dessus ,  d'après  Cra- 
mer, qui  ne  ûgare  que  la  &ce  supérieure. 

Décrite  d'après  Cramer,  qui  la  dit  de  Bataria. 

tt 
82  —  Pieris  Anguitu. 

God.  Encje.  IX,  p.  i46.  100. 

TaUle  de  Napi  avec  le  port  d'ilaire,  excepté  que  le  bord 
abdominal  des  ailes  inférieures  est  un  peu  plus  droit.  Dessus 
des  quatre  ailes  d'un  blanc  un  peu  sale  et  sans  tacbes.  Des- 
sous des  premières  ailes  semblable  au  dessus.  Dessous  des  se- 
condes d'un  gris  ochracé  ,  arec  de  fines  nenrures,  quelques 
petites  tâches  éparses,  et  une  ligne  anguleuse  parallèle  au  bord 
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postérîciir»  d'nn  cendre  obscur.  Corps  noirâtre  en  dessus  et 
U.inchllre  en  dessous ,  avec  le  prolhoraz  roussÂtre;  antennes 
n> lires,  arec  le  bout  de  la  massue  blanchâtre. 

Intérieur  dn  Brésil.  —  Coll.  de  M.  le  comte  Dejean. 


Ho  —  PiEAis  LiucàHiA ,  Roger. 

Taille  à'jiaire,  arec  les  ailes  plus  arrondies.  Dessus  des 
quatre  ailes  sans  ancones  taches ,  d'un  blanc  un  peu  yerdâtre , 
comme  les  Caliulrjras  FloreUa  et  Pj-ranthe.  Dessous  des 
supérieures  de  la  même  couleur ,  avec  le  sommet  largement 
lavé  de  jaunâtre.  Dessous  des  inférieures  entièrement  d'un  jau* 
nâtre  un  peu  Tcrdâtre ,  offirant  au  delà  du  milieu  une  raie  gri- 
sâtre ,  peu  apparenta ,  transTcrse ,  courbe ,  sinueuse ,  s'étendant 
du  lx)rd  interne  à  l'angle  anal ,  interrompue  par  les  nerrures. 
Antennes  ayant  la  massue  roussalrc  en  dessous  et  noirâtre  en 
dessus,  avec  Textrémité  jaunâtre. 

hréaiiL  —  G>Dection  de  M.  Roger.  —  Nous  ne  connaissons 
que  la  iemelle. 

84  —  Pmis  EvoiruiÀ,  Boisd. 

Taille  d* flaire  f  avec  les  ailes  plus  arrondies.  Dessus 
des  quatre  afles  d'un  blanc  un  peu  verdiitre,  comme  dans 
Leucania,  avec  la  tranche  de  la  cdte  et  du  bord  postérieur, 
d'un  brun  un  peu  roussatre ,  mais  no  formant  pas  une  bordure 
proprement  dite.  Dessous  des  supérieures  de  la  même  couleur 
qu'en  dessus ,  avec  la  cdte  et  le  sommet  d'un  jaune-ochracé 
pâle  et  sale.  Dessous  des  inférieures  entièrement  d'un  jaune- 
d'ocre  plie  un  peu  sale ,  sans  aucunes  taches.  Tète ,  collier  et 
antennes  roussâtres. 

Cnlia.  —  Collection  de  M.  Auguste,  à  Bordeaux. 
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85  —   PlBRIS  VlROIRIA. 

God.  Encjc.  IX,  p.  i4i.  8i.  —  Mylothrîs  Hemiihta, 
Hukn.  Zût ,  693,  694*  —  Papilio  Licinia  ?  Fab.  £.  S.  1 1 1 , 
I,  p.  197,  n®.  61 3.  —  PierU  id.  God.  Encjc.  n*».  49- 

Port  de  Monusle,  taille  on  peu  pltu  petite.  Dessm  des 
ailes  blanc ,  mais  plus  soaTeat  d'un  blanc  un  peu  jaunâtre.  Les 
supérieures  ayant  la  côte  brunâtre,  et  reztrémité  bordée  par 
une  petite  bande  brune  dentée  en  dedans ,  plus  ou.  moins 
étroite ,  et  quelquefois  réduite  à  un  simple  liseré.  Ailes  Inté- 
rieures  sans  aucunes  tacbes  )  leur  dessous  entièrement  d'an 
jaune  d'ocre.  Dessous  des  premières  ailes  blanc ,  arec  le  som- 
met et  la  côte  d'un  jaune  d'ocre.  Corps  comme  dans  Monuste» 
Antennes  brunes ,  annelées  de  blanc ,  avec  la  massue  d'un  rert 
jaunâtre  à  son  extrémité. 

Antilles.  —  Coll.  Boisd. 

Variété  A.  Un  tiers  plus  petite ,  différant  des  îndiyiduj  or^ 
dmaires ,  en  ce  qu'en  dessous  le  sommet  des  sapérieures  et 
toute  la  surface  des  inférieures  sont  d'un  jaune-d*ocre  pÂle ,  i 
reflet  un  peu  violâtre. 

Ile  Saint-Bartbélemj.  —  Coll.  Boisd. 

Nous  ne  connaissons  pas  la  femelle  de  cette  espèce  ;  mais 
nous  serions  porté  à  croire  que  c'est  elle  que  Fabricius  a  dé- 
crite dans  son  Supplément ,  sous  le  nom  de  Papilio  Fabia. 

86  —  PiERis  Vallei  ,  Roger. 

Très-voisine  de  Virginia  par  le  dessus  ;  même  port  et 
même  taille.  Dessus  des  ailes  blanc  \  les  supérieures  ajant  la 
côte  un  peu  noirâtre  ;  leur  extrémité  o£frant  une  bordure  étroite, 
noirâtre,  comme  dans  Virginia^  dentée  intérieurement. 
Dessous^  des  supérieures  ajrant  la  côte  brunâtre ,  arec  le  som- 
met très-faiblement  jaunâtre.  Dessous  des  inférieures  d*im 
blanc-jaunâtre  ochracé  très-pâle.  —  Femelle  semblable ,  mai* 


PIBRIS.  49^ 

a^ant  It  deffons  des  ailei  inierieores  d'un  jaune-d*ocre  pile , 
c  umme  daof  la  femelle  de  Joppe, 

CbIm.  —  Coll.  de  M.  Roger.  —  Ne  seraît-ce  pas  une  ra- 
riéle locale  de  Virginia? 

87  —  PiiBu  Jom ,  Roger. 

Un  pen  plua  petite  que  Monusie,  dont  elle  est  très-roi- 
aiiie.  Le  desiuf  des  quatre  ailes  à  peu  près  comme  dans  Mo- 
nusie,  d'un  blanc  nn  peu  moins  pur,  arec  la  bordure  d*uu 
Dfiir  p/us  bmn  ;  somreut  un  petit  point  noir  sur  le  bord  de  la 
cellule  discofdale.  Dessous  des  premières  ailes  blanc ,  avec  le 
sommet  lavé  de  jaane-d*ocre  pâle.  Dessous  des  secondes  d'un 
jaune-d%icre  plie ,  offrant  snr  le  milieu  une  espèce  de  bande 
transTerse  ,  brunâtre ,  maeulaire  ,  mal  arrêtée ,  courte ,  par- 
tagée en  deux  groupes  par  une  bifurcation  de  la  nenrure  mé- 
diane. —  Femelle  nn  pen  plus  grande  que  le  maie ,  plus  jau- 
nâtre sur  la  frce  iolerieure  des  secondes  ailes.  Antennes  couime 
dans  Monuste. 

Cuba.  — Coll.  de  M.  Roger  el  Cuil.  Boisd.  —  La  bande  que 
Ton  Tuit  sur  les  secondes  ailes  ii'esl  j)eut-êtrc  que  le  reslige 
de  la  l.ande  transTersc  de  Monusie ,  et  il  serait  bien  possible 
quVlle  ne  fill  qu'une  rariété  locale  de  cette  dernière. 

88  —  PlEftlS  MOHL'STE. 

Cod.  Enrjrc.  IX,  p.  i4i.  79.  —  Papilio  id.  Linn.  Sjst. 
Nai.  a,  p.  760,  80.  —  Fab.  E.  S.  m,  I,  p.  189.  585.  — 
Cram.  i^i,  F.  —  Kleeman,  Ins.  Tub.  3,  ù^.  3.  — Variété  t 
Pierii  Orseis,  God,  Encyc.  p.  i4i.  78.  —  liîancipium 
yorojc  3fonuste,  liubn.  Exot.  Saml.  —  Variété  :  Picris 
Clepmes,  Buisd.  et  Lt'conte ,  Icun.  des  Lépid.  el  des  Cben.  de 
y\m   Sept.  PI.  16.  %.  1-5. 

Comme  cette  es|icce  se  trouTC  depuis  la  Géorgie  d'Amérique 
jusque  dans  le  sud  du  Brésil ,  il  en  résulte  cpi'elle  offre  plu- 
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sieurs  yariétés;  c'est  ce  qui  a  élé  canse  que  l'on  en  a  U 
trois  espèces.  Godart  a  cru ,  d'après  Cramer,  que  U  Monusk 
était  de  la  Chine  ,  et  comme  ce  dernier  auteur  ne  figure  que 
le  dessus ,  Godart  a  dit  d'après  cela  que  le  dessons  àiffénk 
pen  du  dessus  ;  c'est  en  effet  ce  qui  a  lien  ches  la  plupart  des 
individus  de  la  Guyane.  Ceux  du  Brésil  »  au  contraire ,  que 
Godart  a' décrits  d'après  nature  sous  le  nom  d'Orreû,  ont  le 
dessous  des  ailes  inférieures  la^é  de  bmajaunatre,  et  se  rappor- 
tent assez  bien  a  la  description  dp  Fabricius. 

Taille  de  Brassicœ ,  sourent  un  peu  plus  petite.  Dessus  des 
ailes  blano ,  ou  d'un  blanc  légèrement  teinté  de  jaune.  Les  su- 
périeures ayant  une  bordure  noire  plus  on  moins  largpe,    un 
peu  élargie  au  sommet,  dentée    en  scie  intérieurement,  et 
le  plus  ordinairement  marquée ,   près  de  l'angle  apîcal ,    de 
deux  ou  trois  taches  blanches  elliptiques,  disposées  longitu- 
dinalement  ;  la  côte  bordée  de  noirâtre ,  et  donnant  ordinai- 
rement naissance  dans  son  milieu ,  chez  les  femelles ,  à  un  trait 
arqué  noir  ;  quoique  du  reste  quelques-unes  aient  seulement 
une  lunule  noire  sur  l'extrémité  de  la  cellule  discoîdale.  Ailes 
inférieures  quelquefois  sans  bordure,    quelquefois  arec  une 
bordure  noire  dentée ,  mais  le  plus  sourent  avec  une  série  mar- 
ginale de  taches  triangulaires  noires.  Dessous  des  ailes  supé- 
rieures blanc ,  avec  la  bordure  d'un  brun  pâle ,  lavée  de  jaune 
d'ocre.  Dessous  des  inférieures  d'un  jaune-ochracé  plus    on 
moins  pâle  ,  avec  la  bordure  d'un  brun  pâle ,  précédée  de  deux 
raies  maculaires  plus  ou  moins  obsolètes,  de  la  même  couleur; 
les  nervures  ordinairement  plus  ou  moins  lavées  de  brunâtre. 
Quelquefois  le  dessous  des  ailes  ressemble  presque  au  dessus , 
sinon  que  la  bordure  est  d'un  brun  très-pâle ,  et  qu'en  arrière 
de  la  cellule  discoîdale  des  inférieures  on  voit  presque  toujours 
les  restes  d'une  raie  maculaire  transrerse  ;  on  voit  aussi  dans 
toutes  les  variétés  un  point  safirané  a  la  base  des  inférieures , 
tout-a-fait  à  leur  insertion. 

Corps  blanchâtre,  avec  le  corselet  obscur  ;  antennes  noirâtres^ 
annelées  de  blanc  ,  avec  le  bout  de  la  massue  d'un  janne  pâle. 

Amérique.  -—  Commune  dans  la  plupart  des  collections. 
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VariêiéA.  P.  Cleomes»  Point  détaches  blanches  elliptiques 
au  sommet  des  supérieures.  —  Géorgie  d'Amérique. 

Variilé  B.  Dessus  des  quatre  ailes  blanc,  avec  uue  faordare 
étroite,  deatée  intérieurement  au  sommet  des  supérieures , 
nulle  sur  les  inférieures.  Dessous  des  quatre  ailes  blanc ,  on 
d'un  blanc  très*  faiblement  teinté  de  vert  jauniilre,  avec  tous  les 
bords  un  peu  bruns.  —  Yukatau.  —  Coll.  de  M.  Roger. 

Chenille  violetta ,  avec  des  bandes  longitudinales  d'un  jaune 
citron;  tète,  pattes  et  dessons  du  corps  d'un  jaune  un  peu 
venUtre.  ChiTsalide  d'une  couleur  pÂle,  jaunâtre ,  nuanoé*  da 
noirâtre ,  avec  une  pointe  sur  le  milieu  du  dos.  La  chenille  vit 
sur  Je  Cleame  PenlapkirUa ,  et  probablement  sur  d'autres 
plantes  voisines.  —  Né  serait-ce  point  cette  chenille  que  StoU 
aurait  prise  pour  celle  da  la  Ljncida  ? 


89  —  PlUIS  QllOIA. 

fioisd.  Faon,  de  Madag.  PI.  i,  f.  3.  —  Variété  mAle.  PierU 
Pritha ,  Boisd.  —  Femelles,  Fieris  Malatha ,  Boisd.  op.  cit« 
Pi.  1 ,  fig.  4*5.  -^  Picris  Higinia ,  God.  Encyc.  IX ,  p.  i33, 
n*.  45-  —  Papilio  Uypathla^  Drurjr,  Ins.  m  ,  PI.  3a» 
fig.  5-6.  —  Papilio  Epaphia ,  Cram.  207 ,  D ,  E.  —  Pa- 
pilio  Saba^  Fab.  £.  S.  1 1 1 , 1 ,  p.  301 ,  627.  —  Pierii  id. 
God.  op.  cit.  n*.  46* 

Aucun  auteur ,  a  notre  connaissance ,  n'a  fait  connaître  le 
mâle  de  cette Pieris ,  Isyaiit  sans  doute  confondu  sous  le  nom 
de  Monustef  avec  des  espèces  de  l'Inde  et  d'Amérique.  La 
femdle  en  diffère  beaucoup ,  et  elle  varie  un  peu  ,  ce  qui  a  été 
cause  que  l'on  eu  a  tait  tn>is  e9|>èces. 

Le   mâle    est  de  la   taille   d'Ilaire  ,  dont  il  a  un  peu    le 

port ,  mais  ses  ailes  Kupurieurcs  sont  un  peu  plus  arrondies , 

surtout  chc7.  les  individus  de  la  c6le  ocridentale  d'Afrique. 

AiJes  blanches \  les  su|M;rieures  a^aut  la  cùte  légèrement  liserée 

LÊHOOPTÈRES,     TOME  1.  ^2 
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da  noir,  etàrextvtfmtté  piAsdu  •onun^i  ana  petite  bordoM  noiif 
médiocremeat  élargie ,  un  pen  sinuëe ,  et  dentée  en  deden», 
•pielqaefois  un  peu  aucnlaire  ,  surtout  infiérienrement ,  ne  des- 
cendant pas  jusqu'à  langle  interne.  Ailes  infiirienres tantdl 
taches ,  et  tantât  arec  un  point  noirâtre  marginal  à  W 
chaque  nenrure.  Dessous  des  a'des  sans  taches  noires  ;  le  fibnd  des 
inférieures  et  le  sommet  des  supérieures  d'un  blano-ochracâ  tree- 
plie ,  le  plus  souvent  arec  la  base  des  premières  et  toajoors  arec 
l'origine  delà  o4te  des  secondes  d'un  jaune  souci ,  qui ,  en  des- 
sus ,  paratt  un  peu  en  transparence  à  labasedessnpérienree  ches 
les  individus  de  Guinée.  — *  Femelle  un  peu  plus  pedte  que  le 
mâle ,  à  ailes  arrondies ,  comme  Créons  et  espèces  joinae», 
tantôt  d^un  blane  glacé  de  riolâtre ,  et  tantôt  d'un  jaune  soufré , 
avec  une  très-large  bordure  noire ,  dilatée  an  sommet  des  eu* 
périeures ,  lequel  est  marqué  de  deux  ou  trois  points  blanchâ- 
tres ;  la  base  de  ces  dernières  ailes  largement  noirâtre  jusqu'à 
l'extrémité  de  la  cellule  discoïdale  ;  ce  qui  a  fait  dire  à  Godart 
et  à  Fabricius  ,  non  sans  raison  ,  qu'elle  aYaifc  les  «Ses  noires, 
avec  une  très-large  bande  blanche  ,  rélrécie  sur  les  supérieures. 
Dessous  d'un  blanc  yiolltre  ou  d'un  hlanc  nn  peu  jannâlre , 
avec  le  noir  moins  prononcé  qu'en  dessus ,  et  le  sommei  des 
premières  ailes  bordé  par  une  bande  blanchâtre  ;  la  base  de  cee 
dernières  ailes  et  l'origine  de  la  côte  des  secondes  d'un  jaune 
souci.  Quelquefois  en  outre  les  secondes  ailes  ont  la  base 
rajonnée  d'orangé ,  comme  dans  l'individu  figuré  par  Cramer. 
Madagascar ,  Sénégal ,  côte  de  Guinée.  —  Coll.  fioîsd.  — - 
L'individu ,  que  nous  avons  décrit  comme  MaUuha  mâle  dans 
notre  Faune  de  Madagascar ,  est  une  fsmelle  jaunâtre  »  à  bor- 
dure moins  large ,  chez  laquelle  la  base  des  ailes  sapérieures  «st 
légèrement  saupoudrée  de  noirâtre* 

Nous  avons ,  selon  notre  coutume,  adopté  pour  cette  eepèee 
le  nom  du  mâle ,  quoique  les  noois  des  femelles  soieni  eoté* 
rieurs  de  beaucoup  d'années. 
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90  -*  Pmis  LiBiTiirA. 


God.  Eneyc.  IX»  p.  i33.  44-  — PapUiù  Libyihêa,  Fab. 
E.  S.  «1 1 . 1,  p.  190.  591.  — DonoT.  Ins.  of  Ind. 

Port  ci  taQla  SOrbona*  Ailes  blanohag;  Ui  snpérienrw 
ayftnt  aa  aouinMl  Vit  bordure  noire ,  dentée  en  dedani,  ou  fi* 
nuée  à  peu  pria  eomme  chei  Orbona  nuUe  ;  leur  base  aau- 
poudree  d*aloinea  noirltree ,  qui  rempliaient  en  grande  partie 
la  cellule  diacoidale ,  aana  atteiodre  le  bord  interne  de  l'aile. 
Ailes  înrêrienres  n'ayant  d*aatre  dessin  qu'un  point  noir  mar* 
final  à  reztnfmîté  de  chaque  nerrure. 

Indes  orientales.  —  Décrite  diaprés  Fabricius  et  la  figure  de 
Donoran.  Ces  deux  auteurs  ne  parlent  pas  du  dessous  ,  c'est 
piurquoi  nous  n'en  disons  rien.  Si  la  base  des  ailes  supé- 
rieures n'était  pas  noiritre  jusqu'au  milieu  de  la  cdle ,  noua 
Teussions  considérée  comme  une  Orbona  nUle. 

91   —  Pliais  CXEOBA. 

Fab.  E.  S.   m,  ly  p.  200.  6a6. 

Taille  nojwne.  Dessus  des  ailes  supérieures  d'un  brun  noi- 
ritre ,  ealiinaient  traversé  dans  son  milieu  par  une  bande 
UaiMhe  trée-laife.  Dessus  des  inférieures  blanc ,  arec  le  bord 
poatérieor  d'un  brun  noirâtre.  Le  dessons  des  quatre  ailes  ne 
diflère  du  dessus  que  parce  que  le  blanc  des  supérieures  s'é- 
tend dsTantage  rers  l'extréinité  ,  et  parce  que  les  inférieures 
eBi  à  ia  base  une  petite  raie  jaune. 

Indes  orientales.  —  Dccrile  d'après Fal>ricius.  — Celte  Pie* 
ris  est  peut-être  une  raricté  ^Orbona  lénicllc.  Cependant 
ei  la  Libitina  est  réellement  de  l'Inde ,  on  pourrait  supposer, 
▼u  l'affinitë  de  cette  dernière  arec  Orbona  mile ,  que  la 
dêéora  serait  sa  fiimelle. 
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92  —  PlEftIS  EUBOTEA* 

God.  £iiojc.  IX ,  p.  i44*  90* 

Port  de  Monuste  femelle,  mais  nn  peu  moins  grande.  Ailes 
fttpérienree  Uancliea  de  part  et  d  autre ,  arec  une  bordore  d*an 
noir  bran  »  s'ëtendant  de  leur  origine  i  Tangle  interne ,  et 
ajrant  le  cAté  qui  regarde  la  base  dénié  d'une  manière  iné- 
gale. Deasni  dea  ailes  inférieures  d*un  blanc  nn  peu  soufré, 
avec  une  biirdure  noire  ,  ëlroile,  crénelée  iii I éneurement  ; 
dessous  de  ces  dernières  ailes  d*un  jaune  d'ocre ,  arec  une 
bordure  semblable  à  celle  de  )a  snrfiioe  opposée ,  mus  plus 

I«rg«- 
Patrie  inconniie..M.  N.  — -  Noos  u'aTons  «pie  la  femelle. 

tt 
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God.  Encjc.  IX,  p.  146.  gj.^^Papilio  id,  Cram.  i86,Ct D. 

Taille  de  fycimnia,  arec  les  ailes  notablement  pins  arron- 
dies. Les  quatre  ailes  d*un  jaune  citron  de  part  et  d'antre, 
arec  une  bordure  noire ,  de  largeur  mo jenne  »  élargie  an  som- 
met des  supérieures,  légèrement  sinnée  en  dedans»  quelque- 
fois crénelée  et  comme  interrompne  sur  les  inférieures  ;  les 
premières  ailes  ajant  en  outre  la  cdte  noirâtre,  sablée  de  jaune 
Terdttre.  Dessons  des  quatre  ailes  semblable  au  dessus ,  excepté 
que  le  sommet  des  supérieures  est  marqué  près  de  la  côte 
d'une  ou  deux  tacbes  jaunes,  et  que  les  inférieures  offrent  deux 
gros  points  noirâtres  ,  en  avant  de  la  bordure,  l'un  près  du 
bord  d'en  baut,  et  l'autre  vers  l'angle  anal.  Corps  jaune  en 
dessous,  et  noirâtre  en  dessus. 

Côte  de  Guinée.  —  Coll.  Boisd.  —  Godart ,  qoi  la  décrite 
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d'après  U  iigure  de  Cramer,  la  dit  des  Iles  de  JsTa  et  d'Am- 
lK>uie  ;  nais  c'est  une  erreur.  -*  Nous  stods  tu  deux  miles  et 
}>oiot  de  femelle  ;  celle-ci  doit  être  d'un  jaune  plus  pâle. 

t  t  t 

94  PlUlS  HlIXIDA. 

Bolsd.  Fana,  de  Madag.  PL  2  ,  ûg*  i,  a. 

Taille  de  Brasticœ^  arec  les  quatre  ailes  plus  larges  el 
plus  arrondîes.  Dessus  des  aîles  blanc ,  arec  une  bordure  noirey 
de  laigenr  mojemiey  sinii^  en  dedans,  un  peu  élargie  an 
soflamet  des  snpénenres;  ees  dernières  ailes  ayant,  en  outre, 
la  moitié  antérieure  de  la  c^  noire ,  et  une  légère  transparence 
rougeatre  a  la  base.  Dessous  des  quatre  ailes  arec  la  même 
bordure  qu'en  dessus  ;  celui  des  supérieures  blanc ,  stcc  la 
base  d*un  ronge  capucine.  Celui  des  inférieures  d*un  jaune- 
d*ocre  w'iî,  avec  l'origine  de  la  côte  d*uu  rouge  capucine.  — 
Femelle  semblable  an  mile  ;  mais  le  blaoc  a  un  léger  reflet 
TÎolatre ,  et  le  dessons  des  ailes  inférieures  est  blanc  comme  le 
dessus;  Forigine  de  la  cdte  est,  comme  dans  le  mâle,  d'un 
rooge  capaeine,  ainsi  que  la  base  des  premières  ailes. 

MAdagMMf.  —  Coll.  Boisd. 


t 
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God.  Encyc.  IX,  p.  i3o.  34.  —  Papilio  id.  Cram.  270, 
A ,  B.  —  Papilio  Auroia ,  Fab.  £.  S.  1 1 1 , 1 ,  p.  197.  6i4* 

Tantôt  de  la  taille  de  Callidiee ,  et  tantôt  nn  peu  pins 
grande.  Dessus  du  mâle  blanc,  dessns  de  la  femelle  d*an 
Uaoc  on  peu  jaunâtre .  Las  ailes  supérieures,  dans  lu    et  Ttiitre 


•Soa  riEiis. 

Mio ,  ajant  im«  bordnrs  nmre ,  ■innée  «n  dedaiu  ,  un  pcs 
AarfwaaMminet,  trèi-rrftrecieonpreique  nulle  prèsdel'angk 
extenie ,  di*iiée  par  cinq  on  aii  petites  tache*  blanches,  ohloa- 
f;iles,  dont  la  seconde  et  la  cinquièuatf  trés-pelites  j  one  laciie 
Doire,  arquée,  sur  rextrémitâ  de  la  cellule  disciùdale  ,  re- 
montant vers  la  côte,  pliu  prononcée  et  ploi  arcpiée  <*»««  la 
femelle.  Ailes  iniërienrea  «jant ,  dans  les  deux  sexes ,  une 
bordure  noirâtre ,  sinnée  regnliérement  en  dedans ,  de  largesr 
moyenne ,  dinsée  par  une  rangée  de  quatre  ou  cinq  tachn 
rondes  ,  de  la  couleur  du  fond.  Desions  des  saperienrea  diT- 
ftruil  du  dessus ,  en  ce  que  la  tache  discofdale  est  liée  a  la 
dite,  qui  est  parëlltcmnit  noirâtre;  en  ce  que  les  lâches  de  la 
bordtire  sont  d'un  Jinne  plus  ou  moins  clair.  Dessous  des  in- 
flfrienres  d'un  jaune  d'ocre  ou  d'oa  hisuc  jaunttre  ,  stcc 
toutes  les  nerrures  dilatées,  d'un  brun  noïritre  .liées  aTecla 
bordure  ,  qui  est  de  la  même  teinte  et  divisée  par  une  rangée 
de  taches  de  la  couleur  du  fond.  Corps  blanchâtre  ;  massne 
des  antennes  d'nn  gris  blonchltre  k  l'extrémité. 

Cette  Piéride  est  presque  anssî  répandue  en  Afrique  qtte 
ta  BrOsncœ  l'est  en  Europe  ;  mais  a*ec  cette  différence  que, 
dans  certaines  localités ,  elle  est  excessivement  abondante ,  et 
qu'i  certaines  époques  elle  émigré  par  bandes  innombrables. 
Elle  se  trouve  sur  toute  la  cAte  occidentale  jusqu'à  l'équateur, 
et  probablement  aussi  loin  sur  la  cdte  orientale.  Elle  est  aussi 
très-commune  au  Coromandel  et  à  Madagascar.  Elle  varie  un 
peu  pour  la  teinte. 

Fariité  A.  AJles  d'un  jaune  d'ocre,  départ  et  d'autre,  dans 
les  deux  sexes. 

fanété  B.  Dessous  des  ailes  iaCBriaurea  et  sommet  dae  an- 
périeures  blanchâtres,  avec  les  nervur>'B  et  la  bordure  d'un 
brun  pu*. 

t .  .L ._  :■■  j  ^  fdoti  le  major  général  Hardwicke .  est  pubel- 
lée  aox  extrémités ,  avec  des  bande*  de  différente* 
dessus  i»  «Kpt  «st  janne ,  are*  une  band»  lalérde 
raie  dorsale  verte,  La  cJuTsalide  ratsembla  i  tMt 
'disfeirM. 
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tIB  —  PlUIS  AUCi'STA. 


God.  EncTc.  IX,  p.  i3o.  35.  —  Papilio  if/.  01  Ir.  Voy.  en 
S>rie,  PI.  35,  %.  3. 

Très-Toisine  de  3Jesentina,  dont  elle  nVst  très* probable- 
ment qu'une  Timté  locale  ,  un  peu  plua  petite.  Dessus  des 
quatre  ailes  d'un  blanc  jaunâtre  dans  les  deux  sexes ,  avec  la 
iMirdure  des  supérieures ,  ain^i  que  celle  des  infii^rieures ,  mol  As 
iMire  et  sans  tacbes  ;  la  taclie  discoïdale  ar<|uéc  des  supérieures 
un  peu  pins  fortement  indiquée,  mais  un  peu  plus  plié.  Des- 
sous des  ailes  k  p«u  prfa  comme  dans  Meseniina, 

Syrie.  —  G>II.  de  M.  le  comté  Dejetn. 

97  —  PlERIS  GiDiCA. 

God.  Encre.  IX,  p.  i3i.  37. 

Port  de  Cafypso ,  taille  un  {leu  plus  petite.  Dessus  des  aile* 
blanc  avec  une  Iwrdure  noire ,  sinuée  en  dedans ,  élarfpe  et 
un  peu  trian|rulaire  au  sommet  des  supérieures  m  peu  près 
romme  dans  Mestntina ,  diriséc  sur  les  premières  ailes  par 
denx  rangées  de  points  blanrs  un  peu  fondus  ou  efiacés ,  et  sur 
les  srrondes ,  par  une  raniri'e  ninr^inalc  de  points  de  la  même 
c«uileur  é^lement  un  peu  fond  us.  Les  ailes  supérieures  offrant 
en  ootre  un  trait  oblique  noir  sur  Textrémité  de  la  cellule  dis- 
mirlale  ;  dessous  de  ces  «lernièreH  nili-i  différant  du  dessus  en 
•^  que  les  points  blonrs  iioni  plus  marques  et  que  la  vàie  est 
Ii«nr4lre.  Dessous  des  inférieures  blanc  avc<.-  le  limite  noir,  divisé 
par  deui  ran«rées  de  taches  Manches ,  dont  les  antérieures  eon- 
fvset  et  plus  ou  moins  fondues  :  En  petit  trait  disrofdal  noir  sur 
l'ettrémité  de  la  rollule;  l'oriciDa  de  la  rAle  safranée.  -— 
Femelle  avant  la  cAte  des  ailes  sBpéihrtes  noiritre  liée  de  ptrt 
el  d'antre  a  la  tache  dîsooklale  .  qni  ferme ,  comme  dans  Ca- 
^XP^o  frmelle  H  Metenfina ,  une  raie  «t|iié#. 
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Sénégal.  —  Coll.  Boisd.  —  Chez  quelques  individus,  lei 
points  Uancs  qui  forment  deux  rangées  sur  les  «les  supé- 
rieures sont  réunis  ;  alors  le  sonunet  se  trouve  divisé  par  ans 
rangée  de  traits  oblongs. 

98  *—  Piniis  Galtpso. 

fiod.  Encjc.  IX  p-  x3o.  33.  —  Papilio  id.  Fab.  E.  S. 
iiijI#P»  191. 59a.  —  Cram.  i54,  C,  D,  E,  F. — Jkurj, 
ins.  II^Fl.  17,%  3.4. 

Enverg.  ^  7  ponces.  Dessus  des  ailes  blanc.  Les  supérîemie* 
ajant  à  Textrémité  une  bordure  noire  triangulaire  de  médiocre 
largeur,  divisée  par  une  rangée  de  cinq  on  six  tacbes  blanches 
triangulaires ,  dont  la  pointe  est  tournée  endebors^  la  côte  et  un 
point  discoïdal' noirs.  Ailes  inférieures  ayant  une  légère  bordure 
noire^^rénelée,  le  plus  ordinairement  interrompue,  et  formée 
par  une  suite  de  tacbes  marginales  ovales.  Dessous  des  supé- 
rieures difierant  du  dessus  en  ce  que  les  tacbes  du  sommet 
sont  d'un  jaune -d'ocre  mat ,  et  en  ce  que  le  point  ditcoîdal  est 
lié  à  la  bordure  par  une  liture.  Dessous  des  ailes  inférieures 
d'un  jaune-d*ocre  mat ,  avec  deux  rangées  marginales  de  gros 
points  noirs ,  dont  les  extérieurs  correspondent  a  la  bordure  du 
dessus  ;  un  point  semblable  sur  rextrémité  de  la  cellule  dii^ 
cofdale ;  lorigine  de  la cdle  d'un  jauDe-d*ocre  plus  vif.  —  Fe* 
melle  ordinairement  un  peu  moins  grande  que  le  mâle,  avec 
les  ailes  plus  arrondies ,  tantôt  d'un  blanc  un  peu  jaonàtre  et 
tantôt  d'un  blanc  violâtre ,  avec  la  base  plus  ou  moins  obscure 
et  une  bordure  noire  plus  large ,  sinuée  intérieurement ,  non 
divisée  par  des  tacbes  blancbes  sur  les  supérieures ,  mais  pré- 
cédée sur  les  inférieures  par  une  rangée  de  points  noirâtres  plus 
on  moins  marqués ,  avec  lestfoels  elle  se  fond  un  peu  ;  la  iacbe 
discoïdale  des  premières  oUes  formant  de  part  et  d'autre  une 
bande  arquée  qui  s'unit  a  la  côte  i  un  point  noir  plus  ou  moins 
exprimé  sur  la  cellule  diso(Mdale  des  secondes.  Dessous  des 
qaatre  ailes  d'un  Uane  nm.peu  vioUtre;  la  bordure  des  s«q»é« 


rî<*urf9  diriiiée  par  une  ranf^vo  do  lachcii  à  peu  prèi  comme 
dan»  II*  mâle  ;  lei  inférieures  ajant ,  entre  les  deux  séries  de 
Uchrs  marginales  noires ,  une  rangée  de  taches  d'un  jaune- 
ci  nere  Ttf;  l'origine  de  la  cute  et  deux  rajons  près  du  bord  ab- 
diiminal ,  du  même  jaune. 

Cdte  de  Gainée.  —  Coll.  Boisd.  •—  La  femelle  rarie  nn  pen 
ptiur  la  taille;  nous  possédons  des  exemplaires  qui  sont  de 
la  uille  de  Creona ,  et  d'autres  qui  sont  prés  de  moitié  plus 
grands. 

99  —  PlCBIS  CbIOVA. 

God.  Encjc.IX.p.  i3|.  38.  —  Papiiio  id,  Cram.  gS, 
C ,  D  ,  E .  F.  —  Variété  mâle  ,  Pieris  Oromia  ,  Boisd. 
Olim.  —  Variété  femelle,  Pien's  Phlidice,  Boisd,  Olim. 

A  pen  près  de  la  taîUe  de  Mt'sentina  ,  arec  les  ailes  pins  ar- 
rondies, llessus  do  DuUe  tanl<St  d'un  l>eau  hianc,  tanldt  d'un 
hUnc  un  peu  jaunâtre  ,  et  f|u<*lt|iiHoii«  d'im  jauno  dWre,  avec 
une  bordure  noire  plus  ou  iiKiinii  fondée,  pins  ou  moins  large, 
légèrement  sinuée  Mir  1«*  c-oiô  inirrnc ,  divisée  sur  Icm  supé- 
rirures,  dans  les  individus  «run  binnc  pur,  où  elle  est  ordinai- 
rement plus  noire  et  moin!*  lui -^o  ,  |»ar  une  rangée  de  quatre  on 
«  iiiq  lâches  hiam  Lpa  cl  quclquoi^iis  |)ar  une  ou  deux  U«'hes  de 
la  même  couleur  ou  »4»nnn<ft  des  inréneures;  dans  les  individus 
jaunes,  nu  un  [n'u  jaunù(rcs.  la  bordure  tïm  »U|>érieurcs  n'est 
au  cuniraire  divisée  au  sommet  que  par  un  arc  de  deui  ou  trois 
tarlies  jaunes,  et  la  large  bonliiro  dos  inférieures  est  sans  taches. 
Les  aile^  supérieures  «ilFrcnt  en  onlru,  sur  l'extrémité  de  la  cel- 
lule discoïdale ,  un  petit  point  noir  plus  ou  moins  marqué. 
Deaaons  des  quatre  ailes  a  Tant  la  b«>rdure  entièrement  divi«iée 
par  ane  rangée  de  larlien  jaunes  ou  d'un  jaune  un  peu  ver- 
dâlrCy  coupées  iharune  ^lar  une  |ietile  nervure,  excepté  relia 
ailnée  sur  l'angle  externe  des  ailes  inférieures,  qui  est  ovale, 
beaœiHip  \Àuê  grande  et  pins  viTeincnt  c«ilorée  ;  celui  des  supé- 
wMnn*  ayant  en  outre  la  basa  d'un  janne  safran.  Detsoua  des 
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infërieureBd'uiijaune-d'ocre  pâle  et  mat,  ou  d'un  jaune  nn  p«a 
TerdÂtre  »  chea  lea  indÎTidna  qui  aont  d'un  Mano  pur  en  dessus , 
aTee  rorîgine  de  la  cdte ,  le  bord  abdominal  et  nn  njon  m#> 
dian  d'an  jaune  safran  ;  ches  lea  indmdus  d'un  blanc  jaontfM 
ou  jaunes  en  dessus ,  le  dessous  des  secondes  ailes  est  d'an 
jaane*d'ocre  asses  rd,  ainsi  que  les  poinb  marginaui  et  lA  base 
des  ailes  supérieures  ;  dans  les  uns  eomme  dans  Ite  attires ,  Q 
existe  souTent  encore  un  petit  trait  noirâtre  sur  reztrémiié  de  la 
cellule  discoïdale.  —  Femelle  plus  grande  que  le  mile ,  d'an 
blanc  yioiâtre,  avec  la  bordure  plus  large,  la  base  des  supé* 
Heures  plus  ou  moins  saupoudrée  de  noirâtre,  la  cdto  Muntt 
et  liée  à  la  tacbe  discoïdale,  qui  forme  ici  une  bande  courte, 
(Clique,  très-prononcée.  Dessous  des  inférieures  d'un  Uanc 
TiolÂtre ,  rayonné  de  jaune  safrané  le  long  des  netturea  ;  lé 
bordure  des  quatre  ailes  dirisée  sur  cette  &ce  comme  cbes  le 
mile  ;  la  base  des  supérieures  tantôt  d'un  jaune-soufre  Tvrdltre, 
tentât  d'un  jaune  safrané. 

Sénégal,  côte  de  Guinée |  Dongola,  Nubie  »  oAte  de  Goro» 
maudel.  —  Les  indiridos  du  Bengale  ont  ordinairement  Je 
dessous  des  ailes  inférieures  yerditre.  Gens  de  Nubie  sont  an 
contraire  sourent  d'un  jaune  ocbracé  en  dessus ,  et  d'un  jaune- 
d'ocre  rif  en  dessous.  Cette  espèce  perait  être  aussi  répandue 
que  la  Meseniina. 

100  —  PlBRIS  ZOGHALIA,  Boisd. 

A  peu  près  de  la  taille  de  Mesenlina^  port  de  Swmnap 
arec  les  ailes  supérieures  un  peu  moins  arrondies.  Dessus  des 
ailes  du  mâle  blanc  ;  dessus  des  ailes  de  la  iemdle  d'un  Uanc 
jaunâtre  ;  les  supérieures  ajant  k  l'extrémité  une  bordure  de 
largeur  moyenne  »  sinuée  en  dedans ,  rétréde  près  de  l'angle 
interne ,  dirisée-  par  une  rangée  de  cinq  points  de  la  couleur 
du  fond  I  une  bande  courte  ,  noire  p  oblique ,  située  sur  l'ex- 
trémité de  la  cellule  diseoldale,  et  s'étendent  jusqu'à  la  eéle, 
qui  est  liserée  de  noirâtre.  Ailes  inférieures  ayant  nnebord«re 
nmn,  assis  étroite»  dehtée  en  dedansi  et  dirisée  par 


nérie  <lt  tediM  en  lofUpM  dt  h  oaal«ar  àa  (ooà ,  rm  ,  n  Ton 
veut ,  nne  nngve  OMrpnale  de  p:«nif  ty-nn .  im  pea  triant- 
lairèfl,  liéf  en  ded«Di  à  une  lidro^  ea  fnt-ya  de  U  même  coa- 
lenr  ,  rhet  la  femelle  J  t  a  ^n  «-.•ctr»  .  isr  U  ceîJuIe  dis<:oid«lc, 
une  efpêce  d*»rceiit  cinrcâ^ie  fr.-ir.  pjas  '.u  i&viit  marqué 
fchei  le  roile  il  n'esûte  tpien  inriv^mn-vx  .  I^Moai  det  |ire- 
mifl-ret  ailet  diflerwit  do  'i^-ttziê .  ^c  «-e  tk  !e«  utÎmi  loi  di- 
visent U  bmdiue  wot  pc^  rnisd^  <l  •'«t^K/3e&î  juaqua  la 
franse ,  et  en  ce  qne .  cliei  La  fcm^> .  U  Laae  e«t  aairaoéc. 
DeMona  dea  afcoodei  d'en  L^iar-Jassicr^  pC^  «k  mat,  avec 
tiiuCea  lea  nemirca  Do«ri£re«  ;  S2«  n>»  sarrft*^'^  cr^/e  ,  in- 
fermmpoe ,  placée  tur  la  £r*...jY  .  pr»^«d»e  d'cn^  1  pw  «a 
festiin  de  la  même  cooleor  .  fan  <2«»  la  ee^Iu]^  dtfr<'.i«daie  dilalé 
et  plua  noir  que  lea  antr»^  biït-i  vr?« .  :  •jt^sia  d«  la  '.ôce  et 
une  |M*tite  m^  baaiiaire  d  sn  jvsae-acvf.i  pâle.  Cofpt  Mj—me 
dans  lea  eapccea  Tciianca. 

Ufraria.  m^  daa  .%^c&.7Ma.  ^  Coll.  Bcmd.   et  C:iU. 


|()|  —  Pna»  Srviar^a. 
God.  Eaejc.  IX.  i3i.  n*.  36.  ^  P.u/.  Cran.  338.  G,  H. 

Tadia  ci  port  de  .V^t^niina  Deaana  da  mâle  Liane,  arec 
une  iwirdwt  noire .  dir\9^^  par  en  ran^  de  p^mf!  blanca  ;  on 
pninl  noir  à  rettrétnitê  de  la  relluie  difcoidale  dea  fupeiieuiea. 
Ueaaooa  dea  pretnierea  ^û^  lave  de  janne  acMifre  vert  U  ba»^  ; 
daaauOB  dea  aec^Hfdea  lave  de  jaune  aoufre  aur  une  pvnde  partie 
da  la  aar^MC  .  mait  plu*  frtiroliétenient  vera  la  baie  •*!  le  bord 
addnmmai  ;  le«  lirrvuret  UM'râtreft  v«r»  la  baae:  un  petit  trait 
da  la  lêma  couleur  a  IVs trémie  de  la  rrllule.  Le»  piinta  qui 
diviacBl  la  brjrdure  noire  dea  quatre  adea  aont  iei  d'un  jaune 
r.— Ileaaui  dea  ailea  delà  femelle  d'un  jaune  plat  on  moina 
aartont  anr  lea  iuférveoraa.  avae  nna  laifa  buidwv 
nnirc,  marqu«-e  de  deui  'Mi  Iroia  pointa  jauiiea  an  aamaet  dea 
aopencurei ,  et  d  une  ou  deux  tacbaa  de  la  même  couleur  vera 
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l'aDgle  externe  des  inférieures  ;  outre  cela  ,  un  trait  noir 
oblique  à  rextrémitë  de  la  cellule  dea  supérieurety  venant 
s'unir  à  la  c6le.  Dessous  des  premières  ailes  d'un  jaune  ri£,  avec 
la  bordure  divisée  par  une  rangée  de  tacbes  d'un  jaune  8oufi*e. 
Dessous  des  secondes  blanc ,  arec  la  bordure  et  les  nermrea 
noires  ;  les  nenrures  bordées  ça  et  là  de  jaune  rif  ;  la  bordure 
divisée  par  une  rangée  de  tacbes  d'un  jaune  sonfre,  dont  les 
plus  extérieures  lavées  de  jaune  vif  sur  leurs  bords  ;  la  base  et 

le  bord  de  la  côte  teintés  de  jaune  vif. 

Variété  A.  Femelle  ajant  la  bordure  divisée  en  dessus  par 

une  rangée  continue  de  tacbes  jaunes. 

Gap  de  Bonne-Espérance.  —  Coll.  Boisd.  —   Cramer  et 

Godart  n'ont  connu  que  la  femelle. 

102  —  PiEais  Hyoma»  Boisd. 

Port  et  taille  de  Severina.  Ailes  supérieures  d*un  jaune 
soufre  f  avec  une  bordure  sinuée ,  dentée  irrégulièrement  en 
dedans ,  et  divisée  par  deux  ou  trois  petites  tacbes  jaunâtres, 
peu  apparentes  ;  une  raie  arquée  noire ,  naissant  de  la  céte,  et 
située  ,  comme  dans  les  espèces  voisines ,  sur  rextrémité  de  la 
cellule  discoïdale.  Ailes  inférieures  d'un  beau  jaune  d'ocre, 
avec  une  bordure  noire,  crénelée,  divisée  par  quatre  gros 
points  jaunes ,  en  forme  de  losanges.  Dessous  des  premières 
ailes  d'un  blanc  soufré  ,  avec  la  base  orangée ,  et  le  dessin  è 
peu  près  comme  en  dessus.  Dessous  des  secondes  d'un  jaune 
soufre  y  avec  les  nervures ,  une  raie  marginale  crénelée ,  et 
deux  tacbes  sur  le  cdté  interne  de  la  cellule,  noires  ;  la  c6t«, 
la  base  ,  et  une  tacbe  sur  le  bord  externe  de  ces  mêmes  ailes, 
d'un  jaune  orangé. 

Côte  de  Guinée  ?  —  Coll.  de  M.  Frank ,  appartenant  ac- 
tuellement au  Musée  de  Strasbourg.  —  Nous  n'avons  vu  que 
la  femelle  ;  il  est  probable  que  le  mâle  offre  des  différences 
notables,  et  analogues  a  celles  que  l'on  observe  cbes  celui  de 
Seîferina. 
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f05 —  Picmu  Peotomedu. 
Poniia  id.  Klng-Erhenb.  Sjmb.  Phjg.  Pi.  8,  fig.  1 3,  14. 

Envrrg.  a,  a-;  pouc«i.  Ailes  arrondîef,  d*uQ  jaune -toufre 
vif  (Ud*  les  denx  lexM ,  avec  une  bordure  noire,  aitez  étroite, 
Kur  lei  ioferieoref;  très  -  élaq^ie ,  trian^laire ,  et  sinuée  au 
aouimet  des  sapérieures ,  011  elle  est  divisée  par  deux  rangées 

de  pijiiifs  lie  la  couleur  du  fond ,  dont  les  extérieurs  margi- 
naux .  et  s*ali;:nant  avec  ceux  qui  divisent  la  boitlure  des  se- 
condes ailes.  Les  premières  ailes  ajant  en  outre  la  cdte  assez 
largement  noirâtre  ,  et  donnant  naissance ,  dans  la  femelle ,  à 
une  bande  courte ,  noire  et  arquée ,  comme  dans  plusieun 
espèces  de  la  même  division  ,  et ,  dans  le  mâle  seulement  »  k 
un  trait  linéaire  couvrant  Tare  discoïdal  de  la  cellule  ;  ce  der- 
nier sexe  ajant  en  outre  les  nervures  noires.  Dessous  des  ailes 
supérienres  différant  du  dessus ,  en  ce  que  la  bordure  est 
d'un  roux  ferrugineux ,  avec  les  deux  rangées  de  taches,  d'un 
jaune  blanchâtre.  Dessous  des  inférieures  d'un  blanc  jaunâtre, 
a«er  toutes  les  nenrures  dilatées,  d'un  fauve  ferrugineux,  ainsi 
que  la  bordure  et  une  raie  tiansverse  sinueuse.  Corps  noi- 
râtre en  dessus ,  et  saupoudré  de  jaunâtre. 

Arabie^  Nubie,  Dongola.  —  Coll.  Boisd.  et  Coll.  Lacordaire. 


104  "~  Picn»  NiBEi.iirA,  Boisd. 

L  n  peu  plus  petite  que  Uraisictf.  Dessus  des  ailes  noirâtre  , 
très-laiLIrinent  iiau|N>udré  de  prisâtre  vers  la  base  ;  les  su- 
péneuret  a>arit  pit's  du  Ixinl  terminal  une  rangée  rouriM*  de 
M'pt  (a«-lifh  lilaui  llàl^e^  ,  nii  ih-u  l'teiiilf**!  sur  lf*iirs  lM>nN ,  dont 
Jrs  ftU|M.'rieui  i-s  smit  plus  pftilfs  et  «ouvi-nt  un  |>eu  elTai-ées  ; 
cette  série  de  lai  bes  e»t  prétédée  pi  es  de  l'extrémité  de  la  rcl- 
lalfl  disco'idale  d'une  rsie  maculaim  de  même  forme  et  de  mâme 
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eonlanr  ,  nuM  praïqiM  entîAremBiit  efface ,  excepté  près  de  U 
oAté.  Atlea  iufmieiiret  offrant  nne  btuda  nu^ïoale  H^inrhn  . 
liwréa  da  noir  en  ■rrière ,  partagée  par  dea  nermrea  noire*  en 
tachea  qnadrangidairei  bidentdei  «n  tnnt,  «tpr^cédte,  d«r- 
riire  la  cellule  diacoldale  ven  le  bord  citerne ,  de  denx  ou 
traîa  tachea  effuiëe*  de  la  méioe  eonlenr.  DMaona  de*  premiirea 
ailes  difieraat  da  deaana ,  en  ce  qne  U  baaa  aat  tm  pan  aanpou- 
diée  de  griatltre  le  long  de  la  cAt» ,  en  ce  tpe  le*  denx  aénet 
de  tachea  lont  bien  nettea ,  et  en  ce  qu'une  grande  parti*  de 
celle*  da  aecoud  rang  «ont  d'nn  janne-d'ocre  ua  pea  lema. 
DeMonj  dea  ûlea  inferienrea  d'un  jaune-d'ocre  un  peu  terne, 
«Tcc  toutes  les  nerrures  nolrei ,  ainsi  qu'une  nie  tranarerse , 
courte  ,  postérieure  ,  étroite  ,  dentée  r^ulièremeot  en  arrière  ; 
la  cAte  d'un  jaune  orangé.  —  Femelle  semblable  ■«  nuUe.  Carpa 
DoirAtre ,  avec  la  tête  un  peu  Terdatra ,  et  te  Teulre  bl«iicbâu«  ; 
antennes  uoirâtras ,  auDelées  de  blanc ,  vrec  VttUrénité  de  la 
nuMoe  blancbltre. 

Himalaya. — Coll.  Boiad.  et  CoU.  de  M.  LacordaÎM. — 
Cette  jrare  Pierit  a  été  aussi  rocneillie  i  liihûn ,  p»r  fan 
Jac^uemont. 


iO&  —  PlERlS  ECDOIII. 

God.  Encyc.  IX,  p.  i3g.  7a.  —  Papilio  id.  Drmj,  Lu. 
m  ,  PI.  3a,  fig.  1-3.  —  Crwn.  ai3,  C.  —Papilio  Rho- 
dope ,  Fih.  E.  S.  III, I, p.  tg6,  n°.  60g.  —  Donor,  N«- 
tnral.  Repoait.  III,  PI.  86. 

Un  quart  plus  petite  que  Poppaa ,  dont  elle  a  hd  pen  U 

port.  Ailes  supéneurea  d'un  finTS  clair  de  part   et  d'antre, 

■TOC  le  limbe  poatérieur  dinie  an  dessus   par  une  rangée  da 

ongitudinaux ,  et  eu  dessous  par  une  aérte  da  twft 

idis  de  la  latmo  conltor.    Ails»  in£trienr«  d'an 

i  part  et  â'au(r« ,  aToc  une  séria  inargiMU  de  gn* 
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piinU  noin,  «nrondii;  le  d^tfoot  de  cet  demi^Mt  ailes  ne 
dvfiere  que  perce  que  U  côte  et  une  partie  de  la  base  sont  d'un 
Cauve  eraaft.  •—  Femelle  difierant  du  mile,  en  ee  qoe  ses 
ailes  sopérieures  sont  d*un  Uiirt  plus  pale ,  arec  la  base  san* 
l^oudrre  de  noirâtre,  la  cdte  l»ordée  de  brun  noiritre,  ainsi  que 
le  limbe  postérieur ,  qui  est  difisë  par  une  rangée  de  traits  on 
tncbes  de  la  couleur  du  fi>nd  ;  le  reste  comme  dans  le  mâle. 
C6U  de  Guinée.  —  Coll.  Boisd.  et  Coll.  de  M.  Lacordaire. 

I OB  —  Pubis  Agathiha. 
God.  Encjc.  IX  »  p.  139.  ^  6g.  -^  Cram.  287  ,  0 ,  E. 

Port  et  taille  de  Poppea ,  arec  les  ailes  supérieures  un  tant 
soit  peu  plus  allongées.  Dessus  de  toutes  les  ailes  blanc ,  avec 
une  ftéric  marginale  de  points  noirs  arrondis ,  moins  gros  que 
daiM  Poppea  et  PAi/erii,  mon  tant  juMju'au  sommet  des  supé- 
rieures ,  qui  est  pareillement  noir  ;  la  rôle  de  re§  dernières 
ailes  liordée  de  noir.  Dessous  des  premières  ailes  blanc  ,  arec  la 
base  largement  d'un  jaune -foncé  rif ,  dont  la  transparence  pa- 
raît un  peu  en  dessus  ;  le  sommet  d* un  jaune  d'ocre,  et  une  série 
marginale  de  sept  points  noirs.  Dessous  des  secondes  d'un 
jaune  d'ocré,  avec  la  côte  d'un  jaune- souci  TÎf,  et  des  points 
maiginan»  comme  en  dessus. 

De  nie  de  Jara ,  selon  Cramer  et  Godart.  —  Coll.  de 
M.  Dejean.  —  Nous  n'avons  ru  que  le  mile. 

i07  -^  Pfiin  Poppea. 

God.  Eocyc.  IX.  p.  i3ti.  68.  —  Papilioid.  Cnm.  iio,D. 
—  Fab.  E.  S  111,1,  p.  188.  501.  — La&nMUe,Donov.  Me- 
twnL  B«posU.  U,  PI.  54,  fig.  a. 

Taille  de  Brassicœ  mile.  Ailes  blancbesi  les  sopénewes 
•jaol  à  l' extrémité  une  bordure  noire  de  médiocre  largeur, 
souvent  un  {«u  uiaculaire  dans  sa  partie  inlerieuveî  U  bese  d'oB 
jeune  orangé  et  la  côte  liserér  de  noiritre.   Ailes  iattrÏMires 
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offirant  consUo^ment  une  rangée  margfinaledegroa  pointa  nom 
arrondis.  Dessous  des  ailes  digérant  du  dessus  en  ce  que  la  bt«»« 
des  supérieures  est  d!un  orangé  plus  vif ,  le  sommet  d'un  gris 
jaunâtre  ou  yerdâtre ,  avec  des  points  marginaux  peu  marqD«, 
s'alignant  arec  ceux  des  ailes  inférieures ,  et  en  ce  que  TorigûtA 
de  la  côte  et  une  partie  de  la  base  des  inférieures  sont  aussi  d'un 
orangé  vif.  —  Femelle  d'un  blanc  moins  pur ,  avec  la  base  des 
premières  ailes  d*un  jaune  plus  sale  saupoudrée  de  noirâtre  ;  la 
bordure  de  ces  mêmes  ailes  formée  par  des  taches  cunéiformes 
ou  elliptiques  plus  ou  moins  réunies. 

Côle  de  Guinée.  —  Coll.  Boisd.  * 

Godart  dit  avoir  vu  une  variété  mile  dépourvue  en  desBUM  et 
en  dessous  d  orangé  a  la  base  des  ailes  supérieures ,  et  dont 
Torigine  de  la  côte  des  inférieures  éUit  seulement  orangée.  Me 
serait-ce  point  plutôt  un  Orbona  mile  ? 

108  ^  PiEUs  Philbais. 
Boisd.  Faun.  de  Madag.  PL  3 ,  fig.  3-5. 

Très-voisine  de  Poppea  ^mêis  un  peu  plus  gnnde,  avec  les 
ailes  plus  oblongues  et  d'une  texture  plus  délicate.  Ailes  blanches; 
avec  une  série  marginale  de  gros  points  noirs  montant  jus- 
qu'au sommet  des  supérieures^  qui  est  pareillement  n<Hr  ;ces 
dernières  ailes  offrant  à  la  base  une  légère  transparence  du  jaune 
de  la  face  inférieure.  Dessous  semblable  au  dessus ,  excepté  qu'à 
la  place  de  la  tache  noire  apicale  des  supérieures ,  il  j  a  trois 
points  noirs  qui  s'alignent  avec  les  autres ,  et  que  la  base  de  ces 
dernières  ailes  est  largement  d'un  jaune  orangé ,  ainsi  que  l'o- 
rigine de  la  côte  des  inférieures.  —  Femelle  d'un  blanc  un 
peu  moins  pur,  dépourvue  en  dessous  de  points  marginaux  ; 
les  points  du  dessus  des  premières  ailes  formant  une  suite  de 
taches  elliptiques  ^  allongées ,  ordinairement  réunies  en  bande 
continue,  divisée  au  sommet  par  deux  taches  blanches,  allon- 
gées ,  saupoudrées  de  jaune  pile. 

Madagascar.  —  Coll.  Boiad.  et  Coll.  de  M.  Lacoidaire. 
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109  "^  Pu>Lis  Eairau. 

^        God.  Encyc.  IX,  p.  157,  i34. 

Taille  de  Brassicœ  et  port  da    Tniogenia;  c'eit-i-dîre 
^e  de  même  ^e  cette  dernière  elle  est  bigairëe  de  noir  et  de 
blanc  comme  VArge  Gaiatea,  Dessvm  des  ailes  d'nn  noir  brun , 
arec  nne  légère  firange  blanchâtre  ;  les  supérieures  ayant  deux 
bandes  blanches  longitudinales ,  dont  une  en  forme  de  raie , 
occupant  euTiron  la  moitié  antérieure  de  la  côte ,  et  se  terminant 
par  un  crochetasses  long ,  plus  large  qn'eUe,  et  presque  arrondi 
par  le  bout ,  Vautre  de  largeur  moyenne ,  anguleuse ,  atteignant 
le  bord  interne  près  de  son  origine ,  et  finissant  au  niveau  de  la 
précédente  ;   ces  mêmes  ailes  ayant  en  outre  le  long  du  bord 
postérieur  cinq  points  blancs  inégalement  rapprochés ,  dont  deux 
plus  gros,  principalement  celui  du  milieu.  Ailes  inférieures 
traversées  par  deux  bandes  blanches,  parallèles  et  presque 
droites,  dont  l'antérieure  moins  large;  leur  limbe  postérieur 
marqué  de  quatre  points  également  blancs ,  deux  vers  le  som- 
met ,  et  deux  vers  l'angle  anal,  manquant  quelquefois.  Dessous 
des  quatre  ailes  différant  du  dessus,  en  ce  que  le  noir  est 
beaucoup  plus  pâle ,  que  les  inférieures  ont  l'origine  de  la  cdte 
safiranée,  et  en  ce  que  les  supérieures  ont  de  plus  à  la  base 
une  tache  blanche ,  triangulaire ,  correspondant  a  un  trait  blan- 
châtre obscur. 

M.  N.  —  Godart  n'indique  pas  sa  patrie  ;  mais  son  affinité 
arec  la  Tritogenia  indique  d'une  manière  positive  qu'elle  est 
aussi  de  la  côte  occidentale  d'Afrique. 

110  —  PiBnis  TaiTOGEnu. 

Pontia  id.  Klug-Erhcab.  Symb.  Phys.  PL  8,  ^. 
17-18. 

IiiPIDOPTÈRES ,    TOME    I.  33 
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Taille  de  Rapœ.  Cette  Pieris  ressemble  an  premier  ocnp 
d*œil ,  par  la  disposition  dn dessin ,  kVj4rge  Galatta  (rulgain- 
ment  Demi-deuil).  Ailes  blanches  ou  d'un  blanc  jaunâtre,  arec 
une  bordure  noire  ,  divisée  sur  les  sH^Heures  pdr  des  taelies 
orales ,  inégales ,  de  la  couleur  dn  fond ,  et  sur  les  infënenres 
par  des  petites  taches  quadraUgùlabes  ,  fedldngées ,  de  lâ  même 
couleur,  et  tout-à-fait  marginales  ;  les  premières  ailes  ayant  en 
outre  une  bande  longitudinale  ttbite ,  assez  large ,  lialssant  en 
partie  de  là  base  des  ittfétieurèit ,  éé  rétrëcissant  beaucoup  à 
Textrëmité  de  la  oelltdê  diseoldale  |>ohr  «lier  se  i-éimir  à  la 
bordure.  Les  secondes  ailes  tratersëes  au  milieil ,  et  de  l'angle 
externe  au  hoiA  abdonlilial ,  par  une  bandé  noire  presque 
droite.  Dessous  éés  ^[nâtré  kiles  tfâtt  blanc  ochi-acë,  ou  d'un 
blanc  jaunâtre ,  à  pto  ptèi  atfeô  lli  mette  desslii  qu'en  dessus  ; 
mais  toutes  les  parties  âdiHîii ,  ëxte^té  celles  âtluées  sur  le  mi- 
lieu et  près  de  Fangltf  externe  des  ftu{)érieures ,  sont  ici  d*un 
brun-roussÂtre  pâle,  cOtipëes  ^  des hëtvures jaunâtres.  Ori- 
gine de  la  e6tto  des  ailès  idfôH^ttreft  làfhmée.  —  Ëemelle  sem- 
blable an  mâle ,  seulement  le  ibiid  des  ailes  est  plus  blanc  éi 
le  dessin  est  un  peu  plus  prôhoncé  en  dessous. 

Nubie ,  Dongola ,  Sénégal.  —  Coll.  fioisd.  et  Coll.  Lacor- 
daire. 

omoimi  atr. 

1 1 1  —  Pieris  Eeis. 
Ponlia  id.  Klug-Erhenb.  Symb.  Phys.  PI.  6,  fig.  i5,  i6. 

Taille  de  Afesentinà.  Dtfâsus  du  mâle  blanc  \  les  ailes  su- 
peneures  ayant  une  large  bofdure  noire,  sinuée  intérieure- 
ment ,  se  prolongeant  tout  le  loiig  du  bord  interne ,  jusqu'à  la 
base ,  en  forme  de  bande  d'un  noir  profond ,  en  débordant 
im  peu  sur  le  bord  costal  des  itifcrieured  ;  cette  même  bor- 
dure est  brune  au  sommet ,  arec  un  reflet  violet  bien  pro- 
noncé ,  divisée  gât  quhtrb  ou  cihq  taches  elliptiques  d*utt  gris 
jaunâtre.    Ailes    inférieures    ayant  tantôt  seulement  rexlrc- 
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mité  c!e!i  nermre^  uoire,  et  taiilul  une  série  marginale  de 
|ii(iii-!<  (dcliei»  Iriong'iil aires  de  la  m^mr  couleur.  Dessous  des 
ailr-i  d'un  iilnnc  un  {"'u  jamintro  ;  roi  ni  d«'s  supérieures  onTrant 
\rr*  rcxtréinitë ,  près  du  iHtnl  interne,  une  suite  do  trois 
Ui  \ivn  m  lires  ;  relui  di's  inCorieures  avant  la  côte  safrauée. — 
Ft-niflU*  as!«e7.  diflërente;  le  dessus  do  kcb  ailes  blanc,  ou 
quflrpu'fnis  d'un  jauue  soufré;  la  liordurc  des  supérieures 
p1ii«  lirunr,  uns  reflet  an  si^mmet ,  divisëe  à  l'extrêinité  par 
r|unlri*  ou  c-iiicj  Uf lies  delà  rouirur  du  fond,  moins  nette,  et 
nii  |ieu  effacée  le  lonfç  du  liord  interne  ;  un  point  discoîdal 
noir;  ailes  inférieures  atant  les  taches  niarfrinal es  plus  grosses, 
sourent  précédée!  â*une  rangée  courl>e  de  jMiints  de  la  même 
couleur.  Dessous  à  peu  près  comme  dans  le  niale ,  sinon  qu'il 
V  a  un  point  central  noir  sur  chaque  aile ,  el  que  les  inférieu- 
res ont.  avant  1c  bcjrd  postérieur,  une  rangée  courbe  de  points 
noirùlres. 

S-nr^al,  Nubie,  Arabie.  —  Coll.  Voisd.  —  Cette  Pieris 
nViit  |ias  très-rare  au  Sénégal. 

112  —  Pl£Bl&  JoHE. 

r«(id.  Eucyc.  l\,'p.l4o,  n".  ^4' 

"'  Taille  de  Monustc.  Drssus  des  ailes  blanc ,  avec  la  base 
lé/i-f«'nirn(  saU[M)uiln'e  d«'  ;:  ri  sa  Ire.  Les  su|iérieur«s  avant 
à  I  fitri-iiiité  une  iNirdurc  ikhic  ,  très-élroite  pi  es  de  l'angle 
inleme,  três-lar<rc  %i!t-à-\is  du  sniiiinet,  où  elle  ckI  divi.sêe 
|>ar  un**  iMiiidf  d'un  \iiili't  clialuvanl  et  très- brillant ,  parta};ee 
ell*'-uii;ine  imi  «iuq  (ai  lu's  in('-;_'alf*i  i>ar  les  nervures  i  qucl- 
qij*-(iiî«  uii  |K.-tit  |>oiiit  miir  di*|>.-iiL  et  d'aulitî  sur  le  iuiIm'U. 
AiUft  ujferieuies  .i\.iii(  sur  li*  liniije  une  suite  de  laelies  intires 
|Ju«  fiu  iiiiMiis  iiinrij liées  ii  rf\tn-inité  di*s  nervures.  Dessiius 
de»  quatre  uiIcm  IiIi'uh  ,  a\e(-  de  ^)elili*s  taches  marginales  nuira- 
aUiutissant  aux  nervures  ;  la  eute  dos  inférieures  orang«:e. 
Sénégal.  -^  IWc.  —  Celle  es|>cvu  est  une  des  piuA  belles  dn 
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113  —  PlEAUl  EUMELIS. 

BoÏBd.  Faun.  de  rOcéanie ,  I ,  p.  5o«  8« 

Taille  de  Brassicœ,  Ailes  supérieures  Uanches,  arec  la  base 
noirâtre ,  la  cdte  et  reztrëmité  assez  largement  noires.  Ailet 
inférieures  blanches,  avec  Fextrémité  largement  noire.  Dessous 
semblable  au  dessus  ;  les  supérieures  ajant  seulement  an  som- 
met une  tache  blanchâtre  ;  les  inférieures  plus  largement  iK>r- 
dées  de  noir,  avec  la  nervure  médiane  un  peu  safranée  rers 
l'angle  interne. 

Port-Praslin  (Nouvelle-Irlande).  —Voyage  de  la  Coquille. 
—  Nous  n'arons  tu  qu'un  indiridn. 

114-  —  PiBRis  Castalia. 

God.  Encjc.  IX,  p.  i6o.  14^. — Papilio  id,  Fab.  E.  S. 
1 1 1,  I ,  p.  188,  n^  58o.  —  DonoT.  Ins.  of  India. 

Un  peu  plus  petite  que  Brassicœ,  avec  les  ailes  plus  minces 
et  les  supérieures  un  peu  plus  pointues.  Dessus  de  toutes  les 
ailes  blanc ,  sans  taches  ni  bordure.  Dessous  également  blanc, 
avec  la  base  de  chaque  aile  lavée  de  jaunâtre. 

Indes  orientales.  —  Décrite  d'après  Fabricins  et  la  figure  de 
Donovan.  —  Cette  espèce  ne  semble  différer  de  notre  Roaxii 
que  par  la  coupe  d'aile  et  par  la  base  lavée  de  jaune  en 
dessous. 

115  —  PlERlS  GhLORIS.  . 

God. Encyc.  IX,  p.  160.  1^3.— Papilio  id.  Fab.  E.  S. 
n  I,  I,  95,  n«.  608.  —  Drnrj,  Ins.  III,  PI.  32,  fig.  3,  4.— 
P.  Thernwpyle,  Cram.  207,  F,  G. 


l'iFv.is.  Si*? 

Un  p«'ti  plus  |iflilf  r|iiu  Drussica\  nver  les  ailes  prupor- 
I innnelleaient  un  peu  plus  allongées.  Ailes  assez  mÎDces , 
liUnches  en  dessus ,  avec  un  espace  noir,  (rianp^ulairc,  au  som- 
mel  éen  supéneores,  quelquefois  suiri  inférieurcmenl  d*unc 
on  deux  petites  taches  de  sa  couleur.  Ailes  inférieures  bordées 
par  une  hande  également  noire,  de  grandeur  moyenne  ,  sinuée 
en  dedans ,  très-large  dans  la  femelle ,  et  attci(çnant  l'extrémité 
de  la  cellule  discoidale.  Dessous  des  supérieures  différant  du 
dessus,  en  ee  que  la  base  est  d*un  ronge-souci  rif.  Dessous 
des  inférieures  ajant  la  moitié  antérieure  rajonnée  de  jaune- 
dWre  tarant  snr  le  fiiUTe  »  arec  la  cdte  d'un  ronge  souci  ; 
l'antre  moitié  d'un  noîr  obscur,  et  formant  une  bordure  cztré- 
nement  large  ;  chei  la  iemelle  et  quelques  mâles ,  il  ne  reste 
pas  d'éclaircies  blanches ,  et  toute  la  partie  antérieure  est  dW 
jaune  fauve. 

Côté  de  Gninée,  Sénégal.  —  Coll.  Boisd. 


116-  -*  PlIAIS  MiUfACTB,  Bois<L 

Un  peu  pins  grande  que  Rapœ,  dont  elle  a  tout-à-fait  le 
port.  Ailes  d'nn  blanc  moins  mat  que  dans  Rapœ,  d*une  tex- 
ture nn  pen  pins  mince;  les  supérieures  ayant  le  sommet 
■oirltre ,  a  pen  près  comme  chez  le  maie  de  Rapœ  ;  leur 
elte  légèrement  liserée  de  noirâtre.  Aucun  autre  dessin.  Des- 
ia«i  dea  inlerienres  et  sommet  des  supérieures  très-légèrement 
kvéa  de  jannenionfre  pale  ;  un  petit  point  orangé  peu  manfué , 
lOBt-à-laît  à  la  base ,  sur  1* insertion  de  la  nenrnre  médiane. 
Gorpa  el  antennes  a  peu  près  comme  chez  Rapœ, 

Paraguay,  République  Argentine.  —  Coll.  Boisd.  —  Nous 
avons  TU  beaucoup  de  mâles  et  point  do  femelle.  — M.  Lacor- 
daîre  pMsèdc  un  individu  du  Chili  qui  dilfèro  en  ce  'pic  le 
Jcwoos  des  sGctindcs  ailes  el  le  sommet  des  su|N:rieurcs  s«mt 
l'on  jaune  un  peu  plus  Ibnoé. 


5l8  PIERI8. 

117"^  Pis&is  OUEACBA,  Ilarrii. 

Pprt  ^i  teille  dp  ffapi.  Dessus  des  ailes  «bsolmoent  cpn)ine 
çl^f^Iffipi,  TXMÎS  sans  aucua  4essin  &oir,  de  sorte  ^e  les 
qoAire  aile^  sont  eoti^re^ient  blanches ,  avec  la  hase  des  supé- 
rieures up  peu  noirâtre.  Dessous  4^s  quatfe  a>las  comme  chea 
Nçpi ,  excepté  qu'il  n'y  a  aucuns  points  nqirs,  et  que  Tongine 
de  la  c6te  des  inférieures  es^  un  peu  safiranée.  Corps  et  an- 
tenne^ comme  cbes  JYapi. 

pUe  remplace  d^ns  les  proTÎi^ces  septentrionales  dee  Etatft- 
Unif  notre  lY^pi.  — GpU.  Boisd.  — ^.  Sotomety  d'Altoom, 
nous  a  i^ufsi  eaTOjé  (les  fndivi4us  ^  Labrador. 

*     118  —  PiBRis  Napi. 

Latr.,  God.y  Boisd.,  etc.  — Papilio id.  Linn.,  Fab.*,  Ocbs., 
Hubn.,  etc.  —  Le  PapUion  blanc  veiné  detfert^  Geoffiroj, 
Ernst.  —  Variété  :  Papilio  Napeœ^  Esper,  Scbm.  tab.  ii6, 
cont.  71,  û^,  5.  —  Variété  femelle  :  Pieris  Bryoniœ^  God. 
Encjc.  IX ,  p.  i6a,  146.  —  Pap.  de  France,  1} ,  Pl.  5,  %.  1. 
—  Papilio  Napi ,  Hubn.  Pap.  tab.  85,  ilg*  4^7  * — ^Esp.  tab. 
64  V  cont,  i4,  %.  3-5. —  Le  Papillon  blanc  çeiné  4c  noir^ 
Smst* 

Taille  et  port  de  Rapw.  Ailes  blanches  arec  la  base  an  peu 
cendrée  comme  dans  les  espèces  voisines.  Les  sapérienres 
ajant  le  sommet ,  et  ofidinairement  lextrémité  des  nervures 
noirs  ;  leur  disque  tentât  sans  tacbes  d§ns  le  mâle ,  et  quel- 
quefois avec  une  tache  noire  comme  dans  Râpa ,  marqué  or- 
dinairement ches   la  femelle   de  deux  taches  et  d*nne  raie 

noires  situées  comme  dans  les  femelles  de  Brassicce  et  de  Ka- 

« 

pas.  Les  ailes  inférieures  ofirai^t  une  tache  noire  sur  leur  bord 
costal.  Dessous  des  premières  ailes  blanc,  avec  deux  points 
noirs  ,  comme  dans  les  espèces  voisines  ;  les  nervures  saillantes, 
et  le  sommet  jaunitre.  Dessous  des  secondes  d'unjai»»  plie, 


FIJ.hIS.  f,jg 

,iTcc  lies  reines  d'un  nnir  vonlâtrc  comTant  len  nervures.  Corpii 
«:(»mme  dans  les  espèces  voisines. 

Cinxmiine  dans  toute  TEuropc  et  la  Sibérie  pendant  la  belle 
saison. 

i'tiriitè  A.  Mapeœ,  Un  peu  plus  ^ndc.  Li;  dessous  des 
ailrs  iuicriciiref  n*offnuit  que  quelques  veines  noirâtres  courtes, 
p'ètt'ndant  de  la  base  au  niveau  de  la  cellule  discoïdale,  ou 
nVxifltant  que  vers  le  bord  rostal.  —  Assez  commune  à  Tau- 
loiuiM  daof  les  pniries  et  les  champs. 

yariété  B.  Bryonitv,  Femelle  d'un  gris-jaunâtre  obscur, 
arec  Ips  nerviires  noiiitrea  et  dilatées  en  dessus.  DesMius  des 
ailes  k  peu  prts  conune  dans  les  individus  ordinaires,  mais 
l'urii^ine  de  U  c6l«  eal  presque  toujours  un  peu  safranée.  — 
Alpes.  Ass€£  cimmuiM. 

1^  chenille  est  pubcscente,  d'un  vert  obscur  sur  le  dos,  plus 
clair  sur  les  ctUês ,  awec  les  sti|nn*trs  roux,  placés  sur  ime  petite 
tAclic*  jaune.  Vit  dans  Us  cham|M  et  les  jardins,  sur  le  navet, 
lo  n-sêda,  les  capucines^  lo  raphanus  raphanUtrum ^  etc. 
Clir vmI idc  grisâtre  ou  d'un  jaune  verd^tre  ,  piintilléc  de  noir. 
(  k'oy.  notre  CoDection  Iconographique  des  chenilles  d*£u- 
ropc.  J 

119  —  PlIBli  CkUCIFERABUM,  Bnisd. 

Un  peu  plus  petite  que  Haptv  ^  ni^me  |>«»rt.  Dessus  des  ailes 
è  peu  prrsdum^nie  blanc,  muh  aucunes  ta^^hcs  ;  lest  supérieures 
ayant  seulement  lu  tiers  antérieur  di*  la  cAte  et  une  partie  de  la 
keie  |iîqu(*s  dr  fçrisâtrc.  Dessoii.'i  dcic  secondes  ailes  et  S'immet 
den  prruiirrr*4  l.-ivv<(  du  jainie*!iourrc  très- pâle ,  «  nmme  rhex 
MmsuiCte  ;  les  inféricun*s  avant  <*n  outre  rurig^ne  de  la  c«\te 
4  un  jaur  j  lépèrenienl  orangé.  Corps  et  antennes  romnie  dans 
haptr. 

Elle  renqilarif  notre  R/tpet'ihtun  les  pruvini-('!i  sepl««ntri»»n«lef 
.des  KlalB-l  nis.  ^  VaA\.  lioi.d.  —  Nous  ne  |>ossêd'jns  que  des 
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*    120  :—  PiBAis  Ràf«. 

Latr. ,  God. ,  etc.  —  PapiUo  id.  Linn. ,  Fab, ,  Holni. , 
Ochs.»  etc. — hà petit  Papillon  du  choUt  Geofir.,  Enut.,  etc. 
—  Yariétë  :  Papilio  £rgane,  Hubn.  pap.  904*  907.  —  Pie- 
ris  id.  God.-Dup.  Suppl.  PI.  47>  f-  i-i. 

Un  tiers  ou  moitié  pliu  petite  qae  Brassicœ ,  a  laquelle  elle 
ressemble  beaucoup  par  les  caractères  et  par  le  port.  Ailes  su- 
périeures ayant  le  sonunet  moins  noirâtre ,  plus  pâle  ;  cette 
couleur  ne  s'étendant  pas  le  long  du  bord  postérieur.  Le  mâle 
offrant  beaucoup  plus  souvent  que  celui  de  Brassicœ  un  ou 
deux  points  noirs  sur  la  surface  supérieure  des  premières 
ailes. 

Très-commune  dans  les  Jardins  et  les  prames  de  l'Europe , 
depuis  le  milieu  du  printemps  jusqu'au  mois  d'octobre.  Elle 
babite  aussi  la  Sibérie ,  l'Asie  mineure  »  le  Cacbemire ,  TE* 
gypte  et  la  c6te  de  Barbarie. 

Fariéli  A  ?  P.  £rgane.  Un  peu  plus  petite  { la  taebe  co8« 
taie  des  secondes  ailes  nulle  ,  manquant  dans  les  deux  sexes  ; 
ia  tache  inférieure  du  dessus  des  premières  ailes  ^[alement  nuUe 
cbez  les  deux  sexes  ;  le  dessous  de  ces  dernières  ailes  sans  au- 
cunes taches  noires  ;  le  bord  costal  du  dessous  des  inférieures 
nullement  safirané ,  au  moins  dans  nos  exemplaires.  —  Dalma- 
tie.  —  DaU  nous  a  envoyé  les  deux  sexes  sous  le  nom  de 
Narcea,  —  M.  Treitschke ,  dans  son  Supplément,  en  fait  une 
espèce  particulière  ;  mais  nous  pensons  qu'on  doit  plntAt  la 
considérer  comme  une  variété  locale. 

La  chenille  de  Rapœ  est  verte ,  pubescente ,  avec  trots  lignes 
jaunes,  dont  une  dorsale,  e^ une  de  chaque  côté  au-dessus  des 
pattes  ;  cette  dernière  est  souvent  un  peu  interrompue.  Vit  sur 
le  chou,  le  navet ,  le  réséda ,  la  capucine ,  etc.  La  chrysalide  est 
d'un  cendré  plus  ou  moins  pale ,  ponctuée  de  noir  »  et  souvent 
lavée  d'incarnat.  (  P^ojr.  notre  Collection  Iconographique  des 
chenilles  d'Europe.  ) 
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121  —  Pin»  Brassio»:. 

Lâtr. ,  God. ,  Boisd.  —  Papilio  id.  Lînn. ,  Fab. ,  lluhn. , 
Oclis. ,  etc.  —  ht  grand  Papilio  du  chou,  Geoffroy  ,  Ërnst. 
<—  Variété  :  Pieris  Cruwora^  Boiad. 


EnTcrg.  cnrirona  ^  pouces.  Ailca  blanches,  arec  la  base  on 
peu  ohscnre.  Les  snpêneures  a  jant  chei  les  deux  sexes  le  sommet 
et  une  partie  du  bord  postérieur  noirs  ou  noirâtres ,  et  de  plus , 
dans  la  femelle ,  trois  taches  noires ,  dont  deux  presque  rondes , 
disposées  sur  une  ligne  transvcrsc ,  entre  le  milieu  et  Textré- 
mîté  ;  la  troisième  en  forme  de  raie ,  parallèle  au  boni  interne , 
an-desaons  des  deux  précédentes.  Ailrs  inférieures  ordinai- 
rement un  peu  laTées  de  jaunâtre  dans  la  femelle ,  marquées 
rhes  les  deux  sexes  sur  le  milieu  du  bord  costal  d*unc  tache 
noire ,  plus  on  moins  prononcée ,  mais  rarement  nulle.  Dessous 
des  premières  ailes  blanc ,  avec  le  sommet  d*un  jaune  ochracé  , 
et  deux  taches  noires.  Dessous  des  secondes  d'un  jaune 
fichracé ,  piqiié  de  noirâtre  ,  avec  lurigine  de  la  côte  un  peu 
safnnée.  Antennes  blanchâtres ,  annelées  de  noir. 

Tfcs-conmnne  pendant  toute  la  belle  saison  dans  les  jardina 
et  les  prairies  de  toute  l'Europe.  Elle  habite  aussi  TEgypte  ,  la 
cAte  de  Barbarie ,  la  Sibérie  ,  le  Népaul ,  le  Cachemire  et  mcoie 
le  Japon. 

Fariéti  A  :  Crucivora.  Un  peu  plus  petite*,  avec  la  base 
des  ailes  snpérieures  largement  d'un  cendré  noirâtre  (  surtout 
cbes  la  femelle  ) ,  ainsi  que  la  c6le  et  le  sommet.  —  Japon.  — 
CoU.  fiolsd. 

F'anèîé  B.  Femelle  d'un  gris  noirâtre  en  dessus.  —  Envi- 
TOtta  de  Paris.  —  Coll.  de  M.  le  capitaine  Contamine. 

Variété  C.  Mâles  tachetés  de  noir  en  dessus  comme  en  des- 
■cNM.  —  Toute  l'Europe. 

yaricté  D.  Fciiiolie  un  tiers  plus  petite,  a  ailes  nMiins  allon- 
gées ,  à  lâches  et  siiuiiurt  îles  supérieures  d'un  brun -noirâtre 
pâle.  —  Népaul.  —  Cette  variété  constitue  peut-être  une  «ipèce. 


5aa  VISAIS. 

attendu  que  dans  le  même  pays  on  troure  des  înâÎTÎdas  dei 
deux  sexes  qui  ne  différent  en  rien  de  ceux  d'Guiope. 

La  chenille  est  d'un  vert  jaunâtre ,  ou  d'un  jaune  un  peu 
yerdâtre,  ayec  trois  raies  jaunes  longitudinales ,  séparées  par  des 
petits  points  noirs  un  peu  tuberculeux,  donnant  naissance  cbacun 
à  un  poil  blanchâtre.  La  tâte  est  bleue ,  piquée  de  noir,  l^itpar 
groupes  sur  les  choux  (  Brassica)  dans  les  jardins ,  et  une  in- 
finité d'autres  crucifires  ;  elle  mange  aussi  les  capucines  (  TVo- 
pœoium  majus  et  minus)  j  et  les  câpriers. 

Chrysalide  d'un  cendré  blanchâtre ,  tachetée  de  noir  et  de 
jaunâtre.  (Voy.  notre  Collection  Iconographique  des  chenille^ 
d'Europe.  ) 

f  22  —  PiEais  Gheiranthi. 

God.  Enc.  1X9  p.  iSg.  iSg.  —  Papilio  id,  Hubn.  Pap. 
tab.  137,  %.  647,  648.  —  Catophaga  id'  Hubn.  £xot« 
Saml. 

* 

Un  peu  plus  grapde  qn^  Br(issic(t^  ^n%  gUe  a  (oi^t-i-fi|jt 
le  port ,  et  dont  elle  pe  (]idef^  que  par  \e^  pf^liatires  suivv^^  '• 
la  tache  coptale  des  sepopdps  «îles  be^upoup  plus  grande  .  et 
reparaissant  en  dessous  ;  1^9  taches  f^pi|»a  du  A^v^A  àç%  pre- 
mières ailes  chez  la  femelle ,  et  du  dessous  de  ces  demièfes  c)iei 
les  deux  sexes  ^  remplacée^  par  u|ie  hmi^  npire  ,  (ourte  »  uses 
large  j  le  dessous  des  ailes  infériQures  4'mi  jauxi^-d'ocrc  plun 
foncé,  avec  la  cd^e  pli|s  larggfyiei^t  4f^^é<^.  Le  rgste  coqmq 
cher  Brassicœ, 

Çfifoaxam^  VX3L  Ues  Gananes ,  m  àXt  semplace  notre  Bras* 
sicœ,  —  Cette  Pierii  n'eift  peut-4tre  qi^'nne  ▼ariété  locale  d« 
Brassicœ i  ne  copaaissant  pu  encore  sa  chenille,  nous  ne 
pouTons  rien  décider  de  positif.  Nous  savons  seulement ,  d'a- 
près MM.  Bortbelot  et  Webb ,  qu'elie  fiût  quelqueibit  d'assex 
grai^d^  d«|^  d«nfl  les  jardiu. 
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125  —  PUBW  ACASTE, 


(fixl.  Encyc.  l\t  p.  160.  i^i. —  Papilio  itl.  Linn.  Mus. 
Lwl.    L'Ir.  p.  25o. 

Taille  (le  BrassicfV,  Dessus  des  ullos  Hii{>ériciirtis  blanc  , 
a\r>  ri'xtp'iiiitc  noirâtre» prcci'drc  iiiltlrieiirrnient  dr  cinq  tachei 
lie  (trttt:  iiHilviir,  oTalcs  f't  disjHisi'cs  transversalement  ;  outre 
«'(■la  ,  la  }iBS(*  est  marquée  d^une  grande  tarlic  lirunntrc  ,  atlei- 
p-riaiil  Ir  Ixird  costal.  D^'ssus  dos  ailes  inférieures  blauc,  avec 
Tes (re'mite  noirâtre.  Dessous  des  preniièn?s  ailes  d'un  blanc  pâle, 
a  TOC  la  luse  jaune  et  une  liande  traiis  verse  noirâtre  ,  |)eu  pro 
ni»n«*oe.   Dessous  des  secondes  j a unùtn*. 

Dèrrite  d*après  Linncc,  qui  lu  dit  des  Indes ,  mot  qui,  chez 
lui ,  est  sjrnonymc  d'exotique. 

1!24  —  PiCRiN  Pigea,  Boisd. 

JN'ous  ne  connaissons  (]ue  la  feniflb!  ,  ello  est  un  peu  plus 
petiio  cpje  celle  de  Brassicti' ,  mais  irllir  a  Ir  im'me  purt. 

Dessus  des  ailes  supérieures  d*nn  lilan<-  l(-,::(Temcnt  jaunâtre  , 
un  peu  plus  loncé  nu  siiiniiiet,  av(*4'  un  iiclil  liseré  brun,  et 
lé^rèrement  interrompu  .«ur  le  l>or(l  p<jstérieur  s*é tendant  un 
\i^u  le  loii|fde  la  rôle  :  une  iatho.  niMiùlrc  ,  arrondie,  comme 
I  lie/  rertains  individus  ni;île»<  d«î  luiptv.  Ailes  inférieures  d'un 
jaunr-d'ijcre  pair  ,  nvee  les  nervures  Ma  m  luïtres.  DessoUif  des 
premières  ailes  blanc,  avec  je  .snuiniet  el  li>  Inini  «le  la  cote  d'un 
jaune  d'iKTC  :  deux  laelies  nutreh  ali«;nées  transversal<*nient , 
comme  dans  Briissîtni'  i-t  esinVes  vnisiiies,  dunt  riuli'riciire 
ni<»iiia  in«lif{U(M*.  Di'ssuUii  des  M^cnudes  d'un  jaune  il'iif -n*  , 
avec,  ruri^ine  df  In  l'oti*  snl'raïK'e  ■  une  rnn!;(*fî  iHisti'rieiirc 
coorlie  de  ipiatre  Ix  (  in  |  |i«'htes  Isi  lies  nuii.'îlres  .  i»lis<d«'*ti's  , 
«ituée  eniri-  I.1  i«-iliili>  dis^  iinl:  !••  et  rr\(iciuité.  Ilmps  et  an- 
tennes  «fiiiiuie  dans  les  (Niiêi  es  \iM<'iiii'S. 

riiiiie.  —  Ctill.  lltHsd.  —  Lu  mile  est  probablement  entiè- 
rement blanc  en  dessus. 
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<|25  —  PiERis  Glicibu. 

Papilio  id,  Gram.  171,  E,  F.  —  Pieris  Glaphyra^ 
God,  Encyc.  IX,  p.  160.    i4o. 

Port  de  Brassicœ.  Taille  un  peu  plus  petite.  Dessus  des 
ailes  blanc ,  arec  la  base  saupoudrée  de  noirâtre.  Les  supé- 
rieures ajant  au  sommet  une  bordure  noire ,  comme  chez  BraS' 
sicœ  9  mais  dentée  en  scie  intérieurement  ;  leur  disque  marqué 
de  deux  taches  noires ,  l'une  au-dessus  de  l'autre ,  situées 
comme  chez  Brassicœ  femelle.  Ailes  inférieures  ajant  but 
le  bord  costal  une  tache  noire  plus  grosse  et  plus  pronon* 
cée  que  dans  Brassicœ ,  et  le  long  du  bord  postérieur  une 
rangée  de  quatre  ou  cinq  petites  taches  marginales  de  la  même 
couleur,  arrondies  ou  triangulaires.  Dessous  des  premières  ailes 
à  peuv  près  comme  dans  Brassicœ.  Dessous  des  secondes  un 
peu  plus  obscur  que  chez  cette  dernière,  stcc  -quelques  petites 
reines  plus  claires,  et  le  bord  de  la  cdte  safirané.  Corps 
comme  chez  les  espèces  voisines. -^Femelle  d'un  blanc  un  peu 
jaunâtre ,  avec  la  base  plus  obscure  et  les  taches  noires  plus 
grosses. 

Chine,  Népaul ,  Cachemire.  —  Coll.  Buisd.  —  Dans  qiid- 
ques  indiridus,  les  ailes  supérieures  offrent  trois  taches  noires 
en  dessous ,  comme  dans  la  figure  de  Cramer. 

tt 
126  —  Pieris  Labima,  Boisd. 

Un  peu  plus  petite  que  Gliciria,  Ailes  blanches  ,  on  peu 
saupoudrées  de  noirâtre  à  la  base ,  et  un  peu  lavées  de  jau- 
nâtre sur  la  tranche  du  bord  marginal.  Les  quatre  ailes  ayant 
un  rang  de  points  marginaux  noirs ,  un  peu  plus  petits  sur 
les  inférieures,  placés  chacun  à  rexlrémité  des  nervures.  Le 
sommet  des  supérieures  d'un  brun  noir,  confondu  avec  les 
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|Miinlji  marpnauz;  cen  vaùmcs  ailes  ayant ,  entre  la  cellule  et  le 
liiird ,  un  ran^  (!<?  (mis  pros  puinls  noim,  dont  le  supérieur 
M-  «imConJ  un  peu  avec  le  noirâtre  du  sommet.  Ailes  inrcricnres 
offrant  aussi ,  en  ayant  des  jKiints  marginaux  ,  une  rangée 
d'autres  points  plus  petits  et  moins  mar<iués.  Dessous  des  ailes 
d'un  jaune  ochracé  ;  les  supérieures  ayant  la  base  orangée ,  le 
dîs«fue  blanchâtre ,  avec  deux  (Munts  noin  correspondant  aux 
deux  pr>ints  inférienn  de  la  première  rangée  ;  les  inférieures 
avant  Toriginc  de  la  cdte  orangée ,  et  une  série  de  petits  points 
«le  la  niéue  couleur,  correspondant  à  ceux  du  premier  rang. 
Si-n^al.  —  Je  ne  conniûs  que  la  femelle.  —  Coll.  de 
M.  Auguste,  a  Bordeaux. 

i27  **  PlERIS  POLYCASTR. 

Pontia  Aeaste ,  Klug-Erhenb.  Sjmb.  Phjrs.  PI.  7  ,  fig. 
1O-17. 

Vin  peu  plus  petite  que  Rapœ.  Ailes  blanches ,  aTec  la  base 
^rèrement  obscure.  Les  supérieures  ayant  un  point  discoïdal , 
et  avant  Textrémité  une  ligne  courlnï  de  six  ou  sept  points,  noin  ; 
le  ftiimmet  offrant  en  outre  une  iNtrdurv  noirâtre  ,  plus  large 
ihri  la  femelle ,  où  elle  diviser  |»ar  une  rangée  de  petits  |M>ints 
blancs.  Ailes  inférieures  tantôt  sans  tarlies  et  tantôt  avec  une 
série  terminale  de  points  noirs,  liessous  des  premières  avec 
la  liasc  et  le  soiiunet  jaunâtres  \  le  |)oint  central  et  la  ligne  de 
points  connue  en  dessus.  Dess4)us  des  secondes  jaunâtre, 
offrant  au  delà  du  niïlieu  une  rangée  courbe  de  points  noirs. 

Arabie,  Sénégal.  —  Cuil.  Boisd. 

Comme  il  t  a  déjà  d^ns  Linné  un  Papilio  Acaste  qui  ap- 
partient au  même  i^cnre ,  nous  avons  été  forcé  de  changer  le 
Dum  donné  à  cette  es|>èce  j«ar  M.  Klug. 

128—   PlEHIS  CHAnl^A,  Jioisd. 

Piirl   vi   taille    de   Rapa\   Ileuus   des  ailrs  du   mâle  tout 
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bl<iie»«tecl<bortiyiciledcigupéiieuiet  nuw^aédBqndywi 
points  noirâtres ,  presque  réunis  pour  fiirmer  un  liseré  an  sodi- 
met.  Dessus  de  la  femelle  d'un  bUnc  légèrement  jatmstre ,  arec 
les  ailes  sapérteures  marquées  d'une  bordure  de  points  notn 
assez  ftoêt  placés  ekacun  à  Fextréinité  des  nerrum ,  piétédée 
an  somme!  d'une  raie  maculaire  courte ,  de  la  même  couleur , 
el  d'un  très-petit  point  noirâtre  »  situé  a  rextrémîtë  de  la  ccQnle 
disooldale.  Dessous  du  mâle  d'un  Uane  très4^rement  teinté  de 
rerdâtre  ;  celui  des  inférieures  offrant  trois  bandes  maculaires  et 
un  rang  de  petits  points  marginaux  noirâtres  ;  la  liande  de  la  Lase 
est  formée  de  deux  petites  tacbes,  celle  du  milieu  de  deux  on  trois, 
dont  une  dans  la  cellule,  la  dernière  de  sept  on  iinit  presque 
réunies  en  une  raie  courbe ,  sinueuse.  Le  dessous  des  ailes  in~ 
férîeures  de  la  femelle  offre  le  même  dessin ,  mais  le  fond  eât 
jaunâtre  ,  et  aspergé  d'atomes  noirâtres  ;  le  sommet  des  supé- 
rieures est  de  U  même  teinte ,  précédé  de  la  raie  macnlaire  du 
dessus. 

Gafrerie.  — -  Coll.  Boisd*  et  Coll.  de  M.  Lacordaire. 

P'dHiti  B.  Dessous  des  ailes  Inférieures  et^sodimet  des 
snpérietires  forteulent  aspergés  d'atomes  d'un  gris  brunâtre 
dans  les  deux  sexes.  —Gafrerie.  *-  Coll.  Boîsd. 

129  —  P1E&I8  Halimede. 
Pontiatd.  Klng-Brbenb.  Symb.  Phys.  14.  7,  fig.  t3-f5. 

A  peu  près  de  la  taflle  de  Pfapi,  Ailes  blanches,  arec  la 
base  des  snpérietires  fortement  sau[k>udrée  de  gris  ;  ces  dernières 
ailes  ayant  de  fines  nerrures  et  une  petite  bordure  noirâtres  j 
une  petite  lunule  noire  soi*  l'extrémité  de  la  cellule  dfscoîdale , 
et  en  outre  le  long  du  bord  in'ehie  un  grand  espace  quadran- 
gulaire  oUong,  d'un  jaune  orangé,  s'étendant  jusqu'au  gris  de 
U  base ,  et  débordant  sensiblement  sur  le  bord  costal  des  infé- 
rieures, qui  sont  sans  autres  taches  dam^  le  mâle,  tiessous  des 
premières  ailes  avec  le  sommet  un  peu  jaunâtre ,  ordinairement 
marqué  d'une  ligne  de  deix  oc  trois  petits  points  noirâtres. 
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|)«*!i<nii!i  fies  Mcnndes  avec*  la  coi>.*  riioiicinciit  safranée,  et  une* 
iaii;:i.*f  rnurlic  di.'  pottta  |M)iiil!i  noirâtres,  stidiée  entre  le  miliuu 
i-l  1  ixti rniitc.  —  l\*ini*lli;  a\4iiit  le  jinint  crntial  des  i)ri*iiûôri.'S 
aile»  |ihis  pi'(»9,  le  ftuiuinet  plui  larpreniciit  noir,  et  eu  outre 
Mir  li'ii  «juatre  ailea  une  raie  cunniiunc,  niaculaire  noirâtre, 
lrani»TcriM;,  foriuce  de  jioinla  ;  aea  ailes  inlerieures  onl  ordi- 
nain- meut  auaai  une  rangée  lermiiude  de  gros  poiuU  noirs. 

Arabie.  -^  Coll.  Boisd. 

tXofa.  Celle  espèce  el  la  suîrante  font  pcut-^trc  partie  du 
jrenre  Anthoeharis.  La  brîcvelé  des  antennes  semblerail  Tin- 
ditfjuef. 

liiid.  Kncyc.  IX  .  p.   1^3,   l'i. 

'l'aille  de  ï  Anthocharis  E%*îpp** ,  selon  Gndart.  Dcssns  des 
aïlvn  d'un  pis  de  perle  a\ur  un  k*«^cr  rdlct  \ioIet.  Lva  mujh'- 
rirnres  ajant  le  sommet  d'un  noir  brun  ,  avec  deux  points , 
dont  l'un  du  même  noir,  pince  non  loin  du  milieu  du  bord 
p>ftt<.^rieur,  l'antre,  plus  fonce  et  plus  [letil,  situé  vers  le  nii. 
lieu  de  la  cdie.  Ailes  inférieures  avec  une  rangée  postérieure 
de  pfjiuis  noirs.  Dessfius  des  premières  ailes  différant  du  des- 
sus ,  en  ee  que  le  Sfimmet  ri  la  l>ase  sont  un  |icu  jaunâtres. 
Ue^Aous  des  84Tondi'!t  faiblmu-nt  teinté  de  jaune,  a%'ec  l'origine 
delà  <;6le  safrnnre,  un  |Miinl  noir  discoïdal  et  deux  rangées 
de  piiints  brunàtrci,  dont  1rs  e&térieurs  marginaux ,  les  inté- 
rieurs moins  pniiioncé.s. 

Palrii-  iniiMiiair.  —  (  Africpie  prolMiblcnient.  )  Dérritc  d'à 
près  (i^KJjrt .  ijiii  rindi(|u<!  i  onniie  faiMinl  |»ailie  de  la  dilli^c- 
liiiU  de  !M.  Durirsnc,   lai|ucllc  «p|»urticnt  nuiuteiiaut  au  Mu- 
séum d'IIilindioufg. 
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151  —  PiBJUS  Aaipa,  Boisd» 

Taille  cle  Nehemia.  Ailes  blftnches.  Les  snpérieores  peu 
arrondies  an  sommet ,  ayant  à  reztrémîté  nne  bordure  noire, 
de  largeur  médiocre,  sinuée  intérieurement,  et  offrant  dans  son 
milieu  une  grosse  dent  courte ,  carrée  et  tronquée ,  la  c6te  on 
peu  saupoudrée  de  noirâtre.  Ailes  inférieures  sans  taches.  Des- 
sous des  premières  ailes  avec  le  sommet  d'un  jaunâtre  tré»-plle» 
un  peu  luisant  ;  dessous  des  secondes  d'un  gris-jaunâtre  luisant , 
très-pâle,  arec  un  petit  point  noir  à  reztrémîté  de  la  cellule 
discofdale  |  un  peu  de  jaune  à  l'origine  de  la  côte. 

Caracas.  —  Coll.  de  M.  Auguste,  à  Bordeaux. 

1 32  —  PiEBis  Neubmia  ,  Boisd. 

Un  tiers  plus  petite  qa^JBlodia^  avec  les  ailes  supérieures  pro- 
portionnellement plus  courtes  et  un  peu  ti-onquées  à  Textré- 
mité.  Dessus  des  quatre  ailes  d'un  blanc-glauque  un  peu  yer- 
dâtre.  Les  premières  ayant  an  sommet  un  liseré  noirâtre,  qui 
ordinairement  ne  descend. pas  jusqu'i  l'angle  interne.  Les  se- 
condes ailes  sans  taches.  Dessous  des  supérieures  d'un  blanc 
bleuâtre,  ayec  le  sommet  et  le  bord  de  la  côte  d'une  teinte 
ochracée  très -pâle  et  luisante ,  ainsi  que  toute  Ia  snrfiice  des 
inférieures ,  dont  l'extrémité  de  la  cellule  discoidale  est  mar- 
quée d'une  petite  tache  noirâtre.  Corps  comme  dans  les  espèces 
voisines.  Antennes  d'un  brun  noirâtre ,  annelées  de  grisâtre. 
—  Femelle  avec  les  ailes  d'un  blanc  jaunâtre ,  particulière- 
ment les  inférieures  ;  les  supérieures  ofilrant  à  l'extrémité  une 
bordure  noire  de  largeur  moyenne ,  fortement  sinuée  intérieor 
rement.  Dessous  des  ailes  comme  chez  le  mâle. 

Brésil  méridional.  —  Coll.  Boisd. 


V  I  i:  n  f 
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133  —  PiKRiÀ  Ualidia  ,  BoîmI. 


Port  et  taille  d!£lodia,  dont  elle  est  trèt-Toiime.  Ailes 
d'un  blanc  un  peu  moins  glauque  ;  les  supérieures  ayant  k 
rextréniitê  une  bordure  noire  de  même  forme,  mais  moitié 
plus  Ur^c ,  et  atleipiant  langle  interne.  Dessons  des  supé- 
rieures un  peu  moins  blanc ,  avec  la  partie  correspondante  à 
la  iMirdnre  d'un  griê-  de-perle  pale.  Dessous  des  inférieures  à 
peu  près  comme  dans  Elodia ,  excepté  qu*il  n'y  a  pas  de  petits 
points  marginaux  à  l'extrémité  des  nerrures. 

Brésil.—  Coll.  de  M.  Audinet-Serrille. —  Nous  n'avons  tu 
qne  des  miles.  Cette  esp^  n'est  peut-être  qu'une  rariété 
f£lodia. 

1 34  —  Finis  EtomA ,  Boisd. 

Un  pen  plus  grande  que  RapiP,  avec  le  sommet  des  ailes 
supérieures  plus  aigu.  Dessu»  des  quatre  ailes  d'un  blanc-glau- 
que un  pen  venUtre.  Les  promicrcs  ajaiit  la  moitié  antérieure 
de  la  cête  noirâtre ,  et  à  reztréniité  une  bordure  noire ,  assez 
étroite ,  dbparaissant  un  {leu  avant  d'atteindre  l'ausrle  interne , 
formant  un  sinus  bien  prononcé  presque  en  face  de  la  cellule 
discoidale.  Les  secondes  ailes  sans  aucune  tache.  Dessous  des 
ùiférienres  d'an  blanc- jaunâtre  luisant ,  avec  un  point  noir  sur 
l'arc  postérieur  de  la  cellule  discoidale ,  et  un  petit  point  mar- 
ginal ,  k  peine  visible ,  de  la  nicme  couleur ,  à  l'extrémité  de 
cbaqne  nervure  ;  l'origine  de  la  cAte  et  un  petit  point  sur  l'in- 
scrtmn  de  la  n«*rvnr«*  médiane ,  safranés.  Dessous  des  supérieures 
avec  le  sommet  d'un  ^'ris-de-|H'i  1<*  très-pale,  et  la  côte  un  peu 
jaunâtre.  Corps  blandiiitreen  dessons,  griiUltre  en.fiessus,  avec 
le  prMlioraz  d'un  grU  vioUtre  ;  antennes  brunâtres ,  avec  le 
bout  de  la  niasuue  jaunâtre.  —  Ffinclle  d'un  blanc  teinté  de 
jaune  rousMln* ,  |uirli<  ulitrenient  sur  les  ailrs  infcrieuri*s,  avec 
la  iKinliin*  des  sujK-iiciirrs  un  |h:u  pins  l&rjf^e  et  |*lus  brunâtre. 
lles«cMi«  dfft  ftfi*fiii(le!«  stle*  et  (irininirl  de-  preniirrrs  lavé» 
Ll  l'ii'^'lM  I  II  -  .     rii'l    I.  ■'  1 


53o  PIE11I8. 

d'une  teinle  d*un  jaune-yiolâtre  luiiant.  Lereile  comme  dtni 
le  mâle. 

Mexique ,  Cuba?  —  Coll.  Boisd. 

4  35  —  PiM«  PTLÔtis. 
6od.  Enojoi  IX,  p.  i58.  i37« 

Cette  espèce  est  à  Buniœ  pour  la  taille  et  la  port  oa  ((u*eit 
Rapœ  k  Brassicœ.  Dessus  du  mile  d'un  blaoc  Ueulire  oa 
nn  peu  vcrdatre.  Dessus  de  la  femelle  d'un  blanc  sale,  avec 
la  base  des  ailes  un  peu  obscure.  Ailes  sopériem^s  ajant  l'ez- 
trémilé  bordée ,  dans  les  deux  sexes ,  par  une  bande  noire , 
large ,  triangulaire ,  très-anguleuse  sur  le  côte'  interne  «  précé- 
dée d\in  point  de  la  mcme  couleur ,  situé  sur  T extrémité  de  la 
cellule  discoïdale  ,  un  peu  plus  gros  cbei  la  femelle*  Ailes  m- 
férieures  avec  le  limbe  postérieur  noirâtre  ou  entrecoupé  par 
des  traits  de  cette  couleur.  Dessous  des  premières  ailes  sembla- 
ble au  dessus  ,  excepté  que  la  base  est  légèrement  soufrée ,  et 
que  le  bord  du  sommet  est  grisâtre.  Dessons  dea  secondes  iaréde 
jaune -d*ocre  un  peu  luisant ,  avec  un  point  triangulaire  noir , 
bien  net ,  sur  Textrémité  de  la  cellule  discoïdale ,  et  une  peûts 
tache  safranée  tout  prcs.de  la  base.  Corps  blanchâtre,  avec  le  doi 
noirâtre  et  le  prothorax  d'un  gris  un  peu  riolâtre;  antennes 
brunâtres ,  avec  le  bout  de  la  massue  d'un  gris  jaunâtre. 

Brésil  intérieur.  —  Coll.  Boisd. 

Ou  pourrait  dire  que  cette  espèce  remplace ,  au  firéiil ,  la 
Râpa:  et  que  Buniœ  est  la  représentaute  de  notre  BraêsioM» 

136  —  PlKBIS  BuifliE. 

Catophaga  id.  Hubn.  Exot.  Saml.  —   PierU  Endeis 
God.Encyc.lX,p.  i58.  i35. 

Cette  Pîeris  est  Tune  des  pins  grandes  du  genre ,  die  i 
environ  3  ponces  j  d'envergure.  Dessus  du  mâle  blanc,  ou  d'nn 
blanc  nn  peu  glauque.  Dessus  de  la  femelle  d'un  blanc  on  pen 
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jaimUM ,  pMictdifcement  mir  let  ailM  inftritttMI.  hèà  ftiléi 
•opMeuref  ayant  dani  lesdeds  sezet  l'exti^mît^  bordée  {Mii*  Une 
binde  u^et  large  d'an  noir  foncé ,  dilatée  an  loinmet ,  forte- 
ment Rtnuée  sur  le  cdté  interne  ;  une  tache  rioiré  arrtMidIe  on 
un  point  nur  I  extrémité  «Je  U  cellule  discoldale ,  qdelqaèfoiÉ 
prf»r|'ic  nul  en  dessus  chez  le  mile.  Ailes  înrérieoréf  sans 
ta*  hcs  dans  le  niale ,  mais  ayant  souvent ,  chez  la  femelltf  ,  bn 
Il  m*  ré  ou  un  entrecoupe  noirâtre.  Dessous  des  premières  ailes 
comme  le  dessus .  excepté  que  le  noir  est  plus  |»âle.  Dessous  des 
secondes  d'un  gris  jaunâtre  ou  d*un  hlanc-ochracëlaiMinti  arec 
le  iiord  de  la  cdte  safrané  ;  deux  petites  taches  noirâtres ,  sépa- 
rées |Mr  une  nervure  à  Textrcmité  de  la  cellule  discoîdale ,  dont 
Texténeure  plus  frrosse.  Corps  blanchâtre ,  avec  le  prothorai 
d*un  cendré  rou^sâtre,  et  les  cuisses  antérieures  garnies  oe 
poils  safranés  *,  antennes  noirâtres ,  avec  l'extrémité  de  la  mas- 
sue d'un  jaune  ronssâtre. 

Brésil ,  environs  de  RiiKlaiiciro.  —  Commune. 

Observation.  Cette  espère  et  celles  de  la  m^me  division 
aemblentj  malgré  le  rapport  qu'elles  ont  au  premier  coup  aœSl 
avec  les  Pieris  de  la  division  de  Brassieœ ,  conduire  aux 
Callfdrias  par  leurs  antennes. 

\%1  —  Picait  AtsiA,  Hoisd. 

Port  et  laillc  de  Bunùf.  Dessus  des  ailes  ie  la  femelle 
d'un  blanc  un  peu  jaunâtre ,  |Kirticulicrcm(*nt  vers  la  base  des 
înfcfrieures.  Les  su|)vri«*ureH  avant  une  bordure  noire  un  peu 
moins  larp<*  que  dans  finnitr* ,  trcs-an};uleuse  intérieurement i  la 
rAie  atsrz  lor^remeiit  noirâtre,  et  donnant  naissance  à  une  banda 
noire  ,  oblif|iie  ,  arr|ure,  asisez  lar;^e  ,  qui  rouvre  l'extrémité  de 
la  rrllule  diM-oidalc.  Ailrs  îurèrirurrs  avi'c  le  Inird  |M>sté- 
rieur  asM*z  fortfmrnt  i*nlriTou|H*  de  noirâtre.  Dessoas  des  pr^ 
mieie«  à  jM'u  pii-s  •cnil»lnlilc  au  dr«iius.  desiuius  îles  secondes 
d'iui  blanc  oihraié ,  avec  ic  buid  de  la  lAle  safraotf,  enmnie 
dans  Dunitr  et  Josvphina  \  une  tache  noirâtre  à  reilrëmiltf 
de  la  rellule  discoWiale.  Corps  blanchâtre,  avee  le  prothorai 
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d'un  ctndré  .uineitx.;  antennes  noirâtres,  arec  le. bout  de  k 
sue  d*un  jamie  ferragineux.  —  Mâle  d'un  Uanc  çUnqne ,  arec 
une  bordure  noire  anguleuse  à  rextrëmité  des  ailes  snpérîeo- 
xes  et  un  petit  point  discoïdal  de  la  même  couleur  Lm  ailes 
inférieures  sans  taches  en  dessus. 

Brésil,  euTirons  de  Femambouc.  —  Coll.  de  M.  le  comte 
]>ejean. 

158  —  Pmus  Phaloe, 
God.  Encjc.  IX,  p.  i56.  i3i. 

Port  et  taille  dAmathonte.  Dessus  du  mâle  d'un  blanc 
pur;  dessus  de  la  femelle  dnn  blanc  mi  pcD  sale.  Les  ailes 
supérieures  ajant ,  dans  l'un  et  l'autre  sexe ,  J'extrémitë  bor- 
dée par  une  baode  noire ,  triangulaire ,  large  ,  sinnée  înté- 
ncoiement,  précédée  dans  le  mâle  d'an  point  discoidal  de 
k  même  couleur,  et  dans  la  femelle  d'une  raie  oUicpie ,  courte , 
liée ,  au  milieu  de  la  côte ,  qui  est  pareillement  noire.  Ailes 
mieneures  ajant  le  bord  postérieur  plus  ou  moins  entrecoupé  de 
noir.  Dessous  des  premières  ailes  semblable  au  dessus,  ejce^lé 
que  le  point  discoïdal  noir  est  lié  à  k  cdte  par  une  ligne  un 
peu  plus  pâle  ;  dessous  des  secondes  blanc  dans  le  mâle  ,  kvé 
de  brun  dans  k  femelle ,  offirant ,  cbex  l'un  comme  c^ez  l'autre, 
deux  bandes  noirâtres ,  transTerses  et  parall^es ,  dont  une  k 
k  base  et  l'autre  sur  le  milieu  ;  cette  dernière  étroite ,  n'attei> 
goant  aucun  bord  ;  l'antre  beaucoup  plus  ki^ ,  couvrant  toute 
la  côte ,  et  partagée  dans  le  sens  de  sa  longueur  par  une  raie 
blanche  ;  ces  deux  bandes  percent  un  peu  chez  k  femelle  au 
trarers  du  fond.  Corps  blanchâtre ,  avec  le  thorax  noirâtre  ;  k 
poitrine  marquée  de  chaque  cAté  de  points  orangés. 

Brésil.  _  Coll.  Boisd. 

159  —  Pnais  JosBpnfiTA. 

God.  Edctc.  IX,  p.  1 58.  1 36.  —  Catophaga  id.  Hnbii. 
E«ot,  SamI. 


r  1 1  k I  s  5iW 

In  |)eu  plus  grandt*  encore  i|ue  BnniiF ,  même  jiort,  arec 
les  ailes  aupérioui  «?.4  à  sommet  doq  arrondi.  Dessus  des  ailes 
du  mJIe  blanc  ;  les  siip«-rleiire.<  avant  une  tache  noire  arron- 
die sur  I  eiirémilé  de  la  cellule  disctù'dale  ,  et  un  petit  liseré 
brunâtre  ,  plus  ou  moins  prunoncû  au  bord  du  sommet.  Def- 
s«ius  des  ailes  supérieures  blanc  dans  les  deux  sexes ,  avec  le 
scifomet  un  peu  ocbracc,  la  tache  disroîdale  comme  en  des- 
sus ,  (rois  autres  taches  noiiei .  situées  enlre  le  milieu  et  Ter* 
trêmité,  disposées  Iransvcrsalcmcnl ,  floiit  les  deux  antérieures 
se  touchent  presque  m  la  hauteur  de  la  rellule  discoTdale ,  l'autre 
près  du  bord  interne,  et  ciuelquefois  nulle  dans  le  mille.  Dessons 
des  ailes  inférieures  d*uu  blanc  ochracé  ou  café  au  lait  très-clair 
(un  f>eu  plus  foncé  et  un  peu  violacé  dans  la  femelle],  arec 
uue  tache  noirâtre  effacée  à lextrcmité  de  la  cellule  discoTdale , 
reparaissant  toujours  en  dessus  dans  la  femelle  et  quelquefois 
un  peu  cbes  le  mAle  ;  le  bord  de  la  ct^le  safrané.  —  Dessui  de 
la  femelle  différant  du  mâle ,  en  ce  que ,  indépendamment  de  la 
tache   Doîre  discoïdalc  des  premières  ailes ,  il  y  a ,  comme  en 
dessous,  trois  taches  noires  dis|M>sées  transversalement  ;  et  qu6 
le  bord  postérieur  est   cntrc<:oup<i  de   traits   noirs   elliptiques 
ou  trian^laires.  Corps  blanchâtre ,  a^ec  le  prothorax  roussâ- 
tre  ;  antennes  d'un  g:ri9  brunâtre  avec  le  bout  de  la  massue  d'im 
jaune  d'ocre. 

Ynkatan,  Mexique.  —  Coll.  de  MM.  Roger  et  Lacordaire. 


1 .40  —  PnaiS  ZCLMIBA. 

God.  Encyc.  IX,  p.  143,  88.  —  Papilio  id,  Fab.  E.  S. 
1 1  ]  ,  1 ,  p.  197.  tii5-  —  Cram.  330,  C,  D,  E,  F. 

Port  et  taille  de  IVcrùsn,  Dessus  des  quatre  ailes  d*nn  blane 
un  peu  viola  Irc ,  a  ver  une  bordure  d'un  wnr  brun ,  asset 
lar|re ,  sinuée  inlérioiirrment  sur  les  première* ,  ou  elle  est  ordi- 
nairement di violée  par  (i-oi<  ou  quatre  piMUts  d'un  blaui:  jau- 


5.^6  i»ii:i;is. 

Port  de  Nerissa  et  de  Paulinu.   Dessus  des  ailes  blanc, 
arec  la  base  et  la  câte  des  supérieures  d'uu  cendré  bleuâtre. 
Ces  dernières  ayant  à  l'extrémité  une  bordure    noirâtre,    di- 
visée par  une  rangée  de  quatre  ou  cinq  taches  blanches ,  for- 
mant presque  une  raie  continue  ;  cette  bordure  est  «innée  in- 
térîenrement,  presque  comme  dans   Paiilina^   mais  moins 
nette.  Ailes  inférieures  avec  une  rangée  marginale  de  taches 
triangulaires  noirâtres.  Dessous  des  supérieures  blanc  ,  aTtc 
le  sommet  d*un  jaune-d'ocre  pâle,  précédé  d'une  petite  raie 
noirâtre  à  peine  visible ,  liée  à  une  tache  noire ,  carrée ,  qni 
représente  Tintenralle  des  deux  sinus  de  la  bande  du  dessus, 
et  qui ,  dans  beaucoup  de  cas ,  existe  seule  et  sans  ancane  em- 
preinte de  bande.  Dessous  des  inférieores  entièrement  d'un 
jaune-d'ocre  pâle.  Corps  participant  de  la  couleur  des  ailes. 

Jaya.  —  Coll.  Boisd.  —  Tous  nos  exemplaires  sont  des 
mâles.  —  Nous  ne  sommes  pas  très-certùn  que  \ Amasent 
de  Cramer  soit  la  même  espèce  que  celle  que  nous  venons  de 
décrire.  Cet  auteur  n'ayant  point  figuré  le  dessous ,  il  nom 
reste  quelque  doute  sur  'son  identité. 

Cette  espèce  ne  serait-elle  pas  une  Tariété  mâle  de  Poulinai 

144  —  Pi  BRIS  £ga  ,  Boisd. 

Un  tiers  plus  grande  qu'^^ma^e/iedont  elle  est  roisine  ;  même 
port.  Dessus  des  ailes  blanc.  Les  supérieures  avec  la  c6te  d'an 
cendré  bleuâtre  ;  ces  dernières  ailes  ayant  le  sommet  noir  et  on 
peu  pointu ,  précédé  de  deux  taches  noires  placées  Tiuie  au 
dessus  de  l'autre .  Ailes  inférieures  d'un  blanc  l^èrement  jau- 
nâtre. Dessous  des  premières  ailes  blanc  ,  avec  le  sommet  d'un 
jaune  d'ocre,  précédé  des  deux  taches  noires.  Dessons  des 
secondes  d'un  jaune  d'ocre ,  avec  l'origine  de  la  côte  d'un  jaune 
orangé. 

Nouvelle-Hollande.  —  M.  N.  et  Coll.  de  M.  Serville.  — 
Nous  n'avons  vu  que  des  mâles ,  et  il  se  pourrait  bien  que  la 
Jfeianid  fût  la  femelle. 


1   |.*>  PlEBI»    FajIUIO.M  . 

HiposcritUi  PandLont^  Hubo.  Ztil.  65 1  ,  65^. —  Pieris 
Xanthomma ,  de  IImu,  i/i  Liiieris. 


Taille  et  port  de  Paulina  ,  arec  lee  ailes  supérieures  nu 
peu  moins  arrondies  an  sommet.  Dessus  du  mille  à  peu  près 
comme  dans  Paulina.  Dessous  des  premièresi  ailes  blanc ,  avec 
le  sommet  d'âne  teinte  feuille-morte  un  peu  rouillée ,  précédé 
d'une  bande  noire ,  aussi  un  peu  eu  forme  de  3,  mais  plus 
profondément  sinuée ,  et  marquée  entre  ses  deux  sinus  d'une 
tache  blanche  plus  ou  moins  prononcée.  Dessous  des  se- 
condes d'un  jaunltre  rouillé ,  saupoudré  d*atomes  ferrugineux , 
et  trsfwné  par  trois  raies  ondées ,  très- sinueuses,  un  peu  fon- 
dues ,  de  cette  dernière  mnleur.  —  Femelle  différant  du  mâle , 
en  ce  que  la  base  des  ailes  en  dcsiius  est  plus  largement  cendrée, 
eu  ce  que  la  lôlc  des  premières  est  plus  largement  noire,  et 
liée  à  une  tache  de  même  couleur  5itnée  sur  l'extrémité  de  la  cel- 
InJe  discofdale  ;  en  ce  que  les  ailes  inférieures  ont  une  lx)rdure 
noire  asses  hvge  :  en  ce  qu'en  dessous  le  sommet  des  supérieures 
et  toute  la  suHaoe  des  inférieures  sont  d'une  teinte  plus  obscure 
et  un  peu  vînense ,  et  enHn  eu  rc  qu*il  y  a  sur  le  bord  de  la 
cellule  diaooidale  de  «es  dernières  un  point  jaunâtre  ,  qui  ce- 
pendant existe  quelquefois  aussi  dans  le  mâle. 

JéWM.  —  Coll.  Boisd.  et  Coll.  de  M.  Lacordaire. 

146  *-  Pims  Melaîiia. 

Go<l.  Encyc.  IX  ,  p.  i33,  42.  —  Ptipilio  i(L  Fab.  E.  S, 
1 1 1  ,  I ,  p.  ao  I ,  n*.  629.  —  DonoT.  1ns.  of  Mew-iloll. 

JNtius  u'aTous  TU  que  des  femelles;  elles  n-ssemblent  pres- 
que «-■•■cpiririiioiit  nii  si-ie  ('orreH|ioudant  de  Paulina,  et  il 
^el^llt  I  ••-Il  |..i^«ili!r  tfiii.'  I  l'Ke  r<tiK"u  iiVu  fiit  qu'une  vaiit'Ié 
I  •  «II."    1  M    lutt  |lii.  :i.in«lc  'iii-  l\nilinii  li-nirllf.  Ai!-:.  *\\\\\ 


5.i6  i'ii:kis. 

Port  de  Nerissa  et  de  Paulina,  Dessus  des  ailes  blanc, 
avec  la  base  et  la  côte  des  supérieures  d'uu  cendré  bleuâtre. 
Ces  dernières  ajant  à  l'extrémité  une  bordure  noirâtre,  di- 
visée  par  une  rangée  de  quatre  ou  cinq  taches  blanches ,  for^ 
mant  presque  une  raie  continue  ;  cette  bordure  est  sinuée  in- 
térieurement,  presque  comme  dans  Paiilina^  mais  moins 
nette.  Ailes  inférieures  avec  une  rangée  marginale  de  taches 
triangulaires  noirâtres.  Dessous  des  supérieures  blanc ,  avec 
le  sommet  d'un  jaune-d'ocre  pâle,  précédé  d*nne  petite  raie 
noirâtre  à  peine  visible ,  liée  i  une  tache  noire ,  carrée ,  qui 
représente  Tintervalle  des  deux  sinus  de  la  bande  du  dessna, 
et  qui ,  dans  beaucoup  de  cas ,  existe  seule  et  sans  aucune  em- 
preinte de  bande.  Dessous  des  inférieures  entièrement  d'un 
jaune-d'ocre  pâle.  Corps  participant  de  la  couleur  des  ailes. 

JaTa.  —  Coll.  Boisd.  —  Tous  nos  exemplaires  sont  des 
mâles.  —  Nous  ne  sommes  pas  très -certain  que  V  Amasene 
de  Cramer  soit  la  même  espèce  que  celle  que  nous  venons  de 
décrire.  Cet  auteur  n'ayant  point  figuré  le  dessous ,  il  nous 
reste  quelque  doute  sur  'son  identité. 

Cette  espèce  ne  serait-elle  pas  une  variété  mâle  de  Paulina  ? 

144  —  PiEBis  Ega  ,  Boisd. 

Un  tiers  plus  grande  qu'^masenedont  elle  est  voisina  ;  même 
port.  Dessus  des  ailes  blanc.  Les  supérieures  avec  la  cAte  d*an 
cendré  bleuâtre  ;  ces  dernières  ailes  ayant  le  sommet  noir  et  un 
peu  pointu ,  précédé  de  deux  taches  noires  placées  Tune  au 
dessus  de  l'autre.  Ailes  inférieures  d'un  blanc  légèrement  jau- 
nâtre. Dessous  des  premières  ailes  blanc  ,  avec  le  sommet  d'un 
jaune  d'ocre,  précédé  des  deux  taches  noires.  Dessous  des 
secondes  d'un  jaune  d'ocre ,  avec  l'origine  de  la  côte  d'un  jaune 
orangé. 

Nouvelle-Hollande.  —  M.  N.  et  Coll.  de  M.  Serville.  — 
Nous  n'avons  vu  que  des  mâles ,  et  il  se  pourrait  bien  que  la 
3 fêla  nia  fût  la  femelle. 


)  I  r  r  ;  •.  T»!»- 

é 


I  f."i  PlEBlS    PaAUIO.Ni  . 

HiposcrilUi  Pundione,  llubn.  Zûl.  65 1  ,  65a. —  Pieris 
Xanthomma,  de  llaaii,  i/i  Lilteris. 


Taille  et  port  de  Paulina ,  arec  les  aîles  supérieures  iiu 
peu  miMDi  arrondies  au  sommet.  Dessus  du  mâle  à  peu  près 
cuoime  dans  Paulina,  Dessous  des  premières  ailes  blanc,  avec 
le  sommet  d'une  teinte  feuille-morte  un  peu  rouillée,  prérédé 
d'une  liande  noire ,  aussi  un  peu  eu  forme  de  3,  mais  plus 
pmfundémeut  sinuée,  et  marquée  entre  ses  deux  sinus  d'une 
tache  blanche  plus  ou  moins  prononcée.  Dessous  des  se* 
cnndet  d*un jaunâtre  rouillé,  saupoudré  d*alomes  fcrru^ncux, 
et  trsfWM  par  trois  raies  ondées ,  très-sinueuses,  un  peu  fon- 
dues .  de  cette  dernière  ntuleur.  —  Femelle  différant  du  mâle , 
eu  re  c|ue  la  hase  des  ailes  on  (les!<iis  est  plus  larjrement  cendrée, 
en  ce  que  la  c^te  des  premières  est  plus  largement  noire ,  et 
liée  à  une  tache  de  même  couleur  située  sur  l'extrémité  de  la  cel- 
Inle  discofdale  ;  en  ce  que  les  ailes  inférieures  ont  une  liordure 
noire  asseï  large  :  en  ce  qu'en  dessous  le  sommet  des  supérieures 
et  toute  la  suriace  des  inférieures  scmt  d'une  teinte  plus  obscure 
et  un  peu  vineuse ,  et  enfin  eu  ce  qu'il  y  a  sur  le  Ixird  de  la 
cellule  disodSdale  de  ces  dernières  nu  point  jaunâtre  ,  qui  ce- 
|icn(lant  eiiste  quelquefois  aussi  dans  le  mâle. 

Java.  —  Coll.  Boisd.  et  Coll.  de  M.  Lacordaire. 

146  PlIllS  iVlEI.A!IIA. 

God.  Enc'vc.  IX  ,  p.  i3a ,  fi.  —  Papilio  id,  Fab.  E.  S. 
III  ,  I ,  p.  SOI  ,  n*.  639.  —  DonoT.  lus.  of  Mew-Holl. 

.%«ius  n'avons  vu  que  des  fiMuelles  ;  elles  nssembl eut  pres- 
que i-«'ii:]ilr(enirnt  nn  s<xc   nirresjMmdanl  de  Paulinu ,   et  il 

•ri.iil  I  ■••Il    |.  )^«i|l^•  qui-  i  rlle  i"»jiimc   n'eu  fnt  •|irniie    vaiirté 
I  «tir    ï  -i     li.tit  |lu.  iiandc  i,ii" /'./«///i*/  li-int'llf    Ai!-  -  •Inii 


538  pi£Ris. 

bltnc  pins  bleuâtre  ;  U  bordure  des  supérieures  d'un  noir  iJus 
intense ,  divisée  de  même  par  deux  ou  trois  taches  blanches  k 
bordure  des  ailes  inférieures  beaucoup  plus  large  ,  couTraut  U 
tiera  postérieur  du  litabe.  Dessous  à  peu  près  comme  dans 
Paulina  \  mais  les  secondes  ailes  offrent  une  I«rj;e  bardure 
terminale  d'un  brun  yiolâtre,  et  leur  bord  abdominal  est  Uré 
d'orangé. 

Nouvelle-Hollande.  —  M.  N.  et  Coll.  de  MM.  Audu^t- 
Serville  et  Lacordaire.  —  Cette  espèce  nous  parait  bian  êtrt  la 
Melania  de  Fabricius ,  cpioique  cet  ^tuteur  dise  cpie  le  4^M0«|i 
des  secondes  ailes  est  glauque. 

147  —  Pœius  Pâuliita. 

God.  Encyc.  IX,  p.  142.  86.  —  Papilio  id.  Fab.  E.  S. 
III,  I,  p.  189.  583. —  Gram.  iio,  E,F.  —  Catophuga 
Leisy  Hubn.  Zut.  yni ,  ^^2. 

A  peu  près  de  la  taille  de  Brassicœ,  Dessus  des  ailes  blanc, 
avec   la  base  un  peu  cendrée;   les  supérieures  ayant  la  c6te 
noire ,  et  a  l'extrémité  une  bordure  assez  large  de  cette  cou- 
leur, fortement  sinuée  intérieurement ,  dilatée  au  sommet ,  où 
elle  eft  divisée  par  deux  ou  trois  taches  blanches.   Les  ailes 
inférieipres  offrant  une   très-petite  bordure  noirâtre  plps  on 
moins  marcpiée.  Dessous  des  ailes  supérieures  blanc ,  avec  le 
sommet  d'un  blanc  jauni^tre ,  précédé  d'une  bande  noire,  assez 
lar^ ,  presque  eu  forme  de  3  ou  d  accolade ,  naissant  du  mi- 
lieu de  la  côte.  Dessous  des  inférieures  d'un  jaune-d'ocre  très- 
pâle,  arec  le  bord  de  la  côte  un  peu  safrané. —  Femelle  diffé- 
rant du  mile ,  en  cç  qu'en  dessus  la  base  des  ailes  supérieures 
est  noifitre  ;  en  ce  que  les  ailes  inférieures  ont  une  bordure 
noire ,  assez  large ,  un  peu  dentée  intérieurement  ;  en  ce  quW 
dessous  le  sommet  des  premières  et  la  surfiice  entière  dea  se- 
condes sont  d'un  gris- de-perle,  à  reflet  violltrei  avec  tin  liseré 
marginal  jaune ,  et  enfin  en  ce  que  la  base  des  premières  ailes 
est  d'un  jaune  soufre ,  ainsi  que  la  poitrine. 


PIBRI8.  539 

Bengale ,  Jara.  —  GoD.  Boîsd.  —  Cette  espèce  paraît  être 
assez  commune  à  Jaya.  Godart  n*a  décrit  que  la  femelle, 

f  48 —  PiiRM  Neombo,  Boîsd. 

Port  de  Paulina^  taille  un  peu  plus  petite ,  arec  le  sQpamet 
des  ailes  supérieures  un  peu  pfq^  aigu.  Dessus  des  ailes  LUiio , 
ou  d*un  blanc  uo  peu  jaimâlre ,  iiTec  la  liase  et  la  cft|e  des  su- 
périeures, noirâtres  \  ces  dernières  ajant  en  outre,  a  rextrdmittf^ 
une  bordure  4*ua  uoir  bruu  ,  uu  peu  moips  large  que  dans 
Pauline,  qJQuée  de  inérae  îqtérieiirennent,  et  dirîsée  par  tpcâs 
Qu  quatre  taches  de  U  coulev^  du  fond ,  formant  presquo  une 
raie  continue.  Ailes  inférieures  offrant  ime  petite  bordure  noi- 
râtre ,  dentée  intérieurement ,  et  plus  ou  moins  large.  Pes- 
sous  des  ailes  supérieure^  blanc ,  avec  li^  base  japne ,  le  sommet 
d'un  gris-de-perle  yiolacé ,  précédé  d'une  bande  noire  eu  forme 
de  3 ,  beaucoup  plus  étroite  que  dans  Paul^nci ,  et  descendant 
jusqu'au  bord  interne.  Dessous  des  inférieure^  d'un  bli^E^c-jaU' 
nâtre  luisant ,  à  refle^  un  peu  yiolâtre ,  saQs  tacbes.  —  Nous 
possédons  un  individu  sans  abdomen ,  qui  est  ou  la  finnelle, 
ou  une  rariété  du  mâle.  Il  diffère  en  desf us ,  en  ce  que  la 
couleur  du  fond  est  d'un  beau  jaune,  eTec  la  bordure  des  ailes 
inférieures  un  peu  plus  Ifirgfi..  En  dessous,  lei|  lûles  supé- 
rieures sont  d'un  jaupe  citron  •  ayec  la  I^e  et  le  sommet  d'un 
jaune  d^ocre^  les  ailes  inférieures  sont  enticor^ment  d'un  jauu6r 
çl'ocre  rif. 

Brésil  euTÎrons  de  Babiii  et  Fernamboua  Ouquet).  -t- 
CoU.  fioisd. —  Cette  espèce  ne  ser%it-eUe  pM  plutôt  dea  ]ndas 
orientales  ? 
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149   —  PlI&IS  AUTODICE. 

S(ynchloe  Autodic^,  Hubn.  Ezol.  Saml. 

Un  pen  plus  grande  que  Callidice ,  arec  les  ailes  supé< 
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rieures  plus  aigacs.  .Dessus  des  ailes  du  mâle  blanc  ;  les  sa- 
përieures  ajant  au  sommet  cpelques  traits  marginaux  triaoga- 
laires  noirâtres ,  précédés  intérieurement  d'une  raie  roacnlaire 
transverse  de  la  même  couleur  ;  une  tache  noire  oUongue  en 
forme  de  raie  transTerse  sur  l'extrémité  de  la  cellule  discoîdale. 
Dessus  de  la  femelle  d'un  blanc  un  peu  jaunâtre ,  avec  une  série 
marginale  de  traits  noirs  triangulaires  sur  les  quatre  aîles  »  se 
touchant  presque  par  leur  base ,  précédés  en  dedans  d*une  ran- 
gée sinueuse  de  taches  sagitlées ,  dont  la  concayité  est  tournée 
en  dedans  ;  la  tache  noire  de  la  cellule  discoîdale  des  ailes  supé- 
rieures grande,  quadrangulaire,  et  un  peu  prolongée  le  long  de 
la  cdte.  Dessous  des  premières  ailes  diflerantdu  dessus  en  ce  çue 
la  tache  discoîdale  est  coupée  par  une  Teine  blanche,  en  ce  que 
le  sommet  est  d'un  jaune  pâle ,  arec  les  traits  marginaux  moins 
marqués ,  plus  pâles ,  et  divisés  chacun  par  une  nervure  d'un 
gris  blanchâtre.  Dessous  des  secondes  d'un  jaune  pâle  dans  les 
deux  sexes  ,  avec  les  nervures  d'un  gris  blanchâtre ,  légèrement 
lîserées  de  noirâtre ,  un  peu  dilatées  sur  le  bord  postérieur  ; 
une  raie  transTerse ,  de  six  taches  sagittées ,  noirâtres ,  corres- 
pondant à  celles  que  Ton  voit  en  dessus  chez  la  femelle  j  la  cdte 
et  deux  points  à  la  base  d'un  jaune  safran ,  une  reine  de  la 
même  couleur,  mais  plus  pâle,  dans  la  cellule  discoîdale,  et  une 
autre  non  loin  du  bord  abdominal ,  un  peu  fondues  ;  un  petit 
espace  blanc  sur  l'extrémité  de  la  cellule  discoidale ,  et  une  pe- 
tite tache  noirâtre,  oblongue,  pupillée  de  blanchâtre,  située 
entre  la  nenrure  costale  et  la  sous-costale.  Corps  blanchâtre  ; 
les  paupières  d'un  jaune  safran  ;  les  antennes  noires  annelées 
de  blanc ,  avec  la  massue  d'un  blanc  rerdâtre. 

Chili ,  Paraguay.  —  Coll.  Boisd.  —  Les  indiridns  du  Chili 
sont  ordinairement  un  peu  plus  petits  que  ceux  du  Paraguay. 

i  50  —  PiSRis  Theodice. 

Boisd.  Faun.  de  l'Océanie,  I,  p.  5i.  ii« 

Taille  et  port  d'Aitlodice ,  dont  "elle  est   Toisine.   Dessus 


pirp.is.  '  ' 
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]rH  niU'«  dii  mâle  hUnc,  avec  une  série  mar^^inale  de  Iraitu 
riaimiiUirrs  nnirs  pi'i>lon<i^cs  aur  les  nerviireii ,  précédés  d*niie 
raie  (raiisrerfe  de  la  niém»  couleur,  sinueuse,  continue  sur 
les  fU|M>rieiire8 ,  interrompue  sur  les  inférieures ,  formée  sur 
les  unes  et  sur  les  autres  par  des  taches  sajçittées,  dont  la  con- 
eavitc  est  tournée  en  dedans  ;  une  tac  lie  quadrançulaire  noire 
for  la  cellule  discoi'dale  des  supérieures ,  et  un  petit  trait  de 
U  mi' me  couleur  sur  celle  des  inférieures  ;  la  frange  séparée 
do  fitnd  |iar  un  petit  liseré  de  noir.  Dessous  des  premières  ailes 
iliiTérant  du  dessus,  en  ce  c|ue  le  sommet  est  un  peu  jaunâtre, 
et  que  toutes  les  nerrures  secondaires  sont  lé^remeut  lise- 
rées  de  noir  rioUlre ,  un  peu  dilatées  sur  le  bord  dans 
les  endroits  correspondant  aux  traits  marginaux.  Dessous  des 
■Mondes  d'un  blanc  faiblement  jaunâtre ,  avec  toutes  les  ner- 
légèrement  liserées  de  n«>ir  violatre;  les  taches  sagittces , 
peu  moins  noires  qu'eu  dessus  ;  leur  concavité  remplie  de 
janno  safran;  il  j  a  en  outre,  entre  cluiquc  nervure,  sur  le 
burd  marginal .  une  série  de  traits  de  la  même  couleur  ;  Tori- 
pne  tle  la  r6lc  et  une  raie  lonpriludinale  non  loin  du  bord 
inti-mf  sont  aussi  d*un  jaune  safrané;  Tintérieur  de  la  cellule 
ta!  plus  ou  moins  lavé  de  jaune  citron.  —  Femelle  un  peu 
jaunâtre  en  dessus,  avec  les  nervures  noires,  et  lextrémité des 
quatre  ailes  plus  largement  noire  ,  divisée  sur  les  supérieures 
par  deux  rangs  de  taches  blamlics.  Desmms  semblable  à  celui 
du  njafe,  sauon  que  le  dcNsin  est  plus  fortement  pnmonré. 
CorjM  blanchâtre;  antennes  noires,  anneléfs  de  blanc,  avec 
l'extrémité  de  la  masitue  l>laiu*hâ(re. 

Pérou.  — Coll.   Uoiïid.  rt  (^)ll.  M.  Auguste,  à  Bordeaux. 

jSota,  CVst  d'après  de  faux  renseignements  qui  nous  imt 
4tc  ctimmuniquért  sur  quelques  Insertc*s  recueillis  parM.d'L'r- 
TÎlle ,  que  nf>us  avons  cnnqiris  cette  es{>èce  dans  notre  Faune 
de  lOréanie,  vi  qui'  noiM  avuns  dit  (lu'elieavait  été  pri«r  « 
Boumu;  vWv  se  Irouveaii  coiiliHiroau  Pému,  d'où  M.  Auf^uste 
de  fS'trdi'aiiY  la  rci-iio  ,  et  r'fst  aussi  là  qu'elle  a  élé  prisi? 
par  1  ••\|f«Mlilitiii  il*' A/  (\ufnUi\  pendiini  iinr  relài'hr  .1  Pa\U. 


54»  ptfeKlâ. 
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ISl  ***  Piu^ra  Callidigi. 

^  God.  Ëncyc.  IX,  p.   139.  3^.  —  God.  Papil.  àè  Frtaee, 

li,  PI.  5,  fig.  a,  3.  —  Papilio  id.  Esp.  Schm.  Ub.  11 5» 
cont.  70,  fig.  a,  3.  —  Huba.  Pap.  fig.  4o8,  4^^»  c^^g-  55i» 
5âa.  —  Ochs.  Schm.  von  Europ.  II,  p.  i53. 

Taillé  et  poft  de  Daplidice,  Dessus  des  ailes  l>Ianc  ;  le 
inllti  ajrant  le  sommet  des  stipëriearés  borde'  par  àea  traits 
tfiatigillaires  tloii'âtres ,  plus  oïl  moins  dislincts ,  précédés  inté- 
rienrettieiit  d'une  raie  sinueuse ,  n^aculdiré ,  obsolète ,  de  la 
même  eonletit;  une  tache  qtiadrangulaire,  étroite ,  noire  sur 
Féxtrëiiiité  de  la  cellule  dîscoîdale.  Dessus  des  Inférieures 
^ans  taches.  Dessous  des  premières  ailes  différant  du  dessus ,  en 
de  que  lék  parties  iloirés  sont  ici  saupoudrées  de  Tert.  Dessous 
deàr  secondes  d'un  rert  un  peu  obscUt ,  atec  des  taches  d'un 
blftfl^'  jaimitre  en  fef  de  flèche ,  au  nombre  de  treize,  dis- 
posées de  la  manière  suivante  :  deux  près  de  la  base ,  cinq 
sur  le  milieu ,  et  six  le  long  du  bord  postérieur.  —  Femelle 
tfyant  le  dessus  àtê  quatre  ailes  bordé  par  une  bande  noire, 
sinuëe  ,  dit isëd  aux  supérieures ,  oik  elle  est  pins  marquée, 
par  ude  rangée  àé  tachés  triangulaires ,  blanches  ;  et  aux  in- 
férieures ,  pdf  une  rangée  de  taôhes  ovales  on  en  losanges  de 
la  même  couleur.  Dessous  dès  aileft  comme  dans  le  mSlt, 

Alpes  de  la  France ,  de  la  Savoie  et  de  la  Suisse,  Pyrénées 
en  juillet  et  août ,  assez  commune. 

La  chenille  vit  près  des  neiges  éternelles,  sur  de  pe- 
tites crucifères  acaules.  Elle  est  d'un  gris- bleuâtre  très -foncé, 
poîntillée  de  noir,  avec  quatre  raies  longitudinales ,  blanches, 
marquées,  dans  chaque  incision ,  d'une  tache  d'un  jaune  citron  ; 
u^A  stigmates  sont  d'un  blanc  bleuâtre  ;  la  tête  est  de  la  couleur 
du  corps  marquée  de  chaque  côté  d'une  tache  jaune.  La 
chrysalide ,  qui  passe  l'hiver  collée  contre  les  rochers ,  est 
grisâtre,  finement  pointillée  de  noir,  avec  le  dos  marqué  d'une 
ligne  jaune. 


I 
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i  52   —  PlKBlI  PbOTODICB. 

Boiad.  et  Leconta,  Iconog.  dei  Lépid.  ei  dti  Ghen.  dt 
TAm.  Sept.  PI.  i7#  fig.  i»  3. 

Taillf^  et  port  de  Daplidice,  Dessin  des  aîles  blanc  ,  avec 
nne  tache  notre  trapëzoïde ,  située  sur  rextrémitë  de  la  cel- 
lule, un  pea  pins  grosse    ffue  dans  Daplidice^  coupée  do 
même  par  une  petite  veioe  blanchâtre  ;  la  l>ande  noirâtre  du 
•o  ni  met  des  premières  ailes  un  peu  plus  large  ,  pres<|ue  eflacée 
dans  le  niale ,  chex  lequel  il  ne  reste  plus  <|ue  deux  taches 
noires ,  et  quelques  traits  obscurs  sur  rextrémitë  des  nervures, 
qui  en  tiennent  lieu;  une  tache  nuire  de  part  et  d'autre  dans 
les  deux    sexes,   sur    le  bord    interne.   Ailes   inférieures  du 
mâle  «ans  taches;  la  bordure  n«Mrc  de  la  fiMiielIo  divisée  sur  les 
premières  silespar  un  ran^j;  de  taches  blanches,  pyramidales , 
•SKCE  nettes  ,  et  sur  les  iiiiériciircs  ,  |>ar  fl(*!i  taches  cunéiformes 
uu  presque  en  losanges.  Dessous  des  ailCii   supérieures  pres- 
«|ue  cnuiroc  dans  Daplidice^  saut  que  le   vert  est  plus  sale, 
plus  pâle  et  plus  grisâtre.  Dessous  des  inférieures  d  un  gria 
jaunâtre  tirant  sur  le  vert,    avec   les  nervures  plus  pales  et 
<M-hracêes  ;  les  Caches  blanches  (>ccu|>aut  beaucoup  plus  d*e8- 
!«•«-«- que  dans  Diiplidice^  la  I»ande  transvrrse  maculaire,  ii»r- 
mi'e  de  lâches  sa^ittées  ;  les  taches  de  la  rangée  postérieure 
cnnf*îfijrmes  et  très-aiguës  ,  uu  peu  rétrécic*s  en  arrière.    Ije 
deesous  des  ailes  inférieures  du  mâle  est  presque  entièrement 
blanc ,  avec  wie  légère  empreinte  du  dessin  que  nous  avons 
décrit  dans  la  femelle. 

Environs  de  Me iv- York  et  de  Philadelplne.  —  Coll.  Boisd. 

153  ^~  Pi»H  Cri.obidicc. 

Botad.  Ind.  Meth.  p.  9.  —  Boisd.  Icon.  PI.  6,  fig.  5,  6. — 
Ood.  -  Dup.  Snppl.  PI.  4  ,  fig.  3.  .'>.  —  Fiseh.  Entomog.  de 
b  Russie. —  Papilio  id.  Ochs.  Schm.  von  Europ.  IV,  p.  i54. 
—  Hnbn.  Pap.  711  .71 5. 


Jyl  PIERIS. 

Port  de  Daplidice ,  dont  elle  est  tiéfl>Toiftîne.  DeMOi  de» 
ailes  à  peu  près  comme  dans  Daplidice  ;  celles  dn  mâle  dê« 
pourvues  de  bordure  sur  les  inféneures.  Les  taches  Manchet 
qui  divisent  la  bordure  noire  plus  liées  avec  la  couleur  géné- 
rale, de  sorte  que  cette  bordure  est  plutôt  formée  par  deux 
rangées  de  taches  noires,  que  coupée  par  des  taches  blanches. 
Dessous  des  supérieures  à  peu  près  comme  dans  Daplidice. 
Dessous  des  inférieures  d'un  vert  légèrement  piqué  de  noir, 
arec  les  nervures  un  peu  jaunâtres  ;  les  taches  blanches  d'une 
autre  forme ,  surtout  les  postérieures ,  qui  sont  tontes  cunéi- 
formes. Le  mâle  est  en  outre  dépourvu  en  dessous  de  tache 
noire  sur  le  bord  interne  des  premières  ailes. 

Sibérie ,  Russie  orientale.  —  Coll.  Boisd.  —  Rare  dans  leB 
collections ,  comme  toutes  les  espèces  de  ces  contrées.  —  Cette 
Pieris  fait  le  passage  de  Daplidice  a  Callidice, 

154  —  PtBRIS  DlPUOlCE. 

Papilio  id.  Linn.  Fab.,  Hubn.,  Ochs.et  Anct.  Reliq. — Le 
Papillon  blanc  marbré  de  îferl ,  Ernst.  — Yariété  :  Papilio 
Bellidice,  Brahm.,  I,  C.  p.  36i.  —  Hubn.  p.  93i»934  (pw 
erreur  du  graveur  Belemida), 

Enverg.  i8  a  ai  lignes.  Ailes  blanches;  les  supériemes 
ajant  le  sommet  noir,  divisé  par  une  rangée  de  quatre  points 
de  la  couleur  du  fond,  envoyant  chacun  un  petit  prolonge- 
ment dans  la  frange  ;  sur  l'extrémité  de  la  cellule  discoîdale 
une  tache  noire  presque  quadrangulaire ,  coupée  par  un  petit 
trait  blanc    très-fin,  plus  grosse  dans  la  femelle   qui  a  en 
outre  près  du  bord  interne  une  autre  tache  noire  moins  grande 
et  plus  ou  moins  arrondie.  Dessus  des  ades  inférieures  oflâraot  en 
transparence  le  dessin  du  dessous ,  sans  autre  tache  dans  le 
mâle  ;  mais  ayant  dans  la  femelle  une  bordure  noire ,  «innée 
intérieurement,  et  divisée  par  un  rang  de  taches  blanches  plus 
ou  moins  nettes.  Dessous  des  premières  ailes  avec  le  même  des- 
in  qu'en  dessus,  excepté  que  la  bordure  du  sommet  est  verte  en 


gnnde  partia ,  «mi  qne  le  milieu  de  la  tocbe  difooldale ,  que  U 
Uche  noire  du  bord  interne  existe  ici  dam  les  deux  aezet ,  et 
que  la  baae  est  larée  de  jaunâtre.  Dessous  des  secondes  d'un 
▼art  un  peu  jaunâtre,  très-finement  piqué  de  noir»  arec  des  taches 
blanches  disposées  ainsi  :  trois  inégales ,  entre  U  base  et  le  mi- 
lieu ,  d'autres  formant  un  peu  au  dtik  du  milieu  une  bande 
transverse,  anguleuse,  continue,  ou  interrompue  par  de  très- 
légères  nervures  jaunâtres  ,  enfin  les  dernières  marginales ,  au 
nombre  de  cinq,  et  ajant  chacune  la  forme  d'un  trait  quadran- 
gnlaire,  Cronqué,  allongé,  un  peu  élargi  du  c6lé  de  la  base. 

Aseet  commune  en  anil  et  mai ,  juin  et  juillet ,  dans  les 
lieux  secs  et  sablonneux ,  d*nne  grande  partie  de  l'Europe,  de 
la  c6te  et  de  Barbarie  de  l'Asie  mineure  jusqu'au  Cachemire, 

La  chenille ,  qui  rit  sur  plusieurs  résédacées  et  cmciières  dans 
les  champs  ,  est  d'un  cendré  bleuâtre ,  courerte  de  petits  gra* 
nules  noirs,  avec  quatre  raies  longitudinales  blanches,  marquées 
k  cliaque  incision  d'une  tache  d'un  jaune  citron.  Le  Tentra  et 
les  pattes  sont  blanchâtres ,  aTcc  une  tache  jaune  an-dessus  de 
chacune  d'elles.  Chrysalide  grisâtre ,  pointillée  de  noir ,  sTeo 
quelques  raies  ronssâtres.  (  f^oy.  notre  Collection  Iconogra- 
phique des  Chenilles  d'Europe.  ) 

^ariiti  A.  Papilio  Bellidice.  Un  peu  plus  petite,  la 
bordure  des  ailes  supérieures  moins  étendue ,  plus  saupoudrée 
de  blanc.  Dessous  des  infcrieures  d'un  Tcrt  moins  jaunâtre , 
avec  la  bande  transTcrse ,  roacuUire  Ters  le  bord  abdominal  \ 
la  tache  dn  bord  interne  du  dessous  des  premières  ailes  nulle , 
ou  presque  eilacée  dans  le  mâle. —  Moins  commune  que  l'espèce 
Ijrpiqna ,  mais  se  trt>uTant  généralement  dans  les  mêmes  lieux  . 
at  appartenant  plus  particulièrement  a  la  génération  qui  passa 
iliîver  en  chrysalide. 

Variété  B.  Les  quatre  ailes  d'un  jaune  soufre.  Cette  variété 
accidentelle  a  été  prise  aux  environs  de  Chartres  par  M.  Mar- 
chand. —  G<idart  en  mentionne  une  plus  eitraordinaire  .  chex 
laquelle  il  j  a  une  tarlie  arrondie  d*un  rouge  vif  marquée 
d'un  pfiint  noir,  située  entre  la  baiie  et  la  tache  discoïdale  des 
premières  aile*.  Comme  il  ne  Ta  pan  vue  en  nature,  mnis  ^ur 
l.»FTliOpTr«.i  *.     TOMI     I.  .^5 
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lui  dewîD  fiût  ptr  w  ttnateiir,  je  h  contidère  oomme  tf4i- 
ëootMMe. 

155  m^  Pubis  GLAoettrom. 
PonlMi  M.  Klug..ErlMnb.  Symb.  Phyv.  PI.  7,  fi|;.  18.1g. 

TfflfToiaiie  de  Daflidic:  DetMtt  d«f  ailo*  ■■piaitaiii  4 
pm  ptii  d«  néfiit)  lat  qofttn  tadiM  falandiaf  du  ioauDtt 
phui  aettè0j  poial  d«  teciM  aobre  tnr  k  bord  interiM  dii 
tùS^ÊiÊ  de  plot  ni  d*«atre*  Lés  aâêi  infénenroi  ajuil  une 
bordure  ftoiri  àûm  lee  deux  têtes,  ping  nette  et  plue  omt- 
ijnée  dens  U  iemelle ,  dhrieée  dans  l'un  comme  dons  l'ealre 
pif  «ne  rangée  de  teohet  de  le  eonlenr  dn  ftind.  Deeeotfa  des 
«eeondee  e'des  d'nn  grif-rerdltre  piqoé  de  noMtre ,  etee  lee  ner- 
imrea  jeunet  \  let  techet  blanches  occupant  notablement  plus 
d'espeoe  (jne  dans  Dapiidictf  oelles  de  la  rangée  puetérienre 
orales  et  non  pas  en  forme  de  traits  qnadrangulaîrei  tronqnéi 
ei  mu  peu  dUatëa  en  arant,  comme  dans  Daplidicé, 

Arabie  déserte,  Ment-Sinat,  Egypte.  --  Coil«  Aslid*  -^ 
Cette  espèce  fait  le  passage  d'ffêUiea  à  DapUdiee. 

f  56  *^  Pititts  H 8U10A. 

God.  Encjc.  IX ,  p.  129.  3o.  —  Papiiio  id.  Lîon.  Mas. 
Lttd.  Ulr.  p.  a43.  —  Papiiio  DapUdiee,  Cràta.  PI.  171, 
G»  D.  ^^Mancipiumi^orajcH^liicaf  Habn.  £aot.  Seml.  «^ 
Papiiio  RaphatUt  Fab.  E.  S.  m,  I»  p.  188»  n».  579.  — 
Oebs«  Sofam.  Ton  Europ.  II  ^  p*  i54****-E8p.  Sebm.  tab.  84 1 
cont.  34 ,  %.  3,  et  tab.  i23,  cont.  78,  fig.  3-4-  —  Pieris  Ra- 
phani^  God.  Encjc.  IX,  p  139.  3i.  «--•  God-Dup.  Pap.  de 
France,  Suppl.  PI.  5,  fig.  i«a. 

Esper  a  figuré  cette  espèce  parmi  ses  Lépidoptères  Enropéens, 
d'après  un  dessin  que  M.  fiœbet,  lai  avait  envoyé  en  lui  disant 
qu'dU  M  tronrait  dans  la  Russie  méridionale.  Fabricins  Ta 
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décrite  d*aprèt  la  figure  Esper,  ou  la  eoUeclion  de  M.  Bœber, 
et  a  dit  auMÎ  qu'elle  te  trouvait  daus  le  midi  de  TEurope.  £n- 
fuice  Ochsenheimer,  en  ajant  reçu  une  paire ,  je  ne  fait  de 
quelle  aource ,  Ta  considcrce ,  sur  la  foi  dea  deux  premiera 
aulpura,  ci>niine  pnipre  à  la  Russie ,  et  Ta  décrite  comme  telle 
dana  sea  Papillona  d* Europe.  C'est  d*après  ces  deux  derniers 
ezcmplairei  qu'ont  été  faites  les  figures  de  la  planche  supplé- 
mentaire n**.  1^3,  d'Esper.  Les  autres  auteurs  qui  se  sont  oc- 
cupés dea  Lépidoptères  d'Eumpe  se  sont  copiés  sans  aucune 
ciîti'|ue.  Godart,  dans  r£iicvcl«ipédic ,  décrit  Hellica  sur  la 
nature,  et  Raphani  d*après  Fahricius  et   Es^ier,  en  ajoutant 
tootefuis  qu*îl  lui  trouve  de  farauds  rapports  avec  la  première. 
Aujourd'hui  il   eat   démontré  que  M.  Dœljer  a  regardé  une 
espère  exotique  comme  Européenne  (  si  toutefois  son  dessin 
INÎmîtif  ne  représentait  par  (fuelque  variété  de  DapUdice), 
et  que  cette  prétendue  Raphani  n'est  rien  autre  que  V Hellica 
du  cap  de  Boone-Espérance. 

Taille  et  port  de  DapUdice ,  à  la<pielle  elle  reaaemble  par  le 
deasus  dee  eiles ,  excepté  que  la  tache  discoïJnIc  des  supérieures 
cet  mtiîns  Irapéaofde  et  non  divis^'o  |Mir  une  veine  l>lanrhe, 
que  la  bordure  du  sommet  est  divi>éo  dans  les  deux  sexes  par 
quatre  taches  blanches  ovales,  dont  la  première  et  la  troisième 
•ont  un  peu  plus  grosses.  Des^Mis  des  premières  ailes  dtireraiit 
dudcasM,  en  <*«  que  le  noir  du  sommet  et  le  lM>rd  externe 
des  tarbes  blanches  sont  leiuiées  de  jaune  safrané.  DessfMis  des 
eerciodes  d*uQ  cendré  un  peu  vioL-Uie  ou  veixlàlrc ,  avec  treixe 
terlics  blanches  ovales,  di.s|xiséffl  ainsi  :  deux  vers  la  hase, 
cinq  en  forme  de  bande  traiis\erse  sur  le  milieu  et  six  alignéea 
le  lung  du  liord  postérieur  ;  toutes  ces  taches  fortement  teintées 
de  jaune  aafran  à  leurs  extrémités ,  couleur  qui  forme  en 
cMitre  des  veines  dans  les  intervalles  des  nervures  ,  et  unit  les 
Caches  postérieures  à  celles  du  milieu;  r<irigine de  la  c<Vte  de  la 
même  couleur. 

Cap  de  Bonne- Espérance.  —  Assex  «MBuiniio.   —  Coll. 
Boiad. 
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Espèces  décrites  tf  après  les  auteurs  ou  d'après  un  sexe 
seulement^  et  que  nous  n'apons  pu  rapporter  a 
iuu:un  de  nos  groupes. 

157  —  PiBBis  Gaoit». 

PapUio  id.  Gnm.  6o,  G.  —  Pieris  Çronissa,  God.  Encjc. 
IX,  Suppl.  p.  8i4*  87-88. 

Crtmer  a  pris  ce  Lépidoptère  pour  le  m£le  de  U  Casinia 
Cronis;  en  effet  »  il  en  est  aussi  roisin  <pie  VBeliconia  Psidii 
Test  de  la  Casinia  Linus ,  et  VAcrœa  ThaUa  de  la  Castnia 
Acrctoides,  c'est-à-dire  que  c'est  k  s'j  méprendre  an  premier 
coup  d'œil. 

Taille  de  Monuste.  Ailes  supérieures  blanches  »  arec  la  côte, 
le  bord  interne  et  une  bordure  assez  large,  noirs ^  cette  der- 
nière partie  divisée  dans  toute  salongneurpar  une  rangée  de  fa- 
ciles blanches  plus  petites  au  sommet,  ou  elles  sont  précédées 
intérieurement  de  deux  ou  trois  petites  taches  de  la  même  forme  ; 
outre  cela,  ces  mêmes  ailes  oflrent,  parallèlement  au  bord  an- 
térieur, une  raie  longitudinale  noire,  liée  a  la  cdte  en  £ioe  de  la 
cellule  discodSale.  Ailes  inférieures  blanches ,  sans  ancnnes  ta- 
ches. Dessous  des  quatre  ailes  semblable  au  dessus.  Thorax 
noir ,  avec  deux  petites  lignes  blanches  et  un  point  rouge  sur 
l'insertion  des  premières  ades  ;  abdomen  Uanc ,  arec  l'anus 
roussAtre. 

Décrite  d'après  Cramer,  qui  la  dit  des  Indes  occidentales,  sans 
préciser  de  localité  ;  mais  comme  cet  auteur  donne  Surinam 
pour  patrie  a  son  Papilio  Cronis  femelle  (  Casinia  Cronis), 
on  peut  affirmer ,  sans  crainte  de  se  tromper ,  qu'elle  est  aussi 
de  Surinam ,  parce  que  c'est  toujours  dans  une  même  contrée 
que  la  nature  reproduit  le  même  dessin  d'une  manière  aussi 
frappante  chez  deux  Lépidoptères  de  genres  aussi  éloignés. 
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f  59  —  Piuis  Pasipiue. 

PapUiù  id.  Cram.  80,  E.  —  PUris  Perigone,  God. 
Ercjc.  JX  »  p.  f  39.  70. 

Taille  de  Napit  arec  les  ailes  tref-arrondies.  Deasai  des 
«îles  blane,  avec  la  baie  des  quatre  et  rexlrëmité  des  inCé- 
tieuret  d*iiiie  teinta  ronasiUre  claire  ;  les  sapérieures  offrant  à 
reitrëmité  nne  bande  noire  arquée,  non  sinoée,  de  largeor 
^ale  dans  tonte  sa  longueur.  Dessous  semblable  au  dessus, 
mu£  k  bordnve  des  sopërienres  qui  est  plus  pâle. 

Décrite  d'après  Cramer,  qui  la  dit  de  Surinam.  —  Cramer 
dîl,  en  parlant  6m  cette  Pieris  :  «  Ce  qu'il  j  a  de  remarquable 
4nis  cette  Danauk  blanche^  c'est  que  les  ailes  sont  couvertes 
de  petites  écailles  brineuses,  plus  relues  et  plus  élerées  qoé 
les  antres.  • 

159  —  P^mi  Amaatlus. 

God.  Eoejc  IX,  p.  i4i.  80.  —  PapiUo  id.  Fab.  E.  S. 
1 1 1 , 1 ,  p.  189 ,  n*.  586.  —  DonoT.  Ins.  of  India. 

Port  ei  taille  de  Braaicœ.  Dessus  des  quatre  afles  d'un 
blnne-sde  m  peu  cendré  \  les  supérieures  n'ajant  d'autre  dessin 
qu'une  Inttde  noirâtre ,  située  à  l'extrémité  de  la  cellule  dia- 
coidale.  Daasons  des  inférieures  d'un  cendré- roussâtre  plie , 
ainn  qoe  le  sommet  des  supérieures. 

Indea  orientales.  —  Déoite  d'après  Fabricins  et  la  figure  de 
Doaoïfan.  —  Est-ce  bien  une  espèce  de  l'Inde? 

160  —  Piiiu  SuASA,  Boisd. 

lions  ne  connaissons  que  la  femdle  de  cette  eqièce  \  mais 
ttoos  supposons,  d'après  son  analogie,  que  le  mile  doit  aToîr 
qndqnea  rapporte  arec  celui  de  Afomiite  •(•ipèois  ToinMs. 


55o  PIBMI8. 

Taille  des  plus  petits  indliyiduB  de  Monuste,  Dessus  des 
ailes  d'un  blanc -noirâtre  enfumé,  à  reflet  riollltre^  arec  une 
bordure  noirâtre ,  de  largeur  moyenne  aux  premières  ailes  ,  ou 
elle  est  sinuëe  ,  et  fondue  insensiblement  sur  les  secondes.  Les 
ailes  supérieures  ayant  en  outre ,  sur  reztrémité  de  la  cellule 
discoïdale ,  uue  raie  oblique ,  courte  ,  noirâtre  ,  liée  à  la  côte , 
qui  est  pareillement  noirâtre.  Dessous  des  supérieures  sem- 
blable au  dessus  ,  sauf  la  base  qui  est  d'un  jaune   terne.  Des- 
sous des  inférieures  de  la  couleur  du  dessus  ,  arec  l'origine  de 
la  c6te  d'un  jaune  -  citron  sale ,  le  milieu  de  l'aile  trarersé  par 
une  légère   empreinte  noirâtre ,  obsolète ,  comme  dans  eer» 
taines  variétés  de  Afonuste,   Corps  noirâtre  en  dessus  ,  blan- 
châtre en  dessous  ;  massue  des  antennes  d'un  blanc  jaunâtre  a 
l'extrémité. 

Chili   —  Coll.  de  M.  Dcjean. 

La  description  du  Papilio  Philete  de  Fabneîus  connent 
un  peu  à  cette  espèce  ;  mais  elle  ei^t  si  courte  et  si  Tague  i  que 
quand  même  cet  auteur  aurait  connu  des  espèces  propres  an 
Chili,  nous  n'aurions  pas  osé  l'y  rapporter. 

\Q\  -^  PiBais  PaiLBTE. 

Papilio  id.  Fab.  E.  S.  m  ,  I,  p.  190,  n*.  Sgo. 

Elle  est  voisine  de  Monuste»  Ses  ailes  sont  grises ,  mais 
les  supérieures  ont  le  dessus  blanc ,  avec  le  sommet  noir ,  et 
un  petit  point  discoïdal  brun.  Les  antennes  ont  rextrémite  fer- 
rugineuse. 

Amérique.  —  Traduction  de  Fabricius.  —  Arec  une  telle 
description ,  on  ne  pourra  reconnaître  cette  espèce  ,  ainsi  c|U(B 
plusieurs  autres  que  nous  avons  déjà  mentionnées ,  que  si  l  on 
retrouve  dans  quelques  cabinets  les  individus  mêmes  qui  ont 
été  décrits  par  Fabricius. 

1 62  —  Pisais  Fabia. 
Papilio  id,  Pab.  E.  S.  Suppï.  V ,  p.  916.  587-8. 
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Tvib  aojMUM.  DtMOi  dti  ailM  •upémmret  bltiic ,  arec  le 
bord  da  ■ommet  noir,  et  un  petit  point  discoïdal  de  la  nénie  «(m* 
Itor.  Dmm  dti  ail«t  îaferiearts  emoéré,  sana  taches.  Deasoua 

« 

dea  quatre  aîlea  également  cendre. 

iJea  de  TAménqne.  —  Décrite  d'après  Fabricioa*  —  Ne  ae- 
rait-ce  point  la  femelle  de  la  Pieris  Firginia  ? 

165  •*  Pmif  Ilia. 

PapiUo  id.  Fab.  E.  S.  Snppl.  V,  87-8. 


Elle  diiere  de  la  PUtris  Fabia  selon  fabricioa,  en  ce 
^'elle  est  moUîé  moîna  grande ,  qu'elle  a  le  deaaoa  dea  quatie 
idlea  blanc  ,  aTec  tout  le  sommet  des  supérieures  noir ,  et  e^ 
ce  que  leur  deaaons ,  ainsi  que  celui  des  infërieurea ,  offreol 
eor  le  milieu  un  point  ferrugineux  très-petit. 

Indes  orîentalea.  —  Traduction  de  Fabrictua. 

I  Qi  —  PlUUI  SYI.V1A. 

Papilio  id.  Fab.  E.  S.  1 1 1, 1,  p.  188,  n\  58a. 

Fetile,  blancbe.  Ailes  supérieures  ajant  le  aoomiet  d'un  brun 
saîrAlra  ea  deaaua ,  et  la  base  (auve  en  dessous.  Ailes  inférieurea 
oAvBt  da  part  et  d'antre  cinq  points  marginaux  noirs. 

Siem-Leooe.  —  Décrite  d*aprea  Fabrieioa. 

165  —  PinU  DOEOTSXA. 

Papilio  id.  Fab.  E.  S.  1 1 1  , 1 ,  p.  19}.  602. 

Aîlea  d'on  beau  blanc  ;  les  supérieures  ajaot  le  aommet  d'oa 
noir  Concé ,  précédée  intérieurement  d'un  point  da  la  même 
eoalenr  ;  les  inlerieures  sans  tacbea.  Uesaooa  dea  anpérienraa 
peraenié  de  noir  ,  avec  la  base  et  le  sommet  d'an  jaune  plie. 
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DefliOlii  des  mCérieuref  offirant  des  bsodoi  d'un  jtime  pâle, 
•avpoudrées  de  noir. 

Décrite  dVprès  Fabriciiis  ,  qui  la  dît  de  l'iiide  :  mot  qni, 
chez  loi ,  est  le  même  t^ exotique* 

4gg  PlBRIS  GasSIDA. 

God.  Encjc.  IX,  p.  164.  i5i. — P.  id.  Fab.  Soppl.  E.S* 

V,  p.  4^7.  595-6. 

Taille  de  la  Leucophasia  Sinapis.  AHes  blanches.  Lei 
supérieures  ayant  sous  la  côte  deux  raies  noires  qui  se  rën- 
nissent  dans  leur  milieu ,  puis  s'écartent  de  nouTcan  pour  re- 
joindre la  côte ,  dont  l'exlrémité  est  noire  ;  le  bord  postériear 
pareillement  noir ,  ayec  trois  points  d'au  Jaune  plie.  Les  infé- 
rieures  ajant  le  bord  extérieur  brunâtre.  Dessous  des  premières 
ailes  blanc,  avec  une  raie  très-noire,  termmée  Tis-à-TÎs  dn 
sofnmet  par  un  point  d*un  jaune  pâle.  Dessous  des  aecondsi 
d'un  jaune  pâle  ,  avec  des  veines  noirâtres  peu  prononcées. 

Indes  orientales.  —  Décrite  d'après  Fabrioios. 

YI.  Gbubb  ZEGRIS  (i),  Rambur.  —Poruîa,  Evenmann. 

Ghenille  épaisse ,  pubescente ,  peu  atténuée  aux  extrémi- 
tés. Ghrysalide  à  anneaux  immobiles ,  asaes  courte  »  contrac- 
tée ,  gibbeuse ,  étranglée  au  milieu ,  dépourvue  de  pointes 
latérales ,  terminée  antérieurement  en  une  pointe  obtuse , 
courte ,  et  postérieurement  en  uue  espèce  de  queue  arquée  ; 
attachée  par  la  queue  et  par  un  lien  transversal  presque  rudî- 
mentaii*e,  enveloppée  dans  un  réseau  soyeux  asseï  prononcé. 


(i)  Cette  feaille  étant  à  Timpression  lorsque  M.  te  doctew  Ram- 
bar  a  bien  Foala  nous  commaniqaer  l'espèce  et  les  rensei^ementi 
snr  lesquels  est  fondé  ce  genre,  ce  dernier  n'a  pa  être  compris 
dans  le  tableau  placé  en  tête  de  la  tribu.  Le  lecteur  est  prie  à'j 
suppléer  en  l'y  inscrivant  entre  les  Pierit  et  les  Anthockaris. 


Insecie  parfait  Tête  atsex  petite,  courte,  très-velue; 
yeux  nut,  asêex  saillants  ;  palpes  asseï  longs,  fortement  héris- 
ses de  poib  raides,  fasciculÀ,  le  dernier  article  grêle,  confondu 
dans  ks  poils ,  à  peine  aussi  long  que  le  précédent  ;  antennes 
courtes,  terminées  brusquement  en  une  forte  massue  ovalaire» 
comprimée.Corselet  robuste  et  très-velu  $  abdomen  asscx  gros, 
plus  court  que  les  ailes  inférieures.  Ailes  d'une  texture  asses 
délicate;  les  infimeures  embrassant  légèrement  le  dessous 
de  l'abdooicD. 

Ce  genre,  créé  par  M.  le  docteur  Rambur  sur  le  Papilio 
jEuphemeXEtgtT^  a  de  grands  rapports  avec  les  Antocharit 
par  les  caractères  que  présente  Tinsccte  parfait ,  mais  il  en 
est  bien  distinct  par  la  forme  de  la  chrysalide  qui  se  rapproche 
de  celle  des  Danagdes  ou  de  certains  Satynu.  La  chenille 
ressemble  un  peu  à  celles  des  Pieris  et  desAnthocharis,  mais 
le  réseau  soyeux  dont  elle  s'entoure  pour  se  métamorpho- 
ser semble  rapprocher  ce  nouveau  genre  des  Parnassius 
cl  des  Tkatê.  L'insecte  parfait  offre  aussi  quelques  cai*ac- 
tères  ptrticolieiv  t  le  corps  est  plus  gros,  plus  velu  et  plus  ro- 
buste que  celui  d'aucune  espèce  d'y^/iMoc/iarf#  ,  les  antennes 
sont  proportionnellement  plus  courtes  et  plus  fortement 
en  massue. 

A  l'espèce  dont  M.  Rambur  nous  a  fait  connaître  l'his- 
toire d*nne  manière  complète ,  nous  en  ajoutons  deux  au- 
tres que  nous  ne  oonnaiison^  que  par  la  description  des 
auteurs.  Aussi  serait-il  possible  que  ces  deux  espèces  ap- 
partinssent au  genre  A nlhocharis. 

^     1  —  ZiGBU  EupaxME. 


id.  Esp.  Schm.  tab.  ii3,  cent.  68,  ùg.  3-3.— 
Pims  Eupheno,  variété  9*  God.  Encyc.  Ochs. — Iknsd.  Ind. 
Bladi.  —  Pontia  Erothoe,  Eversmann ,  Nouv.  Mém.  de  la 
Soc.  Imp.  desNat.  de  Moscou ,  II,  tab.  20,  fig*  i-a. 

A  peu  près  de  la  tailla  de  VAnihockaris  Cardaminet> 
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Aileg  blanches  ou  d'an  blanc  trèf  •  légèrement  teinté  de  jan- 
nâtre  ;  les  supérieures  ayant  leMmmet  asseï  largement  bmnâtre, 
légèrement  saupoudré  de  jaune ,  et  marqué  d'une  tache  anrore 
étroite ,  assez  petite ,  oblongue ,  transversale ,  un  peu  ohliqoB 
de  dedans  en  dehors ,  surmontée  sur  le  bord  de  la  c6té  d'aoa 
petite  tache  d'un  blanc  jaunâtre  ;  une  lunule  noire  diseoldak , 
nn  peu  étranglée.  Ailes  inférieures  un  pen  plus  jaunâtres  cpie 
les  supérieures ,  areo  la  frange  légèrement  janna.  Besaooa  dae 
premières  ailes  blanc ,  avec  le  sommet  d'un  beau  janna,  et  la 
famule  discoïdale  noire  comme  en  dessus.  Dessous  des  secon- 
des è  peu  près  comme  dans  YAnîhocharis  JSupheno.  Corps 
noirâtre  en  dessus  ,  et  couvert  de  nombreux  poils  sojenz , 
blaochâtres,  arec  le  dessous  de  l'abdomen  et  la  poilnnc 
jaunes.  Antennes  blanchâtres  en  dessous ,  arec  la  massue  de 
la  même  couleur ,  noirâtres  en  dessus ,  anuelées  de  falan* 
châtre.  —  Femelle  un  peu  plus  grande  »  arec  le  sommet  des 
premières  ailes  plus  saupoudré  de  jaunâtre ,  et  la  tache  anrore 
plus  étroite  et  un  peu  éteinte  sur  ses  bords ,  la  lunule  noire , 
discoïdale ,  un  pen  plus  prononcée ,  et  divisée  en  deseooa  par 
on  petit  arc  blanc. 

Andalousie  >  environs  de  Malaga  et  de  Grenade.  ^-  CoIl«  de 
M.  Rambur  et  Coll.  Boisd.  —  L'individu  figuré  par  Esper» 
sur  un  dessin  de  Bœber,  avait  été  pris  aux  environs  de  Sébas- 
topol ,  en  Krimée.  Ceux  décrits  par  Eversmann  ont  été  recueillis 
dans  le  gouvernement  d'Orenbourg ,  sur  les  monta  Tschapts- 
chatschi. 

La  cheniUe ,  d'après  M.  le  doctenr  Rambnr,  est  jaune ,  avec 
une  bande  latérale  blanche  et  des  gros  points  noirs  disposés 
trois  par  trois  sur  les  parties  latérales  de  chaque  segment. 
Outre  cela,  la  bande  latérale  blanche  est  marquée  de  gros 
traits  noirs. un  peu  obliques ,  et  les  stigmates  sont  ferrugineux. 
Elle  vit  dans  les  champs  sur  le  Sinapis  incana ,  et  son  aocroi»> 
sèment  est  beaucoup  plus  long  que  celui  des  Anihoeharit, 

La  chrysalide  est  blanchâtre ,  glauque,  sans  Uches  ;  elle  passe 
l'hiver, et  Imsecte  parfait  éclot  en  avril t  celui-ci  est  très-rare , 
vole  avec  une  très-grande  rapidité ,  et  est  très-difficile  k  prendre. 
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2  —  Zmru  Mobtuo. 

Pierii  id.  Blénétriés,  Catâl.  Raisonn.  p.  ii^5 ,  n?.  1 165. 

Taille  de  V Anthocharis  Cardamines.  Aîles  aupérîeuret 
blanches,  arec  le  sommet  jauniitre,  saupoudré  de  brun  ;  une  tache 
oblongue  deccHilenr  orange  s'y  trouve  obliquement  adossée  { au 
sommet  )  ;  Mtle  tache  est  bordée  de  noîr  intérieurement  et  Tert 
le  hant;  4  reitrëmîté  de  la  cellule  discoîdale  est  mie  tache 
noire  en  chevron  (  lunule  ),  dont  le  sommet  regarde  la  base  ;  elle 
présente  de  plus  en  dessous  un  croissant  blanc  dons  son  milieu. 
Aiies  inférkures  d'un  blanc  faiblement  la?é  rie  jaunâtre ,  arec  la 
transparence  du  dessin  de  la  face  inférieure.  Dessous  des  pre* 
mières  ailes ,  arec  le  sommet  jaunâtre ,  marqué  de  quelques 
atomes  bruns.  D.  ssous  des  secondes  d'un  beau  jaune  ,  saupou- 
dré de  vert ,  avec  cinq  ou  six  taches  blanches. 

Caucase ,  monlagnes  de  Taljrcbe  ,  en  juin.  —  Décrite  d'après 
M.  Ménétriés. — Mous  lui  trouvons  une  grande  ressemblance 
arec  Eupheme^  et  nous  ne  serions  pas  surpris  qu'elle  fût 
tout-^-fiiit  identique  avec  elle.  Eu  effet ,  elle  n'en  différerait ,  si  la 
description  de  M.  Ménétriés  est  suffisamment  eiacle,  que  parce 
que  la  Innole  discoîdale  est  divisée  en  dessous  par  un  croissant 
blane ,  et  parce  que  la  tache  aurore  n'est  pas  précédée  sur  la 
oAte  d'une  petite  Istrbe  d'un  blanc  jaunâtre.  —  Les  naturalistes 
€pii  nailMeot  le  musée  de  Pétersbourg,  pourront  seuls  s'en 
lurer. 


^     5  ^ZlCRIi  Ptbothoe. 

PcHiûi  id, ,  Eversmann,  Nouv.  Mém.  de  la  Soc.'lmp.  de 
Moscou,  11,  tab,  io,  fig.  3-4- 

Un  peo  pins  petite  que  les  plus  petits  individus  de  YAntho- 
ckansBeiia,  dont  elle  a  le  port.  Dessus  des  ailes  blanc;  les 
eapérieuies  ayant  an  sommet  une  Uche  aurore ,  ovale ,  osmi  pen 
Magolttre ,  et  moyenne  grandeor»  bordée  de  noiritrei  le  bord 
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da  lommet  entrecoupé  de  blanc  et  de  noirâtre,  comme  duu  Be^ 
lia;  une  lunule  noire  à  rextrémité  de  la  cellule  discoïdale.  Des- 
sous des  premières  ailes  avec  le  sommet  rert ,  manpië  d*nne  tache 
blanche  ;  la  lunule  discoïdale  diTÎsée  par  une  ligne  blanche , 
comme  dans  Belia.  Dessous  des  secondes  yert,  arec  des 
taches  irrégulières  blanches ,  la  plupart  oblongnes,  moins  nom- 
breuses que  dans  Belia  et  Ausonia. 

Gouremement  d'Orenbourg,  rers'le  Jaâ^  intérienr,  sur  les 
montagnes,  en  avril.  —  Décrite  d'après  la  figure  et  le  texte  de 
M.  Erersmann. 


yn.  Gehre  ANTHOCHARIS,  Boisd.,  Dap Pierit,  Latr. 

—  Pontia,  Ochs. ,  Fab. ,  Horsfield. 

Chenille  mince,  pubescente,  assez  fortement  atténuée  aux 
extrémités.  Chrysalide  nue ,  naviculaire ,  à  anneaux  immo- 
biles ,  carénée  ,  plus  ou  moins  arquée,  effilée  et  pointue  aux 
deux  extrémités ,  dépouiTue  de  pointes  latérales  ;  attachée 
comme  toutes  celles  de  cette  tribu  par  b  queue  et  par  un 
lien  transversal. 

Insecte  parfait.  Tête  assez  petite ,  courte  ;  yeux  mé- 
diocres ,  assez  saillants  ;  palpes  assez  longs»  un  peu  divergents, 
hérissés  de  poils  raides  un  peu  fascicule ,  le  dernier  article 
grêle,  bien  distinct ,  aciculaire,  à  peine  aussi  long  que  le  pré- 
cédent ;  antennes  assez  courtes,  à  articulations  bien  distinctes, 
terminées  plus  ou  moins  brusquement  par  une  massue  ovoïde 
comprimée.  Abdomen  peu  robuste,  un  peu  plus  court  que 
les  ailes  inférieures  ou  de  leur  longueur.  Ailes  assez  délicates 
à  cellule  discoïdale  fermée  ;  les  inférieures  embrassant  légèi*^ 
ment  le  dessous  de  l'abdomen. 

D'après  l'exposé  de  ces  caractères ,  on  voit  que  ce  genre  a  les 
plus  grands  rapports  avec  les  Pieris  proprement  dites.  Il  en 
diffère  surtout  par  la  forme  des  chrysalides,  qui  sont  navicu- 
laires  atténuées  à  peu  près  également  aux  deux  extrémités ,  et 
parles  antennes  de  l'insecte paifait.  On  le  disCingaera assez 
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tacilemoit  des  genrei  voisins  à  la  texture  délicate  des  ailes , 
et  â  la  tache  aurore  ou  rouge  qui  couvre  plus  ou  moins  le 
soinmet  des  premières ,  tantôt  sur  une  seule  face  »  et  tantôt 
des  deux  côtés ,  dans  les  deux  sexes ,  ou  au  moins  dans  les 
miles.  Quelquefois  cependant  cette  tache  apicale  n'existe 
pas  •  mais  dans  ce  cas  le  dessous  des  ailes  inférieures  et  le 
sommet  des  supérieures  sont  variés  de  vert  et  de  blanc  plus 
ou  moins  nacré.  Un  caractère  que  nous  ne  devons  pas 
omettre  non  plus ,  c'est  que  dans  la  plupart  des  espèces  à  ta- 
ches aurores  on  rouges  dont  le  dessous  n'est  pas  varié  de  vert 
et  de  blanc ,  les  secondes  ailes  offrent  sur  la  face  inférieure 
un  petit  point  disccrtdal  noir  accolé  à  un  point  orangé. 

Les  Anikoehariê  ont  à  peu  près  les  mêmes  habitudes  que 
les  PieriSf  leurs  chenilles ,  ou  au  moins  celles  qui  sont  con- 
nues vivent  de  même  sur  les  crucileres  ou  les  capparidées. 
Elles  habitent  les  deux  continents  ;  mais  leur  véritable  patrie 
parait  être  l'Afrique  intertropicale.  Mos  espèces  européennes 
ne  paraissent  qu'une  seule  fois  Tannée. 


^     f  •—  AvTUocaAEjs  Bblimia. 


id.  E«p.  Sch.  ub.  90 ,  cent.  65  ,  fig.  1 .  —  Hnbn. 
Pap.  fig.  4i2-4>3.  —  Ofch  ,  Schm.  Il,  p.  161 .  —  Pieris  id. 
God.  Eocje.  IX,  p.  137,  II".  a6.  — Boiid.,  Iconei,  PI.  6, 
fig.  1-2.  «-  God.-Dup.  Suppl.  PI.  3 ,  fig.  i-a. 

A  peu  près  de  la  taille  de  Btlia,  Sommet  des  aîlei  snpé- 
rienret  au  peu  plus  aigu  ;  les  taches  blanclies  quelquefois  réunies 
en  nne  bande  continue  ;  la  tache  roatile  de  même  forme  et  de 
même  grandeur  que  daus  la  femelle  dr  Belin  ,  marquée  dans 
acMi  centre  d'un  petit  en  tissant  blanchit  re  :  la  côte  faililemrnt 
pointillée  de  noir.  Ailes  inférieureii  ayant  Tangle  anal  un  peu 
aigu.  iJesMiuji  des  pri-iuièrea ailm  aver  la  ci)te  |Kinctuée  de  noir, 
le  auuiniei  vrrl.  marqué  de  Iniis  handes  transversales ,  Lien  Iran* 


as  AHTBOClAftlf. 

chéw,  à'imhkat  nMré;  la  tache  cottal«eoiiiiiM  dut  kfondle 
de  Belia.  Detaoïia  des  iecondea  ailea  d'n&Teii  fonce ,  aree  dei 
bandes  traosTertea  ^  inégalée ,  nettement  eonpéea  ^  d*iiB  JUane 
nacré.  —  Femelle  sembUUe  an  mâle. 

Andalonaie»  Portugal,  c6te  de  Barbarie,  ^fjp^' — Coll. 
Boîid« 

y^      2  —  AvTHOCHAAIt  GlâUCB. 

Papilîo  id,  Hnbn.  Pap.  tab.  107,  fig.  546-547-  —  Oehf. 
Schm.  II,  p.  160.  —•  Puris  id.  God.  Eocje.  IX ,  p.  127, 
n*.  27.  —  Boiad.  ,  Iconea ,  PI.  6 ,  fig.  3-4»  ^  God.  '  Dnp. 
Snppl.  PI.  3,  fig.  3-4.— DeriU.  et  Gnénée,  Tab.  »jn.  p.  12. 

TaQle  d'Ausonia ,  mais  asseï  TOttine  de  Belemia.  Aîlea 
«npérieuret  a  peu  près  comme  chei  Ausonia  ,  arec  la  partie 
noirâtre  de  l'extrémité  tonjonrs  na  peu  pins  pâe  ;  la  c6te  non 
poîntillée  de  noir  ;  la  tache  costale  qaadraD«çaUire ,  montant 
un  peu  plus  sur  la  côte  dans  la  feoielle  que  dans  le  maie,  mar- 
quée d'un  petit  croissant  blanchâtre.  Ailes  inférieures  Jurement 
teintées  de  jaunâtre  dons  la  femelle ,  un  peu  aiguës  à  Tangle 
anal  dans  les  deux  sexes.  Dessous  des  premières  ailes  a^nt  le 
sommet  d'un  vert  jaunâtre ,  avec  trois  bandes  blanches  trans- 
rersales  peu  tranchées  ;  la  tache  costale  comme  en  dessus ,  arec 
le  croissant  blano ,  plus  marqué.  Dessous  des  secondes  d*an 
Tcrt  jaunâtre ,  arec  des  Iwndes  blanches  transt erses ,  très-iné- 
gales ,  moins  nettement  coupées  que  dans  Belemia ,  et  non 
nacrées. 

Espagne.  Portugal ,  c6te  septentrionale  d'Afrique.  — Coll. 
Boisd. 

La  chenille,  selon  M.  Rambnr  ,  ressemble  nn  peu  a  celle 
^  Ausonia  ^  mais  elle  est  beaucoup  plus  finement  poîntillée  de 
noirâtre,  et  les  trois  bandes  longitndinales  sont^d'un  ronge  roie 
au  lien  d'être  bleues. 
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3  —  AmociAiu  Beua. 

Papilio  id.  Fab.  E.  S.  1 1 1  , 1 ,  p.  106 ,  n<^.  645.  —  Crtm. 
397  ,  A ,  B.  «—  Ecp.  Sdun.  ub.  9a ,  cont.  4^ ,  fig.  i.  —  Htibn. 

Pap.  ub.  83,  fig.  417-418.  —  Ochs.  II,  p.  i63 Pieris 

id.  Gtxi.  Encyc.  IX»  p.  ia6  »  n*.  1^.  —  Pap.  do  France  ,  II , 
PI.  6 ,  fig.  i-a. 

EnTCTf  •  i5^o  lignes.  Ailea  blanches  ;  les  supérienrei  ajant, 
MIT  rtztréfliité  de  la  cellule  une  tache  costale  noire,  trasrersale^ 
pres<[ue  qoedrangulatre  ;  la  cdle  pi({uée  de  noirâtre  ;  le  sommet 
marqué  d'an  triangle  noirâtre  ,  lé|çèrement  saupoudre  de  blan- 
ehâtre ,  dÎTieë  par  trois  taches  blanches  ,  dont  celle  qui  sToisine 
Ift  côte  beanconp  plus  grande  que  les  deux  suivantes  ;  la  frange 
•ntreconpêe  de  noînUre  TisHi-vis  de  la  tache  apicele.  Ailes 
iiifcrienres  sans  taches ,  otirant  la  transparence  du  dessin  du 
deesons  Dessons  des  premières  ailes,  avec  la  tache  costale,  mar- 
qoé  d'nn  eroiseant  blanc  ;  le  sommet  d'un  rert  un  peu  janoâ* 
Ire  y  marqué  de  lâches  d'un  blanc  nacré.  Ilessous  des  secondf  s 
J*an  vert  Ibneé  on  peu  jaunâtre ,  avec  des  points  épars  d'un  janne 
plle«  «1  «a  grand  nombre  de  taches  inégales  ,  la  plupart  arron- 
dies ,  d*nn  blanc  nacré.  —  Femelle  un  peu  plus  grande  que  le 
Aâle  «  ajaat  le  dessous  des  ailes  inlerieures  uu  peu  jaunâtre. 

Fraaee  méridionale ,  Eipagne ,  côte  d'Afrique ,  Asie  nû. 
■enre ,  et  ^aelquefois  envirous  de  Paris,  en  mars  et  arril. 

Vanité  A.  Cette  rariété ,  mentionnée  pour  la  premièra  fins 
par  MM.  de  Villien  et  Guéoée ,  constitue  peut-être  une  es[>èce 
k  paK.  Un  peu  plus  grande  ;  la  tache  costale  plus  petite  {  des- 
sous des  secondes  aile*  et  sommet  des  premières  d'un  vert  pins 
jannâtre,  avec  les  taches  nacrées  plus  allongées  et  formant  pres- 
que des  bandcn ,  c'i>ninie  dans  Glauce ,  mais  moins  prunonoées. 

Entirons  de  M^mlficllier. 

yarieté  B.  Cette  belle  Ysiiété,  élerée  de  la  chenille  par 
M.  Kambur,  a  la  tache  costale  trés-grosee,  qnadrangnlaira , 
et  le  dessus  des  ades  inférieures  obscurci  de  noirâtre. 

Andaloane.  —  Coll.  de  M.  Rambor. 


56o  ANTHOCHARIS. 

^    4  —  Ahthocharis  Taois.  (  pi.  2,  B.  fig*  3.) 

Papilio  id,  Hubn.  Pap.  %.  565-566.  —  Efp.  ?  Scbm. 
tab.  117»  cont.  7a ,  ûg.  5-6.  —  Ochs.  Schm.  II,  p.  162.  — 
Pieris,  id.  God.  Eucjc.  IX»  p.  127,  n^.  a8.  — Bobd.  Icon. 
PL  5.  %.  1-3.  —  God.-Dup.  Suppl.  PI.  4,  fig.  i-a.  — 
Pieris  BelUzina ,  Boisd.  Ind.  Meth.  p.  9.  —  God.-iyop. 
Snppl.  PI.  3,  %.  5-6.  —  Papilio  Beltmida  (par  transposi- 
tionde  n®'.  Belledicé),  Hubn.  %.9ti9, 93o. — Yariëtë  :  Pieris 
TagiSf  Ramb.  Lépid.  de  Gone ,  in  Ann.  de  la  Sociét.  £nt 
i83ay  PI.  7»  %.  1-2. 

De  la  taille  des  plus  petits  îndiTÎdiis  de  Belia,  on  même 
pins  petite.  Deasua  des  ailes  à  pea  prés  comme  dana  Belia. 
Les  supérieures  un  peu  plus  arrondies  *,  la  tache  ooatale  très- 
petite  ,  et  luuulée  dans  le  mâle,  un  peu  plus  grande  et  «piadran- 
gulaire  dans  la  femelle.  Dessous  des  supérieures  avec  le  sommet 
plus  jaunâtre  ;  la  tache  costale  tris-petite  et  lumilée.  Deasons 
des  inférieures  d'un  rert  plus  jaunâtre ,  panemé  de  tadief 
blanches ,  comme  dans  Belia^  mais  nullement  nacrées.  —  Fe- 
melle ajant  le  dessus  des  ailes  infiérieures  très-légèrement  laté 
de  jaune. 

yariété  A.  Le  sommet  des  ailes  supérienres  un  peu  plus 
saupoudré  de  blanchâtre.  Le  dessous  des  ailes  inférieures  on 
peu  plus  vert ,  avec  les  taches  un  peu  plus  petites  et  plus  nom- 
breuses. —  Corse.  —  Coll.  Boisd.  et  Coll.  de  M.  Rambor. 

\  La  chenille,  qui  vit  sur  VIberis  Pinnata^  est  pubescente , 
rerte,  très-finement  pointillée  de  noirâtre  ,  avec  une  bande  la- 
térale blanche  ,  surmontée  d'une  raie  d*un  ronge  rif. 

Chrysalide  incarnate,  pâle,  tirant  postérieurement  sur  le 
rose  yiolâlre. 

L'insecte  parfait  éclot  en  arril  et  mai ,  dans  quelque  parttf 
de  là  Provence  et  en  Portugal.  La  variété  A  se  trouve  eo 
Corse.  —  Coll.  Boisd. 

Nota.  C'est  par  erreur,  et  faute  de  connaître  en  nature  b 
Tagisy  c^ue  nous  avions  (kit  de  reHe  Anthocharis  une  «p«* 
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iioiivoll**  HiMiA  il*  nom  do  Jiellezina^  ilaiis  nolro  Index  me- 
thodiciu  ;  errutir.  du  reiite ,  dont  uoiis  n'ayons  pan  tardé  k 
nuufl  apmcToir,  cl  qae  nous  aT<m8  recûfice  le  premier. 

^     •>  —  Ahtiochaais  Ausovia. 

PapUio  Belia  cf  •  Hubn.  Pap.  ub.  83,  fig.  4>6,  et  Pa/»- 
/lo  Ausonia,  Oehi.  Il ,  p.  164. —  Pieris  id.  God.  Encjc.  IX, 
p.  127,  n».  a5.  —  Pap.  de  France,  II»  PI.  6,  fig.  3-4-  -^ 
PapUio  Belia  cf.  Eap.  Schm.  I,  Suppl.  tab.  94,  cont.  49« 


un  pen  pins  grande  que  Belia,  dont  elle  est 
voisine.  Dessus  des  ailes  à  peu  près  semblable  ;  la  tache  cos- 
tale coupée  un  peu  plus  carrément  a  sa  partie  inférieure  dans 
la  plupart  des  individus  ;  la  cdte  ordinairement  non  piquée  de 
noir  en  dessus ,  et  beaucoup  moins  en  dessous.  Dessous  des 
inférieures  et  sommet  des  suiNTivurcs  plus  saupoudrés  de  jaune, 
•Vfc  les  taches  blanchci  plus  jurandes,  plus  irrégulières,  et 
saiM  rellet  nacré. — Femelle  ayant  le  dessus  des  ailes  inférieurM 
légèrement  teinté  de  jaunâtre. 

FariéU  A.  Cette  belle  Yiriété  ressemble  complètement  an 
dessus  à  U  Tariété  D.  de  la  Belia.  —  Esitague.  —  Coll.  de 
M.  Rambur. 

La  chenille  vit  sur  les  Bisculella  et  autres  crucifères  méridio- 
ualtrs.  Elle  est  piilx'sceute  ,  d'une  couleur  jaune  ,  |ionctuée  de 
niiir,  avec  truis  raies  Imigitudiiialrs  bleues,  une  sur  le  milieu  du 
fi*s ,  et  une  de  chaque  ci^té  ;  cette  dernière  est  bordée  en  dessous 
par  une  lipiie  blanche  bien  tranchée. 

I«a  chrvsalidi*  est  vrrte«  ellihfc  aux  extrémités  comme  celle  des 
espèces  vtiisincs  ,  n^ec  la  |iartie  antérieure  d'un  pourpre  violet. 

L'insecte  |«arfait  éclot  en  juin  ,  dans  la  France  centrale  et 
méridionale  ,  en  Ës|>aj^e ,  ai  sur  la  c^e  de  Barbarie.  U  n'est 
pas  plus  rare  «pie  Belia. 

LiriiiorT^r.i  s,   tome  1 .  .^6 
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^      6  "^  AlTTHOGHARIS  SlMPLONU. 

Pieris  id,  Boisd.  Icônes,  PI.  5,  fig.  ^S,  —  God.-Dap. 
Suppl.  PI.  5 ,  fig.  3-4-  —  P'  Amonid ,  ftubn.  Pâf .  tab.  1 13, 
ù^.  582-583.  —  Papilio  Marcha ndœ ,  Hubn.  op.  cit. 
û^.  936-987 . 

D'un  ciilqiiiiine  pldJ  grande  qa'Ausonia ,  dont  elle  n'est 
pent-êtl^e  qu*ime  variété  locale.  Ailes  BUpérieares  plus  arron- 
dies ;  la  côle  fortement  piquée  de  noirâtre  ;  la  tache  costale  plus 
petite ,  et  lunulée  dans  le  mâle ,  plus  grande  et  trapézoïde 
dans  Ia  femelle ,  se  liant  dans  Tim  et  F  antre  sexe  an  poîntiUë  de 
la  cdte.  Les  ailes  în(eneui«s  de  la  femelle  assez  fortement  la- 
vées de  jaune  ochracé  sur  tout  leur  bord  anlérîear.  Dessous 
des  premières  ailes  avec  le  sommet  pins  jaune  \  \a  tache  costale 
beaucoup  plus  petite ,  lunulée ,  ou  plutôt  étranglëa  et  comme 
rénlforme.  Dessous  des  secondes  avec  les  principales  nervures 
plus  jaunes  ;  les  taches  blanches  à  peu  près  semblables  pour  la 
Ibnne  et  pour  la  disposition. 

Simplon  y  Savoie,  montagnes  du  Valais  et  Pjrénées.  —  Peut- 
être  la  connaissance  de  sa  chenille  la  fera-t-elle  réunir  k\ Au- 
sonia;  mais  dans  les  espèces  de  cette  tribu  ,  il  ne  faut  pas  trop 
se  hâter  d'opérer  ces  sortes  de  réunions ,  car  il  y  a  moins  de 
différence  entre  les  Pieris  Brassicœ  et  Rapœ ,  qui  sont  pro- 
duites par  des  chenilles  sî  dissemblables. 

3^     7  —  Akthocuahis  Eupheho. 

Papilio  id,  Lum,,  Pab.,  etc. — Pieris  id.  Lalr.,  God.,  etc. 
—  L'Aurore  de  Provence ,  Ernst. 

D*un  quart  plus  petite  que  Cardamines,  Ailes  d'nn  bea 
jaune  ;  les  supérieures  ayant  au  sommet  une  large  tache .  d^on 
rouge  aurore,  liserée  en  dedans  par  une  raie  droite  oblique,  noi- 
râtre, marquée  d'une  lunule  plus  foncée,  et  bordée  en  dehors  par 
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une  tache  apîcale  brune ,  qui  descend  faiblement  rérf  le  bord 
interne.  Deisons  dct  premières  ailes  jaune ,  arec  line  lunule  cen- 
trale noire  ;  une  tache  aurore  transversale  non  bordée  de  noir. 
Dessous  des  secondes  jaune ,  mclc  d'un  peu  de  blanc ,  avec 
troin  bandes  Iranswrsos  irrégulières ,  sinuées,  d'un  rert  obscur, 
plus  uu  moins  anastomosées  dans  leur  milieu.  —  Femelle 
blanche  en  deuus.  Ses  ailes  su{>érivures  ajant  une  lunule  cen- 
irali*  bien  prononcée  ;  leur  extrémité  orange ,  dirisée  par  une 
raie  transTersale  y  sinueuse  et  par  des  traits ,  brunâtres,  l^t- 
wms  des  premières  ailes  blanc ,  avec  une  lunule  centrale  noire  ; 
la  base  et  1  extrémité  jaune.  Dessous  des  secondes  comme  dans 
le  mâle. 

M.  le  comte  Dejean  possède  un  hermaphrodite ,  qui  a  tout 
un  c6té  coloré  comme  dans  le  maie ,  et  l'autre  comme  dans  la 
femelle. 

La  chenille ,  qui  vit  sur  les  Bisculella  et  autres  crucifères 
méridi«)nales,  a  au  premier  coup  d'iril  quelques  rapports  avec  celle 
de  la  Pieris  Brassicœ  i  elle  est  d'un  assez  beau  jaune,  jionctuée 
de  ui»ir,  avec  une  bande  ]at«'ralc  blanche,  surmontée  d'une  raie 
bleue,  et  séparée  inféheureuicnt  d'uue  raie  jaune  par  une  ran^e 
dr  |iuiuts  noirs  assez  gri>!i,  bien  alignés ,  dis|K>sés  deux  par 
deux  sur  chaque  anneau.  1^  icle  est  bleue,  et  tout  le  corps  est 
pubescent. 

La  chrysalide  est  d'un  blanc  grisâtre  ,  à  |»eu  près  comma 
clans  Cardamines ,  mais  un  |ieu  moins  arquée.  (  f^oy,  PI.  a, 
A  ,  fîjf .  (j.  ) 

L* insecte  parfait  éilut  en  avril  et  mai ,  dans  le  midi  de  la 
France,  r£s|iaf;ne ,  l'Jtalie,  le  Porlufçal ,  et  sur  la  c^te  de 
Barbarie. 

yariétc  A.  Anthovharis  Douoi  Pierret.  —  Cette  variété 
très- remarquable  dill'èn?  de  res|>èc«>  ljrpii|ue.  en  ce  que  le  dea- 
aous  des  ailes  mfvrieures  est  prcft(|uc  entièrement  jauut*,  par 
la  dift|iaritif/n  des  bandes  trausverses  ;  i-e|iendant  ces  liandea 
restent  toujours  assez  visibles  sur  le  InihI  costal  ,  mais  leur 
couleur  est  ti'rrupULMiscr  et  non  wnlâlre.  La  femelle  di itère  en 
dessus  des  femelles  (»rdiiiaircs  ,  en  ce  que  le  Uird  antérieur  des 
■er'indes  ailes  est  plus  on  nminM  Uvé  de  roiiasâln*.  Outre  rrla, 

3ti. 
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lei  poib  dn  prolfaonz  et  de  là  partie  intérinuc  de  U  t4le  tout 

d'un  ronx  ftoTe  dans  lei  deux  taxe*. 

Oran ,  Alger.  —  Coll.  Boicd.  et  Coll.  de  MM.  FeuthuMl 
et  Piemt. 

i^    3  — AjmocMàMn  Dahore,  Bond. 

Trif-Toinne  SEapheito,  aiaia  un  peu  plui  petile.  Detnu 
dei  «ilei  comme  dam  Eupheno .  eicepte  que  la  Innule  uoire , 
en  lieu  d'être  plac^  au  milieu  de  la  nie  noiritre,  oblique,  eat  re- 
jetée en  dehora  de  manière  qu'elle  se  trouve  aituee  anr  la  partie 
anrore,  Deaaoua  dea  premières  aile*  comme  dana  Eupheno. 
Deaaona  dea  aecondea  jaune ,  marbré  irrégulièrement  de  rert , 
abaoloment  comme  dana  Cardaminet.  —  Nous  n'arons  paa 
TU  la  iêmelle. 

Coll.  de  M.  Feiatfaamel.  —  DécouTerie  en  Sicile  par 
M.  Alexandre  Letebvre. 

Jfc      9  —  AlfTHOCHUtlS  CABDÂHniES. 

Papilio  id.  Linn.,  Fab.  etc.  —  Pierîs  id.  Lalr.,  G(Ml.,elc. 
—  là'Aurort,  Geoff.,  etc. 

EuTei^.  3&-a8  lignea,  aile*  blanchea  arrondie*.  Lei  lupé- 
rieureaajantnae  trèa-grande  tache  terminale  aurore,  marquée 
à  l'eitrémilé  de  la  cellule  diacoldale  d'une  petite  lunule  iioii«, 
«t  bordée  en  dehors  par  une  petite  bande  noiritre,  dentée  in- 
térieurement. Dewona  dea  premièrea  ailes  arec  la  baie  lonfrée, 
et  la  partte  aurore  bordée  en  dehora  par  une  bande  rerditre 
marbrée  de  blanc.  Deaaoua  dea  aecondea  blanc,  marbré  irré- 
gulièrement de  vert  mêlé  d'un  peu  de  jaune,  particulièrement 
BBT  le*  principale!  nerrures.  —  Femelle  manquant  de  la  tache 
aurore  ;  le  aomaiet  de  lea  première*  ailei  marqué  d'une  banda 
upoudree  de  blanchJtre ,  ainuee  en  dedana.  Deaioua 
I  le  mile ,  maie  aana  empreinte  de  tache  aurore. 
aecidtiUeUe.  Femelle  ayant  en  deaaoua  dea  aile* 
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de  derant  une  Urho  aurore  presque  aussi  prouoncée  que  d^tif 
le  niUe. 

La  chenille,  qui  vit  sur  plusieurs  crucifères  a^çrestes,  es 
▼erte,  léfrèrement  puLescente,  très-fuieoient  poinlillée  de 
noir,  aret:  une  raie  latérale  Uanche ,  qui  se  fond  insensible- 
ment par  en  haut  arrc  la  couleur  verte.  La  chrysalide  est  dV 
bord  Terte ,  pois  au  bout  de  quelques  jours  elle  devient  d*an 
pn%  jaunâtre,  avec  fies  stries  plus  claires.  Elle  est  eflUée  aux 
deux  extrémités  et  fortement  arquée.  L'Insecte  parfait  édoé 
en  avril  et  mai ,  il  se  trouve  dans  toute  l'Europe. 

10  —  AmociABis  Gerutia. 

PapUio  id,  Fab.  £.  S.  1 1 1, 1,  p.  iqS,  n".  601.  —  Donov. 
Ins.  of  Ind.  —  Pieris  id.  God.  Encjc.  IX,  p.  168,  n**.  i65. 
—  Libythea  Genuiia,  God.  op.  cil.  Suppl.  p.  806. —  Man 
cipium  %'orttx  Alidea ,   Hubn.  Exot.  Saml.  •*  La  femelle 
Pieris  Lherminieri,  God.  Encjc  n*.  i64. 

L'n  peu  plus  petite  que  Cardamines.  Ailes  blanches  ;  les 
fapérieures  ajant  le  bord  externe  échancré ,  et  le  sommet  aigu 
et  prolongé  ;  celui-ci  marque  d'une  tache  aurore  de  la  même 
teinte  qne  dans  Cardamines ,  mais  beaucoup  plus  petite , 
bordée  en  dehors  par  un  liseré  noirllre ,  entrecoupé  d'un  pen 
de  blanc  ;  nn  point  noir  a  l'extrémité  de  la  cellule  discoldale. 
Ailes  înfiérîenrei  ajant  le  bord  postérieur  légèrement  entre- 
coupé de  noir.  Dessons  des  premières  ailes  blanc ,  arec  le  point 
noir  dîscoldal  ;  le  sommet  un  peu  jaunâtre ,  parsemé  d'atomes 
d'nn  cendré  verdiire.  Dossons  des  secondes  finement  marbré 
deUanc  et  deverdâtre. — Femelle  manquant  de  tache  aurore; 
dn  reste,  semblable  au  mâle. 

Amérique  septentrionale  ,  environs  de  Boston  et  de  Charles- 
lown.  —  Coll.  Boisd.  —  Asses  rare. 

Cette  Anthocharis  est  bien,  sans  ancnn  doute,  le  Papilio 
Cenutia  de  Fabricius  ;  mais  la  fif^ure  de  M.  Il«»nnvan  est  si 
defSsctiieuse.  (|ir<in  ne  m;  douterait  jamais  qu'elle  puuse  a|ipar-* 
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(^^  f  la  mâfoe  espèce.  11  paraît  qu'en  outre  TindiTidu ,  rvprf- 
sentë  par  cet  iconographe,  avait  une  tête  postiche  de  Lib^ihea, 
au  mpina  à  çn  juger  par  la  longueur  démesurée  qu'il  donne  anx 
|^pf|ç.  Godart  a  connu  Ifi  femellç ,  et  Ta  décrite  sonn  Je  naip 
^f  Ithcrmi^ieri,  ce  qui  ne  Ta  ps!^  empêché  de  donner  la  Çt^ 
nutia  d'après  Fabricius  et  Do^ovan ,  en  disant  toutefois  que 
cette  derrière  pourrait  bien  appartenir  au  genre  fiibjthea^ 
opinion  sur  Ifiquelle  il  rerient  dans  son  Supplément ,  en  la 
plaçant  définitivement  dans  ce  dernier  genre. 

Nota,  là  Anthocharis  Genutiat  malgré  ses  ailes  supérieures 
falquées  au  sommet ,  est  Tespèce  la  plus  rapprochée  de  notre 
Cardamines, 

t  t  t 

I  ^  —  ^1ITH0C1|ARI$  G^IlfBf  SIS. 

Pierisid,  Guérin,  toj.  de /a  Coquille,  Ins.  PI.  i5,fig.  i. 

Taille  delà  Thestias  Marianne,  Ailes  d'un  blanc  légèrement 
squfré  ;  (es  supérieures  ayant  le  sommet  peu  arrondi  et  courert 
4'un  très-lai^e  espace  poir,  sinué  intérieurement,  marqué  d'une 
piche  transversale  oblongue ,  d'un  rouge  foncé ,  arrondie  exté- 
rieurement et  sinuée  sur  son  côté  interne  j  échancrures  jaunâtres. 
Ailes  inférieures  ofirant  a  l' extrémité  une  rangée  marginale  de 
cinq  à  si^  points  noirs.  Dessous  des  premières  ailes  ajant ,  outre 
(e  dessin  du  dessus,  une  rangée  marginale  de  ^cbes  jauoâtres. 
J^esfous  des  secondes  d'un  jaune  soufre  ,  parsemé  d'une 
TÎngtaine  de  petites  taches  noires  et  de  quatre  ou  cinq  taches 
fiiuves. 

Chili,  CanoeptioQ. —  A|«  li*  (Voj,  de/^  Coqi^le,] 
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t   t  t  t 
1^  —  AVTROCBARIH  SuRFASCIATA. 

Trracoius  SubfasciaUis ,  Swains,  IlltiM.  USërîe,  PI.  11 5. 

l'n  peu  plui  petite  que  Pirene;  sommet  des  ailes  supé- 
neum  plus  ai<ni  que  dans  la  plupart  des  autres  espèces.  Dessus 
des  quatre  ailes  d'un  jaunc-rilrnn  très-paie,  et  presque  I))anc  ^ 
sur  les  iurérieures,  qui  sont  sans  (arlies.  Les  su|)érieures  ayant 
à  IVitrrniité  de  la  cellule  un  potit  piint  noir,  suivi  en  dehors 
d'une  Itande  rourtc  ,  ohlique,  assez  lartce  .  de  la  même  cuulcur, 
ff>uimenrant  sur  le  btfrd  de  la  c<\te ,  et  n'arrnraDt  pas  jusqu*4 
la  iMinliire  qui  est  enraiement  noire  ;  l'eMiMce  trian^^ulaire  com- 
pris entre  celte  bande  et  la  lH)nlure  est  d'un  jaune-citron  vif. 
Ileasona  «les  ailes  d'un  LIanr  fiiililenient  jaunâtre,  arec  les  in- 
ferieuNf  et  le  sftmmetdes  sii{)érieures  finement  arroses  d'atomes 
liriins. 

Ilf'rourerle  par  M.  nurrlicll .  dans  rinlérieur  de  i* Afrique 
au.«tral«*.  —  Décrite  .iiir  nii  individu  femelle,  figuré  par 
M.  Snainstm. 

>(•  •••  .4*  "*•  •*" 

13   —   AMilUCilAHl-^  E\AMnK,    Uoiiid. 

Taille  et  (tort  île  Can/ttminrs  ou  iVIiucharis.  Ailes  asaez 
délirâtes.  LLuiches ,  aviM-  in  Irnse  légèrement  uliscure  ;  les  su- 
péneurrsi  .-i\,'iri(  le  .•ioinnid  •'••«orz  lar*:cnient  miiralre ,  dÏTisé 
par  une  liande  aripiéi*  d  un  jn-.iiie-aiirure  plus  pâle  que  daoa 
(  urtinmincs  .  arrondir  en  djinns,  cl  dentée  d'um*  manière 
oli(u»f  i  un  (K-tit  )Miiii(  ifiiti.'il  nt»ir.  Ail<'«  iiil<'rieure<i  Manches, 
avec  h'  hord  pn-triii'ui'  i-ii<i't>i-iH:ité  fh*  iMtinls  n>iii>t  ,  plus  uu 
ini>in<»  ni.-iiiiuf;s.  l>r^vlU!i  i>!iin<-  ,  avit  une  M-r:r  luarKinalc  de 
trt*!i  -  pclii«  ixnfit.t  MtiiiK,  pUii'<»  I  h.i«  un  à  l'citrtMnité  d  uoe 
nervuii".  n-jui  ilr*  pimiicic:*  «idcs  a%«*i'  un  ptiinl  central  iiou  . 
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le  101011161  marqué  de  (jnelques  petites  hachures  brunâtres ,  et 
offrant  en  même  temps  ime  lé§;ère  transparence  de  U  taehe  an- 
rore  du  dessus.  Dessons  des  inférieures  couvert  de  petites  ha- 
chures brunâtres ,  disséminées  çà  et  là ,  comme  dans  les  Poti'^ 
iûi ,  Sylvicola  et  Niuica  ;  un  très-petit  point  central  nuir. 

—  Nous  ne  connaissons  pas  Ija  femelle. 
Madagascar.  —  Coll.  Boisd. 

Nota.  Cette  espèce ,  par  la  délicatesse  de  ses  ailes  et  par 
les  hachures  de  la  face  inférieure ,  fiât  le  passage  des  Antho-' 
charis  aux  Pontîa. 

Papilio  id.  Fab.  E.  S.  11I9I»  p-  igS^n*.  6o5.  — Ikmor. 
Ins.  of  Ind.  — Pieris  id.  God.  Encje.  IX,  p.  1^,1^.  19. 

—  Pieris  Titea,  God.  op.  cit.  n*.  ai.  — Horsfield,  Ins.  of 
Ind.  Gomp.  p.  i4i*  S6g,  —  Papilio  Aurora,  Gram.  299, 
A,B,G,a 

De  la  taille  des  plus  petits  indiTidns  de  Cardamines.  Des* 
sus  des  ailes  d'un  blanc  trèsrfaiblement  jaunâtre ,  avec  la  base  des 
supérieures  légèrement  cendrée  ;  ces  dernières  ajant  vers  le 
sommet  une  tache  aurore  à  peu  près  du  même  ton  que  dans 
Cardamines,  mais  occupant  notablement  moins  d'espace^ 
bordée  en  dehors  par  une  petite  bande  noîre ,  et  en  dedans  par 
une  petite  raie  obsolète  d'atomes  noirâtres  -,  quelque/bis  cetle 
raie  est  presque  entièrement  eflacée ,  et  remplacée  par  un  point 
assez  rapproché  du  bord  interne.  Ail^s  inferieures  ajant  le  bord 
postérieur  entrecoupé  par  des  points  noirs ,   plus  ou  moins 
marqués.  Dessous  des  premières  ailes   blanc,   avec  la  base 
légèrement  soufrée  ,  le  sommet  jaunâtre  et   trayersé  par  une 
raie  sinueuse ,  brunâtre.  Dessous  des  secondes  blanc  on  d*nn 
blanc  faiblement  roussâtre  ,  avec  le  commencement  d'une  raie 
transrerse  ,  sinueuse ,  brune ,  plus  ou  moins  marquée  sur  le 
milieu  du  bord  costal ,  et  un  très-petit  point  central  de  la  même 
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conlcar.  —  Femelle  un  peu  plus  obscure  ;  ses  ailes  supérieures 
offrant  une  Innnle  noire  k  l'extrémité  de  la  cellule  discoldale  ;  ' 
Im  tache  aurore  nn  peu  moins  grande ,  un  peu  plus  fortement 
boniée  de  noir  en  dehors,  traversée  par  une  raie  sinueuse 
de  la  même  couleur.  Ailes  inférieures  avec  les  points  mar- 
ginaux plus  marf|ués  ;  dessous  de  ces  dernières  obscur ,  onde 
de  frmig'meux  on  de  brunâtre  ,  et  traversé  au  milieu  par  une 
bande  sinueuse,  brune,  dont  on  ne  voit  que  le  commence - 
nii*nt  dans  le  naile. 

Cdte  de  Coromandel ,  Pégu.  -~~  Coll.  Boisd. 

La  figure  qne  Donovan  donne  de  crtte  espèce  est  aussi  dé- 
fectueuse que  celle  de  la  Genutia ,  et  sans  la  comparaison  qa'nii 
savant  naturaliste  anglais ,  M.  Horsfield ,  a  lait  de  VEucharis, 
décrite  par  Fabricîns ,  et  conservée  encore  dans  le  cabinet  de 
Banks ,  nons  n'eussions  pas  osé  la  considérer  comme  identique 
airec  YAurora  de  Cramer. 

Cv«xlart ,  qui  n'avait  pas  vu  en  nature  ce  Lé|>idoptère ,  en  a 
fiiit  deux  espèces ,  l'une  qu'il  a  df*crite  d'après  Bonovan  sous  le 
nom  d'Eucharis ,  et  l'autre  sous  celui  de  Titra ,  sur  la  figure 
de  Cramer. 

I  ^  •»  Artiocbark  EvARKre. 

Poniia  id.  lUng-Erhenberg,  Symb.  Phys.  PI.  6,  f.  i-4> 

Taille  eC  port  d'Hucharis  .  dont  elle  est  voisine.  Ailes  d'un 
jaune -soufre  p4le.  Les  supiTiGure»  avant  au  sommet  une  asseï 
Ui^  tache  aurore ,  un  peu  pli»  p&lc  que  dans  Euchari$ ,  bor- 
dée cxtériearenient  par  uiir  |>ciite  raie  noire ,  dentée  ,  ne  de*- 
ecndant  pas  plus  bas  que  la  tache.  Ailes  inférieures  tantôt  sans 
tadiM  de  part  ni  d'autre ,  et  tantdt  avec  une  rangée  de  cinq  ou  six 
petits  points  marginaux  très-peu  marqués.  Oessons  des  premières 
ailes  offrant  à  peine  l'emiireinte  de  la  tache  aurore.  —  Femelle  un 
UBt  soii  peu  plus  petite ,  presque  blanche,  avant  sur  les  ailes  su- 
pêrieurffl  un  |Miint  ri*nlral  noir  asi«ei  gri»s  ;  la  tache  aurore  niiiiiis 
grand'?,  traversée  par  une  bande  UMire,  smuce,  uaculaire ,  qui 
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86  prolonge  jusque  sur  le  disque  des  inférieures ,  ou  même  jus- 
qu'à Tançle  final  :  ces  dernières  ailes  ayant  tçuio^rs  des  points 
marçinanz  assez  gros  et  bien  marqués,  Defl8o^8  àfec  le  dessin 
du  dessus,  sauf  la  tache  aurore  qui  manque. 
Arabie,  Sénégal.  —  Coll.  Poisd. 

Nota,  Cette  espèce  est ,  parmi  celles  qui  nous  sont  connues, 
la  plus  Tolsine  à'Eucharis  par  son  dessin  comme  par  sa  texture 
délicate.  — Dans  la  plupart  des  mâles  ,  la  teinte  soufrée  devient 
plus  Tive  près  de  la  tache  aurore.  Nous  aTons  tu  des  femelles 
où  la  tache  aurore  était  très -pâle  et  presque  effacée. 

I  g  ArTHQCHARIS  pANAE. 

Pierh  id,  (îod.  fli:|cjc,  IX,  p,  ^a4»  ^^^  ^o- —  Pap,  id. 
Fab.  £.  S.  1 1 1, 1 ,  p.  ao3  ,  n°.  635.  — Ibnoy.  Ins.  of  Ind. — 
P.  Eborea  ,  Cram.  35^  ,  G  ,  D  >  fl ,  F.  —  Poniia  id.  Hors- 
field  ,  Ins.  of  Ind.  Çomp.  p.  i4'  *  68. 

Dessus  des  ailes  du  mâle  d'un  blanc  pur  ,  avee  la  base  et  1a 
côte  un  peu  plus  obscures  ;  les  supérieures  ayant  a  l'extrémité 
une  grande  tache  triangulaire  dW  beau  ro^lge-carmin  cha- 
toyant ,  liserée  de  noir  en  dehors,  où  elle  est  un  peu  divisée  par 
les  nervures ,  appuyée  en  dedans  sur  une  bande  Qoiritre  oblique , 
un  peu  sinuée  intérieurement ,  qui  se  continue  sur  les  ailes  infë- 
rieiires  pour  former  une  bordure  plus  ou  moins  large ,  créoelée 
en  dedans,  et  quelquefois  presque  maculair^  ;  outre  oelsj  il  y  a 
un  point  noir  à  Textrémilé  de  la  celfule  discotdale  des  |tfe- 
mières  ailes.  Dessus  de  la  femelle  largemei^t  obsqirci  Tors  U 
base  ;  la  bordure  noirâtre .  plus  large ,  moii^  biea  déterminëe. 
Dessous  d'un  blanc  moins  pur  que  )e  dessus ,  avec  un  point 
noir  sur  l'extrémité  de  la  cellule  ie  chaque  aile  ;  celui  de»  se- 
condes ailçs  divisé  par  un  petit  poin(  ontngé  ;  le  sommet  de| 
supérieures  d'un  fauve  lavé  de  rouge ,  ^\iaé  par  une  rangée 
tortueuse  de  points  noirs ,  qui  se  con^uç  ju§qa  a  Tangle  anal 
des  inférieures. 
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yariétè  A.  Les  ailes  inférieures  du  mâle  sans  bordure. 

/  'ariéti  B.  La  rangée  tortuei^  de  points  perçant  à  travm 
U  lâche  n)ii|r<*  (fe  la  femelle. 

Bengale,  (iull.  Boitd.  —  Cap  de  Bonne-£sperance.    Coll. 
de  II.  Drège. 

17  ArTHOCHARIS    Et'I'OMPK. 

Pomtiaiti.  KJug-Erhenb.  Sjrob.  Phjs.  PI.  6,  fig.  ii-i4* 
— *  P,  Ii$^ippe  femelle  ,  Cram.  91 ,  D,  E. 

Port  et  taille  de  Danae ,  dont  elle  est  asseï  roisine  au  pre- 
mier coup  d'fpil.  Ailes  blanches  ;  les  supëricures  ayant  an 
•oromet  un  gnnd  espace  trian^rulaire  d'un  beau  rouge  carmin, 
fcîblement  liseré  de  noir  en  dehors ,  bordé  en  dedans  par  une 
raie  «ibliqna,  n«iiritre;  le  point  discoYdal  très-petit.  Ailes  infé- 
rieures ajant  le  bord  postérieur  entrecoupé  par  qiichpies  points 
noirs,  tnangnlaircs.  Dessous  blanc  ;  celui  des  su]M*neures  ayant 
le  eommet  nn  peu  ochracé,  traversé  par  une  raie  rougeAtre ,  obli- 
que; le  point  discoVdal  miir,  plus  marqué  fpi*en  dessus.  Celui 
des  inférieures  arec  un  point  rentrai  noir,  coupé  par  nn  piint 
orangé.  ^  Femelle  oliscurc  à  la  base  ;  la  tache  rouge  ordinaire- 
oieiit  beancoup  plus  |Ulr ,  fortement  dentée  en  dehors ,  traTersée 
pamne  raie  noirâtre  .  tortueuse  ,  maculaire,  s'étendant  jusqu'à 
l'angle  anal  des  inférieures  ;  une  bordure  noirâtre ,  l>eaucoap 
plus  pronooeee  que  dans  lu  mâle.  Dessons  comme  dans  le  mâle, 
avec  1rs  ailes  inféruMin's  légère  ment  (N*h  racées  ,  et  la  raie  ma- 
cvlaire  du  dessus ,  qui  ici  est  formée  de  points  ruugcs  ,  eicepté 
Irots  ou  quatre,  les  pins  r.i|i|inM'lics  du  b«ird  interne  des  pre- 
mières aile*. 

Sénégal,  Mont  Sinai.  Sennar.  Coll.  Doisil.  —  ft'ubie    Coll. 
le  M.  Lacordaire.  —  CAli*  de  Guinée.  Cramer. 

Cramera  connu  la  femelle  de  cette  espèee;  mais  il  l'a  prise 
pour  celle  d'Iit/i/tpr,  vi  GtKlart ,  après  lui ,  Ta  décrilc  loronie 


5^2  A2f  TDOCHARIS. 

18  —  AvTflocBAaif  ÀjmnriFPE»  Boisd.  (PI.  i,  G>  fig.  3.) 

Un  pea  pitu  grande  KjVi'JEffippe.  Desnu  des  aîles  tm-èJanc. 
Les  snpérienres  ajant  an  sommet  mie  tache  triaogiilair«,  d'an 
roDge-amt>re  brillant ,  assez  grande ,  crénelée  en  dehors ,  et 
bordée  sur  ce  c6té  par  on  liseré  noir,  qm  s*étend  on  peu  le 
long  de  la  c6te  ;  un  point  central  noir.  Ailes  inférieures  ajrtnt 
le  bord  postérieur  entrecoupé  de  points  noirs ,  triangolaifes, 
quelquefois  réunis  en  une  petite  bordure  crénelée.  Dessoia 
blanc,  arec  de  petits  points  noirs  peu  marqués  à  la  racine  de 
la  frange  ;  celui  des  supérieure*  oflrant  an  sommet  une  tache 
orangée ,  et  sur  le  disque  un  point  noir  ;  celui  des  inienenres 
ajuit  la  c6te  orangée  ;  un  point  discoidsl,  orangé  en  avant  et 
noir  en  arrière. —  Femelle  souvent  un  peu  plus  petite  ;  la  base  de 
ses  quatre  ailes  saupoudrée  d'atomes  obscurs  ;  la  tache  aurore 
dentée  en  debora  d'une  manière  plus  aiguë ,  plus  largement 
bordée  de  noir ,  traversée  en  grande  partie  par  une  raie  noire, 
sinueuse  ;  les  inférieures  trarersées  par  une  raie  notre,  sinueuse, 
coudée  ou  en  forme  de  chevron ,  commençant ,  comme  dans 
les  espèces  voisines ,  sur  le  bord  interne  des  premières  ailes, 
par  une  tache  noirittre.  Dessous  des  ailes  supérieures  blanc  |  la 
tache  &uve  un  peu  fondue  avec  une  teinte  d'un  gris  vîolâlre  j 
la  base  un  peu  soufrée;  une  tache  noire  sur  le  bord  interne; 
dessons  des  inférieures  d'un  gris  rosâtre ,  avec  quelques  petites 
hachures  brunâtres  dair-semées,  et  l'empreinte  de  la  raie  trans^ 
verse  du  dessus. 

Sénégal.  —  Coll.  Boisd.  —  Jksseï  rare. 

f  9  —  AnTHOGHABis  Ahtigohe,  Boisd. 

Taille  d'JEtnda,  Dessus  des  ailes  blanc ,  on  d'un  blanc  an 
peu  jaunntre ,  avec  la  base  et  la  commissure  légèrement  mu- 
poudrées  de  gris.  Les  supérieures  sans  point  central  eu  dessus  ; 
leur  sommet  offrant  une  tache  aurore  de  mojenne  grandeur , 
dentée  en  dehors  dune  manière  aiguS,  et  assex  largement 
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bordée  àt  noir  rar  le  c6të  externe  ;  le  c6të  iuteme  touchant  le 
blanc,  comme  chez  Antevippe  et  Liagore  ;  la  cdte  noire  ;  la  tache 
aurore  marquée  en  outre ,  à  sa  partie  inférieure ,  de  deui  points 
noin.  Ailes  inférieures  arec  une  bordure  noire  crénelée.  Des- 
sous blanc ,  arec  une  série  marginale  de  petits  points  noirs  ; 
les  supérieures  ayant  la  base  soufrée  ;  un  petit  point  discoïdal 
noir  ;  une  bande  apicale  aurore.  Les  inférieures  arec  la  côte 
safranée  ;  un  point  discoïdal  de  la  même  couleur,  marqué  en 
arrière  d'un  très- petit  point  noir, —  Nous  ne  connaissons  pas 
la  femelle. 

C6te  de  Guinée.  —  Coll.  Boisd. 

20  —  Ahthochabis  Etippi. 

Papilio  id,  Linn.  Sjst.  Nat.  a ,  p.  76a ,  n**.  87.  —  Gram. 
9 1 ,  F ,  G.  —  Qerk,  Icon.  tab.  4o ,  fig.  5.  —  Pieris  Evippe , 
God.  Encyc.  IX,  p.  iGia ,  n®.  10. 

A  peu  près  de  la  taille  de  Cardamines ,  mais  quelquefois  un 
peu  plus  petite.  Ailes  blanches  ;  les  supérieures  ayant  le  som- 
met largement  noir,  marqué  d'une  bande  rouge  ,  sinnée  en  de- 
dans ,  arrondie  et  dentée  en  dehors ,  paraissant  formée  de  six 
taches  oblongues ,  dont  la  seconde  très-petite ,  renfermée  dans 
une  bifurcation  de  nervure,  comme  chez  les  espèces  Toisines; 
nn  point  central  noir  à  l'extrémité  de  la  cellule  discoïdale.  Ailes 
inférieures  blanches ,  ayec  le  bord  postérieur  dirisé  par  une 
rangée  de  point  noirs ,  arrondis ,  ou  triangulaires ,  plus  ou  moins 
gros.  Dessous  des  ailes  blanc  ;  celui  des  supérieures ,  arec  la 
base  soufrée }  im  point  discoïdal  noir,  une  bande  apicale  au- 
rore un  peu  fondue  arec  la  teinte  légèrement  obscure  du 
sommet  ;  celui  des  inférieures  sans  points  marginaux  ;  un  point 
discoïdal  orangé ,  accolé  à  un  petit  point  noir  ;  la  côte  plus  ou 
moins  fortement  safranée. 

Côte  de  Guinée.  —  Coll.  Boisd.  —  Nous  arons  tu  quatre 
mâles  et  point  de  femelle. 

Il  est  probable  que  les  anciens  auteurs  auront  confondu  sous 
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le  nom  XEvîppè  troîi  ou  quatre  espaces  afincaînes.  CeHe  <{m 
nous  donnons  comme  telle  est  bien  la  même  que  celte  figurée 
par  Glerck ,  d'après  Lînuë  ;  elle  se  rapporte  aussi  ptr&itement 
bien  aux  figures  F ,  G,  de  Cramer.  Quant  a  celles  B ,  E, 
qu'il  6onne  comme  représentant  la  femelle  ,  elles  appartiennent 
éridemmeht  à  la  femelle  à!  Eupompe, 

21  —  AUTHOCBAHIS  ACHINE. 

Papilio  id.  Cram.  338,  E ,  F.  —  Aphrodite  Achine, 
Hubn.  Exot  Saml.  —  Pieris  Achine ,  God.  Encjc.  IX, 
p.  122,  n®.  i3. 

Voisine  d^Evippe ,  mais  ordinairement  un  peu  plus  grande  ; 
les  ailes  supérieures  un  peu  moins  airondies  au  sommet;  la 
tache  rouge  un  peu  chatoyante ,  plus  grande ,  dentée  en  dehors 
d'une  manière  plus  aiguë ,  beaucoup  moînB  bordée  de  noir  en 
dedans  ;  la  commissure  des  ailes  courerte  par  une  bande  lon- 
giludinale  noire.  Dessous  des  ailes  ji  j^ieii  pires  comme  dans 
Et^ippe  ;  celui  des  supérieures  offirant  une  empreinte  noîrltresiir 
le  bord  interne ,  et  celui  des  inférieures  quelquefois  les  traces 
d'une  raie  transTerse ,  obscure ,  en  forme  de  chemm ,  naissant 
du  bord  interne ,  comme  dans  les  espèces  analogues.  —  Femelle 
un  peu  plus  obscure  que  le  mâle  ;  la  tache  rouge  plus  étroite,  là 
bande  noire  longitudinale  plus  large  >  se  liant  par  une  litnre  t  It 
partie  noirâtre  du  sommet  des  ailes  supérieures.  Les  ailes  m/p- 
rieures traversées  au  milieu  par  une  bande  noire,  siuueoM,  se 
liant  par  lesnerrures  aux  taches  marginales ,  €fa\  sont  plus  allon- 
gées et  plus  marquées  que  dans  le  maie.  Dessous  des  quatre  ailes 
traversé  par  une  raie  sinueuse ,  obscure ,  formant  un  coude  oa 
chevron  sur  le  milieu  des  inférieures. 

Cap  de  fionne-Espcrauce.  Coll.  Boisd.  — Godart,  dans  sov 
Supplément,   Ta  considérée  comme  variété  de  VEvippt, 

22    AiCTHOCHABIS  OmPHALE. 

Picïis  id,  God.  Encyc.  IX  ,  p.  laa  ,  n*>.  ia. 
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Tm-voî»iiie  à'  A  chine  ,  incme  p»rl  et  iiK'iue  uille.  Le»  lâ- 
che h  l'orinanl  la  liande  nui^if  niuiuiî  (Miintuet  et  plus  troi]r|uéef 
en  deliurf  ;  U  baiiile  ]i>n<;itudiiiaIo  uoire,  qui  coum  la  coiiiinis- 
aure  iIq^  ailes  ,  plus  larjre  ,  un  {h.mi  hidius  limite  ;  les  lâches  mar- 
plnal«*s  (h>  ailes  inférieures  un  |k.ii  |jIiis  iiiarquées  et  presque 
rèunifft ,  précédées  d'une  liandc  de  niênu*  cnulcur,  s'élendant 
en  hjrne  droite  presque  juj»qii'au  l>urd  alxlfiminal.  Dessous  à 
pru  près  coiunie  dans  Achin»'  ,  avec  une  lé^^ère  empreinte  des 
baiidc!!  du  dessus  ;  plaint  de  tache  nuire  sur  le  Lurd  interne  des 
ailes  su|iérieiires  ;  la  cùtc  des  iidéiieum  non  safranée. 

dote  de  Guinée  —  M.  N. —  tiudart,  dans  sou  Suppléuicot, 
en  ftiit  une  Tariété  d'/^i'i^ip*.'. 

2^  —  AsiROCHABIS  ThEOGO^K,    Uoisd. 

Delà  taille  des  plus  |ielits  individus  tV lùfippe ,  cs|ièce  â  la- 
c|ui'1le  elle  resseaiUe  en  dessuai,  La  taclie  nm^re  du  •l'iiiiiiiet  un 
peu  plus  lar^  ,  et  par  lela  nutin!»  lar^'finciil  liiird>-<-  At-  w.xtv.u 
dtfdans  \  piint  de  petit  piiinl  ili3<  •mJ.il  sur  les  ailes  sii{H-ripiiros  ; 
les  |M»înts  luar^inaui  drs  infi-niMiif-  j.hin  clniits  et  qiJf:li(iif-iois 
DuK    I)fss4ius  de!«  preiiiicri'.'«  .'ii!i->  hiam  ,  a\f  lif  intMiuicl  niar.|iié 
a*iin    es|iai-e  d  nu    rou^v  fau^e.    J)i'b!ious  dt.';*    itenimles    d'un 
lilaiii.  lavé  di'  ruiivc  incarnat ,  trader  m:  un  {•«ni  au  ilelâ  du  milieu 
|iar  une  raie  tcrriipncuiie  ,  furiiaiit  un  cuiuit-  ou  un  clif  vnm , 
riininie  dans  pliisiciu!>»  aulr(-:«  i.'ii|iv<.i-a .  un  |M-til  |i<iint  di.v.-oi'lal 
urangc.  arcolé  a  un  |M*lit  piinl  u**ii  \  la  i  ou*  un  |m.-ii  plus  Lolorée 
que  !•■  fiind.  —  Fciik'IIi:  un  im-u  ptu»  iM'titf  iiue  le  iii>il«.'  ;  m*s  ailes 
avant  la  lia.M*  *An*  un- .  la  tai  lie  piu^t-  plui  pîlr* ,  plus  étroite  ;  la 
runinii«%ure  df-«*  ■ilr<«ij|j<««  iin*.  »*t  ^fli-rininant  |*ar  une  la<  lu*  ikh- 
ratre  qui ,  (.••rijnn;  ilan^  Arrthu^u  •  l  U"«  r^iifi  e^  «nitini'H  .  «'^t  le 
ff<iniiiii-ii<  eint-ntil  une  rail- «•iiiiifiiM*.  i  ••udi-*-.  qui  travrf<ie  Ir.iaJfS 
■iilrri«iir»*«,  lo  I»..m1  nurjiiial  l'iiîrf*  «miii»-  •!»•   Ihuiiî*    noir»  .  ar- 
rondi* .   aAs«.'£   ;rr>i«.    Dr^viiis  d*.-<t  ail*'«   inl«TK*urcs  à    jn-u  près 
o»niini*  dan>>  h*  iimIv  .  niait  .i\jni  de  pluji  «L*   |ielitrs    hachures 
brunstffft. 

f'iinêt^.  A.  La  taihe  mu^re  trrs-|»eu  Umlétr  de  noir  eu  de- 
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dans  'f  les  ailes  inféneares  sans  pointa  marginaux ,  et  blaDohca  en 

dessous. 

Variété  B.  Mâle  ayant  la  commissure  des  ailea  conrerte 

par  une  bande  longitudinale  noiriltre. 

Pays  des  Gaffret  et  des  Antënicpioia.  —  Coll.  Botsd. 

24  —  Ahthochaais  Ethidà  ,  Boisd. 

Notablement  plus  petite  qa*£!t^ippe.  Ailes  blanches ,  arec 
la  base  légèrement  obscure.  Les  supérieures  ajant  an  sommet 
un  espace  noir  ,  assez  grand ,  marqué  d'une  bande  arquée  d'un 
ronge  aurore ,  composée  de  six  taches  oblongnes ,  tronquées  et 
nullement  pointues  en  dehors ,  dont  la  seconde  très-petîte  ;  un 
petit  point  discoldal  noir.  Ailes  inférieures  avec  le  bord  entre- 
coupé de  points  noirs,  assez  gros,  isolés  ou  réunis  en  une 
bande  crénelée.  Dessous  des  ailes  blanc  ;  les  supérieures  ajant 
la  base  et  le  sommet  d*un  jaune  citron  ;  les  inférieures  ayant 
le  bord  postérieur  un  peu  teinté  de  jaune  ;  un  point  diacoîdal 
moitié  noir ,  moitié  orangé  ;  l'empreinte  d'une  raie  sinueuse , 
tnmsverse,  obsolète  et  un  peu  obscure. — Femelle  ayant  la  bande 
ftuve ,  très  -  étroite  ,  composée  de  quatre  ou  cinq  taches  i  la 
base  plus  obscure ,  le  point  discoïdal  plus  gros  ;  les  quatre 
ailes  traversées  au  delà  du  milieu  par  une  raie  noire,  sinueuse, 
maculaire.  Dessous  des  quatre  ailes  traversé  par  une  raie 
commune ,  sinueuse ,  brune  ,  im  peu  maculaire ,  s'étendant 
de  la  c6te  des  supérieures  a  l'angle  anal  des  inférieures  ;  le 
Ibnd  de  ces  dernières  ailes  et  le  sommet  des  premières ,  lavés 
de  gris  jauniltre  ;  les  points  discoldaux  comme  dans  le  mille. 

Pégu ,  Madras.  —  Coll.  Boisd.  —  Rare. 

25  —  Ahthoghaeis  Phleoetoria  ,  Roger. 

Assez  voisine  d'JSione ,  mais  au  moins  un  tiers  plus  grande. 
Ailes  supérieures  blanches ,  avec  la  base  très  -  légèrement  sau- 
poudrée de  grisâtre ,  et  les  trois  quarts  du  bord  interne  cou- 
verts par  une  large  bande  longitudinale  noirâtre  qui  part  de 
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la  liate  ;  une  lar}çe  Uche  triangulaire  aurore  ou  d'un  orangé 
▼if,  couvrant  le  Miminet ,  touchant  le  Manc  par  «on  cdté  in- 
terne ,  dentée  régulièrement  sur  son  c^té  externe ,  comme  dans 
Eione^  entourée,  de  même  par  du  noir  le  long  de  la  côte  et  du 
bord  extérieur,  divisée  inférieurement  par  une  raie  courte, 
étroite  ,  noirâtre ,  sinueuse ,  qui  n'arrive  qu'à  la  hauteur  de  la 
troisième  dent.  Ailes  inférieures  blanches ,  arec  le  bord  anté- 
rieur saupoudré  de  noirâtre  ,  et  une  large  bordure  de  même 
couleur ,  divisée ,  comme  dans  liione ,  par  trois  ou  quatre 
petits  traits  blanchitres  longitudinaux  ,  peu  marqués.  Aessoof 
des  premières  ailes  blanchâtre  avec  la  base  soufrée  ;  un  très- 
petit  point  brun  sur  le  bord  de  la  cellule  ;  une  tache  noirtltre 
peu  prononcée  près  de  l'angle  interne  ;  le  sommet  d'un  jaune- 
pâle  faiblement  teinté  de  verdàtre ,  et  marqué  d'une  bande  ar- 
quée ,  orangée.  Dessous  des  secon'les  ailes  blanc ,  avec  la  c6te 
orangée  ;  un  pel'ii  point  discoïdal  brun  accolé  à  un  point  oran- 
gé ;  rextrémilé  un  peu  plus  obscure ,  avec  une  raie  grisiltre , 
indiquant  laiblement  la  transparence  et  la  limite  antérieure  de  la 
bnnde  maigîiyle  du  dessus  ;  un  rang  de  petits  points  noirâtres 
k  l'extrémité  das  nervures  près  de  la  frange. 
Sénégid.  —  Coll.  de  M.  Roger. 

28  -*  AaraociARis  DEi.rniifE,  Boisd. 

L'n  tien  plus  petite  q^ Eupheno,  Ailes  blanches,  avec  la 
base  légèrement  saupoudrée  de  noirâtre.  Les  supérieiutïs  ajant 
an  sommet  une  tache  aurore  ,  fortement  sinuce  en  dedans ,  ar- 
rondie et  dentée  eu  dehors,  «»ù  elle  est  eu  imlre  bordée  de  brun  \ 
le  sinus  du  coté  interne  un  |h'U  marqué  de  noir  dans  sa  |>artJe 
inférieure  ;  un  |ietit  p>iut  central  noir.  Ailes  inférieures  avec 
le  bord  |wMtcTieur  cntrec«»u|ié  de  traits  ou  de  points  noirâtres. 
Pcssous  des  prcuiièrcs  ailes  blanc ,  avec  un  |>elit  pomt  centra 
;  le  sommet  d'un  n>ussâtrc  |>âle.  Dessous  des  secondes  d'un 
pâle,  avec  un  petit  point  ceulr^l  noir  et  orangé;  Tem- 
ânte  légère  d'une  raie  HÎnneuse,  trauswrse,  obscure.  —  Fe- 
â  peu  prè«  de  la  Uille  du  mâle  ;  la  tache  aurore  des  pra- 
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miirM  «Im  bordé*  ma  !•  odté  mtenie  par  vn%  rtM  noîrltK, 
tr«nrr«rfe,fqiiiqiiel<pMfeii,  cependant ,  laisse  dépasser  napea 
d'aurore }  lo  bord  interne  quelquefois  noirâtre.  Les  ailes  înfé- 
xieurM  traTersées  par  une  raie  noirâtre ,  sinueuse ,  maeulaire , 
qui  oommence  sur  le  bord  interne  des  premières  ailes ,  comme 
dans  les  espèces  analo^es  ;  le  bord  postérieur  entrecoupé  de 
noir,  comme  dans  le  mile.  Dessous  des  ailes  à  peu  près  comme 
obeale  mâle,  mais  d'un  roux  un  peu  plus  ferruginemy  «reela 
XKÎe  transTerse  plw  marquée. 

Caliiperiey  cap  de  Bonne-Espérance.  -^  Coll.  Boisd. 

29  -^  AvTHoosÀRis  EioiiE^  Boisd. 

A  peu  près  de  la  taille  deV  Argus  Alexis,  sourent  cependant 
anssi  grande  que  la  Therias  Elatkea*  Dessus  des  ailes  blanc, 
avec  une  large  bande  longitudinale ,  noirâtre  sur  le  bord  in- 
terne des  supérieures  ;  ces  dernières  ajont  en  outre  au  sommet 
une  tacbe  aurore  assez  grande ,  un  peu  sinnée  en  dedans ,  for- 
tement dentée  en  dehors ,  traversée  dans  son  milieu  par  une 
raie  noire,  sinuée,  et  bordée  extérieurement  par  une  bande 
marginale  de  la  même  couleur,  se  prolongeant  un  peu  sur  la 
c6te;  un  petit  point  central  noir.  Ailes  inféneares  avec  une 
large  bordure  noirâtre ,  divisée  par  une  suite  de  traits  blanchâ* 
très.  Dessous  des  premières  ailes  d*un  jaune  soufre  a  la  base; 
blanc  au  milieu ,  avec  une  tacbe  noirâtre  sur  le  bord  interne  ; 
fauve  au  sommet,  avec  Texlrémité  plus  pâle  ;  un  petit  point  cen 
tral  comme  en  dessus.  Dessous  des  secondes  d* un  gris  jaunâtre, 
avec  la  côte  safrauée  ;  un  petit  point  central  moitié  orangé  et 
moitié  noir;  une  raie  transverse  obscure,  correspondant  à  la 
limite  interne  de  la  bordure  du  dessus  ;  une  série  marginale  de 
très-petits  points  noirs  è  peine  visibles.  —  Femelle  à  peu  près 
semblable  au  mâle  ;  la  tache  aurore  un  peu  plus  petite ,  plus 
pâle ,  plus  fortement  dentée ,  traversée  par  une  raie  noire  un 
peu  plus  large  ;  dessous  de  ses  ailes  inférieures  un  peu  plus  pâle, 
avec  la  bande  transverse  plus  obscure. 
Sénégal ,  côte  de  Guinée.  —  Coll.  Boisd. 
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30  "—  AimociÂBtt  Daua. 

ia  id.  Klug-Erhenb.    Sjmb.    Phjf.   Ins.   PI.  8 , 


H'  «-4 

Ub  tien  plni  petite  ^Eupheno.  Detrat  dee  ailée  da  mile 
blane  ;  les  eapéneurei  tantôt  avec  une  ombre  noire ,  longitu- 
dinale, «'étendant  le  long  du  bord  interne ,  tantôt  arec  une  petite 
tache  noire  le  long  de  ce  même  bord ,  non  loin  de  l'angle  in- 
terne ;  leur  sommet  largement  noir,  marqué  d*une  bande  arquée, 
roiige,  dentée  eu  dehora ,  paraissant  formée  de  cinq  taches 
allongées,  dont  la  seconde  très -petite.  Ailes  inférieures  ajant 
une  bordure  noirâtre,  mal  écrite,  assez  large,  marquée  de 
cpelqnea  taches  blanches  qui ,  Tcrs  l'angle  anal ,  se  fendent  arec 
elle.  Dessous  des  premières  ailes  STec  la  base  et  le  sommet  d'un 
jaune  soufre;  ee  dernier  marqué  d'une  bande  arquée  d'un 
jaune  orangé;  une  bande  noirâtre  sur  le  bord  interne.  Dessons 
des  secondes  avec  la  c6(e  safranée ,  une  bande  antémarginale 
d'un  grisTerdiIre;  une  tres|)etite  tache  discoTdale,  orangée, 
■larquée  en  arrière  d'un  |)etit  point  noir.  —  Femelle  d'un 
jaune  soafre,  avec  le  sommet  noir,  comme  dans  le  mâle,  mais 
sans  anenne  trace  de  bande  rouge  ;  le  bord  interne  toujours 
couvert  pir  une  bande  noirâtre  ,  qui  n'eziste  qu'accidentelle- 
nent  ches  le  mâle.  Dessous  des  quatre  ailes  comme  che^  le 
nlle ,  unf  le  fond  qui  est  d'un  jaune  soufre. 

Arabie  Heureuse.  —  Coll.  Boisd. 

31  —   A?rTBOCBARlS  EvAGORE. 

Pontia   id.   fUug-Erlieub.    Sjmb.   Phjs.  Ins.   PI.  8, 
«g.  5-6. 

Un  pen  plus  petite  que  Daira.  Ailes  bianches,  arec  la  base 
î      UgéreflMBt  cendrée.   Les  sapérienres  ayant  an  sommet  une 
ronge  asses  grande  tirant  snr  le  fcnve,  coupée  nette- 
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ment  en  dedans,  oflrmt  en  AÛÈon  ôx  on  lept  pethei  denU 
rëgnlières  ;  et  nne  petite  bordore  noire  «pn  ezute  anjeî  im  pea 
for  le  cMe  ;  la  tache  fiuiTe  marquée  de  trois  points  ntm  ,  al- 
longés dans  le  sens  des  nenmres.  Ailes  inférieures  sans  tacbeis, 
on  arec  nne  rangée  terminale  de  petits  points  noirs.  DeswKis 
des  sopérieures  blanc ,  arec  la  base  et  le  s<Hnmet  d'an  janne 
aonfre  ;  ce  dernier  maripé  d'une  bande  arquée,  fauve.  Dessous 
des  inférieures  avec  la  c6te  safiranée ,  et  un  petit  point  central 
orangé  >  accolé  à  un  pebt  point  noir. 

Arabie-Déserte.  —  G>n.  Boisd.  —  Nous  fn'arons  pes  m  la 
femelle. 

32  —  Ahtaocbabis  (Ephta. 

Pieris  id.  Klug-Erhenb.  Sjmb.  Phjs.  PI.  6,  fig.  ^lo. 

A  peu  près  de  la  taille  de  Liagore ,  dont  elle  est  Toisine.  Ailes 
d'un  blanc  moins  pur,  légèrement  lavées  de  jaune ,  particulière- 
ment sur  la  cdte  des  supérieures  ;  ces  dernières  ailes  ajant  un 
très -petit  point  noir  a  lextrémilé  de  la  cellule  discoidale  ;  le 
tache  aurore  un  peu  moins  grande ,  plus  triangulaire ,  bordée 
en  dedans  par  une  petite  raie  noirâtre ,  oblique.  Dessous  des 
premières  ailes  avec  la  base  d'un  jaune  soufre  ;  le  sonmiet  ii  peu 
près  comme  dans  Liagore»  Les  secondes  ailes  blanches ,  de 
même  sans  point  central ,  mais  n'ayant  pas  la  cdte  safranée. 

Arabie  ,  Ambukol.  —  Décrite  d'après  MM.  Klug  et  Erhen* 
berg.  —  Ces  auteurs  n'ont  pas  connu  la  femelle. 

33  *~-  AlITHOCHARIS  LlAGOBE. 

Pontia  id.  Klug-Erhenb.  Sjmb»  Phjs.  PI.  6,  fig.  5-8. 

Taille  ôiEpheno.  Ailes  très-blanches.  Les  supérieures  ayant 
au  sommet  un  asses  grand  espace  triangulaire,  aurore,  à 
peine  liseré  de  noirâtre  en  dehors;  pas  de  point discoSdal.  Ailes 
inférieures  offrant  quelquefois  de  petits  points  marginaux  noî- 
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riurei.  DeMoaf  des  ailes  blanc  ;  le  flomiiiet  des  supérieures 
jaune,  marqué  d'une  empreinte  faure;  les  inférieures  avec 
ruri^e  de  la  cdte  safranée.  —  Femelle  un  peu  plus  grande, 
presque  semblable  au  maie ,  la  tache  aurore  légèrement  entre- 
coupée en  dehors  par  quelques  petites  dents  noirâtres.  Les  ailes 
inférieures  ayant  une  bordure  noirâtre ,  crénelée ,  ou  simple- 
ment le  bord  entrecoupé  par  des  points  noirâtres.  Dessous  de 
ces  demièret  ailes  légèrement  laré  de  jaune ,  avec  quelques 
légères  empreintes  plus  foncées. 
Arabie,  Ambnkol.  —  Coll.  Boisd. 

34  —  AmOCHABIS  EOLIM EfIB. 

Poniia  id.  Klng-Eriienb.  Ins^  PI.  7,  fig.  i-4- 

Taille  et  portdela  Ptem  Callidice.  Ailes  blanches,  les  sn- 
périeures  ajant  on  gros  point  central  noir ,  et  au  sommet  xok 
espace  noir,  triangulaire,  sinué  en  dedans ,  divisé  par  six  taches 
ftoves ,  oUoogoes ,  jetant  dans  le  mâle  un  reflet  d'un  rose 
violet.  Ailes  inférieures  ajant  un  petit  point  noir  dans  la  cellule, 
et  vers  l'extrémité  une  rangée  de  quatre  on  cinq  petits  points 
•emblahles.  Dessous  des  premières  ailes  avec  le  sommet  jaune , 
divisé  ptr  des  nervures  orangées ,  dilatées  ;  le  gros  point  noir 
eonoM  en  dessus ,  l'origine  de  la  c^te  largement  fauve.  Des- 
0oni  im  secondes  avec  toutes  les  nervures  orangées  ,  et  le 
mênkt  dessin  qu'en  dessus.  —  Femelle  sans  reflet  rose  an 
commet  ;  les  points  de  ses  ailes  inférieures  beaucoup  plus  gros 
<|ne  dans  le  mâle. 

Arabie  ,  Ambukol.  —  Décrite  d'après  les  figures  et  la  des- 
cription de  MM.  Klug  et  Erhenberg. 

Cette  espèce  semble  lier  les  AnlhocharU  eux  PierU  de  la 
division  de  Daplidict, 


£f^  ANTHOCHARIS. 

.J(g  —  AirraocHABis  Arbthuba. 

Papilio  id.  Dniry ,  Ini.  II,  PI.  1 9,  ûç.  5-6. —  Pierù  Amy^ 
ût%  God.  Encyc.  IX,  p.  i23,  n''.  i4  (et  pur  correction  PUrU 
.  JS^ippe  £eme]ie,  Suppl.  p.  8o5). 

Taille  de  Cardamines.  Dessus  des  ailes  d'un  blanc  fiiibla- 
ment  teinté  de  jaune ,  avec  la  base  assez  lar^meni  grisâtre. 
Les  supérieures  ayant  au  sommet  un  espace  noir,  triangulaire , 
assez  grand ,  tantôt  sans  taches ,  et  tantôt  arec  une  raie  /àuve  , 
formée  de  deux  ou  trois  taches  peu  tranchées,  soureot  fondues 
arec  la  couleur  noire  ;  un  petit  point  discordai  noir.  Ailes  infé- 
rieures ayant  le  long  du  bord  postérieur  une  raligée  d«  points 
noirs  triangulaires,  bien  raarcpiés,  précédée  d'une  raie  si- 
nueuse,  transirerse,  de  la  même  couleur ,  commençant  sur  le 
bord  interne  des  supérieures  par  une  tache  notre  bien  pronon- 
cée »  et  se  repliant  en  forme  de  chevron  snr  les  inférieures , 
pour  se  diriger  vers  le  bord  abdominal.  DcMons  des  ailes  plus 
ou  moins  jaunâtre  ;  celui  des  premièrea  arec  le  point  discoi- 
dal  ;  une  tache  noir  sur  le  bord  interne  ;  l'espace  du  aeounet 
d'un  fauve  orangé.  Dessous  des  secondes  avec  nae  petite 
tache  discoidale  orangée ,  le  plus  souvent  triangulaire  »  ecoolte 
en  arrière  à  un  petit  point  noir  ;  la  raie  transverse  dn  basses 
ferrugineuse  ;  les  points  marginaux  nuls  \  la  c6te  plas  en 
moins  safranée.  -*-  Femelle  un  peu  plus  grande  |  aveela  esm- 
missure  à»^  ailes  couverte  par  une  large  bande  aeirâtae  (  les 
supérieures  marquées  d'une  tache  aurore  asseï  grande ,  dentée 
en  dehors ,  formée  de  six  ou.  sept  taches  ,  fraTersée  par  une 
raie  noire  et  bordée  en  dehors  par  une  bande  égidement  noire  ; 
les  ailes  inférieures  ayant  les  points  marginaux  réanis  en  une 
bande  c<mtinue  qui  touche  le  coude  de  la  bande  ainaense,  tna»- 
verse,  qui,  ici,  est  plus  large  que  dans  le  maie.  Dessous <ks 
ailes  plus  blanc  que  dans  le  maie ,  avec  le  même  dessin  ;  la  c<Ue 
des  inférieures  plus  largement  orangée  j  la  tache  triangulaire, 
discoïdale  orangée,  moitié  plus  longue. 
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Côte  de  Guinée.  —  Coll.  Boisd. 

Godart  a  prit  le  maie  de  cette  espèce  pour  là  femelle  d'^- 
vippt, 

36  —  AxTBOCHAllt  CbBEK!II. 

Papilio  Arttkusa^  Grain,  aïo,  E,  F. 

Aioai  que  le  dit  Cramer ,  aon  Papilio  Areihusa  eet  dîMrent 
de  celui  de  Dmrj»  aueei  noua  ayoof  été  obligé  de  lui  donner  vn 
eutre  nom. 

Port  et  taille  à*Arethu$a,  Degauf  des  ailea  d'un  Uane  trée- 
fiûblemeot  lavé  de  fiinve  »  aTec  la  baae  plua  obscure  ;  celui  des 
eupérienres  avec  un  petit  point  central  noir,  et  une  bordure  de 
même  couleur ,  élargie  au  sommet  et  un  peu  sinuée  intérieu- 
rement.  Ailes  inférieures ,  avec  une  rangée  de  gros  pointa  roar- 
giuani  preeqoe  réonia  en  une  bande  crénelée ,  précédée  d'une 
raie  sinaense  de  même  couleur ,  un  peu  interrompue ,  coin* 
niençant  eur  le  bord  interne  des  supérieures ,  et  se  repliant 
pour  atteindre  le  bord  interne ,  comme  dans  Ârethusa.  Dessous 
des  preoiiérea  ailes  blanc ,  avec  la  base  jaune;  une  lunule  cen- 
trale Doire  \  une  bande  terminale  d'un  orangé  pale ,  marquée  an 
milieu  d*uoe  petite  tacbe  ni>irc  ;  une  petite  tache  ,  semblable 
près  du  bord  interne,  oonune  dans  Arethusa»  Dessous  des  se- 
condes entièrement  sablé  de  n>uz  ferrugineux ,  marqué  d'un 
point  central  plus  obscur,  et  trarersé,  comme  dana  Artikasa, 
par  une  raie  d*un  brun  ferru<;iueux  curre8|M>ndant  a  celle  du 


Sierra  -  Leone.  —  Décrit<*  d'après  la  figure  de  Cramer.  — 
Godart  Ta  considérée  comme  la  mciue  que  celle  de  Drurj,  dont 
il  a  lait  primitiTement  une  espèce  sous  le  nom  d!Amjriis ,  et 
^«e ,  par  correction  »  «iaaa  son  Supplément ,  il  regarde  comme 
iMoelle  A'Hinppt. 
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37  —  AirTHOCHÀUt  OcALBy  Boîfld. 

Noos  ne  connaiMoiu  qae  la  femelle.  Elle  est  Toîsîne  de  celle 
SArethusa ,  quoique  beaucoup  plus  petite ,  anaii  noua  toap- 
çonnona  que  le  mâle  doit  aToîr  une  grande  analogie  arec  celui  de 
cette  dernière  espèce.  Ailes  d*un  blanc  un  peu  jaunâtre,  a^ec  le 
bord  interne  des  supérieures  courert  par  une  très-lai^  bande 
longitudinale  noirâtre,  sinuée  des  deux  côtés,  et  s'éteiidant  nota- 
blement sur  le  bord  costal  des  inférieures.  Les  premières  ailes 
ayant  en  outre  le  sommet  largement  noirâtre ,  dÎTise  par  une 
bande  aurore ,  étroite ,  courbe ,  formée  de  cinq  à  m  tacbes  nn 
peu  oblongues,  à  peu  près  égales  ;  un  petit  point  central  noir. 
Ailes  inférieures  ajant  une  large  bordure  noirâtre ,  divisée  par 
une  raie  jaunâtre ,  un  peu  interrompue.  (  Cette  large  bordure  est 
éridemment  formée  par  la  bande  transrerse  noire  correspon- 
dant à  celle  SArethusa f  qui»  ici,  se  fond  en  grande  partie  avec 
la  bordure).  Dessous  des  quatre  ailes  d*un  blanc  un  peu  Ter- 
dâtre  ou  jaunâtre  ;  celui  des  supérieures  offrant  l'empreinte  de 
la  bande  noire  longitudinale  assez  prononcée  ;  le  sommet 
marqué  d'une  bande  orangée ,  conune  dans  Areihusa  ;  celui 
des  inférieures  offrant  une  petite  tache  centrale  orangée,  accolée 
à  un  petit  point  noir  ;  une  bande  transrerse  ferrugineuse ,  sa 
rej^iant  en  ang^e  aigu  ,  comme  dans  Arethusa  ,  pour  atteindre 
le  bord  costal. 

C6te  de  Guinée.  —  M.  N. 

Vm.   Gbheb  IDMAIS.  —  Calais  nobis  olùn.  —  Piens  , 
Latr.^  God.  —  Pontia^  Horsfield»  Klng. 

Chenille 

Insecte  paifait  :  tête  de  grosseur  médiocre,  courte; 
yeux  nus ,  assez  gros,  saillants  ;  palpes  peu  écartés ,  hérisiés 
de  poils  assez  serrés  ;  le  dernier  article  très-court ,  droit , 
nullement  ascendant»  ne  formant  point  une  pointe  acicn- 
laire  nue  ;  antennes  courtes ,  à  articulations  médiocrement 
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distinctes  ,  teiminées  brusquement  par  une  massue  ovoïde 
comprimée.  Abdomen  médiocrement  robuste,  à  peu  près 
de  la  longueur  des  ailes  inférieures.  Ailes  bien  arrondies, 
À  cellule  ditcoidale  fermée;  les  inférieures  embrassant  le 
dessous  de  l'abdomen. 

Ce  genre  se  rapproche  un  peu  des  Anthocharis  par  les 
antennes  courtes  et  terminées  brusquement  en  massue 
ovoïde  ;  mais  il  en  diffère  par  les  palpes  qui  sont  plus  courts , 
plus  rapprochés ,  garnis  de  poils  moins  longs ,  moins  roides 
et  plus  serres.  Ce  dernier  caractère  le  sépare  également 
des  Pierit ,  avec  lesquelles  il  a  été  confondu  par  la  plupart 
des  auteurs.  Les  ailes ,  quoiqu'eucore  assez  peu  robustes ,  ont 
déjà  une  teztore  moins  délicate  que  celles  des  Anthocharis , 
et  semblent  conduire  aux  Colias.  Leur  couleur  a  aussi  quel- 
que chose  de  particulier  ;  dans  les  cinq  espèces  que  nous 
connaissons,  elle  est  d*un  fauve  briqueté  ou  incarnat.  Elles 
sont  toutes  de  l'Afrique  ,  du  Bengale  et  de  la  Syrie. 

Noos  avions  donné  primitivement  à  ce  genre  le  nom  de 
Calais ,  en  prenant  comme  générique  le  nom  de  Tespèce  la 
plus  connœ  ;  mais  comme  ce  changement  de  nom  spécifique 
en  nom  générique  n'est  pas  sans  inconvénients ,  nous  lui 
avons  substitué  celui  d'Idmais. 

OAOOTS    I. 


1  —  Imom  CimTsovoiiB. 
Pontta  id.  Klng-Erhenb  Sjmb  Phjs.  PI.  7,  fig.  g-n 

Taille  de  V Anthocharis  Eupheno,  Ailes  du  mêlB  d'i 
jaone  iàure,  avec  la  base  d'un  blanc  bleultre  et  de  fines 
nervures  noirâtres;  les  supérieures  ajant  une  lunule  dis- 
coidale  notre  ;  l'extrémité  de  la  même  couleur ,  divisée  par 
on  rang  de  points  de  la  couleur  du  fond ,  précédés  d'une 
raie  transverse,    tortueuae ,   également   noire.    Desaoos  des 
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premièMi  «Im  fiiure,  «tm  \û  loiiunel  jaune  «tlebordift- 
tome  noîr.  DeMOOf  dei  Mcoadei  d'un  jaune  citron ,  avec  l'am- 
preinta  de  trois  raies  transTerses  fruTes ,  obsolètes.  -—  Femelle 
un  peu  plus  petite  ;  le  dessus  des  ailes  entièrement  &ttTe ,  arec  k 
base  légèrement  obscure  ;  la  bordure  noirâtre  plus  étroite  «  se 
continuant  sur  les  cpiatre  ailes  ;  la  raie  tortueuse  qui  la  préoède , 
traversant  aussi  les  ailes  infeneures.  Dessous  des  premières  ailes 
d'un  fauTo  plus  vif,  avec  le  sommet  jaune  et  une  raie  sinueuse 
d'un  faure  yioUtre  ;  dessous  des  secondas  jaune  »  avec  trois  raias 
sinueuses  d'un  faure  un  peu  Tiolatre,  plus  marquées  que  dans 
le  mâle. 

Arabie  Déserte»  — -  Gell.  Boisdé 


2  —  Idmais  Fausta. 

Papilio  îd,  Oliv.  Voy.  en  Syrie,  PL 33,  fig.  4-  —Pieris  îd. 
God.  Encyc.  IX ,  p.  1 32 ,  n*».  4 1 .  —  Pontia  id.  Klug-Erheub. 
Symb.  Phys.  PI.  8,  fig.  9-1  a. 

Taille  de  laPieris  Daplidice 'Dessus  des  ailes  d'un  joli  huwe 
tendre  et  incarnat ,  avec  une  rangée  de  points  noirs  sur  le  bord 
postérieur  ;  les  supérieures  ayant  en  outre  une  raie  transverse, 
arquée ,  un  peu  maculaire ,  partant  de  la  côte ,  et  n'atteignant 
pas  ordinairement  le  bord  interne  ;  une  petite  lunule  noirâtre 
à  l'extrémité  de  la  cellule  discoïdale.  Dessous  beaucoup  plus 
pale  ,  avec  une  légère  transparence  du  dessin  du  dessus  j  les 
inférieures  traversées  un  peu  au  delà  du  milieu  par  une  raie 
arquée ,  légèrement  obscure ,  obsolète.  <—  Femelle  a  peu  près 
semblable  au  mâle,  seulement  avec  le  dessin  un  peu  plus 
prononcé  en  dessus  et  en  dessous. 

Syrie,  Arabie.  «-*>  GoU.  Boisd. 


^    4'- 
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Pierii  id.  God.  Encjro.  IX  »  p.  i3s.4o* —  Pontia  Ame» 
Klug-Erlieab.  Sjmb  Phjs.  PI.  7,  fig.  1-4. 

A  peu  prèf  de  la  Uîll«  de  Calais.  Detene  dee  tilei  eopé- 
rieuree  don  rouge-briqaeté  clair,  un  pea  încarnât ,  tree  one 
bordure  noire ,  estei  Urge ,  offrant  en  dedaci  deux  itniM  aiMi 
profonds  »  diTieêe  près  du  eommet  par  troîe  oa  quatre  petitee 
taches  de  la  coaleiir  da  fond  ;  la  base  et  la  moittë  antërienre 
de  la  e^  ceodrëee  ;  un  g^ros  point  noir  sur  reitrémttë  de  la 
cellule  disooïdale.  Dessus  des  ailes  inférieures  Manc ,  avec 
une  large  bordure  noire.  La  frange  des  quatre  ailes  blanchitre. 
Dessous  des  ailes  d'un  jaune  verdatrc  :  un  petit  point  ditcoïdal 
noirâtre  sur  les  inférieures  ;  un  gnis  point  disroïdal  noir ,  quel- 
quefois pupille  de  ▼erdâtre  sur  les  supérieures  ;  l'angle  interne  da 
ces  dernières  offre  en  outre  trois  points  de  la  même  couleur,  dis- 
posés sur  une  ligne  courbe. — Femelle  tantôt  d'un  jaune  soufre, 
Unt^  d*na  jaune-soufre  p£le  avec  le  disque  des  supérieures 
d'une  couleur  incarnate  pile  ;  le  dessin  comme  dans  le  mile, 
•euleuMut  la  bordure  des  secondes  ailes  est  un  peu  slnuée  en 
dedaoa ,  et  un  peu  dentée  en  dehors. 

Arafaia  Déserte*  Coll.  Boisd.  -*  Sénégal.  Coll.  de  MM.  Th. 
Roger  et  Viard.  —  Godart  ayant  décrit  œtte  espèce  anml 
M.  Klug  ,  nous  aTons  dA  prendre  le  nom  que  lui  trait  im- 
posé le  premier  auteur»  comme  le  plus  ancien. 

4  —  Idmais  C4LAI». 

PapUio  id.  Cram.  53,  C,  D,  et  35i,  A,  B,  C,  D.—  Pi^fU 
Âmata,  God.  Encjc.  IX,  p.  iSi.Sç*  ^ P.  ÂmmiM,  Fafc. 
E.  S.  1 1 1,  I ,  p.  201. 633.— Femelle,  P.  Ciprtta,  Fab.  op. 
ck.  634. 
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Enverg.    i5  à    17  lignes.   Dessus  des  ailes  du  maie  d'un 
rouge-briqueté  clair,  avec  une  bordure  noire  ,  large  ,  sinuêe  in- 
térieurement, divisée  par  deux  rangs  de  points  de  la  couleur  du 
fond,  dont  les  extérieurs  beaucoup  plus  petits,  souvent  nuis  ou 
effacés.  Ailes  supérieures  ayant  en  outre  la  câte  assez  largement 
noirâtre ,  et  liée  à   une  lunule   également  noire ,  située  sur 
lextrémité  de  la  cellule  discoïdale.  Dessons  des  ailes  d*un  jaune 
un  peu  vert ,  avec  un  point  discoïdal  brun,  tantôt  sur  les  quatre 
ailes ,  et  tantôt  seulement  sur  les  supérieures  ;  ces  dernières 
ailes  offrant  en  outre  deux  ou  trois  petites  taches  noires  près 
de  l'angle  interne.  —  Femelle  différant  du  mâle ,  en  ce  qu  en 
dessus  le  fond  sa  couleur  est  d'un  jaune  blanchâtre ,  comme 
chez  la  fomelle  de  la  Colias  Hjrale,  ou  quelquefois  briqueté 
à  la  base  ,  arec  les  points  jaunâtres.  Les  points  discoidaux  du 
dessous  sont  beaucoup  plus  gros  et  suîtîs  June  raie  brunâtre , 
maculaire  ,  commune  ,  flexueuse. 

5  1dm Aïs  DyN AMENE. 

Pontia  id,  Klug-Erhenb.  Sjmb.  Phys.  PI.  7,  61^,  5^. 

Port  et  taille  de  Calais,  a  laquelle  elle  ressemble  beaucoup 
au  premier  coup  d'œîl.  Dessus  des  ailes  du  mâle  d'un  rouge- 
briqueté  clair,  avec  une  bordure  plus  sinuée,  et  divisée  de 
même  par  deux  rangées  de  points  de  la  coaleur  du  fond/  \^ 
supérieures  ayant  la  bordure  ,  précédée  intérieurement  sur  le 
bord  interne ,  d'une  tache  noire ,  qnadrangulaire  ;  la  cdle  à 
peu  près  comme  dans  Calais  ;  mais  la  lunule  noire  est  rem- 
placée ici  par  une  tache  qnadrangulaire,  plus  grosse,  de  même 
couleur.  Dessous  des  quatre  ailes  à  peu  près  comme  dans 
Calais. 

Arabie.  — Coll.  fioisd.  —  Nous  n'avons  vu  que  des  mâles; 
mais  il  est  à  supposer  que  la  fomelle  offre  des  différences  ant- 
logues  a  celle  de  Calais. 


IX.  Genre  NATHALIS  ,  Boîsduval. 

Chenille 

Insecie  parfait  .-  tête  aiMi  groMe,  hëriMéc  de  poilf; 
l>alpi&  lon^s,  écartés,  dépassant  de  beaucoup  les  yeux, 
iuM-is*és  de  poils  roules ,  peu  serrés  ;  leur  second  article 
lonii  ;  11*  dernier  aciculaire ,  beaucoup  plus  court  que  le 
précVili'nt  ;  antennes  très-cuurtes ,  à  articulations  distinctes  » 
terminées  très-brusquement  par  une  massue  OYale,  aptatie» 
un  peu  tronquée  au  sommet  ;  corps  médiocre;  abdomen  de 
la  lonpueur  des  ailes  inférieures  ;  ailes  peu  robustes ,  k  cel- 
lule (liscoidale  fermée;  les  inférieures  embrassant  un  peu  le 
dissous  de  I  alidomen  ;  leur  bord  antérieur  oflrant ,  dans  le 
mâle,  une  |>etite  iniprc>sion  ovale,  glanduleuse,  dénudée. 

.N(uis  a\ons  établi  ce  genre  sur  un  L/'pidoptère  du  Nexi- 
<|ue»  qui,  au  pn'mier  aspeirt,  ressemble  lieaucoup  à  une 
pi'lite  Terias ;  mais  qui  en  dillère  notablement  par  ses 
|»al|)rs  longs,  écarté»  et  hérissés  ,  à  peu  près  comme  dans  les 
jlntUovharis  et  les  Pivris,  Il  est  du  reste  bien  distinct  de 
ees  (Irui  derniers  genres ,  piir  la  brièveté  de  ses  antennes  , 
ei  surtout  par  le  petit  es[)ace  glanduleux  que  Ton  remarque 
kur  leliord  antérieur  des  secondes  ailes  du  ma!e.  Ce  dernier 
caractère  le  rapproche  un  peu  des  Collas;  mais  la  forme  des 
«intennes  et  des  palpes  l'en  éloigne  beaucoup. 

1  —  Natbai.is  Iole,  B«Msd. 

EiiTerp:.  1 1  ou  1:1  lignes;  port  de  VAtithocharis  luone. 
Ailrs  ci'un  jaune  Miufrr  ;  les  su[>érieures  aj-ant  au  iK>mme(  un 
rs|ari*  unir,  lrian}:ulairo  ,  asi>ez  ;rraiid ,  manjué  «ur  le  bord  de 
la  I  «'«liï  de  deux  |»etit!i  (mit h  jauiien  ;  au-densuus  de  ret  eii|iac:e 
t\\v%  ont  en  oulir  .  mm  l«iin  de  l'angle  interne,  une  la«  lie  de 
la  iiii'iiie  (iiulcur ,  Nurnioniér  d'un  |M*(it  |mmii(  noir.  Ailca  inié- 
rifijr<-<i  y^us  facile*,  iHi  avc<  lu  b«>nl  entrecoupé  de  {M*tit«  traita 
noirâlrra  ,  p«-ii  Tmiblei  ;  leur  bord  cnaial  noirâtre ,  inarcpir  d'un 
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petit  espace  lentîcnUîre  d'nn  gnsfttre  mat ,  en  partie  dënodé. 
Dessons  des  premièrei  ailea  difVdnuat  da  dearas  »  en  ce  que  le 
ibnd  est  plus  pale  »  excepté  le  long  de  la  cdte ,  où  il  est  d'un 
jaime  orangé ,  en  ce  qa''û  j  a  on  petit  point  discoîdal  noir,  et 
en  ee  qu'aa>dessons  de  IVspaee  noirâtre  apical  il  j  a  trois  ta- 
ches noirâtres  alignées.  Dessous  des  secondes  d*an  jaune  irer* 
dâtre ,  fortement  saupoudré  d'atomes  obseurs ,  surtout  Tcrs  la 
base ,  avec  deux  lignes  transrerses  obsolètes ,  formées  par  des 
atomes  condensés.  Corps  noirâtre,  saupoudré  d'atomes  jaunâ* 
très  ;  antennes  courtes ,  noirâtres ,  annelées  de  blanchâtre , 
avec  la  massue  très-comprimée ,  et  d'une  teinte  roussâtre. 

Nous  n'avons  point  tu  la  femelle. 

Mexique.  —  Coll.  de  M.  Lacordaire. 

X.  Gbitee  THESTIAS.—  Pieris,  Latr. ,  God.  —Pontia, 

Horsfield* 

Chenilk 

Insecte  parfait  .•  tête  de  grosseur  moyenne ,  courte  ; 
yeux  BUS ,  assez  gros  ;  palpes  ascendants  ,  dépassant  très-peu 
la  tête,  rapprochés ,  contigus,  hérissés  de  poils  assez  serra , 
un  peu  écailleux  ;  le  dernier  article  très-court ,  droit ,  ne 
formant  point  de  pointe  aciculaire  ;  antennes  de  longueur 
meyenne ,  à  articulations  peu  visibles ,  terminées  en  une 
massue  obconique,  comprimée.  Abdomen  assez  robuste, 
plus  court  que  les  ailes  inférieures.  Ailes  assez  robustes,  à 
cellule  discoïdale  fermée  ;  les  inflérienres  un  peu  dentées. 

Ce  genre  fait  le  passage  des  Anthocharis  aux  Iphias,  U 
diffère  manifestement  des  premières  par  ses  palpes ,  et  des 
secondes  par  ses  antennes  non  tronquées.  Le  dessin  des 
ailes  est  à  peu  près  comme  dans  les  Anthocharis  ;  les  supé- 
rieures offrent  de  même  en  dessus ,  vers  le  sommet ,  une 
tache  aurore  ou  jaune  plus  ou  moins  grande.  Sur  cinq  es- 
pèces que  nous  connaissons ,  il  y  en  a  quatre  dont  le  fond 
de  la  couleur  est  jaune ,  et  une  seule  dont  il  est  blanc  en 
dessus  ;  chez  toutes  il  est  jaune  en  dessous ,  avec  une  rangée 
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moniliforme  de  taches  brunes,  pupillëes  de  blanchâtre,  sou- 
vent effacées  chez  les  mâles,  mais  ordiDairtment  bien  mar- 
quées dans  les  femelles. 

Les  Thesiioê  sont  propres  au  Continent  et  à  l'Archipel 
indiens. 

\  —  TiBSTlAS  ^fflPPI. 

Papilio  id,  Fab.  E.  S.  1 1 1 , 1 ,  p.  ao4  •  !!*•  SSj)*-»  Gram. 
io5,  G,  D,  et  229,  B ,  G.  —  PitrU  id.  God.  Encyc.  IX, 
p.  lao,  n*.  6. 

Taille  de  Marianne,  Dessus  des  ailes  f  un  janpa  citron  pâle. 
Les  supérieures  ajant  la  moitié  poslcrieure  mm»  dirisée  par 
une  bande  transverse ,  oblique ,  de  la  coulev  da  fond  ou  un 
peu  plus  jaune,  sinuée  de  chaque  côté,  et  marquée  à  son  extré- 
mité inférieure  d'un  ou  deux  points  noirs.  Ailes  inférieures  tan- 
tôt avec  une  bordure  noirâtre ,  et  tantôt  seulement  avec   le 
bord  postérieur  entrecoupé  de  traits  noirs.  Dessous  d'un  jaune 
un  |»eu  plus  foucé  que  le   dessus  ,  avec  quelques  atomes  bru- 
nâtres ;  un  point  discoidal  nuir  sur  chaque  aile ,  et  une  rangée 
trausverse  comnmue  de  taches  (K-ellées  d*un  brun  ferrugineux , 
à  prunelle  blanche.  —  Femelle  un  peu  plus  grande ,  plus  pâle, 
avec  la  base  des  premières  ailes  fortemeut  saupoudrée  de  noi- 
râtre ,  et  la  bande  transversale  du  simimet    marquée  dans  sa 
partie  inférieure  de  deux  ou  trois  |>oints  noirs.  Dessous  des  ailes 
janots  aveo  des  taches  oceUé«s  à  jmu  près  comme  dans  le  mâle. 
IJiioe ,  cÀte  de  Coromaiidei.  -^  Coll.  Boiad.  —  Godarl 
Tindique  de  Java,  ainsi  que  les  précédentes.  Quant  a  noiia^ 
ttoua  ne  lavons  jamais  reçue  de  ce  pajs.  —  Ce  même  aulaor» 
ainsi  «pie  M.  Uursfield ,  conaidèreut  comne  le  mâle  on  iodip 
vidu  figofépr  Cramer,  PI.  157,  C,  D.  Kona  la  regardons,  wà 
oeotraire.  «ommo  une  léeère  variété  de  yèmilia  isoMlU. 


î 
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Papilio  id.  Cram.  317,  C,  D,  E.  —  Pùrit  id.  Goâ, 
EncjG.  IX,  p.  I30,  n*.  i.~P.  Sesia,  Fab.  SpM.  lu.  Il, 
p.  47-  2o6- 

Enrerj;.  34-36  lignei.  Desnu  dei  ailes  da  mile  d'an  bkne 
bien  Qt  à  l'extrémité  un  (rès^mid  espace 

noir  it  Mnpondre  dejanne  au  eommel, 

et  m  le  aurore ,  large ,  tranaTersale ,  un 

peu  offrant  une  échancrure  au  milieu 

du  c  I }  la  cite  ooirâtre.  Ailea  inJiirten- 

rM  I  AT  l^remeat  ainué,    et  eouTett 

par  aaei  large.    DeMoui    d'an   janne 

tirau  inaparence  de  la  tache  aurore ',  une 

tache  centrale  noire ,  pupillée  de  blanc  sur  chaque  aile,  plut 
grande  aur  Isa  premiérea  ;  une  rangée  commune ,  poaté- 
rieure  ,  de  tachea  femiginenMB  on  brunitrea  ,  dont  le  milieu 
eit  aourent  pupille  de  blanc  sur  let  infërieorea.  —  Femelle 
d'un  blanc  un  peu  jaunâtre  ,  avec  la  tat^e  aurore  diTiiée  par 
un  rang  de  pointa  noira  ;  le  deuoua  dea  ailea  infërieurea  d'an 
jaune  moins  verdâtre ,  arec  les  taches  plus  ibrtemeut  paptUéet 
de  biaoc. 

Bengale.  —  Coll.  Boisd.  —  C'est  la  plot  commune  du 
groupe. 

Nota.  Fabriciua  a  confondu  sous  1«  nom  de  Sctia  eelU 
tmpiix  avec  la  Pirene  de  Linné ,  comme  on  le  Toit  par  aa 
synonymie.  Dan*  son  Entomologia  Systematica,  c'est  bien 
notre  Pirene  qu'd  décrit  aoua  le  nom  de  Sesia  ;  maia  dans  le 
cabinet  de  Banks,  rindiridu  étiqueté  iSeiia  de  ta.  propre  main, 
eat,  suivant  M.  Uorsfield  quia  été  à  même  de  le  comparer ,  la 
Marianne  de  Cramer.  M.  Horsfietd  «'est  aiauré  en  outre  que 
l'eapèce  étiquetée  Rhexia  est  complètement  semUable  à  notre 
/'irene.  On  ne  conçoit  guère  alors,  et  comment,  Fabricios  apa 
rapporter  aa  Rhexia  *  VEvippe  de  Linné.  (  F'oy  E.  S.  ■  1  ■ , 
p.  ao5.  ] 
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5  —  Tbktus  PiRE5E. 


Papilio  id.  Lion.  Sjst.  Ntt.  2  ,  p.  76a  ,  ii«.  86.  —  Grun 
ia5,  A,B,  C.  —  God.  Encyc.  IX,  p.  120,  n».  5.  — P.  iSe- 
êia^  Fab.  E.  S.  1 1 1 ,  I ,  p.  io3 ,  n».  636 ? 

Taille  et  port  de  Marianne.  Aileg  d'an  jaune  citron  danf  lee 
deux  scxef .  Les  tapërieurcs  ajant  au  moins  la  moitié  pottërienre 
noire ,  marqnée  d'nne  Lande  oblique  aurore ,  arrondie  en  de- 
hors,  et  offrant  aur  ion  côté  externe  dans  le  mile ,  une  petite 
tache  noire.  Ailes  inférieures  arec  une  bordure  noire  plus  on 
moios  large.  Dessous  du  mâle  n'ajant  d'autres  taches  qn*un  petit 
point  discoldal  noir  sur  chaque  aile ,  et  quelques  hachures  bru* 
nâtres.  —  Femelle  ajrant  la  tache  aurore  plus  largement  bordée 
de  noir  en  dedans ,  ce  qui  fait  que  la  lunule  noire  ne  se  roit 
plus  ;  dessous  de  ses  ailes  jaune  comme  dans  le  mâle ,  mais 
offrant  en  plus  une  rangée  postérieure  de  taches  rondes ,  iné* 
gales,  ferrugineuses ,  arec  le  milieu  blanc  ,  à  peu  près  comme 
dans  Marianne. 

Chine,  Bengale.  —  Coll.  Boisd. 

4'-  —  TusTlAS  Balicb,  Boisd. 


édiaire  entre  Pircne  et  Fenilia ,  mais  nn  tiers  plus 
grande  que  la  première.  Ailes  supérieures  noires ,  offrant  sur 
le  milieu  une  grande  tache  aurore ,  coupée  psr  de  fines  ner- 
Tures ,  iinuée  sur  son  cote  pcftlvrieur ,  se  prolongeant  en  pointa 
dans  la  cellule  discuïdale  presque  jusqu'à  la  baie ,  marquée  d'un 
point  central  noir  comme  dans  les  es|)èccs  analogues;  le  bord 
interne  d'un  jaune  citron  jusqu'à  la  neiTure  médiane  ;  la  base 
et  ronjrinc  de  la  côlu  sau[M>udn.*es  de  jauue.  Ailes  inférieures 
comme  dans  Pirvnc.  Dessous  dcA  quatre  ailes  d'un  jaune  ci- 
tron ,  avec  un  point  central  noir ,  et  quelques  petites  hachures 
clair^scmccii. 
Java.  —  (\»11.  de  M.  Pajen.  —  Nous  ne  oonnaissons  qne 
LtPinorrr.aEs,    tomb  i.  38 
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le  mâle.  —  Cette  espèce  n'est  peut-être  qu'une  Tariëté  locale 
de  Pirene ,  cependant  la  tache  aurore  est  d'une  forme  trèi- 
différente. 

{|  —  Thestia»  Ybuilia. 

Pieris  id.  God.  Encyc.  IX,  p.  121,  n*».  7.  —  Femelle  :  P. 
îSnippei  GMm.  t57  ,  G^  D. 

Taille  Al  MBridhne.  Afléi  MtoÙKeè,  S'uii  jailttëcltroii.  Les 
Mj^etires  tjrttllt  lé  llltliett  attforë  et  le  bord  ëilérieiir  asseï 
ku^^emenl  iiobr  ;  llk  tache  Hiirdfè  griihdé ,  tHarigoIàirè ,  arrondie 
et  dentiki  ettAnbutéihehi ,  ditisée  put  dêà  nerrilreâ  noîi^s ,  et 
marquée  dani  son  milietl  d'nUé  lutihle  de  la  même  couleur. 
Ailes  ihférienres  tantôt  sànd  bordure»  et  tatitôt  a^ec  une  bordure 
noire  crënelëe.  Dessons  de^  premièriSB  ailes  d*nn  jaune  un  peu 
▼érdÂtre ,  atec  une  tbche  discoldale  noire ,  et  le  sommet  maillé 
de  ferrugineux.  Dessous  des  ilecbndèâ  fl'tin  jaune  pltis  ou  moins 
pâle ,  aTec  des  hachilres  ferrugihetises  éparMss ,  nn  point  dis- 
coïdal  brun,  et  souvent  une  rangée  postérieure  de  taches  ferru- 
gineuses ocellées ,  mal  écrite^.  -^  Femelle  plhi  grande ,  ayant 
le  c6té  externe  de  la  tache  aurore  terminé  par  du  jaune  citron, 
et  rers  le  sommet  trois  ou  quatn)  tachM  oblongnei  du  même 
jaune.  Dessous  des  quatre  ailes  d'un  jaune  citron,  avec  les  ti- 
ehes  ocellées  pltia  constantes  que  dans  le  mUé. 

Coll.  fioisd.  ^—  Godairt  la  dit  de  Jara.  Nos  exemplaires  tien- 
nent de  Timor: 

M.  de  Haan  lioQs  tû  a  entoyë  nn  indirîdn  sooi  le  nom  de 
&^nis  j  qui  ne  difilré  qu'fen  ce  (pib  les  taches  ferrogineUses 
allées  sont  efiUcée^  efi  ^hde  partie  {  dd  reste ,  cette  espèce 
ait  bien  distincte  an  jprethiel*  codp  d'cèil  de  tontes  les  autres  par 
ia  tache  attrore  coupée  par  àei  taertures  noires.  —  L'indi^nla 
figuré  par  Cramer,  PI.  i56,  bbmine  Mnippe  cf*,  est  pour  nom 
ttne  rnriété  femelle  de  Phhilla ,  bhëz  laquelle  lé  point  discoîJal 
placé  sur  la  tache  aurore  forme  une  liture  qui  ht  prolonge  jiu- 
qtie  sw  la  côté; 
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\I.  Gini  IPHIAS.  —  CoUas,  Honfield— Pîerû»  Latr., 

God. 

Chenilleff  lëgirement  chagrinées ,  atténttéét  atii  dtn  et- 
trémitcs,  vertes,  avec  une  raie  latérale  d'une  autre  coAlear. 
Clirxsalide  naviculaire  arquée,  dépourvue  de  pointes  laté^ 
raU^s,  terminée  en  fuseau  à  chaque  extrémité. 

Insecte  parfait  .*  tcte  assez  grosse,  hérlsaée  de  poils  ^cail- 
ieui  assez  rmdes  et  assez  saillants.  Taisant  presque  corps  avec 
les  palpes  ;  yeui  nus  et  saillants  ;  palpes  comprimés ,  contigus» 
rapprochés,  hérissés  de  poils  roides,  serrés,  écaillcux,  coupés 
d'égale  longueur  ;  le  dernier  article  tiès-court ,  Formant  une 
petite  pointe  tronquée  et  peu  saillante.  Antennes  longues,  à 
articulations  peu  distinctes,  tronquées  à  Teitrémité  et  renflées 
insensiblement  en  massue.  Prothorai  assez  allongé.  Tho- 
rax robuste.  Abdomen  plus  court  que  les  ailes  inférieures. 
Ailes  larges ,  robustes  ,  à  cellule  discoïdale  fermée. 

Nous  avons  établi  ce  nouveau  genre  sur  deux  grands  Lé- 
pidoptères des  Indes  orientales ,  qui  au  premier  coup  d'oeil 
ont,  pour  le  dessin ,  une  certaine  analogie  avec  les  Thestiat 
et  les  Aiithocharis ,  mais  dont  ils  diflièrent  manifestement 
pat  les  antennes ,  qui  sont  comme  chez  le  CallUiryas.  SoQl 
SOS  premiers  états,  ce  ponrc  a  aussi  un  certain  rapport  avec 
les  Anlhocharis^  non-seulement  par  la  forme  de  la  chenille  et 
de  la  chrysalide ,  mais  aussi  par  1rs  habitudes  de  la  première, 
qui  vit  sur  les  Capparis,  Des  deux  espèces  que  nous  connais 
sons.  Tune  a  le  fond  blanch&tre  et  l'autre  jaune,  avec  mk 
large  tache  triangulaire  d'un  rouge  aurore  au  sommet 
ailes  supérieures. 


in. 
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\  *«  Iphias  Glaucippe. 

Papilio  id.  Linn.  Sjst.  Nat.  2,  p.  762,  no.  89.  —  Fab. 
E.  S.  III  ,1,  p.  198,11°.  618.  —  Gram.  164 >  A.,  B,  C.  — 
Drury,  Ins.  I,  tab.  10,  fig.  3-4  —  Piens  id»  God.  Encjc. 
IX y  p.  119,  n"*.  2.  —  Collas  id,  Honfield,  Ins.  of  Ind.  Comp. 
p.  i3o,  n*'.  55.  —  Femelle  Papilio  CaUirhoe,  Fab. 

^^Enyerg.  3  j  pouces.  Dessus  des  ailes  d'un  blanc  légère- 
ment jaunâtre  dans  le  maie.  Les  supérieures  ayant  a  rextrémité 
un  espace  noir  triangulaire  ,  très-grand ,  mar({ué  d'une  grande 
tache  d'un  rouge  fauve ,  également  triangulaire ,  dentée  en  de- 
hors ,  coupée  par  des  nervures  noires  et  par  une  rangée  trans- 
▼erse  de  taches  sagittées  de  la  même  couleur  ;  la  c6te  noirâtre. 
Dessus  des  ailes  inférieures  tantôt  sans  aucune  bordure  et  tan- 
tôt avec  une  légère  bordure  noirâtre.  Dessous  des  inférieures 
d'un  blanc  grisâtre ,  couvert  d'une  infinité  de  hachures  et  d'a- 
tomes bruns  j  dessous  des  supérieures  blanchâtre ,  avec  le  som- 
met  de  la  même  nuance  que  les  secondes  ailes.  —  Femelle 
d'un  jaune- soufre  pâle,  avec  la  tache  fauve  plus  divisée  et  plus 
largement  bordée  de  noir  ;  ses  ailes  inférieures  avec  une  bor- 
dure noire,  dentée  en  dedans  et  précédée  d'une  rangée  de  points 
de  la  même  couleur. 

Bengale,  Chine ,  Java.  —  Fait  partie  de  la  plupart  des  col- 
leclious. 

La  chenille  (pie  nous  donnons  d'après  M.  Horsfield ,  PI.  2  » 
A,  iig.  3 ,  a  la  plus  grande  ressemblance  avec  celles  des  Calli- 
dry  as.  Elle  vit  sur  les  Capparis.  La  chrysalide  a  aussi  du 
rapport  avec  celles  de  ce  dernier  genre ,  mais  par  sa  fonne  aa- 
▼iculaiie  elle  se  rapproche  autant  des  Anthocharis, 

2  —  Iphias  Leucippb. 

Papilioid.  Cram.  36,  A,  B,  C  — Fab.  E.  S.  m  ,1, 
p.  198,  n^  617.  — Donov.  Ins.  of  lad.  '•^Pieris  Leucipp^, 
'^od.  Encyc.  IX,  p.  119,  n°.  i.j 


lynn  cpiart  plus  grande  que  Glaucippe,  Même  port.  Dessus 
des  premières  ailes  d'un  fauvc-rouj^  tif ,  un  peu  chatojant, 
avec  la  liase  d  un  jaune  vordâlrc  ;  la  cdte  noire  ;  la  bordure  de  la 
même  couleur,  denté'  intérieurement ,  so  prolongeant  sur  les 
nervures,  et  précédée  d'une  rangée  de  taches  noires  triangulaî- 
res  ;  ces  taches  beaucoup  plus  ^andes  dans  la  femelle,  et  en  par- 
tie réunies  à  la  bordure,  ce  qui  constitue  unelarjçebordnn^  noire» 
diviféc  par  une  rang^  de  points  fauves.  Dessus  des  ailes  inférieu* 
rcs  d'un  beau  jaune  citron ,  bordé  dans  la  femelle  par  une  bande 
noire ,  dentée  intérieurement,  et  précédée  le  plus  ordinairement 
d'une  série  de  points  de  la  même  couleur  ;  {loint  do  bordure 
chez  le  mâle  »  seulement  deux  ou  trois  traits  noirâtres  prit 
du  bord  externe.  Dessous  des  ailes  d*un  jaune-foncé  vif,  avec 
des  mouchetures  et  des  atomes  noirâtres,  beaucoup  plus  nom* 
Lreux  dans  la  femelle  que  chez  le  mâle  ;  la  base  des  supérien» 
rcs  d'un  jaune-citron  un  peu  verdatre  dans  les  denz  sexes. 

Amboine.  — Coll.  Boisd.  —  Rare  dans  les  collections  de 
France ,  comme  en  général  tontes  les  espèces  d*  Amboine. 

XII.  GzMB  RHODOCERA,  Boisd. ,  Dup.—Conopfer^^jr , 

Leach.  —  Colias,  Latr. 

Chenilles  faiblement  pubesccntes,  très-finement  chagri- 
nirs,  atténuées  aux  deux  extrémités,  certes, avec  une  raie 
latérale  plus  |KÎle.  Cbrysalidc  bossue,  trè<>-arquéc,  se  termi- 
nant en  fu*»eau  aux  doux  extrémités ,  toujours  attachée  par 
la  queue  et  par  un  lien  transverNal. 

insecte  parfait:  tête  |>c*tilo,  enfoncée;  yeux  nu«,  peu  sail- 
lante, palpCife  très-comprimés,  rapprochés,  contigus,  f^ariiisde 
|>oil>  courtH,  écaillrux,  serrés  ;  leur  dernier  article  très-court, 
écailleux;  antennes  a<iscx  courtes ,  tronquées,  plu»  ou  moins 
arqué4*s  de  haut  rn  l>as.  grossissant  inscn»iblemmt  depuis 
leur  milieu  jus(|u'à  l'extrémité.  Thorax  assex  robuste ,  re- 
couvert de  poils  lins  et  soyeux.  Ailes  as^es  solides,  à  cellule 
discoidale  frrméc;  les  supérieures  ayant  toujoarsjle  sommet 
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pfan  on  wnwt  aigu  et  anguleux  )  ^t  inférieura  lanlAl  pres- 
que afroudifli  et  tantAt  munies  d\m  angle  taillant. 

Les  RkôJoee^a  ont  un  grand  rapport  avec  lei  CalU' 
éhymê  ;  maii  elles  en  diffèrent  par  leurs  antennes  plus  ou 
aseinf  arquées  et  leurs  ailes  anguleuses.  Le  fond  de  leur 
couleur  est  le  jaune  plus  ou  moins  pâ)e ,  le  dessous  des  ailes 
est  quelquefois  dépourvu  de  tache  discoïdale  ;  mais  le  plus 
ordinairement  on  voit  à  reitrémité  de  la  cellale  de  chaque 
allé  une  tache  ferrugineuse;  la  nervure  médiane  des  secon- 
des ailes  est  aussi  plus  saillante  que  dans  les  antres  genres. 
Les  mâles  dlffbrf  nt  des  femelles  en  ce  qu'ils  sont  d'uae  cou- 
leur plus  vive ,  plus  jaune ,  et  que  dans  plusieura  espèces 
Us  offl*ent  entre  le  bord  costal  et  la  nervure  médlaue  des 
seeondes  ailaa  un  espace  glanduleux  pulvérulent,  recouvert 
en  grapde  paitie  par  le  bord  interne  des  premières  ailes.  Un 
caractère  que  nous  ne  devons  pas  omettre  non  plus  c'est 
que  dans  la  plupart  des  espèces  Américaines ,  le  bord  eostal 
des  premières  ailes  des  mâles  est  hîspide  et  très-rude  an  tou- 
cher; caractère  que  l'on  observe  aussi  chez  les  mâles  des 
Pieris  de  la  division  Sllairet 

Leurs  habitudes  sont  les  piêmes  que  celles  des  Calli- 
dry  as.  Nous  ne  connaissons  que  la  chenille  de  Rhamni ,  de 
sorte  que  nous  ignorons ,  si  les  six  autres  espèces  que  nous 
plaçons  dans  le  même  genre  vivept  aussi  sur  des  Rham^ 
nu$  on  sur  des  plantes  de  familles  différentes. 

Une  seule  espèce  se  trouve  en  Europe ,  le»  autres  sont 
propres  au  nouveau  continent. 

Nota,  Nous  n'avons  point  adopté  le  nom  de  Gono- 
pteryx  de  Leach  ,  parce  que  nous  avons  trouvé  qu'il  avait 
trop  de  rapport  avec  celui  de  Gonoplera,  créé  par  LatreiUe 
pour  un  autre  genre  de  Lépidoptères ,  et  parce  que  nous 
trouvons  avec  Dalman  que  ces  terminaisons  en  pterix  sont 
peu  euphoniques ,  et  doivent  être  réservées  pour  Tlcthyolo 
gic,  oà  elles  sont  d'un  usage  fréquent. 
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Colias  id*  GodL  Bno^.  IX ,  p.  91 . 7.  —  Swainfon,  800I. 
lUaU.  I'*.  Mfît,  PL  6.  ^Mancipium  Fùkle  Menipp€, 
lluba.  Bso^StmL 

EoTeif.  3  -  3  I  poQCM-  ÀAm  d'un  blanc  jaunâtre.  Laa  Mr 
përieures  offrant  an  sommet ,  qui  eat  aifpi ,  une  tache  aucoif 
triao^ulaire,  a'étenclant  4|t  miliei*  de  la  cAte  au  milieu  du 
bord  potténaiTi  prëcfdéOf  ior  reitrémité  de  la  cellule  diacol- 
dale ,  d'un  gros  point  noir  cerclé  d* orangé ,  et  bordée  en  dehors 
par  une  petite  bande  marginale  noire.  Ailes  inférieures  sans  ta- 
ches ,  avec  un  espace  glanduleux  jaunâtre.  Dessous  de^  QH^tre 
•iUs  jaunâtre  ou  d'an  jaune-rerdiltre  pâle ,  aTcc  une  tache  dis- 
ffoidale,  purporine ,  oblongue ,  irréguliére ,  précédée  en  dehorf 
d'une  ligne  transrerse  de  points  noirâtres  effacés.  Corps  blan- 
châtre ,  a? ec  la  tâte  et  le  corselet  noirâtres }  antennes  d*un  brun 
on  peu  rougeâtre ,  arec  Teitrémité  de  la  massue  d'un  jaune 
roussâlra. — Femelle  sensiblement  pi  us  jaune,  du  reste  sembla- 
ble au  mâle  pour  le  dessin ,  excepté  que  le  bord  marginal  des 
aeeondes  ailes  est  ordinairement  entrecoupé  de  points  noirâtres» 
•i  ^e  la  bordure  noire  des  premières  est  un  peu  plus  large. 

Brésd.  _  Coll.  Boîsd.  et  Coll.  de  MM.  le  comte  Dejee» 
et  Lacoidaîre. 

tt 

2  ^  RaODOCBEA  CLOtlIDI. 

Colias  Clorintic ,  God.  Encjc.  I\,  Suppl.  p.  *Si3.  i-9* 
—  Cynthia  Swainsonia,  Swainson,  Zck>I.  Ulust.  a*,  série, 
PI.  65.  —  Colias  Godarti ,  Pertj  in  Spix  et  Martius  »  De- 
lect«  Animal ,  PI.  29 ,  fig.  4  et  4^. 

Enirerg.  environ  4  pouces.  Port  semblable  en  tout  à  cebo 
ém  Rhamni.  Dessus  des  ailes  d'un  bUoc-Terdâtre  ghmqne , 
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arec  un  point  centnl  orangé ,  plus  petit  sur  les  infëneures , 
marqué  sur  chaque  aile  d*UQ  point  noir  plus  petit  ;  les  pre- 
mières ailes  offrant  en  outre  vers  le  milieu  de  la  cdte  une  asses 
grande  tache  dW  jaune  yîÎ,  qui  dépasse  a  peine  la  nerrare  mé- 
diane. Espace  glanduleux  des  secondes  d*un  blanc  un  peu 
Tonssâtre.  Dessons  des  ailes  Tefdatre ,  légèrement  réticulé  de 
brun  clair,  arec  un  point  discoîdal  incarnat.  Corps  de  la  con- 
leur  des  ailes ,  arec  les  antennes  d'un  gris  rosé.  —  Femelle  un 
peu  plus  Terdâtre ,  arec  la  tache  jaune  des  premières  ailes  un 
peu  moins  prononcée. 

Brésil  y  particulièrement  aux  euTirons  de  Femamboac  et  de 
Bahia.  CoU.  Boisd.  —  Mexique.  Gdl.  Lacordaîre. 

5  —  Rbodocbha  Laccbdaibbi  ,  Boisd. 

Taille  et  port  de  Mœrula.  Cette  espèce  ressemble  extrê- 
mement a  la  Gueneeana  j  elle  en  diffère  seulement  en  ce  que 
le  mâle  (seul  sexe  que  nous  connaissions) a  le  bord  antérieur 
des  ailes  inférieures ,  couvert  par  un  espace  glanduleux  pulvé- 
rulent, d'im  jaune  blanchâtre  très-apparent,  en  ce  que  le  jaune 
de  l'extrémité  de  ces  mêmes  ailes  est  un  peu  plus  mat  que  le 
reste ,  en  ce  que  leur  disque  est  dépourvu  de  point  orangé ,  et 
en  ce  que  le  point  noir  des  ailes  supérieures  est  plus  petit.  Des- 
sous des  quatre  ailes  d'un  jaune  citron ,  sans  aucune  trace 
d'ondes  brunâtres,  avec  les  taches  discoidales,  comme  ches 
Mœrula ,  mais  un  peu  plus  petites. 

Mexique.  —  Coll.  de  MM.  Th.  Roger  et  Lacordaire. 

Nous  avons  dédié  cette  nouvelle  espèce  a  M.  Th.  Lacordaire, 
auteur  de  plusieurs  ouvrages  d'entomologie ,  et  notre  collabora- 
teur pour  la  Faune  Entomologiqne  des  environs  de  Paris. 

4  —  RhODOCERA  MiERULA. 

Boisd.  et  Leconte^  Iconog.  des  Lépid.  et  des  chenill.  de 
l'Am.  Sept.  PI.  a3.  —  Collas  id.  God.  Encyc.  IX,  p.  89.  i. 
—  Papilio  Id,  Fab.  E.  S.  m,  I,  p.  a  12.  664-  —  Bo- 
nov.  Ins.  ofindia.  tab.  adj. — P,  Eclipsis ,  Cram.  129,  A,  B 
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EoTerg.  3  ^' ,  3  ;  pouces.  Port  semblable  eu  tout  k  celui  de 
Rhamni.  Dessus  des  «lies  du  niale  d'un  jaune  citron  ,  avec 
un  point  très-noir,  assez  frros  sur  le  dis(]uc  des  supérieures, 
et  un  point  orange  plus  petit  sur  le  milieu  des  inférieures  ;  Tes- 
pace  glanduleux  pulvérulent,  bien  distinct.  La  frange  dei 
q-jalre  ailes  entrecoupée  de  petits  |x)ints  orangés.  Dessous  plus 
pâle  (|ue  le  dessus ,  faiblement  onde  de  brun  très-clair,  arec  au« 
tache  discoïdale  ferrugineuse,  oblf>ngue,  marquée  sur  chaque 
aile  d'un  petit  point  blanchâtre.  Corps  de  la  couleur  des  ailes , 
avec  les  antennes  d^ui  rouge-rose  vif.  —  Femelle  d'un  blanc 
verdâtre ,  avec  le  même  dessin  que  chet  le  nuUc. 

Jamaïque,  Floride.  ^  Coll.  Boisd. 

t  t  t 
5  —  Rbodocda  Gueneea5a  ,  fioisd. 

Un  pen  plus  grande  que  Mœrula ,  dont  elle  est  très-voisine. 
Allen  du  mile' d'un  jaune-citron  un  peu  plus  pale  et  un  peu 
plus  verdlbre  \  les  supérieures  ajrant  le  point  discuïdal  nuir,  un 
peu  plus  gros  «  très  -légèrement  entouré  de  ferrugineux  ;  leur 
sommet  et  la  moitié  postérieure  de  la  cdtc  liserés  de  noir  ;  bord 
pc»stérienr  entrecoupé  de  petits  points  noirs.  Dessous  des  ailée 
plus  venUtre ,  à  peine  visiblement  onde  de  bnm ,  souvent 
même  sans  aucune  trace  de  brun  ;  le  point  discoïdal  de  chaque 
aile  à  pen  près  comme  dans  Mœrula,  Corps  de  la  couleur 
des  ailes  ;  antennes  brunes ,  avec  la  massue  d'un  brun  rous- 
sâtre.  —  Femelle  un  peu  plus  grande  que  le  mâle ,  d'un  blanc 
venlâtre ,  avec  les  ailes  su{»éricures  plus  fortement  bordées  de 
noir  ;  leur  bord  interne  un  peu  saupoudré  de  m >iràire  ;  le  point 
discoïdal  entouré  d'un  (wtit  cercle  ferrugineux.  Dessous  Ini* 
sant ,  plus  pâle  que  dans  le  mâle ,  avec  les  mêmes  caractère*. 

ftlnique.  —  Coll.  Boisd.    et  Coll.  de  MM.  Lacordaire  et 
Th.  R«>ger. 

«N uns  avons  dédié  cette  nouvelle  cs|»ci-eà  M.  Achille  (luénce 
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de  Chlteiudun ,  tuteur,  «Ttc  M.  de  Yiilien,  dei  TtikUaiu: 
Synoptiques  des  Lépidoptères  d Europe. 

Nota.  Le  mâle  de  cette  espèce  est,  comme  celai  de  Rkamni, 
dépoiMnru  d'espace  glanduleux  sur  le  bord  antcrienr  des  se- 
condes ailes. 

^     6  —  Rhodocbrà  Rhamki. 

Papiiio  Rhamni ,  Linn. ,  Fab.,  Hnhn.,  Borkk.  ete.  —  Le 
Citron  t  Geoffroy,  Emst ,  etc. 
Yariété  mâle  :  Papilio  Cleopatra,  Linn.,  fab. ,  Holm., 

Borkh,  etc. 

Autre  variété  mâle  :  Anteos  Cleobule,  Hubn.,  Zut ,  %. 
455-456. 

Enyerg.  enyiron  a  poi)cef.  Dessuf  di^  loSU  i^wn  j^une  ô- 
/  tron ,  dessus  de  la  femelle  d*un  blanc  Terdâtre ,  avec  un  point 
orangé  sur  l'extrémité  de  la  cellule  discqïdale  de  chaque  aile, 
et  quelques  points  ferrugineux  très-petit« ,  pen  visibles ,  sur  la 
frange.  Dessous  du  mâle  un  peu  plus  pâle  qfie  le  dessus ,  Je 
point  discoïdal  orangé ,  remplacé  che«  le^  4^ux  seze^  par  un 
point  ferrugineux ,  un  peu  blanchâtre  dane  son  centre.  Corps 
noirâtre  en  dessus,  jaunâtre  en  dessous ,  avec  dei|  poils  bhixics, 
sojeux ,  sur  le  thorax  et  à  la  base  de  l'abdpmeu. 

Très-commune  dans  presque  toute  rj^urope ,  f^ii  printempi, 
•t  surtout  à  la  fm  de  l'été. 

P^ariété  A.  Colias  Çleopatra  de*  auteurs.  Elle  ne  diÇêre 
de  l'espèce  tjpique  que  par  la  tache  orangée  qui  courre  les 
deux  tiers  du  disque  des  premières  i^iles  du  mâle.  —  Femelle 
semblable  en  tout  a  celle  de  Rhamni,  Quelques  entomolo- 
gistes donnent  encore  comme  caractère  l'angle  des  ailes  infii- 
Heures  qui  est  im  peu  moins  saillant }  mais  ce  n'est  pas  tou- 
jours exact ,  car  nous  avons  vu  des  Rhamni  pris  en  Corse  et 
dans  le  midi  de  la  France ,  qui  avaient  cet  angle  moins  pro- 
noncé que  des  Çleopatra.  (  P^oy.  dans  notre  Iconographie 
àen  chenilles  d'Europe ,  les  chenilles  de  ces  deoz  vanétés.) 


La  ▼tfiété  CUopatra  &it  paitie  de  k  Faims  meditemnéeiuM, 
moins  otpoidant  les  îles  Canaries,  où  elle  est  remplacée  par 
U  Tsriétë  suivanle  : 

Fariiié  fi.  Anteos  Cieobule^  liubner.  Elle  diifire  de 
Rkamni  en  ce  que  ,  ches  le  mile ,  les  ailes  supérieures  sont 
entièrement  orangées  ,  et  que  les  îuféricures  sont  d'un  jaune 
vif  plus  ou  moins  orangé.  Outre  cela  ,  dans  tous  les  individus 
que  nous  STons  tus  ,  Tangle  des  secondes  ailes  est  beaucoup 
moins  saillant  que  ches  RhamnL  Femelle  semblable  k  celle 
de  Hhamni  et  de  Çieopatra.  —  Hes  Canaries. 

l.a  chenille  de  Hhamni  est  verte ,  finement  chagfrinée  de 
Boiratre ,  avec  une  raie  latérale  blanchâtre  ou  d'un  vert  très- 
plie ,  fondue  supérieurement  arec  la  teinte  générale.  Elle  vit 
sur  les  Rhamnus  eatharticus  .  frangula  et  alaternus. 
Celle  de  la  variété  Cleopatra  ne  nous  a  offert  aucune  difië- 
rence  appréciable.  La  chrysalide  est  verte ,  avec  quelques 
points  fermgineoz. 

+  t  t  t 
7  —  RHODoaaA  Ltsidi. 

Coliai  id.  God.  Encyc.  IX ,  p.  98.  3o.  —  MinétrUit 
Nonv.  Mém.  de  la  Société  imp.  des  Mat.  de  Moecoa.  T.  III 1 
p.  119.  8. 

A  peu  près  de  la  taille  de  Rhamni ,  aveo  les  ailes  infé- 
rieures arrondies  et  nullement  anguleuses.  Dessus  des  ailes 
d'un  blanc  verdâtre ,  comme  ches  la  femelle  de  Rhamni.  Les 
supérieures  ayant  U  base  d'un  beau  jaune- gomme -gutte  un 
peu  orangé,  et  le  sommet  lavé  de  jaune  un  peu  ruussâlre. 
Ailes  inférieures  sans  taches ,  défiourTues ,  comme  ches 
Rhamni  mile,  d'espace  glanfluleuz.  Dessous  des  premières 
ailes  un  peu  plus  pâle  que  le  dessus ,  avec  le  sommet  un  peu 
plus  largement  ronssâtre.  Dessous  des  secondes  jaunitre,  sans 
taches ,  mais  avec  la  nervure  médiane  très-saiilante.  Antennes 
9  ifum  grie  rosé  »  avec  la  bo«l  de  b  WÊÊM&m  ftr- 
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mgîneQx.  —  Femelle  plus  blancbe,  avec  le  dessns  des  se* 
oondes  ailes  d'un  jaune  ochracé ,  et  la  base  des  premières  dé« 
pourvue  en  grande  partie  de  la  tacbe  jaune. 

Virginie  ,  Floride^  Saint-Domingue.  — Coll.  Boisd. 

Variété  A.  Maie  offrant  sur  le  bord  costal  des  ailes  înft»* 
rienres  une  raie  courte ,  transYcrse ,  d*un  noirâtre  mat.  Le 
reste  comme  dans  l'espèce  typique.  ^-  Mexique.  Coll.  de 
M.  Th.  Roger. 

Cette  espèce  s'éloigne  déjà  passablement  de  Rhamni  par  la 
forme  des  antennes,  ses  ailes  inférieures  arrondies ,  et  les  supé- 
rieures à  sommet  moins  aigu.  Il  serait  possible  qu'elle  devînt 
le  type  d'un  genre  nouveau,  lorsque  Fon  connaîtra  ses  premiers 
états. 

Xin.  Genre  ERONIA,  Hubner. 

Chenille 

Insecte  parfait  x  tête  hérissée  en  avant  de  poils  fasci- 
cules ;  yeux  nus  et  assez  saillants  ;  palpes  courts  comprimési 
contigus ,  hérissés  de  poils  soyeux ,  un  peu  écailleui ,  assez 
serrés  ;  le  dernier  article  très-court ,  conique  ,  écailleux , 
à  peine  visible  ;  antennes  assez  courtes ,  assez  fortes ,  à  arti- 
culations non  distinctes ,  terminées  par  une  massue  obconi- 
que  un  peu  tronquée ,  légèrement  comprimée.  Thorax  vélo, 
assez  robuste  :  abdomen  plus  court  que  les  ailes  inférieures. 

Ailes  assez  robustes ,  à  cellule  discoïdale ,  fermées  ;  les  infé* 
rieures  dentées. 

Nous  avons  établi  ce  genre  sur  un  Lépidoptère  du  cap  de 
Bonne-Espérance ,  figuré  par  Hubner  sous  le  nom  de  deo- 
dorUf  et  que  nous  avions  provisoirement  classé  avec  nos 
Pieris;  mais  en  l'examinant  attentivement,  nous  nous  sommes 
aperçu  qu'il  n'appartenait  nullement  à  ce  genre,  et  qu'il 
était  au  contraire,  malgré  son  facics ,  assez  voisin  des  Calli- 
dry  as.  En  effet  ses  palpes  sont  à  peu  près  comme  dans  ce  der- 
nier genre ,  seulement  ils  sont  un  peu  plus  hérissés.  Les 
antennes  sont  aussi  comme  dans  les  Callidryas.  Le  dessus 
'^t  blanc,  avec  une  bordure  noire,  comme  chez 
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lieaucoup  de  Pieris  ;  le  dessous  des  inférîeurcsest  d'un  jaune 
iVocre,  avec  quelques  taches  ferrugineuses ,  nuancées  d'ar- 
gent, situées  sur  la  côte  et  vers  la  base.  Nous  ne  connaissons 
quune  seule  espèce. 

f  — EaoMA  Cleodora. 
Ilubn.  Ezot.  Sand. 

A  peu  prêt  delà  taille  de  la  Callidryai Eubule,  Detiuf  des 
quatre  ailes  blanc ,  aTec  une  bordure  noire ,  élargie  au  sommet 
des  supérieures,  où  elle  est  eu  outre  sinuée  intérieurement  et 
marquée  d'une  tacbe  blanche ,  surmontée,  près  de  la  cdte,  d'un 
point  de  sa  couleur  ;  la  bordure  des  ailes  inférieures  plus  étroite, 
dentée  en  scie  intérieurement  ;  le  bord  extérieur  de  ces  dernières 
ailes  denté  et  garni  d*une  petite  frange  blancliitre.  Dessous  des 
pn  inicTes  ailes  blanc  ,  aTcc  une  Ixirdure  noire  sinuée  ,  rariée 
extérieurement  de  gris  argentin  et  de  ferrugineux  ,  et  marquée 
tout  à -fait  au  sommet  d'une  tache  d'un  jaune -d'ocrc  Tif ,  échan- 
crée  en  dedans.  Dessous  des  secondes  d'un  jaunc-d*ocre  vif, 
avec  une  bordure  d'un  ferrugineux  laTé  et  teinté  de  gris  argen- 
tin ,  de  largeur  médirMTc ,  siiiu<*e  intérieurement ,  et  cnTojant 
uu  prolongement  en  dedans  vers  la  cellule  discofilalc  ;  le  disqne 
uffiant  en  outre  cinq  ou  »ix  |>etite9  taches  rouillées  teintées  de 
gris  d'argent,  dont  une  plus  };rossc  sur  le  liord  costal.  Coqis 
grisâtre  en  dessus,  avec  la  pnilrinc jaune  et  le  rentre  Llanclul- 
tre  ;  prothorax ,  }>al|ies  et  antennes  d'un  brun  vioUtre. 

Oap  de  lionne  -  Es|KTance.  —  Coll.  Btiisd.  et  Coll.  de 
M.  S< mimer  d*Alti»ua. 

XIV.   GE5nE  CALLIDRYAS,   Boisd..   Poe j.  ^  Collas . 

G(mI.,  Ilorsfîcld. 

Chenille»  rase»  ,  rylindriqui*! ,  un  peu  atti-nuces  aux  extré- 
niités.  Chr>»alid(*s  nues,  arquées,  Inmsucs,  terminées  en 
fuseau  aua  drui  extrémités»  dépourvues  de  pointe*  Utéralca, 
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toujours  attachées  pêt  la  ^eue  et  par  uli  Ben  transTcnil. 

Insecte  parfait  .*  tête  de  grostettr  ■ioyeniie  »  garnie  de  poQi 
oouits,  très-serrés  etéoailleux;  yeux  nus  et  atset  •aillants; 
palpes  cootigus,  rapprochés,  très -comprimés,  garnis  de 
poils  courts ,  écaiUeux  et  très-serrés  ;  le  dernier  article  coni- 
que,  beaucoup  plus  court  que  le  précédent;  antennes  de 
longueur  moyenne,  nettement  tronquées  à  l'extrémité, 
droites  ou  faiblement  arquées  de  dedans  en  dehors,  gros- 
sissant insensiblement  depuis  leur  base  jusqu*à  Teitrémité. 
Prothorat  aises  long.  Corps  robuste,  abdomim  beancoup 
plus  court  que  les  ailes  inférieures.  Ailes  robustes ,  i  ceflnle 
discoïdale  fennéeç  les  inférieures  formant  une  gonttièré 
qui  embrasse  entièrement  le  dessins  du  corps. 

Les  Cailidryas  sont  tontes  d'un  jaune  plus  on  moitts  vif» 
depuis  le  faute  orangé  Jusqu'au  jaune- soufre  pâle.  Leurs 
Meé ,  toujours  dépourvues  d'angles ,  offrent  ordinairemetat 
en  dessous,  au  m^tns  dans  les  femelles ,  nn  ou  denx  points 
argentés  ou  ferrugineux.  Leurs  antennes  sont  pins  on  moins 
rougeâtres ,  comme  dans  les  CoUas  et  Rkodoctra.  Elles  s6 
distinguent  de  ce  dernier  genre  par  l'absence  de  petits  ai* 
gtttiloos  sur  le  bord  costal  des  premières  ailes  des  mâles  » 
par  le  défaut  d'angles  saillants  et  par  la  forme  des  anten- 
nes. Ce  dernier  caractère  les  sépare  nettement  aikssi  4es 
Colias,  Les  différences  sexuelles  sont  très  -  prononcées ,  oe 
qui  a  été  cause  que  la  plupart  des  auteurs  ont  souvent  dé* 
aît  ou  figuré  les  deux  sexes  comme  des  eapèc«s  distinctes. 
La  femelie,  dans  la  plupart  des  cas,  est  d'une  toufeiir 
plus  p&le  que  le  m&le,  avec  la  bordure  des  ailes  plus 
prononcée  ,  et  presque  toujours  pi^éoédée  d'une  ligne 
toi*tueuse  maculaire  de  sa  couleur.  Le  point  discoïdal  du 
dessus  des  premières  ailes ,  qui  est  nul  ou  très  -  petit  dam 
les  mâles,  est  toujours  bien  indiqué  dans*  les  femelles  :  il  en 
est  de  même  des  taches  discoïdales  du  dessous  des  quatre 
ailes.  Un  caractère  propre  à  la  plupart  des  mâles ,  et  que 
nous  ne  devons  pas  omettre,  vu  son  importance  comme 
spécifique,  c'est  que  !e  bord  atatMeur  du  dessus  des  second» 

Vs  offre  une  espèce  de  sac  gtaibdulenx  ptilvéndent ,  de 
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coolênr  ci  de  forme  trls-Tariéet,  lelon  let  espèces.  Quelque- 
fois cet  ctptee  f^landuleui  est  en  partie  remplace  par  des 
poils  rayonnants  (Argante),  Dans  certaines  espèces  {hilor 
Ha) ,  Jes  mâles  ont  en  outre  des  poils  rayonnants  adhérents 
au  bord  interne  des  premières  ailes.  Ailleurs  (Afarceliina 
Eubule  ) ,  il  n'y  a  ni  sac  glanduleux  ni  poils  rayonnants. 

Les  espèces  de  ce  genre  ,  sans  être  très-nombreuses,  sont 
asses  difficiles  à  bien  déterminer,  lorsque  l'on  n'a  è  sa  dispo- 
sition qu'un  seul  sexe.  Cependant  après  les  avoir  étudiées 
avec  tout  le  soin  possible  ,  nous  pensons  avoir  passablement 
débrotlilié  leur  synonymie ,  et  rendu  leurs  descriptions  intel- 
ligibles. 

Elles  habitent  les  régions  intertropicales  des  deux  con- 
tinents t  tandis  que  les  vraies  Coliai  sont ,  au  contraire , 
propres  aux  contrées  extra  tropicales.  Toutes  celles  dont 
DouN  connaissons  les  chenilles  vivent  sur  des  légumineusél 
ârboresœnlcfk  particulièrement  sur  les  Casiia. 

oaomPB  I. 


f  —  Callidetas  BuquiTii,  Boîid. 

Enveif .  a  pouces  %  lignet  (  port  d'une  Pitri».  Dasins  daa 
ailes  d*na  bUnc-gkuqna  teiolé  de  vercUtre.  Les  ■upérienrw 
ayant  une  bordure  noirâtre  de  largeur  moyenne,  ddatée  an  lom- 
met  et  (brauint  un  triangle  trèe-allongé  ;  la  c^te  aasex  large» 
ment  rouMÂtre  a  ia  baie.  Ailet  infériearrt  bien  arrondies  aaiia 
lachea.  OeMooa  det  quAùre  ailet  blanc  ou  d*nn  blanc  trce-lég^m- 
■aent  teinté  de  Teid^Ure,  avee  un  reflet  Tiolâtre,  sans  anémia 
antre  tache  qu*un  point  blanc  eerclé  de  feiiugineua  aitoé  mr 
l'eilrémité  de  hi  cellule  diaeoidale  dei  tnférienrea.  Cerpa  dW 
blanc  nu  peu  verdiire ,  avec  le  prolhorax  d'un  nnuaAtre  un  peu 
vineux  ;  antennee  d'un  brun  rougeltre  en  daaaua ,  jannAtraa  Wk 
dessous ,  avec  la  bout  de  la  asassua  jaune.  —  Now  n'avoM  vu 
que  des  nlles. 
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Sénégal.  —  Coll.  Bobd.  et  Coll.  de  M.  Marchand,  a  Qur- 
tres.  —  Cette  espèce  est  assez  différente  des  autres  et  dem 
peut-être ,  par  la  suite ,  former  un  nouTeaa  genre  entre  les 
Pieris  et  les  CalUdryas. 

+  t 
2  —  Gallidryas  Florella. 

Papilio  id,  Fab.  E.  S.  m,  I»  p.  ai 3.  666.  —  Donov. 
Natural.  Reposit.  PI.  90.  —  Colias  id,  God.  Ençyc,  IX, 
p.  93.  a3. 

Gomme,  le  dît  Fabricius  ,  elle  a  un  peu  le  port  de  Rhamni, 
excepté  que  ses  ailes  inférieures  ne  sont  point  anguleuses,  et 
que  les  supérieures  ont  le  sommet  moins  aigu. 

Envergure  environ  a  7  pouces.  Mâle  :  dessus  des  ailes  d'an 
blanc-glauque  mat ,  un  peu  teinté  de  verdatre.  Les  supérieures 
avec  un  petit  point  noir  sur  l'extrémité  de  la  ceUule  discoidale, 
et  le  bord  du  sommet  très- faiblement  liseré  de  brunâtre.  Leâ 
inférieures  sans  aucunes  taches.  Dessous  des  ailes  d'un  gris  jau- 
nâtre, excepté  vers  le  bord  interne  des  supérieures,  arec  des  pe- 
tites ondes  ou  des  petites  hachures  plus  obscures  $  un  petit  point 
central  rougeâtre  pupille  de  blanc  un  peu  violâtre  ;  les  secondes 
offrant  souvent  en  oulre,  entre  leur  point  discoîdal  et  le  bord 
extérieur,  une  rangée  courbe  de  petits  points  ferrugineux,  très- 
peu  marqués,  placés  chacun  sur  une  nervure.  Corps  blan- 
châtre ,  avec  des  points  d'un  blanc  verdâtre  sur  le  thorax  ;  pro- 
thorax rougeâtre  ;  antennes  rougeâtres  en  dessus  et  jaunâtres 
en  dessous  ,  avec  le  bout  de  la  massue  plus  pâle.  —  Femelle 
un  peu  plus  petite  :  ses  ailes  supérieures  moins  sinuées  ,  avec 
une  bordure  noirâtre,  crénelée,  se  prolongeant  tout  le  long 
de  la  côte ,  précédée  au  sommet  d'une  raie  sinueuse  ,  courte , 
de  la  même  couleur ,  effacée  ou  un  peu  fouduo  avec  elle ,  de 
manière  que  ,  dans  ce  cas ,  la  bordure  paraît  plus  large  et  di- 
visée au  sommet  par  des  taches  de  la  couleur  du  fond  ;  le  point 
discoîdal  assec  gros ,  arrondi  et  d'un  noir  foncé.  Les  ailes  in- 
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frricurftf  ayant  souvent  nne  petite  bordure  noirâtre,  interrom- 
pue ,  presque  cfTaoce.  De88«ms  des  ailes  diiTcrant  de  celui  du 
mâle ,  en  ce  que  les  luichures  sont  plus  prononcées ,  cpe  les 
secondes  ailes  ont  ordinairement  trois  petits  points  rougeâtres 
discoSdaux ,  pupilles  de  blanchâtres ,  dont  un  dans  la  cellule 
discoïdalc ,  et  que  la  ligne  courbe  de  points  qui  les  précède  en 
dehors  est  toujours  asses  distincte. 

Sénéfral ,  cAte  de  Guinée.  —  Coll.  Boisd. 

Cette  espèce  est  bien  la  véritable  Florella  de  Fabricius  ; 
mais  nous  ne  l'aitrions  pas  reconnue  sans  la  figure  de  M.  Do- 
novsn  ;  parce  que  ce  premier  auteur  ne  décrit  que  la  femelle  , 
et  que  sa  description  s'applique  aussi  bien  et  mieux  peut-être 
à  la  Philippina  du  Bengale. 

S  —  GALUDEYàS  TniSORKLLA  ,  Roisd. 

AUme  port  et  m(me  taille  que  Florella,  dont  elle  est  très- 
voisine.  Dessus  des  quatre  ailes  absolument  eomroe  dans  cette 
espèce.  Dessous  des  ailes  tirant  davantage  stir  le  jaune  d'ocre , 
avec  le  point  discoldal  de  chaque  aile  plus  petit ,  plus  rougeltre, 
et  a  peine  visiblement  pupille  ;  celui  des  inférieures  non  précédé 
en  dehors  d'une  ligne  courbe  de  points  ferrugineux.  —  Nous 
n'avons  vu  que  des  mAles. 

Bengale.  —  Coll.  Boisd. —  Cette  espèce,  qui  se  rapporte 
l^ut-étre  4  la  Nephte  de  Fabricius ,  a  été  recueillie  à  Romliajy 
avec  la  PhUippina ,  par  feu  Poljdore  Roux;  mais  à  en  juger 
par  le  nombre  des  exemplaires  des  deux  espèces ,  elle  parait  être 
beaucoup  moins  abondante  que  cette  dernière.  *-  La  femelle  , 
que  nous  ne  connaissons  pas  ,  doit  ressembler  beaucoup  a  celle 
de  Florella. 

4  —  Callidryaa  Prii  ippina. 

Papilio  i(i.  Cram.  36i,  C,  D.  —  Collas  id.  God.  Encyc. 
IX  «  96.  la. 

LF.FiDorrtnts,    tome  i.  ig 
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EnTerg.  enriron  ^  j  pouces  (  un  peu  plat  grande  que  Flo- 
relia ,  d*après  Cramer,  ce  qui  prouve  que  sa  taille  Tarie  selon 
les  localités)  ;  port  à  peu  près  comme  celui  d?  Florella^ntt 
les  ailes  supérieures  un  peu  moins  aiguës  au  sommet.  La  coa- 
leur  du  dessus  semblable  ou  un  peu  plus  verdatre.  hes  ailes 
supérieures  avec  le  point  discoïdal  plus  noir,  et  une  petite 
bordure  noire ,  étroite ,  quelquefois  interrompue ,  se  prolon- 
geant un  peu  le  long  du  tiers  postérieur  de  la  côte.  Ailes  infé- 
rieures sans  taches.  Dessous  des  ailes  d'un  jaunâtre  tirant  on 
peu  sur  le  verdatre  (  excepté  vers  le  bord  interne  des  supé- 
rieures), avec  les  hachures  plus  obscures  et  plus  prononcéei 
que  chez  Florella ,  et  un  petit  point  discoïdal  brun  ou  rou- 
geâtre ,  pupille  de  blanchâtre.  Corps  et  antennes  à  peu  près 
comme  dans  cette  espèce.  — Femelle  à  peu  près  de  la  tailJe  du 
mâle.  Les  ailes  supérieures  avec  la  bordure  un  peu  plus  pro- 
noncée ,  crénelée  en  dedans  ;  la  côte  noirâtre  *,  le  point  central 
beaucoup  plus  gros  et  arrondi.  Les  ailes  inférieures  ordinai- 
rement sans  bordure,  très-rarement  avec  le  bord  marginal 
entrecoupé  de  quelques  traits  transversaux  brunâtres ,  comme 
ches  Florella,  Dessous  des  ailes  un  peu  plus  jaunâtre  que  dans 
le  mâle ,  avec  la  frange  rougeâtre  ;  les  premières  ayant  un  point 
discoïdal  assez  gros  ,  pupille  de  blanc-violâlre  un  peu  argenté  ; 
les  secondes  offrant  trois  points  discoïdaux  argentés,  cerclés 
de  ferrugineux,  dont  lanlérieur  moitié  plus  gros,  renfermé 
dans  la  cellule  discoïdale ,  les  deux  autres  plus  petits,  situés  ea 
dehors,  comme  dans  Florella  ,  et  quelquefois  sans  prunelle; 
ces  points  discoïdaux  précédés  de  même  en  dehors  d'une  ligne 
courbe  de  points  ferrugineux. 

Bengale.  —  Coll.  Boisd.  —  Assez  commune  aox  environs 
de  Bombay.  —  Godart  n*a  décrit  que  la  femelle.  — Cette  Cal- 
lidrjras  est  très- voisine  de  Florella  ^  et  n'en  est  peut-être 
qu'une  variété  locale. 

Variélé  A.  Ailes  supérieures  de  la  femelle  offrant  en  dei« 
sous  deux  points  argentés  et  géminés.  —  Coll.  Boisd. 

Variété  B.  Femelle  plus  jaune  que  le  mâle  en  dessus,  vm- 
tout  le  long  du  bord  extérieur.  —  Coll.  Boisd. 
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Nota.  11  est  difficile  de  Mvoir  si  lef  P.  Pyranihe  «t 
Arphie  de  Fabriciuii  se  rapportent  plutAt  à  cette  etpèee  qa'k  la 
suivante. 

*>  —  Cam.idryas  Pyramhb. 

PapHio  id,  Linn.  Sjit.  Nat.  a,  p.  763.  98. —  Fab.  ?  E.  S. 

111,1,  p.  198.  61 6.  —  P.  Gnoma,  Fab.  op.  cit.  n«.  658.  — 

Alcyonty  Cram.  58,  A,  B,  C.  —  P.  Chrjrseis  y  Drurj, 

Ina.  1,  PI.  13,  fig.  3-4-  —  Colias  Pyranihe,  God.  Encjc. 

IX,  p.  97.  a4* 

Enrerg.  enriron  3  pouces.  Dessus  des  ailes  de  la  même 
teinte  que  cbei  FlortUa,  Les  supérieures  arec  un'petit  point 
dJRcoidal  noîrêtre,  et  une  bcrduie  noire  assez  prononcée,  légi* 
renient  dilatée  an  sommet  ,  »e  pn»longeant  un  peu  le  lon|( 
de  la  c6ie,  et  descendant  jusqu'à  Tanglc  interne.  Ailes  infé- 
rieures sans  taches.  Dessous  c'cs  ailes  à  peu  pi  es  connue  ches 
Floreiia  j  avec  les  hachures  plus  grosses  et  le  point  central 
Dul.  —  Femelle  ayant  les  prcuiiêrcs  ailes  sau^niudrées  de  noi* 
râtre  vers  la  base;  le  point  central  plus  §tos,  plus  noir  et  ar- 
rondi ;  la  c6te  assez  forlemcnt  nolrùlre  ;  la  lyordure  noire  plus 
lar^e,  dilatée  carrément  et  fortement  %er:i  le  sommet,  où  elle 
€st  divisée  par  une  raie  courte ,  un  peu  marulaire  ,  de  la  couleur 
du  fond.  Les  secondes  ailcn  avec  une  liordure  noirâtre,  plus  on 
moins  i^ronoocée.  Dc^ssous  connue  clirz  le  mâle. 

yuriéié  A.  Un  |>clit  pnint  rou^t-âtrc,  plus  ou  moins  risible, 
pupille  de  blancliutrc  sur  Ii*  disque  de  chaque  aile  en  dessous. 

Chine  ,  Java. —  Coll.  ISoisd. —  Godait  a  cru  devoir  rap|)orter 
À  cette  Callidrjas  la  Pyrunthe  et  la  Piephte  de  Fabricius ; 
Biais  les  descriptions  values  do  ce  dernier  auteur  ne  lui  cou- 
▼iennent  |>as  plus  qu'aux  autres  es|>cies  du  mJme  grou^ie. 
Aussi,  {K)ur  éviter  toute  confusion,  n«»us  aurions  |)eut-ètre  dû 
nous  eu  tenir  aux  citations  des  ligures  de  Drurjr  et  de  Cramer, 
dont  rid«ntité  €st  évidente  avec  les  individus  que  nous  dé- 

39. 
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^  —  Gallidryas  MiinrA. 
,Mancipium  Fugax  Minna,  Hobn.  Exot.  SamI. 

Enyerg.  enTÎroii  a  ^  pouces ,  tres-Toîsine  de  Pyranthe^  dont 
elle  n'est  peut-être  qu'une  ▼ariété  plus  petite.  Dessus  des  aiiefl 
du  mâle  à  peu  près  semblable.  Dessous  un  peu  plus  yerdÂtre, 
arec  les  hachures  plus  grosses  ;  les  points  discoïdaux  nuls  ;  les 
secondes  aUes  ayant  sur  leurs  tiers  postérieur  quelques  bachurei 
plus  denses ,  formant  presque  une  raie  transversale ,  courbe, 
peu  distincte.  —  Femelle  aussi  à  peu  près  semblable  en  dessus 
au  sexe  correspondant  de  Pyrahthe^  excepte  que  la  bordure  des 
ailes  supérieures  n*est  pas  toujours  divisée  par  une  raie  de  la 
couleur  du  fond ,  et  que  la  bordure  des  secondes  ailes  est  par- 
fois précédée  d'une  ligne  noirâtre ,  sinueuse  ,  efiBacée.  Dessous 
des  quatre  ailes  d'un  jaune  plus  ocbracé  que  chez  la  femelle  de 
PyranthCf  avec  les  hachures  très*prononcées ,  et  formant  sur 
les  inférieures  une  raie  plus  marquée  que  dans  le  mile;  les 
premières  offrant  un  petit  point  discoïdal  brun ,  et  les  secondes 
un  petit  point  ferrugineux ,  obscur,  peu  visible  ,  ]%èrement 
pupille  de  blanc. 

Indes  orientales.  —  Coll.  Boisd.  et  Coll.  de  M.  Lacordaire. 
— Hubner  figure  une  femelle  qui  ressemble  beaucoup  en  dessus 
à  celle  de  Florella ,  mais  qui  en  dessous  offre  tous  les  carac- 
tères de  celle  que  nous  venons  de  décrire. 

+  tt 

7-^  GaLLIDRTAS  HYBLAAy  Boisd. 

Cette  espèce ,  dont  nous  ne  connaissons  que  la  femelle ,  a , 
par  le  dessous  des  ailes ,  un  certain  rapport  avec  celles  de  la  di- 
vision de  Florella, 

Taille  de  Florella.  Ailes  d'un  jaune-soufire  assez  vif,  un 
peu  plus  pâle  sur  le  disque.   Les  supérieures  offrant  un  petit 
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|M>int  dSik-oiJal  iiuir,  vl  u  rcxtréuiité  un  liseré  hrun,  légèrement 
cri-nclé  inléricurcinciit ,  se  continuant  un  peu  le  long  de  la  câte, 
dont  lV>ri!^ine  est  pareillement  bnmatre.  Dessous  d'an  gris-jau- 
nâtre pile ,  luisant ,  à  reflet  un  peu  irioUtre ,  arec  des  petites 
hachures  plus  obscures,  assez  clair-semées,  au  sommet  et  le  long 
de  la  côte  des  premières  ailes  et  sur  tonte  la  surface  des  se- 
condes. Le  disque  de  chaque  aile  offrant  en  outre  un  petit 
point  central  rougedltre  ,  pupille  de  blanchâtre  sur  les  inferien- 
rrs.  Corps  comme  dans  les  espèces  voisines  ;  antennes  d'un 
jaune  rougeatre,  avec  le  bout  de  la  massue  jaunâtre. 
Sénégal.  —  Coll.  Boisd. 

omoirvB  ii(i). 


8  —  CiaLIORYAS  EUBULB.   (  PI.  2 ,  B ,   fig.  6 ,  et  PI.  3  ,  A , 

%•  7-) 

PapUio  id.  Linn.  Svst.  Nat.  i,  p.  764*  102.  — Cram. 
120,  £  ,  F.  — Mâle  ,  P.  Marcellina  ,  Cram.  i63 ,  A,  B,  G. 
—  Cotias  Eubule  et  Marcellina ,  God.  —  La  femelle,  Phce^ 
bis  /lubtéle,  Hubn.  Exot.  Saml.  —  La  chenille,  Stoll.  Sup^. 
à  Cram.  PI.  3. 

Cette  Callidry'aa  ressemble  tellement  a  la  Marcellina  ^ 
que  la  |ilu|)art  des  auteurs  les  ont  confondues  en  donnant  sous 
le  nf»m  à* Eubule  les  femelles  des  deux  espèces ,  et  les  mâles 
■f>us  celui  de  Marcellina.  Godart,  dans  ces  corrections  anSup. 
plcment  de  TEncjcIopédie ,  n'en  fait  qu'une  seule  espèce  qu'il 
nomme  Marcellina,  Dans  notre  Iconographie  des  Lépidop- 
tères et  des  Chenilles  de  TAméricpe  septentrionale ,  nous  aTons 
«liTi  son  exemple,  et  réuni   sons  le  nom  ^Eubule  les  P. 


(1)  Dan»  les  e«pc(*e«  de  rc  groupe  let  mâles  sont  dêpourraf  de  far 
«m  de  poils  glandiileax  lur  le  bord  costal  des  secondes  ailes. 
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Marcéllina  et  JSubuicf  maîi  la  companiion  des  ehenfllei 
nous  démontre  aujourd'hui  que  nous  arions  commif  une  er- 
reur que  noUB  derons  rectifier. 

Enverg.  enyiron  2  |  ponces.  Mâle  :  dessus  des  ailes  d'na 
beau  jaune  citron  ,  avec  une  petite  bordure  d'un  jtune  un  peu 
plus  mat  y  peu  distincte  du  fond ,  un  peu  plus  loi^ ,  et  dentée 
sur  les  premières  ailes  ;  la  frange  des  quatre  ailes  oriînairement 
entrecoupée  de  petits  points  ferrugineux  éloignés.  Dessous  des 
ailes  d'un  jaune  plus  foncé  que  le  dessus  ;  les  premières  offrant 
sur  l'extrémité  delà  cellule  discoïdale  deux  points  ferrugineux, 
géminés,  suivis  près  de  l'extrémité  ,  d'une  raie  transTerse  bru- 
nâtre, en  zigzag.  Celui  des  secondes  ailes  offrant  deux  points 
discoïdaux  argentés  ,  cerclés  de  ferrugineux ,  situés  sur  une 
ligne  sinueuse  ,  brunâtre ,  précédés  vers  la  base  de  points  d'un 
rouge  ferrugineux ,  plus  ou  moins  marqués  ,  et  suiris  d'une 
ligne  tortueuse,  brunâtre,  un  peu  effacée.  Tous  ces  pointa  et 
lignes  tortueuses  sont  plus  ou  moins  effacés  ,  ou  plus  ou  moins 
marqués. 

Femelle ,  ou  Papilio  £ubule  des  auteurs  :  d'un  jaune  plus 
rif ,  tirant  ordinairement  sur  l'orangé  ;  les  ailes  inférieures  bien 
arrondies,  arec  la  frange  orangée ,  entrecoupée  de  traits  transrer- 
saux  bruns  ;  les  supérieures  ayant ,  sur  le  milieu ,  un  gros  point 
brun  ,  coupé  dans  son  milieu  par  un  arc  orangé  ;  une  bordure 
étroite  »  bruue ,  crénelée  ou  interrompue ,  s'étendant  plus  on 
moins  le  long  de  la  côte  ,  précédée  Ters  le  sommet  d'une  raie 
tortueuse ,  noirâtre ,  plus  ou  moins  exprimée.  Dessous  des 
quatre  ailes  d'un  jaune  d'ocre  plus  intense  que  dans  le  mâle  , 
arec  le  même  dessin ,  mais  plus  fortement  marqué  et  plus  ferru- 
gineux; celui  des  premières  arec  les  deux  points  discoïdaux 
réunis  et  fortement  attentés  ;  celui  des  secondes  ayant  une  par- 
tie des  points  de  la  base  réunis  en  une  ligne  tortueuse ,  de 
Aantère  que  ces  dernières  ailes  ont  trois  raies  tortueuses  trans- 
Tefsales,  dont  celle  du  milieu  s'aligne  arec  celle  des  premières 
ailes.  Corps  jaunâtre ,  arec  des  poils  rerdâtres  sur  le  thorax  ; 
antennes,  paupières  et  dessus  du  dernier  article  dee  palpes 
d'un  rose  brun. 
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GnjaiM ,  BrëfH  et  plosîenn  dei  AntillM ,  trit-eoBimiine.  «- 
Coll.  Boitd. 

Fariiié  A.  Femelle  d'nn  blanc  âonfrë  en  detnii ,  arec  la 
deisin  eomme  dans  lei  indÎTidus  ordinairei.  C'est  cette  ra- 
rîété  blanche  qu  Ilubner  fignre  comme  la  femelle  d!JSubule , 
tandis  que  les  femelles  à  fond  jaune  sont  pour  loi  des  milles. 

Démérarj.  -^  Coll.  Boisd. 

La  chenille ,  snÎTant  Stoll  et  M.  Lacordaire ,  est  rerta  »  areo 
de  petites  i^ranulations  noires ,  et  une  raie  latérale  jaune  si- 
tuée au-dessus  des  pattes  ,  et  surmontée  immédiatement  d'une 
.  raie  bleuâtre  également  lon^tudinale.  Elle  TÎt  sur  différentaa 
es|Mvcs  de  Cassia.  La  chrysalide  est  rerte,  naTiculaire,  tris-* 
rt.'iifléc  danA  son  milieu. 

9  —  Callidkyàs  Marcellitia. 

Papilio  ûL  Fab.  £.  S.  1 1 1 ,  I ,  p.  309.  654*  -^  DonoTan» 
Naturalist  Aepuaitorv ,  PI.  T»,  tig.  1.  —  P.  JEubule,  Smith- 
AbliiU ,  Lopid.  of  GoorfT.  1 ,  IM.  5.  —  CaUidryas  /Cubulêp 
Biiîsd.  et  Leconte  .  Icoiiufi:.  des  Lépid.  et  des  (^henill.  de  TA  m. 
Sept.  PI.  34*  ^'  CoLias  Eubule  et  MarceUina  ,  God. 

Cette  es|i«ce ,  à  laquelle  nous  laissons  le  nom  de  Marctif 
iina ,  ressemble  tellement  à  la  précédente ,  qu'd  est  presque 
iui|K>ssible  de  Ten  distinf^uer.  I.e  caiactère  le  plus  positif  (et 
encore  il  peut  etister  dos  [Mssages;,  c'est  que  les  ailes  inférieures 
siint  sensiblement  niuins  arrondies,  areo  Tangle  anal  uu  peu 
plus  uillaut.  Le  mâle  est  en  tout  semblable  en  dessus  a  celui 
di  J'IubuU ,  il  en  diHère  en  desM>us  en  ce  que  les  points  et  li- 
gnes torlueuites  «ont  pliu»  elFacés ,  que  les  {Miints  géminés  fer* 
nigiueux  des  premières  ailesi,  sont  remplacés  par  lui  point 
ruuge  ou  fernigiueui ,  couih)  par  une  petite  ucnrure  jaune ,  et 
que  les  deux  |)oiuls  discoklaux  arpentés  des  secondes ,  sont  iid 
pru  plui  |K'(its.  — >  l«a  feukelle  est  en  dessus  d'un  jaune  citron» 
ninime  le  mâle .  avec  le  uit'me  dessin  «|uc  celle  à* Kubult  i 
seulement  ses  ailes  inférieure*  iMit  à  peine  le  biMtl  poetérMiir 
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entrecoupée  par  quelques  petits  traits  bruns.  En  dessous  ,  soq 
dessin  est  semblable  à  celui  ^Eubule  femelle ,  mais  elle  t$i 
ordinairement  sablée  de  petits  atomes  ferrugineux. 

Amérique  septentrionale ,  et  probablement  plusieurs  antres 
contrées  d'Amérique.  —  Coll.  Boisd. 

La  chenille,  qui  vit  aussi  sur  les  Cassia,  et  particulièrement 
sur  le  Cassia  Chamœcrista ,  est,  selon  Abbot  et  le  Maior 
John  Leconte,  d'un  jaune-citron  foncé,  pointillée  de  noir, 
arec  une  raie  transversale  bleue  dans  chaque  incision  ;  le  ventre 
et  les  pattes  sont  jaunes,  avec  une  rangée  latérale  de  petits  traits 
bleus-  au-dessus  des  pattes.  La  chrysaUde  est  semblable  à  ceiie  • 
^Eubuie. 

10  —  Callidryas  Drya. 

Papilio  id,  Fab.  £.  S.  1 1 1, 1 ,  p.  n**.  ôSg.  —  God.  Encyc. 
IX,  p.  92.  io«  —  Ménétriés ,  Nouv.  Mém.  de  la  Société  imp. 
des  Nat.  de  Moscou ,  t.  III ,  p.  1 18.  4*  —  Femelle ,  Phœbis 
Eubule ,  Hubn.  Exot.  Saml. 

Un  quart  plus  petite  qa* Eubule  et  Marcellina  mâles, 
auxquels  elle  ressemble  complètement  en  dessus.  Dessous  des 
ailes  du  même  jaune  que  le  dessus  ;  celui  des  supérieures  avec 
un  point  discoïdal  d'un  rouge  briqueté ,  entouré  d*nn  peu  de 
jaune  orange,  et  coupé  par  une  fine  nervure  de  la  même  cou- 
leur ;  celui  des  inférieures  avec  un  petit  point  dîscoïdal  ai^^te, 
cerclé  de  rouge.  Chez  quelques  individus  de  Saint-Domingue , 
on  voit  en  outre  sur  ces  dernières  ailes  quelques  atomes  noi- 
râtres  qui  affectent  la  même  disposition  que  dans  Eubule 
mâle,  mais  beaucoup  plus  effacés.  —Femelle  d'un  jaune-ci- 
tron un  peu  plus  vif,  ayant  à  peu  près  le   même  port  que 
celle  à! Eubule ,   mais  d'un  quart  plus  petite  ;  ses  ailes  infé- 
rieures arrondies  de  même  ;  le  dessin  à  peu  près  comme  dans 
Eubule   femelle ,    tant  en   dessus   qu'en  dessous ,  sinon  que 
les  premières  ailes  n'ont  pas  de  ligne  tortueuse  noirâtre,  et 
qu'en  dessous  elles  n'ont  pas  de  point  discoïdal  ai^nté,  mais 


^ 
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fieuleiiient  une  tadic  fcrriiglDcusc  plus  (*lairc  au  milieu. 
Saiul-I)i>miiigue ,  île  Saiiit-Barthëlemy,  Guadeloupe.  — 
Coll.  DojmI.  —  La  Colias  lùibulc,  de  M.  Mënêtriéii ,  est  U 
femelle  de  Dry  a,  —  La  connaisMnco  de  la  chenille  pourra 
seule  C4>nfirnier  si  c'esit  bien  une  espèce  ou  une  rarictc  locale 
de  Tune  des  deux  précédentes.  — Nous  possédons  un  indirida 
mâle,  pris  au  Chili  par  M.  Gay,  cpii  paraît  être  une  variété  de 
<:ctte  cspôce  ;  mais  le  dessous  des  premières  ailes  est  dépourvu 
de  |M>int  discoidai ,  et  le  dessous  des  secondes  oflre  deux  très* 
petits  points  orangés  sans  autre  dessin. 

If  —  Callidryas  Rbadia ,  fioisd. 

Port  et  taille  de  Dry  a.  Dessus  des  ailes  du  xtAXe  sans  ta- 
ches, comm»àMn%  Eubule  maie.  Dessons  d*un  jaune  citron  ;  les 
supérieures  offrant  sur  Textrémité  de  la  cellule  diseoîdale  on 
trait  transversal  d'un  rouj^o  hri(|uet<*,  coupe  par  deux  finea 
nervures  jaunes.  Les  inférieures  ayant  un  |x)int  discoïdal  ar- 
genté, entouré  d*un  petit  cercle  rouge,  suivi  de  quelques  ato- 
mes ferrugineux  effacés,  dis|>oséH  en  forme  de  bande  traus- 
vcrse ,  f|uelf|ucfois   à  peine    visibles.  —  Femelle  d'un  jaune 
s<mfi-e,  avec  la  bordure  à  ()cu  près  comme  <lans  liubule  femelle, 
mais  d*un  rouge  ferrugineux.  Srs  ailes  supérieures  ayant  sur 
le  diiujue  un  point  noir  non  ocellé^  et  près  de  la  lM>rtlure  une 
raie  sinueuse  effacée  »  d*mi  roux  ferrugineux.  Dessous  des  ailes 
d'un  jaune -d*(»cre  f<mré,  avcr  de  petites  liachurcs  ferrugi- 
neuses  ;  celui  d«*s  premières  offrant  à  IVztrémité  de  la  cellule , 
ime  tache  femiginrnsc  marquée  clo  deux  |Miints  argentés  vin. 
latres  ;  une  raitï  tortueuHC  fei  ruirineu^e  près  du  sinnniet  ;  celui 
des  secondes  ailes  offrant  tnuii  puints  argentés,  dise  nîd.itix,  très* 
rappnM'hés  ,  rcrclés  de  ferrugineux  ,  suivis  d'une  raie  maculaire 
sinueuse ,    traiisverse ,   également   ferrugineuse ,    laisant  suite 
m  la  raie  tortueuse  des  ailes  de  devant.    Corps,  antennes   et 
pal{ie!«  à  |»eu  prèi  ounuie  dans  Kubide, 

SiMi<-;:al  ,  lie  Maurtn».  —  Ciill.   lloisd. 

Cette  es|MVe  africaine  a  un  très -grand  rapport  avec  celles 
de  r.'Vmérique. 


K 
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12  —  Calliditas  Pomova. 

Papilio  Pomonïi^  DonoT.  Ins.  of  New-Holl.  ^  Fab.E.S. 
III,  I»  p,  213,  n*"  665.  —  Colias  id.  God.  Encyc.  IX,  p. 
93,  i3. 

Port  et  talUe  diEubule  femelle.  A  îles  d'an  janne  citron 
(Fabricius  les  dit  blanches,  et  ajoute  qu'elle  pourrai tbien  être 
une  yariété  de  Florella  ].  Les  supérieures  arec  un  point 
df scoïdal  noir,  arrondi ,  assez  gros ,  et  une  bordure  de  la  même 
couleur,  de  médiocre  largeur,  crénelée  intérienrement ,  préce» 
dée,  yis-à-yis  du  sommet,  d'une  ligne  tortueuse,  brunâtre.  Ailes 
inférieures  ayec  le  bord  marginal  entrecoupé  par  une  suite  de 
points  noirs.  Dessous  des  premières  ailes  semblable  au  dessus , 
mais  sans  raie  tortueuse.  Dessous  des  secondes  du  même 
jaune  qu  en  dessus ,  ayec  deux  points  discoldaux  argentés,  cer- 
clés de  ferrugineux ,  sans  autre  dessin. 

Nouyelle- Hollande.  —  Décrite  d'après  la  figure  de  Donoyan. 
—  Cette  espèce,  si  la  figure  de  M.  Donoyan  est  exacte,  res- 
semble beaucoup  aux  espèces  américaines  de  la  section  d'jE^u* 
bide,  et  il  est  à  croire  que  le  mâle ,  que  nous  ne  connaissons 
pas  y  a  de  grands  rapports  ayec  celui  à*JEubule  et  Mareellina. 

Nota,  Nous  possédons  une  espèce  de  la  Nouyelle-Hollande 
yoisine  de  Scylla ,  que  nous  décrivons  ci-après  sous  le  nom  de 
Gorgophone.  Ne  serait-ce  point  cette  dernière  que  M.  Dono- 
yan aurait  figurée  sous  le  nom  de  Pomona  ?  Quelques-unes 
des  planches  de  cet  auteur  sont  si  peu  semblables  à  sa  nature , 
qu'il  j  aurait  quelque  raison  a  le  supposer. 


CALLIDRTAS.  Sf^ 

oAoïm  in. 
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13  —  Callidryas  PniLEA. 

('oii/is  id.  God.  £ncjc.  IX,  p.  91.  8.  —  Papilio  id. 
Linn.  Syêi,  Nat.  2,  p.  76!,  n*.  i(i4*  —  I**^^*  ^*  S.  11 1, 
1 .  p.  aii.  66a.  —  Cram.  i-3  .  E ,  F.  —  Uoct<'l ,  Int.  Bel. 
ttfb.  3  <î;r.  5.  —  Miincipinin  Fugax  Argante  Ç  ,  Hubn. 
£io(.  Sailli.  —  Ffiiicllm ,  Coliax  Lolia  f  God.  Encjc.  IX, 
p.  g{.  —  Coiias  Aricia,  Gfxl.  op.  cit.  n".  16.  —  Colias 
LarrafOp»  cit.  n*.  1^.  —  Papilio  Larra^  Fab.  E.  S.  Suppl. 
p.  4^«*^f  653-4.  ^-  P.  Mdanippe  ,  Cram.  34 1 ,  E ,  F.  — 
P.  Àricia  ,  Cram.  ^4 1  A  ,  B. 

Enrerp.  pn's  de  3  7  pourcii.  I>a  plut  ^ande  du  genre.  Detras 
dea  ailea  du  maie  d'un  beau  jaum*-citron  un  peu  mat  Tera  le  bout. 
Lea  aupérieurea  offrant  vcra  le  milieu  une  tache  orangée ,  arron- 
die, plut  ou  moina  grande  ,  disposée  IranaTersalemeot.  Les  ia- 
férieuret  avec  rcxtrciniti*  plus  ou  moins  largement  orangéa. 
Ilesioaa  dea  quatre  aib's  d'un  jaune-^l'ocre  trea-TÎf ,  arec  deux 
p>inta  iemigineux  trèa-reremrnt  argenté».  aouTent  réunis  en  une 
raie  étroite,  sur  le  milieu  des  premières ,  et  deux  points  bUuchl- 
tres,  mais  plus  ordinairement  argentés,  bordés  de  brun,  sur  le 
milieu  des  secondes  ;  outre  cela  il  y  m,  entre  les  points  discol- 
daux  et  rexlréiiiité ,  une  raie  commune ,  fleiueuse ,  interrom- 
pue, formée  d'at.imcA  brunâtres,  plus  ou  moins  marqués  on 
plus  ou  moins  enatés.  Corps  jaune ,  avec  U  tcte  roussAtre  et  let 
antennes  d*ua  rouge  brun. 

Femelîe  tantôt  de  la  taille  da  m^le  et  lant^  nn  peu  plne 
petite ,  variant  beaucoup  |Miur  la  couleur  du  dessus ,  qui  eel 
qneiqDefoia  très  -  pile  et  quelqueiois  tret*vive.  Le  pini  ordî* 
inent  le  deeene  im  eilee  eet  d'un  janne  ibaoé ,  evec  le 


620  CALLIDRYA8. 

tiers  postérieur  des  secondes  d'un  fauYC  rougeàtre ,  et  le  disqat 
des  premières  souvent  lavé  d'orangé  :  le  limbe  marginal  des 
unes  et  des  autres  est  divisé  par  des  taches  brunes ,  quelquefois 
plus  ou  moins  réimies ,  formant  une  bordure  ;  les  supérieures 
ont  en  outre  sur  le  milieu  un  gros  point  noirâtre  divisé  par  l'arc 
discoïdal ,  et  avant  la  bordure  une  ligne  flexucuse  noirâtre ,  in- 
terrompue. Dessous  des  quatre  ailes  d'un  jaune  foncé  plus  ou 
moins  rouilleux ,  avec  deux  points  discoïdaux  ai^ntés  ,  en- 
vironnés de  brun  rougeatre  ,  souvent  divisés  en  quatre  ou  cinq 
parties,  sur  les  premières  par  l'arc  de  la  cellule  ;  les  points  mar- 
ginaux d'un  brun  rougeatre  ,  fondus  avec  la  tranche  da  bord 
postérieur  ;  la  ligne  flexueuse  également  d'un  brun  rougeatre 
et  plus  ou  moins  marquée. 

Brésil,  Gujane  ,  Saint-Domingue.  — Coll.  Boiad.  —  Com- 
mune. —  Hubner  a  pris  le  mâle  de  cette  espèce  pour  la  femelle 

Colias  Lolia ,  God. ,  est  une  variété  femelle  beaucoup  plus 
petite  que  les  individus  ordinaires ,  avec  les  ailes  inférieures 
entièrement  d'un  rouge-briqueté  clair  en  dessus,  et  sans  point, 
mai^inaux.  En  dessous  les  quatre  ailes  sont  paiement  d'un 
rouge-briqueté  clair ,  avec  deux  points  discoïdaux  argentés , 
et  environnés  de  brunâtre ,  et  la  ligne  flexueuse  efiacée.  — 
Antilles  M.  N. 

Colias  Larra,  God.  Fab.,  est  de  la  taille  des  individus 
ordinaires  avec  le  dessus  des  ailes  tantôt  jaune  et  sablé  de  fer- 
rugineux ,  et  tantdt  d'un  fauve-rougeatre  clair  ,  le  dessous  dts 
quatre  ailes  est  jaune ,  avec  les  taches  du  limbe  à  reflet  l^ère- 
ment  argenté ,  et  les  deux  points  argentés  discoïdaux  des  infé- 
rieures situés  sur  une  tache  ou  sur  une  bande  transverse  brunâ- 
tre. —  Saint-Domingue.  —  Coll.  Boisd. 

M.  Ménétriés ,  dans  son  mémoire  sur  les  Lépidoptères 
d'Haïti ,  dit  que  c'est  a  tort  que  Godart,  dans  son  supplément 
à  l'Encyclopédie,  p.  8o5,  a  réuni  la  Colias Larra  à  la  Philea, 
parce  qu'un  grand  nombre  d'individus  de  la  première  lui  ont 
toujours  offert  des  caractères  constants.  Nous  ne  comprenons 
pas  trop  sur  quoi  M.  Ménétriés  se  fonde  ponr  émettre  cetta 
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opinion ,  paîsqu'il  a  reçn  en  même  tcmpi  une  grande  quantité 
iVincliTidua  de  Philca.  Pour  éiahVir  deux  espèces,  il  aurait  dû 
tlccrire  des  Philea  femelles  et  des  Larra  mâles. 

14  —  Callidryas  Tualistris. 

Collas  Thalestris,  Hubn.  —  Collas  Philea,  Yariétë, 
GikI.  Encjc.  1\,  p.  Qt*  8. 


Taille  et  port  de  Phil'a ,  à  laquelle  eRe  ressemUe  beau- 
ronp,  et  dont  elle  n'est  peut-être  qu'une  Tariété.   La  tache 
orangée  des  premières  ailes  du  mAlc  plus  grande ,  plus  irrégo- 
lière ,  précédée  sur  Textrémité  de  la  cellule  discoïdale  d'un  gros 
point  noir.  Les  secondes  ailes  presque  entièrement  orangées. 
UcMous  des  (|uatre  ailes  différant  de  celui  de  PhlUa ,  en  ce 
cpic  les  deux  points  discoïdaux  des  supérieures  sont  rîolalres, 
S4iuvcut  dirisés  en  quatre  ou  cinq  par  Tare  de  la  cellule ,  et  en 
ce  (|uc  le  bord  postérieur  des  inférieures  est  courert  d'un  es- 
pace d'un  brun  ferrugineux ,  assez  large.  —  Femelle  beaucoup 
plus  rouge  que  celle  de  Philea ,  avec  les  points  marginaux 
plus  noirs  »  ainsi  f  jue  la  ligne  llcxucusc ,  qui  ici  s'étend  jusque 
sur  les  secondes  ailes.   Dessons  à  peu  près   coumie  chex  le 
mâle  ,  arec  la  raie  tortueuse  et  les  taches  du  bord  d'un  brun- 
fcmiginenz  très -prononcé  ;  le  sommet  des  supérieures  d'un 
brun  ponrpre. 

Cuba ,  Coll.  de  MM.  le  comte  Uejean  et  Auguste. —  firéfll« 
Coll.  Boisd. 

Variété  A.  Mâle  ajant  la  tache  des  ailes  supérieures  trèa* 
large ,  presque  d'un  rouge  sanguin ,  ainsi  que  leur  bi»nl  pne  • 
téricur.  l^s  ailes  inférieures  entièrement  d'un  ronge  presque 
aauguiu.  Dessous  des  ailes  à  peu  |>rès  comme  chex  les  indivi- 
dus  ordinaires.  — Brésil.  M.  M. 
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15  —  Gallidetas  âboavk. 

Collas  id.  God.  Encjc.  IX,  p.  9^*  ii.  —  PapUio  id, 
Fab.  E.  S.  1 1 1 , 1,  p.  189.  584*  —  ^*  HersiUa ,  Cram.  173, 
G ,  B.  —  Mancipiumfugax  Argante  maie ,  Hubn.  Ezot. 
Saml.  —  Femelle  Collai  Cnldla^  God.  op.  cit.  u"*.  14.  — 
P.  Cyprls,  Cram.  99,  E,  F.  —  Phœbls  Cypru  ^  Ilabn. 
Exot.  Saml. 

Port  et  taille  d*Eubule.  Dessus  des  ailes  du  mâle  entière- 
ment d*an  jaime-orangé  tï(,  un  pen  chatoyant ,  un  peu  plus 
mat  Ters  le  bord ,  avec  un  petit  liseré  noir,  un  pen  interrom po 
snr  les  supérieures ,  et  indiqué  par  des  points  sur  les  infé- 
rieures. Dessous  des  quatre  ailes  d'un  janne-d'ocre  vif,  avec 
nne  multitude  d'atomes  ferrugineux.  Les  premières  avec  un 
point  ferrugineux  ,  solitaire  ou  géminé ,  quelquefois  un  peu 
argenté  ;  les  secondes  avec  deux  points  discoïdaux ,  ferrugi- 
neux ,  tantdt  jaunes  dans  leur  centre ,  et  tauldt  argentés  ;  une 
ligne  ilexueuse ,  transverse ,  formée  par  des  atomes  condensés, 
fortement  en  zigzag  sur  les  ailes  supérieuies.  Corps  Jaune, 
avec  les  antennes  d  un  rose  violatre. 

Femelle,  ou  PapUlo  Cyprls  de  Cramer,  tantôt  de  la  taille 
du  malc,  tantôt  plus  petite ,  et  quelquefois  presque  aussi  grande 
que  celle  de  Phllea.  Dessus  des  ailes  tantôt  d*un  jaune  plus 
ou  moins  orangé,  tantôt  d*un  jaune-roussâtre  plus  ou  moins  in- 
tense, quelquefois  d'un  jaune  pale  et  quelquefois  d*  un  jaune  sablé 
de  noirâtre.  Les  supérieures  ayant  un  gros  point  dtscoïdal  noir,  le 
fommet  également  noir,  s'abgnantavec  des  points  marginaux  de 
la  même  couleur,  très-souvent  réunis  aveolui,  et  formant  alors  une 
bordure  crénelée  ;  quelquefois  celte  bordure  est  en  outre  pré- 
cédée de  quelques  points  noirâtres ,  disposés  en  ligne  flexueuse. 
Ailes  inférieures  avec  le  bord  marginal  entrecoupé  par  une  suite 
de  points  noirs  plus  ou  moins  gros.  Dessous  des  quatre  ailes 
d'un  jaune  d'ocre ,  avec  nne  multitude  d'atomes  ferrugineux  ; 
celui  des  premières  avec  une  tache  discoïdale  d'un  feimgiiieiiz 
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vioUtre ,  âimi  que  le  fommet,  le  bord  poetériear  et  la  nîe 
lleiueuse  inkenroRipiis  ;  celui  des  lecoodet  aTec  nne  tache  dia- 
cuïdale  d*un  ferru|çineiix  violiltre,  en  forme  de  bande  Irani- 
▼ene ,  marquée  de  deux  points  argentéi. 

Commune  au  Bréad ,  plus  rare  a  la  Gujane.  «-  Coll.  Boiad. 

i6  —  CoLus  AOAIIT»  ,  Ro^. 

Très  -  Toisine  ^  Argante  i  mais  cpielquefois  nn  peu  plna 
petite.  l}99êUÈ  des  ailes  diflerant  seulement  en  ce  que  Tare  dia- 
coiJal  des  premières  est  un  peu  ferrujçineuz ,  et  que  le  liseré 
Doir  marinai  est  souvent  nul.  htMMouM  des  quatre  ailes  d'oB 
jaune-d*ocre  Tif,  comme  chez  Arg.inte ,  avec  les  atomes  lerm- 
giiieux  moins  nombreux,  et  presque  nuls  dans  quelques  indî* 
vidus.  Les  [loints  argentés  des  secondes  ailes  remplacés  par  un 
petit  cercle  lemigineus,  peu  marqué  ;  une  lunule  lerru^nense 
sur  l'arc  discoidal  des  prciiiicrcji ,  précédée  vers  l'extrémité 
d'iiiir  raie  d'atomes  i'c'rrtif;iii(.'iix ,  <>l>lif]iie ,  transverse,  presque 
dn>i(e,  et  non  fortement  en  ziçrza!^  ,  comme  diiiis  Argante. 
—  Frm<*lle  ordmaircuient  d  un  jaune  orangé  ,  plus  vif  sur  les 
ailos  inférieures  i*l  sur  le  disque  drs  su{M*rieurcs,  quelque- 
fois d*un  blanchâtre  inrarnat  ;  ajant  du  rea»le  tuut-à-faitle  port 
elle  dessin  de  la  femelle  à' Armante,  mais  la  raie  ferrugineuse 
du  A^iuimet  des  su|>érieures  est  droite  et  oblique ,  comme  ches  le 
mâle. 

Mexique.  —  Coll.  Doisd.  et  Coll.  de  M.  Roger.  —  Est-ce 
bien  une  eipece  distincte  ? 

t  t  t 

17  —  Caludiyas  Cypria. 

Coiias  id,  God.  Encjc.  ]\ ,  p.  91 .  6.  —  Papilto  id.  Fab. 
£.  S.  111,1,  p.  311.663.  —  Cûliai  A'tocxpriê,  Uuba. 
Exot.  Saml. 

Un    peu     plus    grande    qu'EubiUe.    Peasua  des    quitra 
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ailes  d'un  jaune-citron  foncé ,  tirant  un  peu  gur  rorangé  ,  arec 
rextrémité  d'un  jaune  un  peu  plus  mat ,  et  la  frange  entrecoth- 
pée  de  petits  points  noirs.  Ailes  inférieures  ayant  l'angle  anal 
fortement  prolongé  en  queue.  Dessous  des  quatre  ailes  d'un 
jaune  d'ocre ,  arec  une  multitude  d'atomes  ferrugineux  ;  deux 
points  discoïdaux  bruns  sur  les  supérieures,  rarement  pupille 
d'argent  ;  deux  points  discoïdaux  argentés  sur  les  inférieures,  et 
trois  lignes  sinueuses  d'atomes  condensés.  Corps  jaune  avec 
les  antennes  rougeâtres.  —  Femelle  d'un  jaune  soufre ,  avec  un 
gros  point  discoïdal  noir  sur  les  supérieures.  Dessous  des  ailes 
d'un  blanc-yerdÂtre  pâle  ,  arec  de  petits  atomes  roux  peu  mar- 
qua î  celui  des  supérieures  avec  un  gros  point  central  d'un 
ferrugineux  ai^entin;  celui  des  inférieures  avec  deux  points 
aigentés  ;  les  lignes  sinueuses  argentées  et  non  ferrugineuses. 
Brésil.  —  Coll.  Boisd.  —  Assez  rare.  —  Cette  espèce ,  par 
ses  ailes  inférieures  terminées  en  queue ,  ne  peut  être  confondue 
avec  aucune  autre. 

+  +  +  +  ^ 

18  —  Caludryas  Tritb. 

Colias  id,  God.  Encjc.  IX ,  p.  98.  29.  —  Papilio  id. 
Linn.  Syst.  Nat.  2 ,  p.  763.  97.  —  Fab.  £.  S.  1 1 1, 1,  p.  2o5. 
642.  —  Cram.  i4i,  C.  D. 

Taille  et  port  d^Euhule  mâle.  Dessus  des  quatre  ailes  d*nn 
beau  jaune  citron,  un  peu  mat  vers  l'extrémité.  Dessons  des  ailes 
d'un  jaune-roussâtre  pâle ,  un  peu  luisant,  avec  une  raie  droite, 
oblique ,  ferrugineuse ,  commune ,  se  dirigeant  du  sommet  dea 
supérieures  à  l'extrémité  du  bord  abdominal  des  inférieures , 
suivie  parfois  sur  ces  dernières  ailes  de  quelques  atomes  de  sa 
couleur.  Corps  jaune,  avec  les  antennes  d'un  gris  brunâtre.  — 
Femelle  d'un  blanc-roussâtre  soufré  en  dessus  ,  avec  une  bor* 
dure  noirâtre  étroite ,  a  l'extrémité  des  premières  ailes. 

Assez  commune   à   la   Guyane,    un  peu    plus  rare  au 
Brésil. 
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f  }|  —  CaIXIDRY  AS  Cr€IGAI.E. 

Papilio  id.  Cram.  55,  G.  D.  —  Colias  Jugurtha ,  Ya- 
riêcé,  God.  Encjc.  IX,  p.  gS.  21.  —  CaUidryas  EndtÊt^ 
BoîmI.  Vov.  de  t  Astrolabe.  Entom.  PI.  2,  fig.  3-4* 

Après  tToir  bien  comparé  notre  CaUidryas  JSndeer  avec 
la  figure  du  Papilio  Croc  a  le  de  Cramer,  nous  aomiMee  con- 
raincu  qu  elle  ae  rapporte  bien  à  cette  eipece ,  et  que  c'est  k 
tort  que  nous  1  avions  considérée  comme  nourelle  Elle  est 
da  reftie  bien  distincte  de  la  Colias  Jugurtha  (  Ale^ 
ntfone  femelle  ),  et  nons  ne  doutons  pas  qu'elle  ne  forme  une 
espèce  particulière,  dont  le  mâle ,  probablement  très-différent , 
nous  est  encore  inconnu. 

A  peu  près  de  la  taille  de  Philea,  Ailes  d'un  janne  soufre 
aver  une  large  bordure  noirâtre ,  un  peu  sinuée  intérieurement, 
(L visée  par  un  rang  de  gros  points  de  la  couleur  du  fond.  Les 
supérieures  ajant  en  outre  la  Imsc  fortement  et  largement  sau- 
poudrée de  noirâtre  ,  et  cette  couleur  venant  s'unir  a  un  gros 
point  central  noir  ;  la  cdte  asseï  largement  noire.  Dessous  des 
quatre  ailes  jaunâtre,  un  peu  luisant ,  avec  une  légère  empreinte 
«le  la  bordure;  un  |ioiut  disco'ïdal  très -peu  marqué,  un  peu 
plus  pâle  que  le  fond,  laiblemeut  cerclé  de  brun ,  et  accompa- 
gné sur  les  secondes  ailes  d'un  autre  point  plus  petit,  a  peine 
visible.  Corps  noirâtre  eu  dessus ,  jaunâtre  en  dessous ,  avec  les 
anteiuies  d'un  brun  niugeâtre. 

Coll.  Boisd.  —  N(»tre  individu  nous  a  été  donné  comm* 
de  la  ^ouvellcJInlIande^  mais  il  serait  possible  qu'il  vint  des 
Moluques.  Craiiirr  dit  que  celui  (|u'il  ligure  se  trouve  à  la  cdl# 
de  Giromandel.  _  Mous  suppoMius  que  le  mâle  doit  avoir 
quelque  analogie  avec  celui  d'IJiluria. 

I 
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20  —  Galudryas  Hilaria. 

PapUio  id.  Gram.  339,  ^'  B'  *^  Colias  id,  God.  Enejc. 
IX ,  p  9^.  a5.  —  P.  Titania,  Fab.  E.  S.  S.  1 1 1, 1 ,  p.  418. 
655-6.  —  Yariëté  femelle ,  P.  Jugunha,  Gram.  187,  £.  F. 

Enrerg.  enTÎnm  a  7  pouces.  DessoB  des  ailes  do  mile  d'im 
jaune  «itron  rers  la  base ,  ensuite  d'un  blanc-mat  un  peu  teinté 
de  yerdâtre.  Les  supérieures  arec  le  bord  du  sommet  noir  ;  le 
jaune  citron  couTrant  seulement  leur  base,  et  s  étendant  un  peu  le 
long  de  la  côte.  Ailes  inférieures  arec  toute  la  base  et  le  bord  ab- 
dominal largement  d'un  jaune  citron.  Dessous  des  aîles  d'nn 
jaune  -  rerdiître  plie  ;  les  supérieures  arec  la  base  d'un  jaune 
citron ,  un  point  central  rose  pupille  dW  peu  de  blanc ,  pré- 
cédé Ters  le  sommet  d'une  ligne  tortueuse ,  rose  ;  les  secondes 
ailes  arec  deux  petits  po^ts  d'un  blanc  nu  peu  argenté ,  en- 
tourés cbacun  de  deux  petits  cercles  roses ,  dont  l'estërienr 
moins  marqué ,  précédés  en  arrière  d'une  ligne  tortueuse  rose , 
interrompue ,  transrersale ,  peu  marquée ,  iûsant  suite  k  celle 
des  ailes  supérieures.  Corps  jaune  ayec  le  corselet  noiritre, 
garni  de  poils  rerdltres  $  antennes  rongeltres ,  avec  la  massue 
plqp  obscure.  -—  Femeile  tanidt  de  la  taille  du  mile,  tantôt 
un  peu  plus  grande ,  et  quelquefois  plus  petite;  le  jaune  citron 
de  la  base  un  peu  plus  plie  ûi  plus  fondu,  avec  la  teinte  blaacbe. 
Les  premières  ailes  oArant  un  petit  point  central  noirllre  et 
une  bordure  de  la  môme  couleur,  assez  étroite ,  dentée  en  scie , 
se  continuant  tout  le  long  de  U  côte ,  précédée  au  sommet 
d'une  ligne  tortueuse  noirâtre ,  plus  ou  moins  marquée ,  comme 
dans  beaucoup  d'autres  espèces.  Secondes  ailes  avec  une  bor* 
dure  noiritre  un  peu  interrompue,  faisant  suite  à  celle  des  pre- 
mières. Dessous  des   quatre  ailes  d'un  gris-ochracé  luisant, 
arec  un  petit  point  discoïdal  d'un  jaune  rougeltre  ,  un  peu  pu- 
pille de  blancbitre ,  suiri  sur  cbaqne  aile  d'une  ligne  tortueuse , 
interrompue,  brunltre,  plie.  Quelquefois  le  point  des  secondes 
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ailci  est  Mcompagnë  d*im  autre  petit  point  fembUbla,  mais 
plutf  petit ,  comme  dans  le  maie. 

Indes  orientales,  Java,  Bornéo.  —  Coll.  Boisd.  -—  Com- 
mune à  Java. 

ynriéié  A.  P,  Jugurtha^  Cram.  Femelle,  aTecla  bordnre 
nulahieuient  plus  prononcée  ;  le  point  noir  du  dessus  beaucoup 
plus  gros ,  lié  à  la  c^te  ;  la  hatto  des  premières  ailes  jaune  en 
deftjious  ;  les  secondes  dépourvues  sur  cette  face  de  ligne  bru- 
nàlrc  transverse.  —  Côte  de  Coroniandcl. 

^1  —  Callidbyas  Alcmeo5E. 

Collas  ûl,  God.  Ëncjc.  ]\,  p.  97.  27.  —  P.  id.  Fab. 
E.  S.  1 1 1 ,  I ,  p.  19C.  tii  I.  —  Femelle  :  Papilio  Catilla^ 
Fali.  op.  cit.  n'*.  656.  —  Cram.  239,  D,  E.  —  Colias  id. 
(jihI.  op.  cit.  n".  30. 

M<^me  port  €fa//iiaria  ;  taille  un  peu  plus  petite.  Dessus 
tics  quatre  ailes  comme  riiez  Ililaria ,  sans  la  moindre  dif- 
fiéreore.  Dessous  des  quatre  ailes  d*un  jaune  citron  |iale ,  sans 
piints  discoïdauz  ,  avec  rexlrémitc  des  premières  plus  blanchi- 
tr<-,  et  une  espèce  do  laclie  plus  jaune  vers  la  base  des  secondes, 
au-dessus  de  la  ner^'un*  uiédiauc.  Corjis  jaunâtre,  avec  le  thorax 
noirâtre ,  gmmi  de  [mils  vcrdàlres  ;  antennes  entièrement  bru- 
nâtres. —  Femelle  tonjourH  un  |ieu  plus  (^nde  que  les  mâles, 
plus  grande  mémo  que  celle  d'/IHuria  ;  dessus  de  ses  ailes  d*un 
jaune-wiufre  vif.  Les  suiHiritMire;*  avant  à  reilrémité  une  bor- 
dure nuire,  de  médiocre  lai*^eur,  crénelée  en  dedans,  descen- 
dant jus^pi'à  l'anj^le  interne,  se  prolongeant  un  peu  le  long  d« 
U  c6te,  précédée  d'une  lîpic  noirâtre,  maculaire ,  tortueuse, 
parlant  «le  la  cùle  rouinie  dan.i  la  plu|>art  des  es|ièces  congé- 
nères; un  |MMUt  central  ni »ir  ,  arrondi.  Ailes  inférieures  avec  le 
bord  marginal  ciitrecuu|M:  dv  taches  noires  ,  1  un  niées.  Dessons 
des  quatre  ailcii  d'un  jaune-d*orre  plus  ou  nioms  foncé  et  plus 
«a  moins  brillant ,  ave«:  un  [M»int  discoidal  brun ,  pupille  d'ar- 
f^nl  oiNicur  sur  les  premières ,  et  deux  points  plus  petits .  & 
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pruhelle  plus  vive  sur  les  inférieures  :  outre  cela ,  il  j  a  entre 
ces  points  et  le  bord  terminal  une  ligne  transyerse  ,  tortueuse , 
d'un  brun  ferrugineux,  et  le  bord  lui-même  est  un  peu  ferru- 
gineux par  la  transparence  de  la  bordure  noire  du  dessus. 

Indes  orientales ,  Java ,  Bornéo.  —  Coll.  Boisd.  —  Très- 
commune  à  Java. 

Variété  A.  Femelle  ayant  les  points  discoïdaux  du  dessous 
de  ebaque  aile  placés  sur  un  espace  d*un  brun  violatre ,  très- 
grand  aux  secondes  ailes.  —  Même  patrie.  —  Coll.  Boisd. 

Nous  ayons  reçu  il  7  a  quelque  temps,  sous  le  nom  de 
Zumea ,  comme  de  la  Guadeloupe  »  un  individu  mâle ,  qui  ne 
diffère  en  rien  de  ceux  de  Java  ;  mais  probablement  qu'il  y  a 
erreur  d^ habitat  ^  car  il  est  peu  probable  qu'une  espèce  des 
Indes  orientales  se  retrouve  aux  Antilles ,  à  moins  qu'elle  n'j 
ait  été  transportée  accidentellement. 

22  —  Gallioryas  EyÀdne. 

Colias  id,  God.  Encyc.  IX ,  p.  98.  28.  —  P.  jUcmeone^ 
Gram.  i4i  ,  £•  — Femelle,  Colias  Statira,  Swainson,  Zool. 
illust.  I".  série ,  PI.  5 .  -—  P.  Statira ,  120 ,  G ,  D. 

Même  port  et  même  taille  qa'Alcmeone ,  à  laquelle  elle 
ressemble  beaucoup.  Elle  en  diffère  en  dessus ,  en  ce  que  le 
blanc  est  un  peu  moins  glauque  et  un  peu  moins  verdltre,  en 
ce  que  le  jaune  citron  s'étend  sur  les  premières  ailes  jusqu'au 
milieu ,  et  sur  les  secondes  jusque  sur  le  limbe.  Le  dessons 
n  ofire  pas  de  différences  bien  notables  ;  îl  est  de  même  dé- 
pourvu de  points  discoïdaux.  —  Femelle  ou  Colias  Statira  f 
quelquefois  de  la  taille  du  mâle ,  souvent  un  peu  plus  grande, 
rarement  plus  petite;  tantôt  entièrement  d'un  jaune-soufre  vif, 
tantôt  d'un  jaune  pâle  sur  les  ailes  supérieures ,  avec  la  base 
jaune ,  et  les  inférieures  d'un  jaune  ocbracé ,  et  quelquefois 
d'un  jaune  vif  un  peu  orangé  sur  les  quatre  ailes.  Les  pre- 
mières ailes  offrant  dans  toutes  les  variétés  un  point  central 
noir,  arrondi ,  et  une  bordure  plus  ou  moins  étroite ,  de  la 
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incine  couleur,  citMiflt'i*  luicrivurcmcnt ,  ft'éteiidant  un  peu  le 
Itmfr  de  la  c<ko,  ri  (lesc<*nc]ant  ju.<((|u*ù  Tanglo  interne.  Ailes 
inr«.Tieurt*s  ftans  tachvs .  ou  avec  le  hurd  légèrement  entrecoupé 
d«*  noirâtre.  De;fsous  des  ailea  d*un  jaune -pale  luisant,  atei^ 
la  liase  des  supérieures  un  peu  plus  jaune  ;  ces  dernières  ailes 
avec  un  p<iinl  diiscoïdal  d'un  ruuge  -  ferrugineux  violâtre ,  un 
peu  plus  |»ale  dans  son  centre ,  précédé  en  dehors  d'une  ligue 
transversale,  tortueuse,  de  sa  couleur;  le  bord  du  sommet 
et  la  partie  correspondante  de  la  Konlure  également  d'un  fer 
rugincuz  violâtre.  Ailes  inférieures  avec  uii  point  discoïdal 
très-blanc ,  assez  gros ,  entouré  d'un  peu  de  ferrugineux ,  mais 
seulement  en  arrière  ;  une  ligne  transverse  maculaire ,  tortueuse, 
d'un  ferrugineux  violâtre ,  faisant  suite  k  celle  des  premières 
ailes.  Denrier  article  des  ()al|)es  beaucoup  plus  allongé  que  dans 
les  femelles  d'aucune  autre  espèce.  Antennes  brunes ,  arec  la 
mmtîé  antérieure  de  la  massue  d'un  jaune  pâle. 

Ijuvane,  Culia  ,  Brésil,  Colombie.  —  Gill.  Boisd. 

f^artcié  A.  Mâle  d'un  gris-roussâtre  pâle  en  dessus,  avec 
la  i^artie  correspondante  au  jaune  citron,  d'un  gris-jaunâtre 
Ibncé.  —  Colombie.  C<ill.  Boisd. 

Cramer  a  confondu  cette  espt'ce  américaine  avec  V  Alcmeone 
de  l'Inde  ,  car  il  dit ,  en  |>arlant  de  cette  dernière ,  qu'elle  se 
trouve  à  Surinam  et  dans  les  Indes  orientales. 

23  —  Callidbias  Nekeis,  Boisd. 

Cette  belle  espèce  a  un  certain  rapport  avec  Evndne^  mais 
elle  est  plus  grande  ,  le  jaune -citnm  est  un  peu  plus  vif,  et 
s'étend  encore  «lavantage  sur  le  limbe  des  ailes  inférieures  ;  la 
partie  matte  est  jaune  j  au  lieu  d'être  d'un  blanc  -jaunâtre 
glauque  ;  les  ailes  su|M*rieures  n'ont  aucune  trace  de  liseré  noir 
au  sommet.  Dessous  des  quatre  ailes  d'un  jaune  un  peu  ver 
<lâtre ,  sans  |M)ints  discoidaux  ;  un  |N>int  d'un  rose  rouge  à  la 
base  de  chaque  aile  ,  nur  1  insertion  de  la  nervure  médiane  ;  les 
seconde»  oflrant  qucl(|nef(iis  la  trace  effacée  d'une  ]i;rne  tor- 
tueuse ,  transverite  ,  grisâtre.  Corps  jaune  ,  avec  le  tlinrax  noi- 
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rltre ,  garni  de  poils  rerdatres  ;  palpes  et  antennes  d'an  roo^e 
rose.  —  Femelle  ayant  un  peu  le  port  ^ Eubule  femelle;  en- 
tièrement d'un  beau  jaune- citron  vif.  Les  premières  ailes  oflnnt 
mi  gros  point  central  noirâtre  im  peu  irrégulier ,  une  petite 
bordure  brune ,  interrompue  ou  crénelée,  précédée  d'une  ligne 
tortueuse,  maculaire ,  de  la  même  couleur,  un  peu  effacée.  Les 
secondes  ailes  sans  taches ,  ou  aTCc  le  bord  entrecoupé  de  points 
brunâtres.  Dessous  un  peu  plus  pâle  et  plus  luisant  que  cbez  le 
mâle  ;  les  ailes  supérieures  avec  uu  gros  point  central  irrégulier, 
d'un  brun  yiolâtre ,  un  peu  plus  pâle  dans  son  centre  ,  suivi 
d'une  ligne  tortueuse  de  la  même  couleur  ;  la  tranche  du  bord 
postérieur  également  entrecoupée  de  brun  violâtre.  Ailes  in- 
terîeuires  avec  deux  points  discoïdaux  très-blancs,  cerclés  de 
rougeâtre,  dont  l'externe  moitié  plus  petit ,  précédés  en  dehors 
d'une  ligne  tortueuse ,  interrompue ,  d'un  brun  yiolâtre ,  fai- 
sant suite  à  celle  des  premières  ailes.  Corps ,  antennes ,  palpes 
et  points  rouges  de  la  base  comme  dans  le  mâle. 

Cuba.  —  Coll.  Boisd.  et  Coll.  de  M.  Auguste  de  Bordeaux. 
—  Nous  devons  cette  jolie  CaUidryas  à  la  générosité  de 
M.  Auguste. 

24  —  Gallid&tas  Oebis. 

Poey,  Cent,  des  Lépid.  de  l'île  de  Cuba ,  tab.  adj. — Femelle 
Colias  Godartiana,  Swainson,  Zool.  lUust.  i'*.  série ,  PI.  34^ 

ITn  peu  plus  grande  fÇjiEçadne  ;  même  port  ;  le  jaune 
citron  affectant  la  même  disposition  ;  la  partie  matte  d*un  jaune 
soufre  ;  les  premières  ailes  sans  aucun  liseré  noir  au  sommet  ; 
leur  base  marquée  d'une  grande  tache  orbiculaire ,  d'un  jaune- 
orangé  yif.  Dessous  des  ailes  d'un  jaune  pâle ,  à  reOet  un  peu 
Tiolâtre ,  avec  une  légère  empreinte  de  ligne  tortueuse  ,  ob- 
scure ;  les  supérieures  avec  un  point  central  ferrugineux;  les 
inférieiures  avec  deux  points  argentés ,  environnés  d'un  peu  dé 
ferrugineux  ;  un  point  d'un  rose  rouge  è  la  base  de  chaque  aile, 
sur  l'insertion  de  la  nervure  médiane.   Corps  jaune ,  avec  les 


antennes  et  les  palpes  roues.  —  Femelle  ou  CoUas  Godar- 
n'ana ,  Swainson  :  tantôt  tin  peu  plus  ||;rande  que  le  mile, 
tantdt  nn  peu  plus  petite  ;  entièrement  d'un  jaune  oranf^,  avec 
nne  bordure  brune,  assez  étroite,  un  peu  crénelée,  interrompue, 
on  presque  nulle  sur  les  ailes  inférieures,  précédée  sur  lei 
sopérieures  d'une  légère  empreinte  de  ligne  tortueuse ,  a  pdile 
visible  ;  ces  dernières  ailes  ajant  le  bord  postérieur  un  pett 
sinné ,  marquées  en  outre  d  un  frroi  |limit  central  brtrn ,  mi 
peu  irrégnlier.  Dessous  des  quatre  ailes  plus  pâle,  avec  qnel« 
qnes  atomes  rouilles  et  nne  lign*  transverse,  tortueuse,  inter- 
rompue ,  ferrugineuse ,  affiNstant  à  peu  près  la  même  disposi- 
tion que  dans  les  espèces  congénères;  les  supérieures  avee 
une  lâche  discoïdale  irrégulière ,  asseï  grosse ,  d'un  ferrugi- 
neux pourpré ,  plus  obscure  sur  ses  bords.  Les  infihîeures  avec 
deux  points  d'argent ,  dont  l'extérieur  plus  petit ,  situés  sur 
un  espace  d'un  ferrugineux  pourpré ,  plus  ou  moins  marqué  | 
le  bord  extérieur  de  chaque  aile ,  ou  au  moins  des  premièree; 
lave  de  ferrugineux  violltre  ;  les  points  basilaires  rouges,  comme 
rhcE  le  mâle.  Corps  orangé ,  antennes  d'un  rouge  brun ,  col- 
lier rtise  ;  dernier  article  des  palpes  tout  rouge,  allongé  et  ho- 
rii4>ntal ,  comme  dans  la  femelle  ^Evadne, 

Cuba.  •-  Coll.  Boisd.  et  Coll.  de  MM.  Lacoidaire  et  Th. 
Roger. 

La  chenille,  selon  M.  Ptwy,  vit  sur  la  Poinciana  Pulcher» 
rima.  Elle  est  verte,  avec  le  ventre  jaunâtre ,  et  toutes  les  inci- 
siims  d'un  vert- jaimàtrc  pale.  La  chrjsalide  est  verte ,  navicu- 
laire,  avec  les  extrémités  ruses  et  des  espèces  de  nervures  jaunes. 

ttt 
2ri  —  Cai.lidriâs  SctM.A. 

Colias  id.  G«hI.  Enc'}»'.  IX,  p.  ;)5.  ii^  —  Papilio  id, 
Linn.  SY»t.  Nat.  1 ,  p.  ^63.  r^G.  —  Fali.  E.  S.  1 1 1  ,  I  , 
p.  30I.  <ri(».  —  Cram.  Il,  C,  D.  —  Suis.  Gesch.  tab.  i5, 
fig.  û.  —  Doniiv.  liifi.  «>1  liidia.  —  La«lienillc,  llorsfield  In». 
«»f  Jnd.  roinp.  IM    ( ,  lig.  6. 
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£nverg.  euTiron  i  j  ponces.  Dessus  des  ailes  sapërieuses 
blanc»  aTecune  bordure  noire,  liserée  de  jaune  en  dehors,  den- 
tée intérieurement,  assez  étroite,  un  peu  élargie  an  sommet,  et 
s' étendant  plus  ou  moins  le  long  de  la  côte.  Ailes  iniërienres 
d'un  beau  jaune-orangé  rif  arec  un  rang  de  petits  points  noirs 
sur  le  limbe  postérieur.  Dessous  des  quatre  ailes  d'un  jaune* 
d'ocre  foncé,  arec  une  raie  tortueuse  ,  brunâtre  ,  transTersale , 
interrompue  »  peu  marquée ,  et  un  petit  point  discoîdal  brun , 
pupille  de  jaune  ou  de  blanchitre  ;  les  inférieures  offrant,  outre 
leur  point  discoîdal,  deux  petits  points  semblables  vers  le  bord 
interne.  — Femelle  un  peu  plus  grande  que  le  mâle ,  d'une  cou- 
leur moins  pure ,  arec  la  bordure  bmnfitre ,  plus  large ,  précédée 
sur  chaque  aile  d*une  ligne  flexueuse,  noirâtre,  interrompue  ;  un 
point  discoîdal  noirâtre  transTersal  sur  les  ailes  supérieures. 
Dessons  des  quatre  ailes,  avec  la  ligne  transTerse  flexueuse 
bien  prononcée,  feri ngineuse ;  deux  gros  points  géminés > 
d'un  ferrugineux  Tiolâtre ,  centre  blanchâtre ,  a  sur  le  dis- 
que des  supérieures  ;  deux  points  plus  petits  et  pupilles  de 
blanc  sur  celui  des  inférieures.  Corps  blanc  ,  avec  le  dos  noi- 
râtre et  la^poitrine  jaune  ;  antennes  d'un  brun  rougeâtre. 

Commune  dans  les  Indes  orientales ,  et  surtout  k  Jara.  — 
Coll.  Boisd. 

Cette  espèce  est  tellement  distincte  de  toutes  les  précédentes, 
que  l'entomologiste  le  moins  exercé  la  reconnaîtra  an  premier 
coup  d'oeil  à  ses  ailes  supérieures  blanches  et  à  ses  ailes  infé- 
rieures orangées. 

La  chenille,  selon  le  docteur  Horsfield ,  est  très -commune 
dans  la  partie  orientale  de  Java ,  sur  les  Cassia  Jistula  et 
oblongifoUa.  Elle  est  verte,  avec  des  petites  granulations 
noires,  et  une  raie  latérale  jaune  le  long  des  pattes.  La  chry- 
salide est  nn  peu  moins  arquée  que  ches  les  espèces  amé* 
ricaines. 

26  ~^  Câllid&yas  Goboophoub  ,  Bdsd. 

Port  et  taille  de  Seylla  »  dont  elle  se  rapproche  beaucoup , 
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«|Uoic|ue  im-iiiticnriiU:  au  prtruiier  njup  d  iril.  AiIm  supérieures 
blanches  uu  d'un  Llan  -  zlaui|Utf  un  |»eu  verdâlre  ,  avec  un  pelil 
puiiildisf'Oidal  uuiret  le  bi>iJ  terminal  très  légèrement  entrecoupé 
de  lirunàtre  Aile»  inférieures  d'un  jaune  citron.  Dessous  des  qua- 
tre ailes  d'un  janne-<l'ocre  brillant ,  arec  une  raie  tortueuse  bru- 
nâtre transTersale ,  à  peu  près  comme  dans  Scyiia  ;  un  on  deux 
p>ints  discoidauz  bruns  pupilles  de  jaune  on  de  blanchâtre  sur 
le  milieu  des  inférieures ,  sans  compter  deux  autres  petits  points 
semblables  situés  comme  dans  ScyUa  vers  le  burd  abdominal  ; 
trois  fi^os  points  ferrugineux  ,  souvent  réunis ,  sur  l'eitrémilé 
de  la  cellule discoidale  des  supérieures. —  Femelle  avant  les  pre- 
mières ailes  d'un  blanc  légèrement  S4>ufré ,  avec  Je  |>oint  central 
plus  f^roset  une  petite  bordure  noirâtre;  irès-étriiitc,  crénelée 
et  précédée  d'uBe  ligne  fleiueusede  la  même  cjuleur.  nuit  plus 
pâle.  Les  secondes  ailes  sans  taches  comme  dans  le  mâle.  Dto* 
sous  de  ses  ailes  à  peu  près  (-f>mme  dans  le  mâle ,  un  peu  ploi 
luisant ,  avec  les  points  discoifbui  plus  marqués  d'un  lerro|n- 
ncux  TÏolâtre,  tantôt  sans  |irunelle  distincte  et  tantôt  avec 
le  centre  pupille  d'argent  plus  ou  m«Hns  violâtre. 

Nouvelle- Hollande.  —  C»ll.  fioisd.  ,  M.  N..  et  Coll.  d« 
MM.  Serville  et  Lacurdaire. 

\oia.  Serait-ce  la  femelle  de  cette  espèce  que  Fabheius 
aurait  décrite  sous  le  nom  de  Pomona .'  Il  dit ,  dans  sa  descrip- 
tion .  qu'elle  pourrait  bien  i*tre  une  variété  de  Flortlla;  d'après 
cette  indication  ,  et  surtout  d'après  la  ligure  de  Donovan  qui  la 
représente  presque  seiublablv  à  une  femelle  d'£ubuU  ,  nous 
n'avons  pu  v  trouver  la  moindre  analogie. 

\iV.   Ge»e  (:0L1.\S.  —   Colias.    God. .  Latr. .  Fab  , 
Och%.  —  Subgenuft  Eurymus,  Swainson. 

Chenilles  rases,  légèrement  pabetcentes,  un  peu  atté- 
ouéei  .tui  eitrémités.  Chrysalidei  carénées  lO  deuui,  non 
arquM^.  dépourvues  de  pointe^  latérales,  terminées  anté- 
neuM'jiiciit  en  pointe. 
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Insecte  parfait  :  tête  de  grosseur  médiocre,  garnie  de 
poils  ëcaiileux;  yeux  nus,  assez  saillants;  palpes  contîgus, 
rapprochés,  très -comprimés  ,  garnis  de  poils  soyeui  un 
peu  diffus;  le  dernier  article  obtus ,  un  peu  ovalaire,  beau- 
coup plus  court  que  le  précédent  ;  antennes  droites,  cour- 
tes, se  terminant  insensiblement  en  une  massue  obconiqne. 
Goi*ps  assez  robuste  ;  pro thorax  très-court.  Abdomen  un 
peu  plus  court  que  les  ailes  inférieures  ;  ailes  assez  robustes, 
k  cellules  discoïdales  fermées;  les  inférieures  formant  une 
gouttière  qui  embrasse  entièrement  le  dessous  du  corps. 

Les  Colias  se  distinguent  des  autres  genres  voisins  par 
leurs  antennes  courtes ,  roides ,  terminées  insensiblement 
en  massue  obconique  ,  et  par  leurs  palpes  garnis  de  poils 
pins  longs  et  moins  écailleux.  Elles  sont  tontes  de  taille 
moyenne  ,  avec  les  ailes  inférieures  bien  arrondies ,  et  une 
bordure  noire,  commune ,  plus  ou  moins  large.  Leurs  ailes 
supérieures  offrent  de  part  et  d'autre  un  point  discoldal 
noir ,  et  les  inférieures  un  point  central ,  orangé  en  dessus , 
et  ordinairement  argenté  en  dessous  et  accompagné  d'tin  au- 
tre poitit  plus  petit.  Dans  toutes  les  espèces  tonnues,  on  re- 
marque en  outre  à  la  base  de  ces  derhières  ailes  eii  dessous , 
une  petite  tache  rougeâtre  ou  ferrugineuse  sur  l'insertion  de 
la  nervure  médiane.  Leur  couleur  varie  depuis  le  jaune  sou- 
fré jusqu'au  rouge  orangé.  Les  antennes ,  le  prothorax  et  la 
frange  Sont  ordinairement  plus  ou  moins  roogeâtres.  Les 
différences  sexuelles  sont  toujours  bien  prononcées.  Chez 
quelques  espèces  {Ifyale,  Phicomone)  les  femelles  ont  le 
même  dessin  que  les  mâles ,  mais  elles  sont  beaucoup  plus 
pâles  ;  chez  d'auti-es  {Aurora,  Edusa  )  elles  sont  à  peu  près 
de  la  couleur  des  mâles ,  avec  la  bordure  divisée  par  un  rang 
de  taches  jaunes.  Cepeudant  toutes  celles  de  cette  dernière 
division  peuvent  accidentellement  passer  au  blanc  soufré , 
comme  on  l'observe  dans  la  variété  Hélice  de  notre  Edusa- 
Les  mâles,  dansbeaucoup  d'espèces,  ont  un  caractère  parti* 
culier,  et  dont  jusqu'à  présenties  entomt>logistes  n'ont  pas 
encore  parlé ,  c'est  que  le  bord  antérietti*  des  secondes  ailes 
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offre  pris  de  la  base  un  sac  ou  espace  glanduleux ,  pulvé- 
rulent ,  dont  là  forme  et  surtout  la  couleur  varient  dans 
chaque  espèce. 

Ce  genre  est  répandu  dans  les  régions  tempérées  des  deux 
continents.  Les  espèces  ne  sont  pas  extrêmement  nombreu- 
ses; maiselles  sont  très- voisines  Tune  de  l'autre,  et  as»ei  diffi- 
ciles à  déterminer,  comme  cela  a  presque  toujours  lieu  dans 
In  genres  très -naturels.  A  l'état  de  chenilles,  elles  vivent 
sur  les  Lotus  ,  Mcdicago,  Trifolium ,  Onobrychis,  Aura-- 
gaiui  j  etc. 

aaouvB  I. 


1  —  Cou  AS  Casoria. 

God.  Encjc.  IX,  p.  ç)8.  3i.  —  Boiiid.  et  Leconte,  Icono- 
grapli.  des  Lépid.  et  des  Chenill.  de  l'Am.  Sept.  PI.  'lo,  fîg. 
1-5.  — P,  Ca'soniti ,  Sloll ,  Siippl.  Cram.  PI.  ^t,  fig.  a  et 
a  B.  —  Zercm*  Cœsonia,  HuLn.  Exot.  Saml.  —  P,  Phi» 
lippa  »^  Fab.  E.  S.  1 1 1 ,  I ,  p.  a  1 1 .  66o. 

Enrerg.  envirun  i  \  pmces.  Ailes  d'un  beau  jaune  ;  lea  sn- 
péheorea  ajant  le  sommet  tres-aign  et  quelquefois  un  peu 
laïque  \  la  base  saupoudrée  de  noiralre  ;  un  gros  point  diacoïdal 
noir;  une  large  bordure  de  la  même  couleur,  fortement  sinnrfe 
ou  plutôt  échancrée carrément  dans  son  milieu;  la  frange mae. 
Ailes  inférieures  arrondies ,  avec  une  bordure  n«)ire,  liirtement 
dentée  intérieurement  ;  deux  gros  points  discoidauz  orangés  » 
géminés  sur  le  milieu ,  et  quelques  traits  de  la  même  couleur 
près  de  la  bordure  ;  frange  jaune  lavée  de  rose.  Ueasoiu  des 
premières  ailes  jaune,  avec  un  œil  disroïdal  noir,  à  prunelle  d'ar- 
gent. Dessous  des  secondes  d'un  jaune  asses  fonte,  aver  deux 
|M>in(s  argentés .  diiicoïdaux ,  géminés  et  rerclés  de  femigineni  ; 
«lutre  cela  une  ligne  Iransverse  de  points  fiprmginenx ,  cfHnme 
dans  la  plupart  des  espèce».  —  Femelle  d'an  jaune  un  pas 
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,"5  —  Coi.lAs   El.RCTRA. 


God.  Encjc.  IX,  p.  loa.  39.  -—P.  id,  Lînn.  Sjrit.  Nat. 
a ,  p.  7t>4*  ><>>  •  —  Variété ,  P.  Palano  9  »  Cram.  34o»  A.  B. 

Tantôt  de  la  taille  à*Edusa  et  tantôt  de  la  Uille  de  Jlfyrmi- 
done .  a?ec  lea  ailca  supérieures  un  peu  moi  m  arrondies  au  som- 
met. La  bordure  des  quatre  ailes  a  peu  près  comme  dans  Myr- 
midone^   mais   un    peu  plus  sinuce  intérieurement,  et  non 
saupoudrée  de  petits  atomes  jaunâtres;  la  teinte  orangée  sensible- 
ment plus  vive ,  glacée  de  rouge  riolct.  Dessous  des  secondes 
ailes ,  vi  limbe  des  premières ,  d'un  jaune  beaucoup  plus  rcr 
dàtrc;    les  points  discoïdaux    argentés  des  inférieures,  plus 
petits  et  moins  vifs. — Femelle  très- fortement  saupoudrée  d*a- 
tfimes  noirâtres  depuis  la  base  jus<|u  au  milieu ,  moins  bril- 
lanlo  rpic  celle  de  Afyrmidone ,  avec  la  raie  maculaîre jaune, 
mm  intern>mpne. 

Cap  de  Bonne-Espérance,  Cafrerie,  pajs  des  Namaquois. 
—  (loll.  Boisd. 

f'arictè  A.  P.  Palœno  femelle,  Cramer.  Cette  Tariélé  est 
à  cette  espèce  ce  qu* est  Hélice  à  notre  Edusa.  —  Coll. 
Boisd.  Elle  est  aussi  commune  f|ue  les  femelles  typiques. 

A^ota,  Nous  possédons  des  femelles  des  deni  variétés ,  cbes 
lesquelles  les  atomes  noirâtres  obscurcissent  presque  complè- 
tement la  couleur  du  fond. 

t        4  CoM4H  MYRMIDdlfE. 

Btiisd.  Irones.  PI.  tj^  llg.  1-3.  -^  Go«l.  Encjr.  IX,  p.  1 13. 
.{ I .  —  P.  id.  Ilulm.  Pap.  .\ii, .{  B.  —  E^p.  Schmett.  tab.  75, 
lig.  t-'À.  —  Orlis.  Scbmfll ,  Ton  Eump.  11 ,  p.  77*  etc.  —  Le 
suj'mnc  .  Eriikt.  Pap.  d'Euro|ie,  PI.  7^,  Suppl.'j4»  'if*  >  ■  I» 
a,  11.  Ois. 

Trv4  vomiiir  d*  Edusa ,  mais   d'un  cinquième  plus  petite. 
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Ailea  un  peu  plus  arrondîet ,  d'un  jaune  orangé  beaucoup  plus 
TÎf ,  arec  un  reflet  purpniin  asaax  sensible  ;  la  bordure  k  pea 
près  comme  dans  JSdusa ,  mais  jamais  divisée  au  sommet 
des  supérieures  par  de  fines  nervures  jaunes ,  presque  tou- 
jours, au  contraire,  finement  saupoudrée  de  petits  atomes 
d'un  jaune  yerdltre.  Dessous  des  quatre  ailes  o£Erant  à  peu  près 
les  mêmes  caractères  que  dans  £ldusa.  —  Femelle  un  peu 
plus  grande  que  le  mâle,  d'une  couleur  un  peu  moins  rire, 
mais  sensiblement  plus  orangée  que  la  femelle  d!£dusa^  la 
bordure  divisée  par  des  tacbes  d'un  jaune  plus  rif  ;  la  tacbe 
costale  pupillée  de  jaunÂtre ,  caractère  qui  existe  quelquefois 
dans  le  mâle ,  et  même  dans  quelques  variétés  d*£!dusa, 

Stjrie ,  Hongrie  et  Russie  méridionale  \  volant  avec  Edusa 
et  Chrysoiheme ,  et  ne  se  confondant  pas  plus  avec  elles  que  iee 
Pieris,  Brassicœ,  Rapœ  et  Napi  ne  se  confondent  ensemble. 
—  Coll.  Boisd.  —  C'est  par  erreur  que  quelques  entomologistes 
ont  cru  que  cette  espèce  se  trouvait  en  France. 

Variété  A.  Femelle  ajant  le  fond  de  la  couleur  d'un  jaune- 
blanchâtre  pâle.  —  Coll.  Boisd. 

Nota,  On  distinguera  toujours  fiicilement  cette  espèce  de 
V  Edusa ,  par  Tabsence  de  petites  nervures  jaunes  au  sommet 
des  ailes  supérieures. 

)fc    ^  —  CoLiAs  Edusa. 

Papilio.  id.  Linn.,  Fab.,  eto.  —  Le  Souci,  GeoiEroj, 
Emst.  —  Variété  femelle  ,  P.  Hélice,  Hubn.  p.  44<^.  44 >• 

Enverg.  environ  32  lignes.  Dessus  des  ailes  d'un  jaune 
oraugé ,  ou  plutôt  d'un  jaune  souci ,  plus  ou  mo'ms  mêlé  de 
verdâtre  aux  inférieures.  Les  premières  ailes  offrant  un  gros 
point  noir  k  l'extrémité  de  la  cellule  discofdale,  et  une  large  bor- 
dure de  la  même  couleur,  sinuée  intérieurement ,  un  peu  di- 
latée au  sommet ,  et  divisée  dans  cette  partie  par  de  fines  ner~ 
uures  Jaunes  f  les  secondes  ayant  sur  le  disque  une  tache 
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«irtngée ,  et  k  rextrémité  une  bordure  noîre  faiiant  suite  «  celle 
des  ailes  supérieures,  plus  ua  moiiiAânuée  intérieurement,  et  se 
terminaut  en  pointe  un  peu  avant  l'angle  anal  ;  dessous  des  pre- 
mières ailes  différant  du  dessus  en  ce  qu'il  est  un  peu  plus  pile, 
que  toute  la  partie  correspondante  à  la  bordure  est  d'un  janne 
▼erdatrc ,  précédée  d*unc   ligne  transversc  de  points,  dont  les 
trois  inférieurs  noirs ,  et  les  autres  ferrugineux  et  plus  petits. 
Dessf »us  des  secondes  ailes  cnlièreuient  d'un  jaune  rerditre , 
arec  deux  points  géminés,  discoidaux ,  argentés,  bordés  de  fer- 
rugineux correspondant  à  la  tache  orangée ,  dont  l'extérieur 
plus  petit  :  outre  cela,  un  petit  trait  rougeàtre  tout-à-fiût  à   la 
liase ,  sur  l'insertion  de  la  ncrrure  médiane ,  une  petite  tache 
ferrugineuse  sur  le  bord  costal ,  suivie  d'une  ligne  traiisrerse 
de  |M>ints  fornij^ineux  s'aligna nt  avec  ceux  des  ailes  supérieures. 
La  frange  des  quatre  oiles  joune  et  entrecoupée  de  brun  rouge 
on  dessus ,  n>sc  eu  dessous.  Corps  d'un  jaune  verdatre ,  avec 
le  dos  noirâtre  ;  antennes  et  pattes  roses.  —  Femelle  différant 
du  mâle,  en  ce  que  la  bordure  est  divisée  |Mr  une  bande  jtuue, 
ninrulaire,  interrompue  sur  les  ailes  supérieures. 

Conunune  dans  les  prairies  de  l'Europe,  à  la  même  époque 
t\\iltjale, —  Klle  habite  aussi  TKgj'pte,  la  cdte  de  Barbarie, 
1<r  .Né|Hiul,  le  (^hcmire,  la  Sibérie  et  l'Américpie  septen- 
trionale.—  Cuil.  Uoisd. 

Variété  A.  P,  Hélice..  Femelle  différant  des  individus  or- 
diiiAÏres*  eu  ce(|no  la  couleur  du  fond  est  blanchâtre,  ainsi  que 
If4  |Miintji  qui  division t  la  bordure.  —  Assez  fréquente  dans  le 
midi  de  1a  France  et  en  Espagne. 

1^  chenille  ,  qui  vit  sur  les  Mrdicago ,  les  Trifolium  et 
autres  légumiueusi's  agrestes  ,  est  verte,  avec  une  raie  Utérale 
luélee  de  blanc  et  de  jaune ,  marquée  d'un  point  fauve  sur  cha- 
que anneau.  Chrysalide  verte ,  avec  une  ligne  latérale  jaune  et 
quelques  |K>ints  ferru;;ineux.  (  f^oyez  notre  Collection  Icono- 
graphique des  chenilles  d'Europe.) 
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Q  —  GoLiAS  Lbsbia. 

Papilio  id.  Fab.  £•  S.  1 1 1 ,  I ,  p.  208 ,  n^  653.  — 
DonoT.  Natural.  RepoBÎt,  PI.  5o« 

Taille  et  port  èiEdusa.  Ailes  buTes ,  arec  une  bordure 
noirâtre ,  dÎTiaée  par  une  rangée  de  tacbec  de  la  conleor  du 
fond  ;  les  supérieures  marquées  à  Textrémité  de  la  cellule  d*nne 
tache  noire ,  comme  les  espèces  Toisines.  Dessous  d*nn  blanc 
jaunâtre ,  a^ec  une  rangée  transverse  de  points  noirâtres  effiicés 
sur  les  ailes  inférieures ,  et  une  petite  tache  blanche ,  entourée 
d'un  anneau  brun  à  Textrémité  de  la  cellule  de  chaqne  aile. 

Patagonie.  —  Décrite  d'après  Fabricius. 

Nous  croyons  que  cette  Colias  pourrait  bien  élre  la  fe- 
melle delà  Pyrrhothea^  espèce  très-abondante  à  Buenos-Ayres, 
au  Paraguay  ,  et  probablement  en  Patagonie.  Quant  À  la  figturo 
de  M.  Donovan ,  elle  mérite  peu  d'être  citée  ;  il  est  difficile 
d'en  faire  une  plus  médiocre ,  on  roit  1  quel  genre  elle  appar- 
tient, mais  rien  de  plus.  Il  est  du  reste  assez  probable  que  c'est 
par  une  erreur  du  coloriste  que  dans  notre  exemplaire  elle  est 
représentée  d'un  beau  rose  incarnat  ;  car  dans  sa  description  il 
la  dit,  comme  Fabricius,  d'un  jaune  &UTe. 

7  —  GoLus  Pyrbhothba. 

Coloiis  id.  Hubn.  Zat.  365.  366. 

Taille  et  port  à'Edusa.  Dessus  des  ailes  d'mi  rouge-ortngé 
TÎf ,  avec  une  bordure  noire  assez  étroite ,  un  peu  dUatée  au 
sommet  des  supérieures  et  a  peine  sinuée  intérieurement  ;  l'ex- 
trémité des  nervures  également  noirâtre.  Les  premières  ailes 
offrant  à  l'extrémité  de  la  cellule  un  point  noir  assez  élroit. 
Dessous  des  ailes  différant  de  celui  è!Edusa ,  en  ce  qu'il  est 
un  peu  plus  vif,  que  le  point  discoïdal  des  supérieures  est 
pupille  de  blanc  argenté ,  que  celui  des  inférieures  est  solitaire, 
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un  peu  plus  petit  et  plus  largement  cerclé  de  fermgineux ,  et 
que  U  ligne  traus verse  de  points  est  plus  fortement  exprimée, 
particulièrement  sur  les  premières  ailes.  —  Femelle  un  peu 
plus  grande  que  le  maie ,  d'une  couleur  moins  Tire ,  mwec  U 
bordure  plus  large ,  divisée  comme  dans  les  autres  espèces ,  par 
une  bande  maculaire  jaune. 

Commune  dans  toute  la  république  de  Buenos-A^res  et  au 
Paraguaj.  — Coll.  Boisd. 

Variété  A.  Cette  espèce  a  aussi  sa  variété  Hélice.  Nous 
possédons  des  individus  femelles  des  bords  de  l'Uruguay,  chei 
lesquels  le  fond  de  la  couleur  est  blanchâtre. 

JS'oia.  Cette  Coiias^  par  rétroitesse  de  sa  bordure  et  ses  ner- 
vures noirâtres  à  l'extrémité ,  ,  est  bien  distincte  de  toutes  les 
espèces  voisines. 

(    8  —  CoLus  Al'roia. 

Boisd.  Icônes,  PI.  7,  fig.  1  -  4  »  P*  3'^«  —  GikI.  Encye. 
IX,  p.  io3.  4o.  —  P.  ifi,  Fah.  E.  S.  1 1 1 , 1,  p.  ato8 ,  65o. — 
Hubn.  Pap.  34i*^45-  —  ^'P'  ^chm.  tab.  83 ,  cont.  33,  ùf;*  3. 
—  Ochs.  Schm.  von  Europ.  11,  p.  176.  —  etc.  —  Le  /'^er- 
iumntt  Emst,  Pap.  d'Europe,  PI.  8,  3*.  Suppl.  iig.  3. 

L'n  tiers  plus  grande  i\\xl\dusa ,  avec  le  dessus  des  aib»» 
il' un  fauve  orange  l>cauL-i>up  ]»lus  vif  que  dans  aucune  autre 
espèce  euro|>ccnne,  et  iegèrciii eut  glacé  de  violet;  les  nervures 
noirâtres.  Ailes  su|>éricures  avant  le  sommet  plus  aigu  que  dans 
les  rs|»èccs  voisiiivs  ;  leur  Ixirdure  de  largeur  mo venue,  parais* 
sant  pies4|ue  cn*iivlc<*  iiitcrieurement ,  divis«'L*  en  ftiz  ou  sept 
par  de  petits  traits  jaunes  qui  se  prolongent  Hur  Teitrémité 
des  nervures  jusqu'à  U  frange  ;  la  tache  discoïdale  plus  petite 
et  uioiiiH  noire  (|ue  dans  iùiusa.  Aile»  inférieures  linenient 
HU|KHidrces  d'atomes  ninrâties,  niaiM  re|iendant  d  un  fauve 
plus  vif  que  les  sn|M.*rieures  ;  leur  Utrdure  plus  étroite  que  dans 
Edusa  ;  la  tache  discoïdale  orangée ,  connue  dans  les  espèces 
LrpinorTFRFs.  tome  i.  4' 
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voisiaes.  Detsaiu  des  quatre  «îles  d'un  jaune  Teiditre  ;  celui 
des  supérieures  ayant  le  disque  d'un  jaune  un  peu  fauTe ,  avec 
le  point  discoïdal,  argenté  dans  son  centre  ;  celui  des  iaférienies 
offrant,  conune  dans  JEdusa  et  espèces  congénères,  deux  points 
argentés»  cerclés  de  ferrugineux;  une  petite  tache  ferrngi 
neuse  sur  la  côte  ;  la  ligne  transversale  de  points  fermgînmix 
mdle  sur  les  quatre  ailes.  Collier ,  antennes ,  dernier  arti> 
cle  des  palpes  et  dessous  des  franges  d'une  couleur  roeée  on 
TOugeâtre.  —  Femelle  un  peu  plus  grande  que  le  mâle  ,  arec 
)es  nervures  noires ,  plus  prononcées  sur  les  ailes  supérieures, 
et  le  reflet  purpurin  plus  sensible.  La  iMse  des  premières  ailes 
et  toute  la  surface  des  secondes  fortement  obscurcies  par  des 
atomes  noirâtres  ;  la  bordure  noire,  assez  large,  divisée  par  une 
rangée  de  taches  d'un  jaune  vif,  formant  une  l^ère  empreinte 
en  dessous. 

Oaourie,  Russie  orientale.  —  Coll.  Boisd.  et  GoU.  de 
MM.  Chardinj  et  Donzel  à  Lyon. 

8  -^  CoLiAs  RuTi^^s ,  Boisd.  (PL  3 ^  C  y  fig.  3.  ) 

Un  peu  plus  petite  qa'JSdusa ,  d'un  rouge-orangé  très-vif, 
avec  une  bordure  noire ,  large  ,  et  fortement  sinuée  intérieure- 
ment dans  son  milieu  sur  les  ailes  supérieures  ,  beaucoup  plas 
étroite  sur  les  inférieures ,  et  s'effaçant  peu  à  peu  enarrivant 
vers  l'angle  anal.  Les  premières  ailes  ayant  en  outre  a  l'extré- 
mité de  la  cellule  discoïdale  im  point  transversal ,  étroit ,  d'un 
noir  ferrugineux.  Dessous  des  ailes  supérieures  d'un  orangé 
vif,  avec  le  sommet  d'un  jaune  verdâtre  ;  le  point  discoïdal 
étroit ,  un  peu  pupille  de  blanc  j  une  ligne  transversale  de 
points  noirs,  comme  dans  £dusa  et  espèces  voisines.  Dessous 
des  inférieures  d'un  jaune  verdâtre ,  avec  un  petit  point  dis  - 
coïdal  d*un  roux  ferrugineux ,  un  peu  pupille  de  blano  ron* 
geatre ,  une  petite  ligne  ferrugineuse  sur  l'insertion  de  la 
nervure  médiane ,  et  une  petite  tache  de  même  couleur  sur  le 
bord  costal ,  comme  daus  les  espèces  voisines  ;  unelig^e  trans- 
vei-saès  de  petits  points  ferrugineux-rougeâtres ,  peu  marqués, 
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AmuU  faite  k  ceu  des  première!  «ilei.  tiorpe  plu  noirltre 
qtio  dam  lei  antres  espèces.  —  Mous  n'sTons  vu  que  des  mâles  ; 
il  est  probeble  que  U  femelle  n'en  diffère  qu'en  ce  que  le 
fond  est  un  peu  plus  pale ,  avec  la  bordure  divisée  par  une  ran- 
gée de  taches  jaunes. 

Chili,  Péron.  -^Coll.  Boisd.  —  M.  Auguste  de  Bordeaux 
nous  a  donné  nn  individu  du  Pérou  ,  qui  est  moitié  plus  petit 
que  Âfyrmidonet  duûs  qui  du  reste  ne  diffère  ancnnement  des 
autres. 

oaovn  n  (1). 


^      40— *  COUAS   CUYSOTBBMI.    (PI.  1 ,  B,  fig.  5.) 

Boisd.  Icônes,  PI.  9,  Gg.  34-  —  God.  Encye.  IX, 
p.  ici.  4a —  P.  id.  Hnbn.  Pap.  .^16.  4^8.  —  Ochs.  SchmeU. 
von  Europ.  II,  p.  179.  —  etc. — L'Orangé,  Emst.  Pap. 
d'Europe,  PI.  78.  Suppl.  ^4  1  fig-  >  1  if  «i  h.  tert. 

Port  à*Edusa  ,  mais  environ  d'un  quart  plus  petite.  Dessus 
des  ailes  d'un  jaune  plus  pale,  avec  la  bordure  plus  brune, 
divisée  sur  les  quatre  ailes  par  de  fines  nervures  jaunes.  Les 
premières  ajanten  outre  la  cote  lar^rrinent  jaune  ;  le  point  dis- 
cofdal  plus  étroit ,  transversal .  |>e'j  niarquc  et  entouré  d'un  [leu 
dr  ferrugineux.  DessnuH  deii  quatre  ailes  à  |)eu  prés  comme  dans 
Adusa  et  espèces  voisines  ,  eicepté  que  la  tache  discovlale 
des  ailes  supérieures  a  le  milieu  un  peu  pupille  d'argent.  — 
FemeHe  beaucoup  plus  |)lle  c|uc  la  femelle  d'h'dusa,  Clies 
elle ,  le  jaune  oraiif^é  n*tH:ru|ie  que  le  disque  des  ailes  su|»é- 
rienres ,  et  les  taches  jaunes  qui  divisent  la  bordure  sont  plus 
gnndes ,  plus  marquées  et  d'un  jaune  plus  pAlc. 


f  I)  Dans  ce  groopc  \ts  mêles  sont  dépoervos  d'espace  glanda* 
leas  ser  le  bord  i-o»tal  de»  kraoïide»  Jilet* 

Si. 
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Elle  se  tronre  aux  mâmes  époques  tffJSdusa,  en  Stjrie, 
en  Carînthie,  en  Yolhjnie  et  dans  plnsienrs  parties  de  la 
Hongrie  y  et  elle  "voie  avec  elle  sans  se  confondre.  —  Coll. 
Boiad. 

F'ariété  A.  Aussi  grande  que  les  plus  grands  indiridus 
à'jEdusa,  Amérique  septentrionale,  environs  de  Philadelphie. 
Coll.  Boisd.  — -  Cette  grande  variété  pourrait  hien  constitner 
une  espèce  à  part  ;  mais  nous  en  ayons  vu  trop  peu  d*individas 
pour  pouToir  décider  cette  question. 

tt 
*     11  —  CoLiAs  Pelidhe. 

fioisd.  Icônes,  PI.  8 ,  ûç.  i-3.  —  Boisd.  et  Lecoate,  Ico- 
nog.  des  Lépid.  et  des  Chen,  de  TAm.  Sept.  PI.  ai,  fig.  4*5. 
—  God.-Bup.  Suppl.  PI.  i5,  %.  1-3. 

Port  de  Palœno ,  dont  elle  est  très-voisine  y  mais  un  peu 
plus  grande.  Dessus  des  ailes  d'un  jaune  tirant  un  peu  sur  le 
verdatre ,  avec  une  bordure  noire,  plus  étroite  ,  sinuée  r^u- 
lièrement  sur  le  côté  interne,  et  finissant  en  pointe  vers  le  milieu 
du  limbe  des  inférieures.  Dessous  des  premières  ailes  plus  pille 
que  le  dessus  ,  avec  la  câte  saupoudrée  d'atomes  plus  foncés, 
et  un  point  discoïdal  en  ovale  très-allongé,  pupille  de  ronge^tre. 
Dessous  des  secondes  ailes  d'un  jaune  verdatre ,  avec  un  point 
central  rougeatre ,  arrondi ,  surmonté  d'un  autre  point  beau- 
coup plus  petit,  quelquefois  nul.  La  frange  des  quatre  ailes 
rouge  ;  antennes  d'un  rose  jaunâtre ,  avec  la  massue  brunâtre 
en  dessus  et  jaunâtre  au  dessous.  Les  autres  caractères  comme 
chez  Palœno»  —  Femelle  d'un  jaune  très-pale ,  et  presque 
blanche,  avec  le  sommet  des  ailes  supérieures  faiblement  noi- 
râtre ,  précédé  d'une  petite  raie  sinueuse  de  la  même  couleur, 
souvent  effacée. 

Kamstchatka ,   Islande ,  Sibérie ,  Labrador.  —  Coll.  Boisd. 

Cette  espèce  n'est  peut-être  qu'une  variété  hjperboréenne 
de  Palœno. 
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c     12  —  Comas  Vklmjio, 


Papilio  id,  Lliin.  Fab.  e(c.  —  Le  Solitaire,  Ernst.  — 
P.  EuropomCy  Esp.  Schmett,  I,  Th.  lab.  4a.  Suppl.  i8,  f.  i  -i, 
et  ub.  K»,  coiit.  55,  fijç.  5.  —  Variété  :  P.  Philomene, 
Uubo.  Pap.  601-60  3. 

Un  peu  plus  petite  quHj'aie.  Dcmus  des  ailes  d'un  jaune 
tirant  un  peu  sur  le  rerdatre ,  avec  une  bordure  noire  ,  asset 
Ur|;o  ,  légèrement  siuuée  intérieurement ,  plus  étroite  aux  se- 
condes ailes  ,  et  ne  descendant  sonTcnt  guère  au-delà  du  milieu 
du  limbe;  les  premières  ajant  à  Textrémité  de  la  cellule  dii- 
coVdale  un  petit  cercle  noirâtre ,  oblong ,  plus  ou  moins  mar- 
qué ,  rarement  nul ,  ou  remplacé  par  un  point  de  sa  couleur  ; 
les  secondes  offrant  sur  le  disque  une  petite  tache  blanchâtre. 
Dessous  des  ailes  supérieures  différent  du  dessus ,  en  ce  que  la 
bordure  est  remplacée  par  une  teinte  d*un  jaune  un  peu  Ter- 
datre  ou  roussâtre ,  et  que  le  petit  cercle  discoTdal  est  plus 
marqué.  Ilessous  des  inférieures  entièrement  d*un  jaune  rous- 
sitre  ou  rerditre ,  finement  pointillé  de  noirâtre  ,  arec  nn  point 
dis«*oîdal  d'un  blanc  argenté ,  légèrement  cerclé  de  ferrugineux. 
La  frange  des  quatre  ailes  et  le  bord  de  la  cdte  des  supérieures 
en  de«s«>ns,  d'un  rose  rif.  Cor|>s  d'un  jaune  noirâtre  on  rer- 
dâtre ,  avec  le  prothonx  rose  ;  antennes  roses,  avec  la  massue 
on  peu  plus  foncée,  et  jaunâtre  à  scm  sommet. —  Femelle  dif- 
férant du  mâle ,  en  ce  que  le  fond  de  sa  couleur  est  presque 
blanc  en  dessus ,  ou  d*un  blanc  un  peu  jaunâtre. 

Asiei  commune  en  Suède  ,  dans  les  Alpes  et  les  Pjrénées, 
en  juillet. —  Coll.  Doisd. 

Variété  A.  P.  Phiiomt»ne,  Hubn.  Mâle  :  avec  la  bordure 
noire ,  moins  nette  sur  son  c6lé  interne,  et  ordinairement 
clé|»ourvu  en  dessus  de  |)etit  cercle  disroïdal  noirâtre.  <—  Fe- 
melle d'un  jaune- soufre  |>âle  ,  avec  la  bordure  des  ailes  lupé* 
rieores  divisée  par  deux  ou  trois  taches,  de  la  couleur  du  fond. 
—  Hantes  montagnes  de  la  Suisse  et  do  Tyrol.  —  Ck4l.  Botad. 
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Chez  les  mdi?îdas  de  la  Laponie  la  bordure  estplus  nette ,  et 
descend  chez  les  femelles  prescpe  jusqu'à  l'angle  anal. 

^     15  —  GoLtAs  Nerieve. 

Fischer,  Entomog.  de  la  Russie ,  Lepid.  tah.  1 1 ,  fig.  3-4* 

Port  et  taille  de  Palœno.  Ailes  d'un  jaune  un  peu  moins 
Terdâtre ,  avec  la  bordure  comme  dans  cette  espèce ,  mais 
coupée  au  sommet  des  supérieures  par  deux  petites  nerrures 
jaunes.  Ces  mêmes  ailes  ayant  à  Textrémité  de  la  cellnle  dis- 
coïdale  un  gros  point  noir,  comme  Hyale.  Les  inférieares 
offrant  aussi ,  comme  chez  Hyale  et  Philodice ,  une  petite 
tache  discoïdale  orangée.  Dessous  des  quatre  ailes  comme  dans 
Hyale ,  excepté  que  la  ligne  transversale  de  points  est  plus 
prononcée ,  et  que  tous  ceux  des  ailes  supérieures  sont  noirs. 
Nous  ne  connaissons  pas  la  femelle. 

Russie ,  environs  de  Saiepta.  —  Décrite  d'après  la  figure 
de  M.  Fischer.  —  Cette  espèce  a  beaucoup  de  raf^rts  avec 
Philodice  mâle  ;  elle  en  diffère  seulement  en  ce  que  la  bordure 
est  plus  large,  divisée  au  sommet  par  deux  petites  nervures  jaa- 
nés,  et  que  la  ligne  transversale  de  points  du  dessous  est  beaucoup 
plus  prononcée.  Au  reste ,  ce  n'est  pas  le  premier  exemple  de 
parenté  que  nous  remarquions  entre  les  espèces  de  la  Russie 
orientale  et  celles  de  l'Amérique  septentrionale.  On  rencontre 
la  même  ressemblance  entre  la  Vanessa  y  album  et  J  album  ^ 
entre  la  Chelonia  Dakuriea  et  ki  Chelonia  Firgo^  etc. 
Ne  serait-ce  pas  de  cette  Colias  que  parle  Pallas  dans  ses  Voya- 
ges ,  lorsqu'il  dit  que  le  P.  Palœno  est  très-commun  dans  la 
Russie  asiatique  ? 

14  —  Colias  Dorippe. 

God.  Encyc.  IX,  p.  loi.  36.  —  P.  Palœno  mâle,  Cram* 
I4.F.G. 


Taille,  port  ei  facirs  de  Philodice  mâle,  dont  elle  ne  m 
distingue  (ni  la  ligure  du  C^rauicr  est  exacte) ,  qiren  ce  (|ue  la 
dessous  des  secondes  ailes  est  sensiblement  plus  roussâtre,  et 
finement  saupoudré  de  noirâtre ,  et  que  le  dessus  des  mêmes 
ailes  est  iL^pourru  de  tache  oranfrée  discoïdalo. 

Décrite  d'après  Cramer,  qui  la  dit  du  cap  de  Bonne-Espé- 
rance. Nous  craipions  que  cet  auteur  n'ait  commis  nne  erreur 
A' habitat  y  et  que  son  Paltmo  mile  ne  soit  de  TAmérique 
septentrionale ,  et  par  conséqnent  identique  arec  notre  Phi- 
iotlice. 

15  — CoLl4S  Phiix)dice. 

(iod.  Encyr.  I\,  p.  loo.  S'*).  — Boisd.  et  Leconle,  Iconofç. 
des  L«-pid.  et  des  Chenilles  de  l'A  m.  Sept.  Pi.  2i ,  fis:.  i-3.  — 
Zrn'iit'  /ItUhyale,  llulm.  Ziit.  So^.  3o8.  — Hurymus  Phi- 
lotiicr,  Swain.Hon ,  Zo«>l.  Illusit.  V"  série ,  PI.  60.  —  Eurymus 
liuropome^  Swainson,  op.  rit.  PI.  ^o. 

Taille  ê^HyaU  maie ,  avec  le  port  de  Palœno  ;  ailes  d'un 
jaune  serin ,  avec  une  bordure  n«iirc,  plus  étroite  que  dans  Pa- 
iirnOt  l«*gèrement  sinuée  intéi  ieurenient ,  et  finissant  en  {xiiiitc 
snr  les  secondes,  un  peu  avant  l'anf^le  anal.  Les  premières 
avant  sur  Teitrémité  de  la  crllule,  un  point  très -noir ,  comme 
ehes  If  y  aie ,  mais  un  peu  oblon^;.  Les  inférieures  oflVant  une 
petite  tache  discoïrlale  oranftée,  ctjinme  rhes  les  espèces  con- 
génères. Iless<ius  des  premières  ailes  d*un  jaune  serin,  avec 
la  cf^te  et  l'eitrcmité  d'un  jaune  un  pi*u  niussalre  ;  le  point  dis- 
enîdal  ordinairement  pupille  de  blanc.  Dessous  des  seccmdes 
d'an  jaime  un  f»eu  mussiltre ,  avec  deux  pr»ints  fréminés  dis- 
co'idaux  ar^ntés ,  bordés  de  ferrupneux ,  correspondant  a  la 
tache  oranpéc  du  dessns ,  dont  Icxtérieur,  très -petit  et  presque 
fondu  avec  laolre;  outre  cela,  un  petit  trait  roufredlre  toat- 
â-lait  à  la  base,  sur  l'insertion  de  la  nervure  médiane,  one 
petite  tarhe  femipineuse  sur  le  bord  cnslal .  suivie  d'une  li|rne 
transverse  de  |Miinls  ferrujrineiii  méflitK?rement  marqués ,  s'é- 
tendant  jnsf|u*au  s«immet  des  premières  ailea.  La  frange  dea 
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quatre  ailes  d'nn  beau  rose  en  dessous ,  un  peu  pins  terne  en 
dessus.  Corps  et  antennes  comme  dans  les  espèces  roiaincs.  — 
Femelle  du  même  jaune  que  le  mâle ,  avec  la  bordure  moins 
noire ,  un  peu  plus  large ,  un  peu  dilatée  au  sommet ,  dmsée 
sur  les  ailes  supérieures  par  une  bande  maculaire  un  peu  in- 
terrompue, de  la  couleur  du  fond;  le  point  discoîdal  un  peu 
pupille  de  blanchâtre  en  dessus. 

Variété  A.  Femelle  blanchâtre  comme  celle  ^Hyale. 

Commune  dans  l'Amérique  septentrionale ,  surtout  anx  en* 
Tirons  de  Philadelphie.  —  Coll.  Boisd. 

C'est  cette  espèce  que  quelques  entomologistes  anglai»  ont 
décrite  aous  le  nom  XEuropome  »  comme  se  trouvant  en  An* 
gleterre. 


t  +  t 


^      16  —  COLUS  NaSTES. 


Boisd.  Icônes ,  pi.  8  y  %.  4-5.  —  God.-Dup.  Snppl.,  PL  i5, 
fig.  4-5. 

Un  tiers  plus  petite  que  Phicomone,  dont  elle  est  très-Toî. 
aine.  Dessus  des  ailes  d'un  jaune  un  peu  Terdâtre ,  saupoudré 
d'atomes  noirs  comme  dans  Phicomone,  avec  la  fî-ange  et  la 
côte  des  supérieures  un  peu  plus  roses  :  ces  dernières  ailes  ajant 
à  l'extrémité  une  bordure  noirâtre ,  fondue  insensiblement  arec 
la  couleur  jaune ,  divisée  par  de  petites  taches  elliptiques  de  la 
couleur  du  fond,  et  placées  chacune  sur  les  nervures  ;  un  point 
noir  discoïdale,  quelquefois  ocellé.  Ailes  inférieures  a  peu  près 
comme  dans  Phicomone.  Dessous  des  premières  ailes  d'un 
blanc  plus  ou  moins  verdâtre ,  avec  le  sommet  jaun&tre,  et  nn 
point  discoîdal  noir,  pupilléjde  blanchâtre.  Dessous  des  secondes 
d'un  jaune  verdâtre ,  couvert  d'une  fine  poussière  noirâtre  de* 
puis  la  base  jusqu'au  delà  du  milieu,  et  marqué,  k  l'extrémita 
de  la  cellule  discoïdale ,  d*nne  petite  tache  solitaire  d*utt  ronge 
tirant  un  peu  sur  le  ferrugineux,  pupillée  déhlanc  roussâtre. 
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Corpt  et  |Miltcs  comme  dans  Phicomone  ;  antennes  rouges  , 
arec  le  dessous  de  la  massue  jaune.  —  Femelle  blanchâtre  en 
dessus ,  moins  saupoudrée  d'atomes  noirâtres  que  la  femelle  de 
Phicomone t  arec  la  bordure  des  premières  ailes  dirisée  par  des 
taches  elliptiques  régulières. 

Islande ,  cap  Kord ,  Labrador.  —  Coll.  Boisd.  —  Cette  es- 
pèce n*est  pcut-(Ure  cpi'une  rariété  polaire  de  Phicomone* 
Cependant  nous  possédons  des  indiridus  da  cette  dernière, 
prit  dans  le  nord  de  la  Sibérie  et  au  Kamtichatka ,  qui  ne  dif- 
férent en  rien  de  ceux  de  nos  Alpes. 

17  —  CoLus  Vavtieri. 

Guérin,  Voj.  de  la  Coquille,  Entom.  PI.  i5,  fig.  a. 

Taille  et  |M>rt  de  Phicomone,  à  laquelle  elle  ressemble  beau- 
coup. Les  quatre  ailes ,  surtout  chez  la  femelle,  un  peu  moins 
sau|K>udrées  de  nciiratre ,  arec  la  bordure  des  secondes  un  peu 
plu«  maculaire  ;  le  point  discoïdal  des  premières  un  peu  plus 
gros ,  à  |>eine  pupille  en  dessous  dans  le  mâle  ;  les  nerrures 
des  ailes  supérieures  noirâtres ,  particulièrement  chez  la  fe- 
melle :  le  reste  à  peu  près  comme  chez  Phicomone. 

Chili.  —  Coll.  Boisd. —  Cette  espèce  a  tant  de  rapports  avec 
notre  Phicomone ,  que,  nuil<;rc  la  diversité  de  patrie,  elle 
pourrait  bien  n'en  être  qu'une  variété  locale. 

18  —  Comas  Pbicomoiic. 

God.  Enrjc.  IX ,  p.  i  oo.  3  { ,  Pap.  de  France ,  II ,  PI.  4  • 
ûf^.  3.  —  P,  id.  Esp.  Si-hni.  lab.  36,  conl.  6,  (îg.  i-a.  — 
llubn.  Pap.  fig.  436.  437.  —  Ochs.  Schniett.  von  Europ.  II , 
p.  180. —  etc.  —  Le  Candide,  Emst.  Pap.  d'Europe,  PI.  79, 
Suppl.  aS ,  fig.  1 1 1  »  tf ,  6 ,  c ,  bis. 

Pnrt  d'Hyale  •  mais  un  tant  soit  peu  plus  petite.  Dessus 
des  ailes  d'un  jaune  verditre  dans  le  nulle  et  d'un  bUnc  ver- 


65o  coLiÀS. 

dâtre  dans  la  femelle»  convert  dans  les  deux  sexes  d'une 
poofisière  noirâtre ,  ordinairement  un  peu  moins  abondante  sm* 
le  disque  des  supérieures ,  lequel  est  marqué  d'un  point  dis- 
coîdal  noir,  comme  chez  Hyale,  mais  plus  petit.  L'extrémité 
de  ces  mêmes  ailes  offrant  une  bordure  noiditre  assez  large ,  plus 
on  moins  fondue  avec  la  teinte  générale,  et  dÎTisëe  pat  un  rang 
de  taches  de  la  couleur  du  fond.  Les  ailes  inférieures  ayant 
aussi  une  bordure  noire ,  dWlsée  par  une  bande  de  la  couleur 
du  fond ,  mais  sourent  le  noir  y  disparaît  en  partie ,  soitout  dans 
la  femelle ,  de  sorte  que  la  bordure  est  formée  par  nne  bande 
jaune  ou  blanchâtre,  à  peine  limitée  en  arrière  par  nn  li- 
seré noir  ;  une  tache  discoïdalc  jaune  ou  blanchâtre ,  quel- 
quefois lavée  d'un  peu  de  fauve.  Dessous  des  premières  ailes 
d'un  blanc  plus  ou  moins  verdâtre ,  arec  le  sommet  d'un  jaune 
roussâtre;  le  point  discoïdal  pupille  de  blanc.  Dessous  des 
secondes  d'un  jaune  roussâtre ,  avec  la  partie  correspondante  à 
la  bordure  plus  pâle  ;  un  point  discoïdal  argenté ,  bordé  de 
ferrugineux ,  quelquefois  accolé  à  un  antre  point  plus  petit; 
une  petite  tache  ferrugineuse  sur  rinsertlpli  de  la  nenrnre  mé- 
diane et  sur  le  bord  costal,  comme  dan^  Hyale  et  espèces 
Toisines.  Corps  et  franges  comme  dans  Hyale;  antennes  roa- 
geâtres ,  avec  le  sommet  noir. 

Assez  commune ,  en  juillet ,  dans  les  m<mtagnes  alpines  de 
l'Europe  et  de  la  Sibérie.  —  Coll.  Bolsd. 

*    19  —  CoLiAs  Hyale. 

Papilio  id.  Linu.,  Fab.,  etc.  —  Le  Soufre^  Emst.  Pap. 
d'Europe.  —  Collas  Palœno,  Fisch.  Entom.  de  ht  Russie  , 
Lépld.  PL  II,  %.  i-a. 

Envei^.  environ  de  20  k  11  lignes.  Dessus  des  ailes  d'un 
jaune  soufre ,  avec  un  gros  point  noir  à  l'extrémité  de  la  cellule 
discoïdale  des  supérieures ,  et  une  tache  orangée  pâle ,  un  peu 
bllobée  sur  le  disque  des  infôrieuies.  Les  premières  ayant  à 
l'extrémité  nne  bordure  noire ,  élargie  an  sonmiet ,  coupée  daet 
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lonta  M  loDgaeur  par  nne  suite  de  Ucheii  de  la  conlenr  dn 
fond ,  dont  les  deux  intermédiaires  moins  prononcées ,  et  lea 
mÎTantes   queliiuefois  fondues  avec  la  teinte  {^nérale  ;  les  se- 
condes ayant  une  bordure  noirâtre,  étroite,  soureiit  maculaire , 
et  quelquefois  presque  nulle ,  particulièrement  dans  les  miles. 
Dessous  des  ailes  supérieures  différant  dn  dessus  en  ce  qu'il 
est  sans  bordui-e,  et  que  le  sommet  est  d*un  jaune  un  pea 
roussltre ,  précédé  d*une  lifrne  Iransverse  de  points  noirâtres. 
Dessous  des  ailes  inférieures  entièrement  d*un  jaune  ronssUre, 
avec  deux  points  fréminés ,  disrnïdanx ,  arf^nlés ,  liordés  de 
ferrugineux ,  correspcmdant  a  la  tache  orangée  du  dessus ,  dont 
l'extérieur  plus  petit  ;  outre  cela  un  petit  trait  rongeltre  tout- 
à-fait  à  la  base»  sur  l'insertion  de  la  ncrrure médiane,  une  pe- 
tite tache  ferrugineuse  sur  le  bord  costal ,  suif  ie  d'une  lif^e 
transverse  de  points  ferrugineux ,  s  ali^^ant  avec  ceux  des  pre- 
mières ailes ,   comme  dans  la  plupart  des  espèces  congénères. 
lia  frange  des  quatre  ailes  rongeât re  ,  ainsi  que  le  bord  de  la  cAte. 
Girps  jaune,  avec  la  tête   d'un   rouge  un  |)eu  ferrugineux; 
palpes  y  antennes  et  pattes  rougeAtres.  —  Femelle  différant  du 
nuUe,  en  ce  que  le  fond  de  sa  couleur  est  d'un  jaune- soufre 
très-pâle  et  presque  blanc  en  dessus. 

Très-communedans  les  prairies  et  les  champ*  de  l'Europe, 
en  mai  ponr  la  première  épocjne ,  et  en  août  et  septembre  pour 
la  seconde.  — Elle  habite  aussi  le  nord  de  l'Afrique,  la  Si- 
bérie, le  Aiépaul  et  le  Cachemire.  —  Coll.  Boisd. 

La  chenille,  qui  TÏt  sur  les  Mcdicago ,  les  TriJoUiun  et 
antres  légumineuses  agrt*stes ,  est  d*  un  rert  Tebinté ,  avec  deux 
raicft  latérales  jaunes ,  et  des  piints  noirs  sur  les  anneaux. 
(  ^'oy,  notre  Collection  Iconographique  des  cheoilles  d'Eu- 
rope.) 

XIY.  GevEi  TERIAS .  Swainson  ,  llorsfieM.  —  Xanîhidia 
Kobû,  olim.  ^-  Pieris  et  Colias,  LaCr. ,  God. 


Chenilles  grêles ,  effilm ,  linéaires ,  puliesorate».  Chrysa- 
lides un  peu  arquées  •  Irgèreuient  compriméct ,  earënëes  en 
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dessus,  dépourvues  de  pointes  latérales ,  terminées  anterieo- 
rement  en  pointe. 

Insecte  parfait.  Tète  courte,  inclinée ,  un  peu  cachée 
par  le  bord  costal  des  ailes  supérieures  ;  ^eux  nus,  de  gran- 
deur médiocre;  palpes  très* courts,  médiocrement  com- 
primés ,  garnis  de  poils  courts ,  écailleux  ,  asseï  serrés  ;  le 
dernier  article  petit,  grêle,  nu  ,  un  peu  saillant ,  deux  fols 
moins  long  que  le  précédent  ;  antennes  grêles ,  de  longueur 
moyenne,  à  articulations  asseï  distinctes ,  terminées  en  une 
massue  ovoïde  ou  conique ,  un  peu  arquée  de  haut  en  bas , 
légèrement  comprimée  latéralement.  G>rps  assez  grêle  ;  pro- 
thorax très-court  ;  abdomen  comprimé,  à  peu  près  de  la  lon- 
gueur des  ailes  inférieures.  Ailes  minces ,  délicates ,  assex 
larges,  à  cellules  discoïdales  fermées  ;  les  supérieui^s  ayant  le 
bord  costal  assez  fortement  arqué  vei^s  la  base  ;  les  infé- 
rieures embrassant  l'abdomen  en  dessous. 

Les  Terias  ont  été  réunis  tantôt  avec  les  Pieris  et  tantôt 
avec  les  Collas,  Elles  différent  manifestement  des  premières 
par  leurs  palpes  garnis  de  poils  plus  courts  et  très-serrés, 
avec  le  dernier  article  très  court;  elles  se  distinguent  des 
secondes  par  leur  texture  délicate,  leurs  antennes  un  peu 
arquées  de  haut  en  bas,  à  massue  comprimée  latéralement, 
et  par  leurs  ailes  dépourvues  en  dessous  de  taches  discoïdales 
argentées. 

Ces  Lépidoptères  sont  pour  la  plupart  les  pygmées  de  la 
tribu  des  Piérides ,  leurs  ailes  minces  et  délicates  sont  le  plus 
prdinairement  jaunes,  avec  le  sommet  des  supérieures  d'un 
noir  vif,  qui  tranche  très-agréablement  avec  la  couleur  du 
fond.  Quelques  espèces sout  blanches  en  dessus,  et  plus  ou 
moins  jaunes  en  dessous;  quelques  autres  {Albula^  Brephos) 
sont  entièrement  blanches  de  part  et  d'autre.  Nous  avions 
séparé  ces  dernières  dans  notre  coUectiou  sous  le  nom  de 
Leucidia,mM  nous  avons  reconnu  en  les  étudiant  qu'elles 
ont,  à  la  couleur  près,  tous  les  caractères  des  Terias*  Les  dif- 
férences sexuelles  ne  consistent  guère  que  dans  la  couleur, 
qui  est  plus  pâle  dans  les  femelles  que  dans  les  mâles ,  et 
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dâDt  le  dessin  du  dessous,  qui  est  toujours  plus  fortement 
eiprimé.  Les  espèces  sont  nombreuses  et  asses  difficiles  à  dé- 
terminer. 

Toutes  celles  dont  nous  connaisM>ns  les  chenilles  vivent 
sur  les  légumineuses ,  dans  les  contrées  intertropiciles  des 
deux  continent». 

Nota.  Nous  avions  crée  ce  genre  en  1828  ,  sous  le  nom 
de  Xanthidia ,  dans  notre  Iconographie  des  Lépidoptères 
ei  des  Chenilles  de  rAmérique  septentrionale;  mais  comme 
M.  Swainson  l'avait  établi  plusieurs  années  avant  nous  dans 
la  1'**.  série  de  ses  Illustrations  de  zoologie ,  nous  avons  dû 
rejeter  le  nôtre  et  adopter  celui  de  M.  Swainson. 

amovwm  i. 

1  — Terus  Nicippe. 

Xanthidia  id.  Boiid.  et  Lecoiite ,  Iconog.  des  Lépid.  et 
desChen.  de  TAm.  Sept.  PI.  10,  lig.  i-5.  —  Colias  id.  God. 
EncTc.  IX,  p.  103,43.  —  /'.  id,  Cram.  aïo,  C,  D.  — Fab. 
E.  S.  1 1 1 , 1 ,  p.  108.  65 1 . 

EoTerg.  a,i^  ponces.  A  peu  près  le  port  de  la  Colias 
/Cdusa.  Dessus  des  quatre  ailes  du  msic  d'un  jaunenirangé  vif. 
comme  dans  la  Colias  Jùlusa  et  eupéces  Toisines,  arct'  une  large 
bonlure  noire ,  commune ,  sinuée  intérieurement ,  élargie  an 
somiiiot  des  supérieures,  ou  elle  est  marquée  sur  le  bord  de  la 
rd(e  de  tniis  ytùx%  traits  jaunes^  ces  dernières  ailes  ont  en  outre, 
sur  IVitrémitô  de  la  cellule  cliM-oidalc ,  une  petite  lunule  noire, 
et  leur  cote  ciit  fortement  piquée  de  noirâtre.  Dessous  des  pre- 
inièr«*<i  aile* s  plus  pâle  que  le  dessus ,  avec  Is  psrtie  currespon- 
danle  «  la  Uirduro  d*un  jaune  plus  |>àle  que  le  disque.  Dessous 
des  secondes  ailes  jaune ,  avpr  des  atomes  bruns .  un  petit 
point  discofolal  noir,  une  tache  brunâtre  sur  le  milieu  du  bord 
roftlsl ,  puis  une  bande  transverse ,  ondée ,  plus  ou  moins  nar 
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quéây  de  lu  méïD»  couleur.  —  Femelle  dilKruit  du  mile,  an  ce 
que  M  conleur  est  plus  pâle ,  et  souTent  d'un  jaune  soufre , 
que  la  bordure  noire  des  premières  ailes  cesse  brusquement  un 
peu  ayant  Fangle  interne ,  et  que  celle  des  secondes  ailes  s'ef- 
&ce  en  partie  vers  l'angle  anal. 

Géorgie 4  Caroline,  Virginie,  Antilles,  Mexique.  —  Coll. 
Boîsd.  —  Cette  espèce ,  la  plus  grande  du  genre ,  semble , 
par  sa  conleur  et  sa  bordure ,  faire  le  passage  aux  réritables 
CoUas. 

La  chenille  >  qui  rit  sur  les  Cassia  et  les  Trifblium ,  est 
d'un  vert  pâle,  ayec  une  raie  dorsale  plus  obscure,  et  une 
bande  latérale  blancb^,  marquée  antérieuremoit  de  cinq  pcMnts 
fauves .  Chrysalide  verte ,  un  peu  arquée ,  panemée  de  quel- 
ques taches  ferrugineuses. 

oaovn  n. 

2  —  Terias  Proterpu. 

Çoliat  id,  God.  Encjc.  IX ,  p.  91.  5.  —  Papilio  id. 
Fab.  £.  S.  m  ,  I,  p.  210.  ôSy. 

Ënverg.  18  à  22  lignes.  Port  de  Mexicana.  Dessus  des 
ailes  d'un  rouge-minium  orangé  dans  le  maie,  et  d'un  jaune- 
d'ocre  roussâtre  chez  la  plupart  des  femelles ,  avec  les  nervures 
noires ,  mais  vers  l'extrémité  seulement.  Les  supérieures  ajant 
tout  le  long  de  la  côte  une  bordure  noire ,  assez  large ,  se  con* 
tinnant  p]us  ou  moins  sur  le  bord  extérieur.  Aiies  infé* 
Heures  sans  bordure ,  ou  avec  une  bordure  noirâtre  effiicée  ; 
leur  bord  extérieur  anguleux  dans  son  milieu.  Dessoas  des 
quatre  ailes  plus  pâle  que  le  dessus  ;  celui  des  supérieures  aanf 
bordure  ni  taches  ;  celui  des  inférieures  plus  ou  moins  par- 
semé sur  le  disque ,  de  taches  et  d'atomes  un  peu  plus  obscurs, 
souvent  presque  nuls. 

Jamaïque ,    Saint-Domingue ,  Mexique.  —  Coll.  Boîsd.  *~ 
Assez  commune. 
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f^ariétc  A.  Les  ncrrurcA  Je  la  couleur  du  fond,  ou  leu- 
lenienl  celles  des  premières  ailos  noirâtres  •  reitrémité.  Las 
secondes  ailes  sans  aucune  Ininlure  ,  avin:  Taii^rle  extérieur 
beaucoup  plus  saillant ,  et  prolongé  en  forme  de  queue  ;  des- 
sous de  ces  dernières  ailes  plus  fortement  parsemé  et  maillé 
d'atomes  et  de  taches  ferru|çiucuies. —  Mexique.  Coll.  Boitd. 

3  —  Tbaias  Mixicaha.  (PI.  3,  C,  fig.  i.) 

EoTerg.  ao  •  aa  lignes.  Ailes  d'un  jaune-citron  trAs-TÎf  ; 
Ice  supérieuree  ajent  •  Textrémité  une  bordure  noire ,  uses 
large ,  finissant  carrément  à  l'angle  interne ,  ofrant ,  à  peu  prw 
dans  son  milieu,  un  sinui  qiutdrangulaire  asses  profond  ;  le  bord 
extérieur  légèrement  sinué,  et  blanchâtre.  Ailes  inférieures 
ajant  le  milieu  du  bord  extérieur  prolongé  en  un  angle  sail- 
lant«  en  forme  de  queue  ;  une  bordure  noire  de  largeur  moyenne, 
un  peu  dentée  sur  son  cM  interne ,  n'arrivant  pas  tont-à-iait 
à  Tangle  anal  ;  le  bord  costal  lave  de  jaune  un  peu  orangé, 
fondu  arec  la  teinte  générale.  Dessous  des  premières  ailes  d'un 
jaune-citron  |>àle ,  arec  un  pùnt  central  noir,  la  cAte  entre- 
C(»u|)éc  (le  |M>int8  bruns  ,  le  l^rd  extérieur  rou;;câtre ,  près  de 
la  frange.  Dessous  des 'secondes  jaune,  |Miritemé  (l'atomcs  fer- 
rugineux ,  avec  un  point  central  noirâtre  ;  la  côte  entrecoupée 
de  |M>inl9  fernigmeux  ,  et  ma rq née ,  près  de  l'angle  externe, 
d'une  tache  de  la  même  couleur  \  la  mt»ilié  pister leure  oUrant 
quatre  ou  cinq  autres  taches  «le  la  même  couleur ,  dont  deux 
cju  Irviis  alignées  ,  et  tendant  à  former  une  bande  trans verse  ; 
h*  milieu  du  Ixird  extérieur  plus  ou  moins  lavé  de  ferrugineux. 
—  l'Viiielle  dilfêrant  du  mule  ,  en  ce  qu'en  dessus  ses  ailes  Si»nt 
d'un  blanc  jaunâtre,  avec  la  bordure  plus  large,  le  sinus  qua- 
draugulaire  plus  profond  et  un  |>eu  étranglé ,  en  ce  que  le  bord 
antérieur  des  secondes  est  largement  d'un  jaune  orangé  ,  et  eu 
ce  qu'en  dessous,  trois  des  taches  iérrugiueuses  ftostérieurea 
forment  sur  le»  secondes  ailes  une  bande  iraus verse ,  droite  9 
ferrugineuse. 

Mexique.  —  Coll.  Ikusd.  et  CoU.  Lacurdaire.  —  Rare. 
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4  —  Terias  Abbela. 

Eurema  Arbda ,  Habn.  Zût. ,  fig.  641-642- 

Même  port  que  Mexicana ,  mais  de  a  on  3  lignes  pliu 
petite.  La  bordure^ des  premières  ailes  plus  étroite  ,  le  sinus 
quadrançulaire  moins  profond,  proportionnellement  un  pen 
plus  large  et  un  peu  plus  rapproché  de  Tangle  interne  ;  la  bor- 
dure des  secondes  ailes  plus  étroite ,  non  dentée  en  dedans. 
Dessous  des  quatre  ailes  sans  point  central  noir  ;  le  sommet 
plus  largement  lavé  de  roussâtre  ;  celui  des  inférieures  moins 
parsemé  d'atomes  ferrugineux  ;  le  milieu  de  leur  bord  externe 
fortement  lavé  de  rouge  ferrugineux ,  et  se  prolongeant  en  une 
raie  transrerse,  qui  n'arrive  guère  que  jusqu'au  milieu ,  et  qui 
est  suivie  en  arrière,  et  en  tirant  un  peu  vers  le  bord  abdo- 
minal ,  d'une  tache  de  sa  couleur^  un  peu  e£Bioée.  —  Nous  n'a> 
TOUS  vu  que  des  mâles. 

Brésil.  —  Coll.  fioisd.  — ^  C'est  à  tort  qn'Hnbner  dit  que 
cette  espèce  se  trouve  à  Java. 


5  —  Tbbus  Agate* 

Pieris  îd.  God.  Encjc.  EL,  p.  i35.  5a.. —  P.  û/.  Fab. 
E.  S.  III,  ly  p.  igS.  599.  —  Donov.  Natural.  Keposit. 
PI.  6,fig.  a. 

Enrerg.  18  &  aS  lignes.  Ailes  d'un  jaune  soufre  dans  les 
deux  sexes.  Les  supérieures  ajant  au  sommet  une  tache  trian- 
gulaire noire,  légèrement  sinuée  intérieurement.  Les  ailes 
inférieures  ordinairement  sans  taches,  mais  quelquefois  avec 
un  peu  de  noir  sur  l'angle  externe.  Dessous  des  premières  ailes 
jaune ,  avec  la  base  un  peu  plus  vive  et  le  sommet  ferrogi- 
neux.  Dessous  des  secondes  d'un  jaune  un  peu  ochracé ,  avec 
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troîf  petîls  poinU  brunAlrei  obsolètes ,  vers  U  base;  ane  Innolo 
femigineuse  eflacée ,  sur  reitrémilé  de  U  cellule  discoldale; 
vue  tache  d*un  brun  ferrugineux  sur  le  bord  costal  ;  pois  trois 
on  quatre  taches  ondées,  d*un  ron^  TÎnenz ,  se  réunissant  pins 
on  moins  dans  quelques  individus ,  pour  ibnner  nue  banda 
IransTerse ,  irrégulière  et  très-ainuée ,  comme  dans  la  plupart 
des  e^>èces  ;  la  frange  entrecoupée  de  points  d*nn  ronge  fiurm- 
gineuz. 

Brésil  —  Coll.  Boisd.  —  Asses commune. 

Fariéiè  A.  La  tache  noire  des  premières  ailes  plus  grande, 
deacendant  presque  jusqu'i  l'angle  interne. 

6  —  Tsmuft  Tehella. 

Mancipium  fugax    Nise  cf  >   Hnbn.    Exot.    Saml.  <— 
Pieris  Neda ,  God.  Encjc.  H ,  p.  i35.  54' 


Godart  a  confondu  cette  espèce  Brésilienne  arec  la  Nise  de 
Cajenne ,  qui  en  est  effectivement  très-voisine. 

Enverg.  17  lignes.  Dessus  des  ailes  d'un  beau  jaune-gomme- 
gntte ,  avec  une  bordure  noire ,  arquée ,  dentée  intérieurement» 
dUrgie  an  sommet  des  supérieures ,  asset  étroite  war  les  inft- 
rienres,  et  finissant  en  pointe  un  peu  avant  leur  angle  anal.  De«- 
•oas  des  ailes  d*nn  jaune  un  peu  plus  pâle ,  arec  deux  points  dis- 
eoidanx  noirs  sur  le  bord  de  la  cellule  des  inlerienres ,  suivis 
dans  quelques  individus  d'une  raie  ondée,  très-obsolète ,  lormée 
par  des  atomes  brunâtres ,  à  peine  visibles. 

Brésil. —  (x>ll.  Boisd.  —  Asses  commune  —  Noos  n'arons 
▼u  que  des  nUles.  —  Le  ton  uniforme  des  quatre  ailes  empé- 
rhera  facilement  de  confondre  cette  espèce  arec  Niée. 

7  —  TsaiAt  NifB. 

Pap,  id.  Cram.  10,  K,  L.  «—  Pierù  Neda,  God.  Eoejc. 
IX,  p.  i3^.  54. 

Lirinorrl'REft,    tome  i.  \il 
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Enrer^.  i5  h  17  lignes.  Port  de  Tenella,  Dessus  des  tiles 
supérieures  d'un  beau  jaune-gomme-guttc  ,  avec  une  bordure 
noire ,  arquée ,  assez,  large ,  dilatée  au  sommet ,  un  peu  dentée 
intérieurement ,  el  se  prolongeant  le  long  de  la  côte ,  en  forme 
de  liseré.  Dessus  des  ailes  inférieures  d'un  jaune  pale  dans  le 
mfie ,  blanc  dans  la  femelle ,  avec  une  petite  bordure  noirâtre, 
ovénelée  ou  interrompue ,  précédée  d'une  teinte  jaune  un  peu 
fendue.  Dessous  des  premières  ailes  jaune  dans  le  mâle,  plus  pale 
dans  la  femelle.  Dessous  des  secondes,  jaune  dans  le  maie,  arec 
le  disque  un  peu  plus  pâle,  et  tout-à-fait  blanchâtre  chez  la 
femelle ,  marqué  chez  les  deux  sexes  de  deux  points  discoïdaux 
noirâtres,  suivis  dans  quelques  individus  d*une  bande  ondée 
d  atomes  noirâtres ,  très- effacées  et  peu  visibles. 

Cayenne,  Surinam.  —  Coll.  Boisd.  —  Commune.  —  Dans 
la  figure  de  Cramer,  les  a'des  inférieures  sont  presque  du  même 
ton  que  les  ailes  supérieures  ,  mais  c'est  vraisemblablement  par 
erreur  du  coloriste ,  car  nous  avpns  vu  un  grand  nombre  d'indi- 
vidus rapportés  de  Cayenne  par  M.  Lacordaire ,  et  tous  étaient 
conformes  à  notre  description. 

8  —  Terias  Venusta,  Boisd. 

Port  de  Nise ,  dont  elle  n'est  peut-être  qu'une  variété  lo- 
cale ;  taille  moitié  plus  petite.  Enverg.  1 1  à  1 3  lignes.  La 
^prdure  des  premières  ailes  beaucoup  plus  étroite ,  et  moins 
dentée  intérieurement  ;  la  bordure  des  secondes  ailes  réduite 
à  quelques  points  marginaux  noirâtres.  Dessous  d'un  jaune- 
i^ufire  pâle ,  et  du  même  ton  sur  les  quatre  ailes  et  même  dans 
les  deux  sexes  ;  celui  des  inférieures  offrant  sur  le  disque  un 
on  deux  petits  points  noirâtres,  placés  conunedans  Nise  et  Te- 
nella,  et  suivis  d'une  raie  transverse,  ondée,  brunâtre  ,  assex 
distincte. 

Jamaïque ,  Colombie.  -^  Coll.  Boisd. 

9  —  Terias  Gektilis,  Boisd. 

Taille  et  port  de  P^enusfa.  Dessus  des  quatre  ailes  blanc  ; 
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1m  Mi|>éiîeiuef  ayant  k  l>AUrikê  une  bonlure  noire  «Mit 
large  »  lêgèremeat  linnêe  inlrrîeiiremenC  ;  leur  h^at  «aupoïKlrée 
de  grisâtre.  Ailes  inférieures  aranl  une  bordure  d*an  bean 
jaune  citron ,  séparée  de  la  frange ,  qui  est  bUncbâtre ,  |>ar  nn 
petit  liseré  noir.  Dessous  des  ailes  blanchâtre  ,  stcc  reilrêmîlé 
légèrement  Urée  de  jaune  ;  la  base  des  premières  d'un  jaune 
citron  ;  deux  très-petits  points  noirs  sur  le  disque  des  secondes. 
Amérique  méridionale.  —  Coll.  de  M.  Marchand  à  Omt- 
très. 

10  —  Tebias  Lccce  ,  Boisd. 

Un  tiers  plus  grand  que  Tenella  ;  ailes  a  peu  près  du  m^me 
jaune.  I^es  supépeures  ajant  a  re&trémité  une  bordure  noifr 
nn  peu  plus  étroite  que  dans  Tenella  «  à  peu  près  de  mèoiie 
forme.  Ailes  inférieures  sans  bordure  »  ou  aTcc  un  mï%  de  pe* 
tits  points  marginaux  noirâtres.  Dessous  des  quatre  ailes  jaun^a, 
sans  aucun  dessin. 

Missions  de  TUrugusT,  au  Brésd.  —  Coll.  Boisd.  — Nous 
n  arons  ru  que  des  roales. 


4-  4* 


Il  —  Terias  Mide4. 

Ménétriés,  Nout*  Mém.  de  la  Soc.  Imp.  des  Mat.  de 
Moscou ,  tab.  Il,  iig.  6. 

Taille  et  port  de  Lisa.  Dessus  des  ailes  d*un  jaune  soufre, 
aTe«'  la  base  s«iipoudré<*  de  noirâtre ,  et  une  bordure  noire, 
assez  large ,  dentée  cl  «inuée  intérieurement ,  élar}{i«  au  som- 
met des  premières  ailes  ,  liiiissant  en  |M»inte  un  |ieu  avant  Tangla 
anal  des  secondes.  Dessous  des  ailes  supérieures  avec  le  s«mii- 
met  d'un  jaune  nankin,  sau|Nmdn*  de  brun,  et  S'turent  arec 
un  petit  point  discfiidal  noir.  l}t^%on%  des  inferieun^s  blanc 
chez  Ira  miles .  jaunâtre  ches  les  fenMfllea ,  naupnidre  de  bnin, 

4» 
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arac  nue  raie  ondée,  trtntrerM»  ferait  par  dea  groupée  d'a- 
tomes bmna;  nne  ran^de  petite  pointf  noirs  marpnanx,  si- 
tués chacnn  comme  dans  les  espèces  congéoires  sor  rextrémité 
des  nermres. 
Saint-Doittagne.  •-  Décriie  d'apris  M.  Méoëtms. 

f  2  ^—  Tbkias  Smilax. 

Pims  id.  God.  Sne3e.  IX,  p.  i36.  56.  —  Papilio  id. 
DonoT.  1ns.  of  Mew-HoU» 

Taille  de  Lisa,  Ailes  d'un  jaime  soufre ,  pins  plies  dans  la 
femelle  ;  les  supérieures  ayant  la  base  légèrement  saupoudrée 
de  noirâtre  »  avec  uue  bordure  noire  asses  laige ,  dilatée  an 
soounet,  ainnée  intérieurement ,  ne  descendant  pas  toiqoarB  jos- 
(jn'à  l'angle  interne.  Ailes  infibrieures  arec  «ne  rangée  marginale 
de  petits  points  noirâtres.  Dessons  des  ailes  jaune  ;  celui  des  su- 
périeures un  peu  plus  foncé  vers  la  base ,  arec  un  très-petît  point 
discolûdal  noirâtre  ,  presque  effacé  \  ceint  des  infirieures ,  arec 
quelques  légers  atomes  brunâtres  et  deux  ou  trois  petite  points 
disooïdaux  de  la  mâme  couleur,  suiris  d'une  raie  tortueuse  effii- 
cée ,  plus  ou  moins  distincte ,  également  brunâtre. 

NouTelle-UoUande.  —  Coll.  Boisd.  M.  N.  —  Les  indiridus 
décrits  par  Godart  dans  TEnc jclopédie ,  et  qui  existent  enoore 
au  Muséum  National ,  sont  des  Lisa ,  enrojés  de  l'Amérique 
septentrionale  pr  M.  Milbert. 

13  —  Terias  Herla. 

Pieris  id,  Mac-Leaj,  Append.  to  King^s  Surrej,  p.  4^*  '4*  * 

Plus  grande  que  Smilax^  &  laquelle  elle  ressemble  extrê- 
mement en  dessus  ;  mais  le  dessous  est  différent ,  l'eltrémité 
des  supérieures  et  la  totalité  des  inférieures  étant  d'une  cou- 
leur tannée.  La  face  inférieure  de  ces  dermires  ailes  est  en 
entre  saupoudrée  de  quelques  atemes  gris ,  et  marquée  dfnne 


TEIlIAf.  661 

nie  obeolete ,  brune ,  fitaée  eo  arrière  de  deux  pointe  de  U 
même  conleiir. 

NouTelle-HollaDde,  —  Décrite  d'après  M.  Mae-Leaj. 

ttt 

f  4  —  TiiiAs  Sttoma  ,  Roger. 

Port  et  taille  de  Brigitta.  Ailes  d'no  jaune  citron  ,  à  pen 
près  du  même  ton  que  cbes  Harina.  Lee  supérieures  ajant  au 
sommet  une  large  tache  triangulaire  noire ,  qui  se  continue  lé- 
gèrement le  long  de  la  cAte,   et  qui  descend  presque  jusqu'au 
bord  interne.  Dessous  des  premières  ailes  jaune,  avec  la  bande  du 
dessus  d'un  ferrugineux  pâle  et  un  peu  rougeitre.  Dessous  des 
secondes  d'un  jaune  d'ocre,  arec  deux  points  bruns  sur  le  bord 
de  la  ceUule,  suiris  d'une  raie  iMime ,  interrompue  »  et  lorte* 
ment  en  sâgsag,  une  grosse  tache  ferrugineuse  sur  l'angle  ex- 
terne ,  comme  dans  Lisa ,  mais  beaucoup  pins  grosse.  Frange 
roussâlre ,  précédée  d'un  petit  liseré  ferrugineux. 
Pérou.  —  CoUiction  de  M.  Roger. 

15  —  Tcriàs  Stygmlla  ,  Roger. 

Un  peu  pins  petite  (ja'EUiihea ,  et  du  même  jaune  que 
Siygma ,  à  laquelle  elle  ressemble  complètement  en  dessus , 
excepté  qu'elle  est  plus  petite  d'un  tiers ,  et  que  la  frange  n'est 
pas  précédée  d'un  liseré  ferrugineux.  Dessous  des  ailes  supé- 
rieures entièrement  jaune.  Dessous  des  inférieures  également 
jaune,  avnc  deux  petits  points  bmns  sur  le  bord  de  la  cellule  dis- 
eoidale ,  précédés  d*une  raie  obecnre ,  en  xigieg  >  dont  on  aper- 
çoit à  peine  la  trace;  une  tache  ronsse ou  ferrugineuse  sur 
l'angle  externe ,  de  la  même  grosseur  que  dans  LUa. 
Gibe  —  Collection  de  M.  Roger. 


16  — TinusLisA.(Pl.  1,  A,  fig.  5.) 

Xanihidia  id.  Boisd.  et  Leeonte ,  loooog.  des  Lépid.  et 
des  Cheu.  de  l' Am.  Sept.  PI.  19.  fig.  4-5. 
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Envei^.  i6  à  17  lignes.  Port  de  iV/se.  Ailes  d'un  beau  jaune- 
gomme-gutt0.  Les  supwietires  ajrant  la  base  sdupondrée  de  noi- 
râtre y  Tin  petit  point  discoïdal  noir,  et  une  bordure  de  la  même 
couleur  assez  large,  partant  du  milieu  de  la  côte,  dilatée  au  som- 
met, et  dentée  intérieurement  dans  tonte  sa  longueur.  Ailes  uéi- 
rieures  offrant  une  petite  borrlure  noire ,  dentée  intérieure- 
ment ,  disparaissant  un  peu  avant  l'angle  anal.  La  frange  des 
quatre  ailes  rose  en  dessus.  Dessous  des  premières  ailes  jaune, 
atèc  un  petit  point  discofdal  ùoir,  et  la  côte  liserée  de  rougeâtre. 
Dessous  des  secondes  jâuiie,  sablé  de  quelcpies  atomes  ob- 
Atmrft,  arec  trois  petits  points  noir&tres ,  dont  un  vers  la  base  et 
deux  sur  le  disque;  uùé  raie  noirâtre,  ondée,  transverse^  ma- 
eidiire  ,  suivie  sur  l'angle  externe  d'une  tacbe  ferruginease, 
tUhaet  grosse ,  arrondie.  Lei  quatre  ailes  bordées  par  un  liseré 
d'un  rouge  ferrugineux,  interrompu  par  de  petits  points  noirs, 
et  séparé  de  la  fratlge  par  un  petit  filet  d'un  blanc  argentin.  — 
Femdle  d'un  jaune-soufre  pâle ,  avec  la  base  des  ailes  supé- 
rieures plus  fortement  saupoiidréè  de  noirâtre. 

Amérique  septentrionale ,  Géorgie.  —  GolL  fioisd.  —  C'est 
cette  espèce  que  Godart  a  décrite  sous  le  nom  de  Smilax. 

La  cbenilie ,  qui  vit  sur  plusieurs  espèces  de  Castia  et  de 
Glycine f  est  verte,  avec  quatre  lignes  longitudinales^  blan- 
cbâtres*  La  chrysalide  est  verte. 
* 

w 

4  7  —  Tsaus  Thymetos. 

Pieris  id.  God.  Encjcc.  JX ,  Suppl.  p«  8i4>  6ê^.  *— >'  P. 
id.  Fab.  E.  S.  1 1 1 , 1 ,  p.  56.  lySv  ^  CoUas  Euterpa  Mé- 
nétriés ,  Nouv.  Mém.  de  la  Soc.  Imp.  des  Nat.  de  Mosooa , 
III,  tab.  II  ,  fig-  4* 


Même  port  que  Lisa,  dont  elle  est  ▼oisme^'OUBi  un 
plus  petite.  Ailes  d'un  jaune  soufre ,  avec  une  bordure  noire, 
mn  pen  sinuée  intérveuremesl ,  élargie  vers  le  sommet'  des 
supérieures,  et  terminée  en  pointe  vers  l'angle  anal  des  IM- 
rieures.    Les  premières  ailes  offrant  en   outre  un  petit  point 
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nonr  k  l'exlrémitë  de  la  cellule  diicoidale.  DeMOiis  dei  ailet 
eopérienref  jaune ,  «rec  un  petit  point  central  noir  j  le  bord 
ÎBteme  plus  pile  ;  le  sommet  marc|uë  de  trois  petites  taches 
roassatrcfl.  Dessous  des  iufcrieurcs  jaune,  avec  deux  petits 
points  discoïdaux  noirâtres,  une  tadie  apicale  femigineose , 
•sseï  ^ande ,  disposée  comme  dans  Lisa  ,  précédée  de  même 
d'une  raie  macnlaire  transverse  ,  ondcc ,  brunâtre ,  la  frange 
des  quatre  ailes  rou^çcâtre ,  mais  non  coupée  par  un  filet  d*un 
blanc  arg;cntin.  *-  Femelle  d*un  jaune-soufre  trcs-pâle  ,  quel- 
cfuefuis  presque  blanchiltre ,  avec  la  bordure  des  secondes  ailes 
moins  bien  arrêtée ,  et  remplacée  vers  l'angle  anal  par  des  traits 
noirâtres  placés  sur  les  nervures. 
Saint-Domingue.  —  (loll.  Boisd. 

t  t  t  t 
48  — Teaias  Dilia. 

Xaiilhidia  id.  Boisd*  et  Lecout.  Iconog.  des  Lépid.  et 
des  Chen.  de  TAm.  Sept.  PI.  18.  —  P.  id.  Cram.  3^3 ,  A.  — 
Pieris  IJaira ,  God,  Encyc.  IX,  p.  iS^.  59. 

Taille  et  port  à'jElathea.  Ailes  supérieures  d'un  beau  jaune 
eilron,  avec  une  large  liordure  noire,  dentée  intérieurement,  et 
finissant  carrément ,  deux  lignes  avant  laugle  interne  ;  la  càU 
san|Miudrée  de  noirâtre  ;  une  bande  longitudinale  noirâtre , 
assct  lar{re ,  parallèle  au  bi>rd  interne  ,  bordée  de  jaune  souci 
luAfrieurement ,  et  n'arrivant  pas  jus«|u'à  raii<;]e  interne.  Ailes 
inférieures  d'un  beau  jaune,  offrant  sur  l'angle  externe  une 
lâche  noire  ,  marginale  ,  triangulaire  ,  s'atiguant  avec  des  petits 
points  marginaux  ou  des  petits  traits  de  la  même  couleur  ,  jieu 
visibles  ,  et  situés  à  Icxtréiiiité  des  nervures.  1^  frange  des 
quatre  ailes  rose  en  dessus.  Dt*ssous  de»  preniiéies  siles  jaune , 
aver  Ia  «  oie  cl  te  sommet  d*un  r«>ux  vuxeux  ,  et  deux  |H:tits 
|Miinti»  noiràlres  diiMoidaux.  D«*»iuiua  de.i  secondes  d'un  mus  \i- 
neux ,  avec  deux  |»omts  discuklaux  noiiâtrvs  ,  et  une  bande 
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tniifrerse,  ondée,  brunâtre,  inteirompoe.  —  Femelle  diimiit 
dn  mâle ,  en  oe  qne  les  premières  ailes  sont  dépourvues,  ou  n 
moins  en  grande  partie ,  de  la  bande  longiiodinale  noire,  «ne 
la  ligne  marginale  d'un  jaune  souci  n'existe  jamais  ,  et  one  la 
base  est  sablée  de  noirâtre.  Le  dessous  comme  dans  le  maie. 

La  cbenîUe ,  <{iu  TÎt  sur  les  Trifoiium ,  Castia  et  Cfy- 
cine,  est  Terte ,  arec  une  ligne  longitudinale ,  blanche  de  dis- 
que c^  an-dessus  des  pattes.  La  chrysalide  est  rrrt»  ^»«ww»t 
dans  les  espèces  congénères. 

Géorgie,  Yirgine,  Louisiane.  —  Coll.  Boisd.  —  C'est  à  tort, 
et  fimte  d'avoir  tu  cette  espèce  en  nature ,  qœ  Godart ,  *»«»ff 
son  Suf^ément,  l'a  rapportée  à  VElathea, 

f  9  —  Terias  Elatsea. 

Piens  id.  God.  Encjc.  IX,  p.  i36.  58.  —  P.  id,  Fab. 
S.S.  iti ,  I,  p.  196.  610.  — Cram. 99,  G,  D. 

Enverg.  i5  à  1 6  lignes.  Ailes  supérieures  d'un  jaune  serm , 
avec  la  c^  largement  piquée  de  rerdâtre  on  de  noirâtre;  une 
Isrge  bordure  noire ,  dilatée  au  sommet ,  légèrement  sinuée  ia- 
téneurement,  et  s'unissant  souTent  a  l'ange  interne  à  une 
bande  longitudinale  assez  large ,  de  la  même  couleur ,  paral- 
lèle an  bord  interne  et  bordée  infërieuremcnt  par  une  ligne 
^un  jaune  souci.  AQes  inférieures  blanches ,  avec  une  bordure 
noire,  plus  ou  saoîns  large ,  irrégulièrement  dentée  intérieure- 
ment. La  frange  des  quatre  ailes  blanche.  De»soiis  des  pre- 
mières afles  blanc,  arec  le  bord  antérieur  largement  d'an 
jsmM  serin.  Dessons  des  secondes  ailes  blanc ,  on  d'un  blanc 
tiiblement  teinté  de  jaune,  arec  deux  petits  points  diaodidanx 
bnms ,  pins  on  moins  bien  msrqués,  quelquefois  suivis  d'oae 
raie  ondée ,  grisâtre,  eAicée. —  Femelle  un  peu  plus  grande  qne 
le  mâle.  Ses  ailes  supérieures  d*un  jaune  plus  pâle,  dépoornies 
de  bande  noire  longitudinale ,  et  de  ligne  marginale  d'un  janae 
sonei;  leur  frange  jaune.  Les  ailes  ihfénenrcs  d'un  Manc  un 
peu  jaunâtre,  avec  une  bordure  noirâtre  asses  laiçe ,  mais  le 
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plus  foareiit  incomplète ,  et  existant  seulement  sur  l'angle  ex- 
terne ;  leur  dessous  jaunâtre ,  arec  deux  points  discoïdaux  et 
ooe  bande  ondée ,  transrerse ,  interrompue ,  brunâtres. 

Surinam,  Gajenne»  Saint^lX>minf|;ue.  — Coll.  Boisd. 

yariiiè  A.  La  bande  longitudinale  des  premières  ailes  ne 
touchant  point  à  la  bordure ,  dont  elle  est  séparée  par  un  peu 
de  jaune  souci  ;  le  sommet  d'un  jaune  roussAtre  en  dessous. 
Le  dessous  des  secondes  ailes  d*un  jaune  roussâtre ,  stcc  les 
points  discoSdanx  et  la  raie  ondée  bien  marqués.  —  Brésil.  — 
Coll.  Boisd. 

Variiît  B.  La  bande  longitudinale  noire  des  premières  ailes 
nulle  ou  presque  effacée  ;  la  ligne  marginale  d'un  jaune  souci , 
comme  dans  les  indindus  ordinaires. — Surinam. -^Coll.  Boisd. 

20  —  TniAS  JUCUIIDA. 

Xantkidia  id.  Boisd.  et  Leconte ,  Iconog.  des  Lépîd.  M 
des  Chen.  de  l'Am.  Sept.  PI.  19.  fig.  i-3. 

Port  et  taille  d'Elaikea.  Ailes  supérieures  semblables  en 
tout  aoelles  de  Délia ,  excepté  que  la  frange  est  blanche ,  et  le 
fond  d*un  jaune  un  peu  moins  brillant.  Ailes  inférieures  d'un 
jaune  soufre ,  avec  une  bordure  noirâtre ,  asseï  large ,  un  peu 
siouée  intérieurement ,  et  s  effaçant  un  peu  en  arrivant  à  l'an- 
^  anal.  Dessous  des  premières  ailes  jaune  dans  le  milieu ,  avec 
Ut  eontours  bUnctUltres ,  finement  saupoudrés  de  gris.  Dessons 
des  secondes  ailes  blanc ,  très-finement  aspergé  de  grisâtre.  — 
Femelle  différant  du  mâle ,  en  ce  cpie  ses  ailes  sont  plus  pâles, 
qne  les  supérieures  sont  fortement  sablées  de  noirâtre,  dé* 
pourvues  de  ligne  marginale  d'un  jaune  souci ,  et  que  la  bor- 
dure des  ailes  inférieures  est  un  peu  plus  large  »  et  quelque 
fois  entrecoupée  de  traits  jaunâtres. 

Amérique  septentrionale.  —  Coll.  Boisd.  —  Godârt  parait 
aToir  connu  cette  espèce,  mais  il  la  confondue  avec  VEio' 
ihea  f  car  il  dit ,  en  parlant  de  cette  dernière ,  qu'elle  se  troiiTe 
jusqu  en  Virginie. 
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21  — Te&iasDiha. 

< 

foej,  Centurie  des  Lépîd.  de  l'île  de  Cuba^  tab.  adj. 

EkiYerg.  i6  à  i8  lignes.  Port  dtHecabe,  Dessus  des  àfles 
d'un  beau  jaune  de  chrome,  arec  une  teinte  orange  vers  Tex- 
trémité  des  inférieures.  Les  supérieures  ayant  à  rextrémité 
une  bordure  noire ,  étroite  »  descendant  en  se  rétrécissant  un 
peu  presque  jusqu'à  l'angle  interne,  et  se  prolongeant  le  long 
de  la  côte  sous  forme  de  liseré.  Ailes  inférieures  ajant  le  plu« 
ordinairement  un  petit  liseré  noir  qui  sépare  le  fond  d'avec 
la  frange.  Dessous  des  premières  ailes  d'un  beau  jaune  ^  avec 
un  petit  point  central  noirâtre  (  dessous  des  secondes  paiement 
d'un  beau  jaune ,  avec  im  petit  point  noiriâtre  vers  U  base ,  deux 
petits  points  discoïdaux  de  la  même  couleur,  puis  une  raie  trans- 
Ter^,  maculaire,  iiréguliére,  ondée,  formée  d'atomes  bnikiâtres* 
— Femelle  un  peu  plus  grande  que  le  mile,  avec  la  bordure  un 
peu  plus  large. 

Assez  cdnunune  dans  l'ûe  de  Cuba ,  sur  la  cdte  du  Nord.  — 
Coll.  Boisd. 

22  —  Terias  Wbstwoodh  ,  Boisd. 

'  Même  port  que  Dina,  mais  d'un  tiers  plus  grande.  Dessus 
des  ailes  à  peu  près  semblable  pour  la  teinte;  la  bordiifev 
des  premières  un  peu  plus  étroite;  le  liseré  des  secondât 
comme  chez  Dina.  Dessotis  des  ailes  supérieures  jaune,  sans 
aucune  trace  de  point  central  noir.  Desi^ôus  des  inférieures  a 
peu  près  comme  chez  Dîna,  avec  la  raie  transrerse,  nueu- 
laire,  irrégulière  dPatomes  brunâtres,  plus  prononcée.  — Fe- 
melle ayant  près  de  a  pouces  J  d'envergure ,  d'un  jaune  beau- 
coup plus  plie  que  le  mile ,  mais  offrant  de  faiéme  une  teinte 
orangée  à  l'extrémité  des  secondes  ailM^iÉïkprdare  des  pre- 
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màireêjbu  large,  pins  brune  ,  dentée  intérieurement.  Deisoàfc 
des  ailes  eouime  chex  le  mile,  exceplé  que  le  sonunet  de 
diaque  aile  est  courert  d*nne  assex  grande  tache,  d*un  rouge 
ferrugineux. 

Mexique.  -^  Coll.  Ik>isd.  et  Coll.  Lacordaire.  —  Le'mtlt 
àm  cette  espèce  ressemble  beaucoup  a  celui  de  Dîna ,  mais  k 
femelle  en  difiière  notablement. 

Dédiée  à  M.  Westwood,  Tun  des  entomologistes  les  plue 
;ués  de  TAugleterrc. 


23  —  TsaïAS  Hyova. 

Collas  id.  Ménétriés ,  Nout.  Mém.  de  la  Société  Imp.  des 
Nat.  de  Moscou ,  1 1 1 ,  tab.  1 1 ,  Gg.  5. 

Ënrerg.  i5  à  i6  lignes.  Dessous  des  aiJes  d'un  janue*orangé 
▼if,  surtout  les  supérieures ,  avec  uuu  bordure  noire,  de  largeur 
médiocre,  légèrcmeut  siuuée  sur  les  premières  et  un  peu  élar- 
gie à  leur  sommet ,  égale  dans  toute  sa  longueur  sur  les  se- 
condes. Dessous  des  ailes  su|>érieures  jaune  à  la  base  et  an 
sommet  ;  celui-ci  saupoudré  de  brun ,  et  trarersé  par  une  raie 
formée  d'atomes  de  la  même  couleur  ;  un  petit  point  diicoïdal 
noir.  Dess«)us  des  inférieures  d*un  jaune-soufre  brillant  9  sau- 
poudré d'atomes  ferrugineux,  avec  une  assex  grande  tache 
apicale  ferrugineuse,  une  bande  ondée  interrompue ,  de  ht 
même  couleur,  deux  ou  trois  points  basilaires  roussitres, 
puis  un  puiut  dis«.'o'idal  rouge  bordé  de  roux. 

Commune  à  Saint-Di»niiiigue.  —  Cette  espèce  a  une  aliinité 
marquée  avec  Pyro  et  IJina. 

24  — Texias  Pyxo. 

PivrU  id,  God.  Enc^c.  IX  «  p.  137.  fo. 

Tailie  et  port  de  llyona.  Dessus  des  ailes  d*un  jaune- 
orangé  vif,  avec  la  base  légèrement  sablée  de  noiritre*  Les 
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sofénmxtûB  «Tec  tme  bordure  noire ,  sinuée  mteriememeiit,  un 
peu  éUrgîe  au  sommet.  Les  infênenres  arec  rextrémîté  légè- 
rement saupoudrée  de  noirâtre.  Dessous  des  premières  ai&ai 
plus  pâle  que  le  dessus ,  avec  un  point  discoldal  noir,  et  ans 
tftcbe  apîcale  obscure.  Dessous  des  secondes  d'un  jaune  un  peu 
pâle ,  avec  une  tacbe  orangée  sur  le  miliea ,  quelques  atones 
brunâtres  épars,  et  une  tacbe  apîcale  ferrugineuse,  ronde, 
très-frande ,  couyerte  de  blanc  mat.  Une  rangée  marginale  ds 
petits  points  noirs .  comme  dans  la  plupart  des  espèces. 

Antilles  ou  Amérique  méridionale.  —  Décrite  d'après  Go- 
dart.  Elle  nous  parait  aroir  beaucoup  de  ressemblance  avec 
Hyonai  n'en  serait- elle  pas  la  femelle  ou  une  Tariété  fe- 
melle? 

omovFs  rr. 

25  —  Terias  Haruta. 

Horsfield ,  Lépid.  Ins.  of  Ind.  Comp.  II ,  p.  137.  6a. 

Un  peu  plus  grande  qa^Hecabe ,  on  de  la  taille  des  plus 
grands  individus  de  cette  espèce ,  avec  les  ailes  un  peu  plus 
larges.  Ailes  d'un  jaune  soufre  ;  les  supérieures  ayant  une  bor- 
dure noire ,  étroite ,  expirant  avant  d'atteindre  Vangle  interne  ; 
les  inférieures  ordinairement  sans  tacbes,  mais  offirant  quel- 
quefois un  commencement  de  bordure  noire  a  leur  sommet. 
Dessous  des  quatre  ailes  d'un  jaune  soufra,  sans  aucunes  tacbes, 
un  peu  plus  TÎf  rers  la  base  et  le  sommet  des  supérieures. 

Jara.  —  Coll.  Boisd. 
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26  —  Terias  Tilaba. 

Horsfield,  Ins.  of  Ind.  Comp.  II ,  p.  i36.  6a. 

Un  peu  plus  grande  qa^Hecabe,  Dessus  dee   «Uee  d'im 
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beao  jamie-gomiDe-gntte»  un  pea  moîni  TÎf  que  danf  Heeabe. 
Lei  fupénenref  ajtnt  une  bordure  noire  un  peu  plut  large  , 
denCiculée  întérieureuient ,  aree  le  sioua  quadranfulaire  moins 
bien  ionné  ;  cette  bordure  l'uniiiant  a  l'angle  interne  9  k  une 
bande  longitudinale  ,  pareillement  notre ,  aaaea  large ,  qui 
longe  tout  le  bord  interne  ;  la  cAle  plua  largement  nom  que 
dans  Hecabe.  AOes  inferîeures  ajant  une  bordure  noire»  de 
moyenne  largeur,  un  peu  crënelëe  intérieurement.  Dessoua 
des  quatre  ailes  à  peu  pris  comme  cbes  Hecabe  ;  mais  les  tâ- 
ches annulaires  du  disque  lont  plus  elliptiques ,  et  la  bande 
IransTerse,  maculaire,  des  secondes  ailes,  est  sensiblement  moins 
en  ngiag  et  commence  sur  la  c^e  par  une  tache  beaucoup 
plus  foncée  que  les  autres. 

JsTa.  —  Coll.  Boisd.^Cette  Terias  est  très-distincte  à' He- 
cabe et  espèces  Toisines ,  par  la  bande  longitudinale  noire  qui 
eouTre  tout  le  bord  interne  des  premières  ailes. 

27  —  Teeus  Hecaee. 

Horsfield ,  Ins.  of  Ind.  Comp.  II ,  p.  i35.  60. —  Pieris  id. 
God.  Encjc.  IX,  p.  i34*  5i.  —  Papilio  id.  Linn.  Sjst. 
Nat.  a ,  p.  763.  g6.  —  Fab.  E.  S.  1 1 1  »  I ,  p.  19a.  598.  — 
Cram.  1)4,  B,  C.  —  Suit.  Gescb.  tab.  i5,  fig.  7.^yanété 
femelle  1  Terioi  Sari,  Horsfield,  op.  cit.  p.  i36.  61. 

BnTerg.  1  |  -  1  1  poase.  Ailes  d'un  très-beau  jaune.  Les 
eopérieures  a jant  une  bovdnre  noire ,  asses  large ,  comoien- 
çant  en  pointe  le  long  de  la  côte  ,  qui  est  en  outre  liserée  de 
ooiritre ,  et  finissant  carrément  a  Tangle  interne ,  après  avoir 
décrit  dans  ton  milieu  un  sinus  'quadrangulaire  profond ,  re~ 
cerant  lui-même  dans  son  milieu  une  petite  dent  de  la  bor- 
dure. Ailes  inférieures  ayant  une  bordure  noire  plus  ou  moins 
étroite  ,  finement  et  irrégulièrement  crénelée  intérieure 
ment  ;  la  frange  dei  quatre  ailes  jannltre.  Dessous  des  ailes 
d'un  jaune  un  peu  moini  vif  que  le  dessus,  sans  bordure, 
avec  une  rangée  marginale  de  petit»  points  nnfrs   près  de  la 
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finuige;  une  tache  annulaire  brune  sur  le  disque  de  chaque 
aile,  précédée  sur  les  secondes  de  deux  pu  trois  petites  ta- 
ches également  annulaires,  mais  très  -  petites ,  etsniTie  sur 
ces  mêmes  ailes  d'une  raie  transrerse,  brunâtre,  sinnenje, 
en  agzag ,  interrompue  et  plus  on  moins  marquée.  Sur  les  pre* 
mière^  ailes ,  la  tache  annulaire  est  ordinairement  précédée  rew 
|a  bfise  de  deux  petites  taches  brunâtres ,  ponctiibnnes.  — * 
Femelle  ordinairement  nn  peu  plus  pâle  que  le  mâle,  olfrant 
sur  le  /^ess^ps  des  premières  ailes  une  tache  transrersale  d'un 
brun  pourpre ,  fsituée  sur  la  côte,  entre  le  sommet  et  la  ceDule 
djscoidale. 

Très-commune  dans  les  Indes  orientales  et  à  Jara.  —  GoU. 
Boisd.         , 

Fariéié  A.  Terias  Sari  est  une  variété  femelle ,  nn  peu 
plus  pa^e  que  les  femelles  ordinaires ,  dopt  le  sommet  des  pre- 
inières  ailes  offre  en  dessous  une  grande  tache  quadrangnlaîre 
d'un  brun  pourpre ,  atteignant  la  côte  et  le  bord  extérieur.  — 
JaT«,  Bengale.  —  Coll.  Boisd. 

La  chenille,  qui  rit  sur  les  JEschjrnomene y  et  particuliè- 
lement  sur  V^^ch^nomene  Sesban^  est  rerte.aTec  une  raie 
Iftérale  d'un  jaune  pale. 

28  —  Tkbias  Suata. 

Taille  et  port  ^Hecabt ,  arec  les  ailes  supérieures  un  peu 
plus  carrées  au  bout ,  et  un  peu  moins  arrondies  au  sommet. 
Def  sus  des  quatre  ailes  à  peu  près  semblable  à  celui  ^Hecabe 
pour  la  teinte ,  la  forme  et  la  largeur  de  la  bordure.  Dessons 
des  ailes  difierant  de  celui  ^  Hecabe ,  en  ce  que  le 
dessin  est  presque  nul ,  que  seulement  on  voit  sur  Textrémité 
de  la  cellule  discoïdale  de  chaque  aile  la  trace  d'une  lunule 
brune ,  suivie  sur  les  secondes  d'une  raie  transverse ,  en  xig- 
zag ,  beaucoup  moins  indiquée  que  chez  Hecabe. 

Bengale.  —  Coll.  Boisd.  —  Cette  espèce  et  les  quatre  sui- 
Tantes  ne  sont  peut  être  que  des  variétés  locales  di  Hecabe. 

Variété  â.  Un  peu  plus  petite.  La  bordure  des  ailes  s 
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mares  un  peu  plus  étroite ,  d'où  îl  résulte  que  le  tinuii  (pia- 
drangulaire  cul  rooioM  profond.  Le  reste  comme  dsns  l'cspèM 
tjpîque.  Nous  Tavons  reçue  de  M.  de  llaan  ,  comme  du 
Japon  on  de  Bornéo. 

—  Tbbias  Floricola. 
Xanthidia  id,  Boîsd.  Fann.  de  Madag.  p.  2 1 .  a. 

Un  pen  plus  petite  qvC/Iecabe ,  même  port  et  même  con- 
leor.  La  bordure  noire  beaucoup  plus  étroite ,  un  peu  denti- 
culée  intérieurement ,  un  peu  élargie  rers  l'angle  apieal  et  uii 
peu  rétrécie  dans  son  milieu ,  surtout  cbez  la  femelle ,  mais 
ue  formant  pas  un  ^jand  sinus  quadrangnlaire  oomme  cbez 
Hecab^. ,  la  bordure  des  ailes  inférieures  tantôt  presque  nulle  et 
tantât  remplacée  par  de  petites  dents  noires ,  marginales ,  situées 
Ë,nr  les  nerrures.  Dessous  des  quatre  ailes  différant  de  celai 
ailecabet  en  ce  que  la  tache  annulaire  des  premièresest  es 
&Mme  de  virgule  ,  plus  blanche  dans  son  centre ,  et  que  celle 
des  secondes  est  géminée  ;  le  reste  à  peu  près  comme  chei  He^ 
cabe,  —  Femelle  un  peu  plus  pâle ,  ajaut  en  dessons  uie 
tache  apicale  ferrugineuse  à  peu  près  comme  chez  le  sezc 
correspondant  tï Ilecabe, 

Commune  aux  îles  Maurice  et  Bourbon.  —  Coll.  Boisd. 


—  Terias  Desjardirmi. 


Xanthidia  id,  Boisd.  Fann.  de  Madag.  p.  11,  3,  PI.  a , 
fig.f,. 

Un  peu  plus  petite  que  Floricola ,  dont  elle  ii*est  peut- 
^tre  qu'une  Tariété.  Dessus  des  ailes  du  même  jaune  ;  (es  ailes 
supérieures  arant  la  roi^  assez  largement  noire ,  et  à  Textré- 
niilé  une  bortlure  de  la  mrnte  couleur,  d'une  largeur  égale 
dans  tinile  sa  li»ngu<*ur,  très-finement  et  très- faiblement  déniée. 
Ailes  inférieures  avec  une  Uirdure  noire  iiiuitié  plus  étroite. 
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denticiilée  mtërienrement ;  frange  des  quatre^ aîlef  jaunâtre, 
comme  chez  Hecabe  et  «espèces  yoUînes.  Dessons  différant 
de  celui  de  Floricola  et  à'ffecabe,  en  ce  que  les  Caches  an- 
nnlaires  sont  ohlongues,  elliptiques,  en  ce  qne  celle  des  pnemiè- 
res  ailes  n*est  point  précédée  du  câté  de  la  hase  de  deux  petits 
sîgsags  noirs ,  et  que  la  raie  transTerse  des  secondes  est  moins 
interrompue  et  un  peu  plus  brune. 

Madagascar.  —  Coll.  Boisd.   ^-  Nous  n'afons  pas  tu  b 
lemdle. 

31  —  Tb&ias  SsirBOALBHsis,  Boisd. 

Taille  et  port  à* Hecabe.  Dessus  des  ailes  comme  ches  He- 
cabe, excepté  que  le  fond  est  d'un- jaune  un  peu  moins  rif. 
Dessous  des  quatre  ailes  paraissant  être  sans  aucun  dessin  ; 
mais,  en  l'examinant  arec  un  peu  de  soin,  on  Toit  sur  la  eellnle 
disccndale  de  chaque  aile  les  traces  d'une  tache  annulaire  d- 
hptique ,  suirie  sur  les  ailes  inférieures  d'une  raie  tiansTf 
en  sigsag ,  eflhcée,  comme  ches  Hecabe. 
l.  —  Coll.  Boisd. 


52  ~~  Tebias  Blâr da  ,  Boisd. 

Port  et  taille  à* Hecabe,  mais  plus  Toisine  de  Floricola 
par  la  bordure  sans  sinus.  Ailes  d'un  jaune  un  peu  moins  rif  ;  les 
supérieures  ayant  une  bordure  noire,  assez  étroite,  un  peu  élargie 
au  sommet ,  dentée  régulièrement  en  dedans ,  sans  aucun  sinus 
quadrangulaire.  La  bordure  des  ailes  inférieures  très-étroite. 
Dessous  des  quatre  ailes  comme  chez  Hecabe,  excepté  qne  les 
taches  annulaires  sont  plus  elliptiques ,  et  sans  petite  dent  k  leur 
c6té  externe. 

Bataria.  —  Coll.  Boisd. 

+  t 

53  —  TsaïAs  Pleiovb. 

Pontia  id.  Klug-Erhenb.  Symb.  Phjs.  PI.  8,  lif .  7-8. 
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Lu  licrt  plus  petite  quHecabe.  Détins  de»  ailes  d*un  jaune 
soufre ,  avec  lu  licni  citcricur  plus  pale  ;  les  supérieures  ajant 
uue  bordure  noire,  comnieiirant  en  pointe  le  long  de  la  cdte , 
un  peu  dilatée  au  sommet ,  et  iinissaut  en  |)ointe  à  l'angle  in- 
terne. Ailes  inlLTicures  offrant  a  rextrêmité  une  rangée  de  pe- 
tits points  noirs.  Dessous  dus  quatre  ailes  d'un  jaune  blan- 
clialrc,  sans  taches,  avec  le  disque  des  secondes  jaune. 

Arabie  llctu*cuse.  — Décrite  d'après  MM.  Kluget  Erhen- 
berg. 

+  +  t 
Si  —  Tmias  Rahel. 

PapUio  id,  Fab.  E.  S.  1 1 1 ,  I ,  p.  2o4*  637. 

C'est  une  des  |>otites  csptn-es  de  cette  famille  [ColiûS,  Calli' 
dry  as  ,  etc.  ).  Ailes  d'un  beau  jaune,  avec  luie  bordure  noire , 
large ,  s'élendant  de  la  l)ase  des  sujiérii'urcs  à  l'angle  anal  des 
îiifrrienreM.  Dchimius  entièrement  sans  taches. 

Indfri.  —  'IVadnction  de  Tahricius. 

Celte  descnptiiin  ctiuviendrait  à  la  Camlida ,  si  cette  der- 
nière csiMT^-e  n'nflrait  |as  en  dessous  la  même  b«irdure  que  du 
cdté  up|Misé.  Fahricius,  par  le  mot  sans  taches,  a-l-il  voulu 
parler  de  la  linnlurc?  Cent  une  énigme  que  iii»us  ne  pouvons 
deviner. 

rSt*i  —   TcHIAt  C  AUDI  HA. 

Pieris  id.  Cii»!.  Ëucvi-.  IX  ,  p.  i3{.  5o.  —  P,  id.  Cram. 
3.'ii,  A.  — Variété  :  Xanthidiu Puella,  Bt»îsd.  Voj-.  de  /*/#.*• 
iroiubr,  £uti>in.  PI.  t,  li;r.  K.— Feniillr  :  Colias  Sagaritis  , 
de  lluau. 

Knvcrg.  I  \  [Kiuie.  Ailes  d'un  beau  jaune ,  avec  une  large 
Lonlun*   noue,  à    |k'U  près  d'une  t-^'ale   lar^H-nr  sur  cliaque 
aile,  ù  tivine  tii*nclri',  uu  (rèA-li\;:«'ifi.icut  si  nuée  intérieure- 
ment ,  finissant  nrdiiiaircinent  à  l'angle  anal  de»  inférieures  , 
Lirmopirri».   fiHiL  1.  «f-t 
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mais  remontant  quelqueCma  le  lon^  da  bord  abdominal ,  comme 
dam  rindiyidn  figuré  par  Cramer.  Lea  aupérienrea  ayant  en 
outre  la  cAte  noire.  Dessoua  dea  quatre  ailes  comme  le  dta- 
sua ,  esccepié  que  la  c^te  des  preniièrea  est  un  peu  moins  lar- 
gement Boiie.  —  Femelle  ayant  le  fcnd  de  la  couleur  blanc 
en  dessus  et  jaune  en  dessous.  Le  reste  comme  dans  le  mâle, 

Amboine,  Gélèbes»  Timor  ,  Nouvelle  -  Guinée.  —  Coll. 
Boisd. 

Variété  A  :  Puella.  La  bordure ,  un  peu  plus  étroite ,  ne 
remontant  jamais  le  long  du  bord  abdominal  des  secondes 
ailes.  Le  reste  comme  dans  l'espèce  typique.  —  Nourelie* 
Guinée. 

t  t  +  t 
36  *-"  Tebias  LfiTA ,  Boîsd. 

Enverg  i6  à  i8  lignes.  Cette  espèce  est  bien  distincte  de 
toutes  celles  du  genre  par  ses  premières  ailes ,  dont  le  bord 
postérieur  est  coupé  droit ,  arec  le  sommet  aigu.  Dessus  des 
quatre  ailes  d'un  jaune  gomme-gutte^  moins  TÎf  que  dans  He- 
cabe  ;  les  supérieures  ayant  la  base  un  peu  sai^udrée  de 
noirâtre  ,  et  une  bordure  noire  ^  presque  aussi  large  que  dans 
Hecabe ,  commençant  en  pointe  rers  la  base  de  la  c^ ,  et 
finissant  carrément,  une  ligne  aTant  l'angle  interne ,  sans  dé« 
crire  aucun  sinus  quadrangulaire  ;  cette  baude  s'élargit  gra- 
duellement au  sommet,  et  est  un  peu  sinuée  et  l^érement 
denticulée  intérieurement  ;  frange  d'un  jaune  rosatre ,  ainsi 
que  le  bord  de  la  cÂte.  Ailes  inférieures  moins  arrondiea  que 
dans  la  plupart  des  espèces,  tantôt  sans  tacbes,  tantôt  ayec  un 
commencement  de  bordure  noirâtre  sur  l'angle  externe ,  et 
quelquefois  ayec  une  rangée  de  petits  points  marginaux  noirs. 
Dessous  des  premières  ailes  jaune ,  avec  les  bords  antérieur  et 
postérieur  d'un  jaune  roussâtre.  Dessous  des  secondes  d'un 
jaune-roussâtre  pale,  avec  deux  raies  transverses  droites,  plus 
obscures ,  dont  l'antérieure  longue ,  située  au  milieu  de  Faile, 
et  la  postérieure  courte  ;'  la  base  et  le  bord  antérieur  marqués 
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de  Iroifl  on  quatre  points  ubsciin ,  sourent  eflaccs  et  k  peine 
TÎjiililes. 

B<*ii^ale.  —  Coll.  Doi](d.  —  Sur  plus  de  quarante  indÏTidui 
rerucillis  à  RoidInij  i>ar  fou  Ptilydon;  Roux,  nous  iravona 
puiul  remarqué  de  dilTërenrc  bien  trandiec  entre  le  mâle  et  la 
lemelle. 

Huuê  poaacdona  une  variété  l'cmcUc  que  M.  de  Ilaan  nous  a 
enmyvv  rfunmc  Tcuaiit  du  Ja|Niii ,  (|ui  eut  un  peu  pi  un  grande  » 
et  chez  laquelle  la  lN»rdure  est  divisée*  par  dciixou  trois  trai  lu  jau- 
nâtres, obsolètes.  Du  reste,  clli;  nfl're  tous  les  caractères  des 
individus  ordinaires. 

Î57  —  Tf.ria»  Drora. 

Ilorsfield,  Ins.  Lep.  orind.  Comp.  II,  p.  137.  6{,  PI.  1, 

Enrerg.  iK-19  1i}»ncs.   Port  d^flecabv^  avec  le  fond  de  la 
couleur  d'un  jaune  un  peu  m<iins  vif,  et  quelques  légers  atomes 
noirâtres  vers  la  base.  I^s  ailes  supérieures  ajant  ime  bordure  au 
moins  aussi  large  que  dans  Ilfcub*',  commenranl  en  |Miinte 
▼ers  la  liase  de  la  cdte  et  finiiisant  carrément  à  laiiifle  interne, 
•ans  décrire  aucun  sinus  qiuidraii};ulaire  ;  cette  liandc  a*élar^it 
grailuellenicnt  an    sommet ,    et   est   denticulée  régulièrement 
en  deflans.  Ailes  iurérieures  avec  une  bonlure   noire,    assez 
large  ,  liniHsant  en  p4>inte  à  r.'in;;Ii'  anal ,  et  denticulée  régu- 
lièrement sur  les  nervures;  la  lraii;:cili'S  quatre  ailes  jaunâtre, 
ainsi  f|ue  la  lraiH.he  de  la  cote  sihice  l'u  face  le  sonunet.  iK-a- 
fliMi'*  «b'S  ailes  a  |n?u  près  du  même  jaune  que  dan.t  I/eCtiùti 
les  premières  ajrant  deux  |>elics  |>oiiits  noirs  sur  l'eilrémito  de 
la  «ellule  discoidalcj  les  secondes  oiri.iii(  dcui  |M*tit!t  punis  dis- 
O'itlaiu  sciiil fiables  ,    piéiédës   vers  la  liase  de    trois  ou   quatre 
autres  |M»ints  delà  uiénieci>iileiir,  et  suivis  d'mie  raie  macu- 
laire,  transvcrsc,  ondée,   irrè^uiièn*,  lieaiicoup  plus  sinueuse 
eiKiirc  i|ue  cbes  I/ecabf.  L'neraii};*^*  marginale  de  petits  |ioints 
Mrs  pria  de  la  frange.  —  Femelle  plus  pâle  que  le  mâle,  un 

43. 
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pea  plus  saupoudrée  de  noirâtre  Ters  la  base ,  ayec  la  Ixxrdiire 
des  secondes  aîles  nulle  ou  presque  nulle. 

Jaya.  —  Coll.  Boisd. 

Nota»  Dans  celle  espèce ,  comme  dans  les  deux  soÎTantes, 
la  raie  transverse  du  dessous  des  secondes  ailes  esl  tellement 
sinueuse,  qu'elle  forme  deux  bandes.  Tune  antérieure,  plus  lon- 
gue ,  interrompue  ,  l'autre  postérieure ,  plus  courte. 

38  —  Terias  Baigitta. 

Pieris  id.  God«  Encyc.  IX  »  p.  i35.  53.  -^  P.  id.  Cram. 
33i.  B,  C. 

Cramer  n'a  figuré  que  la  femelle.  Le  mâle  a  tout-4-iail  le 
port  de  Drona  ,  mais  il  est  un  peu  plus  petit.  Dessus  de  ses 
ailes  d'un  jaune  beaucoup  plus  vif,  sans  atomes  noirâtres  vers  la 
base,  arec  la  bordure  des  premières  un  peu  plus  élargie  au  som- 
met et  le  long  de  la  c^te ,  un  peu  plus  étroite  à  l'angle  interne, 
moins  denticulée  en  dedans  ;  la  bordure  des  secondes  ailes  pins 
étroite,  a  peine  denticulée  intérieurement,  expirant  un  peu 
ayant  l'angle  anal  ;  la  frange  des  quatre  ailes  d'un  jaune  rosé 
ou  rougeâtre.  Dessous  des  ailes  à  peu  près  comme  chez  Z7noAâ; 
la  bande  Iransverse  ondée>  un  peu  plus  ferrugineuse ,  et  l'extré- 
mité de  la  cellule  discoïdale  de  chaque  aile  offrant  une  petite 
lunule  elliptique  au  lien  de  deux  points  noirâtres.  —  Femelle , 
on  Brigitta  de  Cramer  et  Godart:  d'un  jaune  moins  vif, 
arec  le  sommet  des  premières  ailes  moins  arrondi ,  couvert  par 
un  triangle  noir,  qui  s'étend  obliquement  du  milieu  de  la  c6teau 
milieu  du  bord  externe;  les  secondes  ailes  sans  bordure,  ou 
ayant  seulement  le  bord  postérieur  entrecoupé  de  quelques  traits 
noirâtres.  Dessous  des  quatre  ailes  offrant  le  même  dessin  qne 
dans  le  mâle,  mais  le  sommet  des  supérieures  et  toute  la  sur&ce 
des  inférieures  sont  d'un  jaune-roussâtre  pâle,  sablés  de  quelques 
atomes  plus  obscurs.  La  tronche  4e  la  côte  située  entre  la  bor- 
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dnre  ef C  marquée  en  dessus  de  Iroin  (rails  jaunes ,  plus  pro- 
uonceit  f|uc  dans  I0  mAle. 

S«*ii(rp:al.  —  Coll.  Boisd.  —  Cctle  espèce  el  la  suivanle  ne 
sour  peut-être  que  des  Tarie  tés  locales  de  la  Drona* 

3i) — Tebiak  PlLcnEMA. 

Xanthidia  id»  Boisd,  Faun.  de  Madag. 

M«*Mne  port  que  Drona  ,  mais  moi  tir  plus  |)etite.  Ailes  d'un 
janne-goiiune-guttc  très- vif ,  btcc  la  bordure  comme  dans 
I?ronii  f  mn'i»  proportion nellemenl  moitié  plus  large,  moins 
dentirulêc  en  dci lans ,  se  proltui{»cant  larjrement  lu  lt>ng  de  la 
cAlr  iïes  su|>ériouri*s  ;  la  kise  des  quatre  ailes  fortement  sau- 
poudrée flo  noirâlrt^  I)ess4»us  jaune  ,  avee  une  série  maq^inale 
di*|>rtits  |Kiin(s  noirs }  les  prcmiôres  ailes  offrant  à  |)eu  près  le 
nwMue  dessin  «pie  dans  Drona  ;  les  secondes  nneuient  sau- 
poudrées de  niiinilrc  ,  avec  la  l>ande  nndée  ,  plus  irn*<7ulière  , 
et  formant  assez  nctteuimt  deux  l>aiides  transTorses;  les 
|K»ints  de  la  Imsc  et  vrwx  de  la  rclliile  discoïdale  à  pf*u  près 
comme  chez  Drona.  —  Femelle  ffun  jaune  soufre ,  saupiufln*« 
de  noirâtre,  surtout  v«*rs  la  Itase,  avec  la  l>ande  mar<rinale 
nulle  sur  la  rote  des  ailes  supérieures  »  et  souvent  à  p:ine  in- 
diquée sur  les  inféricTires. 

Cimmune  à  l'île  Sainte-Marie  et  à  Madagascar.  —  Cuil. 
Boisd. 

+  tttt 
if-U — TeBi4H  Charmioiib. 

Papilio  id.  Fab.  E.  S.  1 1 1 ,  I ,  p.  20 3,  n".  6'!>4.  —  Dodot. 
Kat.  Reposit.  PI.  171. 

Taille  de  la  Tt'rias  .4ihiiia.  l)r«su«  fies  ailfs  ni»ir,  avec  le 
disque  Iflanr  ■  les  première-^  .iv.iiit  k  l'extrémité ,  !«iir  la  juirlie 
noire.  d«*ux  tai  lii*!i  :irioiidi«*<«  d'iiti  laiini*  «ilrnu.  ili'iit  l'iiiltl- 
neure  un  |wii  |»|ii!i  |MMite;  lr<i  m*>  omlf »  iilfrant ,  sur  le  unlieu 
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de  leur  bordure  noire ,  une  tache  jaune  semblable.  Outre  ceh  » 
la  bordure  noire  des  ailes  inférieures  est  beaucoup  jktm  éCioile 
que  celle  des  supérieures. 

Décrite  d'après  la  figure  de  Donovan.  —  Fabrtcîiui  ne  parle 
pas  du  dessous ,  et  DonoTan  ne  représente  que  le  dessus ,  c'est 
pourquoi  nous  n'en  disons  rien.  —  Elle  est  indiquée  comme 
de  l'île  d'Aujuan  [Johanna,  Fab.),  près  Madagascar. 

Ne  l'ayant  jamais  vue ,  nous  n  affirmons  pas  qu'elle  appar- 
tienne au  genre  Terias. 

4 1  —  Terias  Elorba. 

Papilio  id,  Fab.  E.  S.  1 11, 1,  p.  194,  n*.  6o3. —  Donov. 
Nak.  Reposil.  PL  53. 

Taille  et  port  dUAlbula.  Dessus  des  quatre  ailes  blanc  ;  les 
supérieures  ayant  la  côte  et  une  bordure  marginale,  noires;  les 
inférieures  ayant ,  vers  l'angle  externe ,  une  tache  noire  »  de 
grandeur  médiocre ,  s'alignant  arec  une  rangée  de  petits  points 
marginaux  de  sa  couleur.  Dessous  des  quatre  ailes  blanc  ;  un 
point  noir  sur  la  côte  de  chacune  ;  trois  points  semblables  sur 
le  bord  marginal  des  inférieures. 

Décrite  d'après  la  figure  de  Donovan.  —  Fabricius  n'indique 
point  sa  patrie.  N'ayant  pas  tu  cette  espèce ,  nous  ne  sommes 
pas  certain  qu'elle  appartienne  au  genre  Terias^ 

42  —  Terias  Egnatia. 

Pieris  id,  God.  Encyc.  IX,  p.  i38.  63.  —  Pierls  Cir- 
rha,  Boisd.  Voy.  de  t Astrolabe,  PL  2,  fig.  7.  —  Faim,  de 
rOcéanie,  I,  p.  58.  ai. 

Un  peu  plus  grande  que  la  Terias  Hecabe,  Ailes  nrrinces, 
blanches  ;  les  supérieures  ayant  la  côte  assex  largement  noirâtre 
dans  son  tiers  antérieur,  ensuite  seulement  bordée  de  noir; 
rextréniité  burdée  par  une  bande  noire  assex  large,  un  peu 
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dilalée  au  tominet,  niniiée  intéricarement.  Aîlet  înfMenres 
MOI  tachM.  Ilcssous  des  quatre  ailes  blanc ,  avec  la  htme  des 
premières  et  lorigine  dn  la  cùie  des  secondes  d*an  jaune- eî- 
Iron  un  ]ien  soufre.  Leji  supérieures  ajani  en  outre  la  c^te 
noirâtre;  le  s<>mniet  blanoMtre,  marqué d* une  raie  oblique,  noi- 
râtre. 

Amboine,  Gélèbes.  —  GoU.  Boisd. 

45  —  TeaiAS  MBSiSàLUTA. 

Papilio  id.  Fab.  £.  S.  1 1 1 , 1,  p.  204.  638. 

Taill(>  <*t  |K»rl  de  llahcl.  Ailes  blanches  en  dessus ,  arec  le 
sommet  dos  su|>crienros  et  une  tache  mar};înalc  sur  les  îufé- 
rîeurrs ,  noirs.  Dessous  jaune ,  arec  une  tache  brune  au  som- 
met drs  premières  ailes ,  une  tache  marginale ,  et  des  atomes 
de  celle  couleur  sur  les  secondes. 

Proijablement  d'Amérique.  —  Traduction  de  Fabricius, 
qui  dit  qu  elle  se  tronre  dans  les  Indes. 

44  —  Terus  Yallona. 

Pieris  iV/.  Cod.  Encyr.  IX,  p.  i38.  64.  — P-  ^anesta, 
Fab.  E.  S.  111,1,  191.  597. 

Taille*  de  Sino«'.  Ailes  blanches  de  part  et  cran  Ire.  Les  su- 
périniffi  ayant  le  l^nj;  de  la  iol«*  uni'  iMirdiirc  d'un  noir  brun  , 
et  un  |Krlit  |Hinil  (li«ro'iilal  d'un  noir  funic;  leur  dessous  «iffrant 
qu«'li|u«*»  an'A  noirâtres.  Aihn  infiTHMin*»  avec  des  raies  d'un 
Dnir  In-im  en  desAus,  jaunâtres  «'ii  «Irssiiiis. 

Amérique.  —  lleiTi  le  d'après  Gudart ,  qui,  |>roblableiiieDt , 
n'a  fait  que  traduire  Faliricius. 

4^  —  Traiis  JVIi^A. 

l'tipiliu  il/.  Fab.  K.  S.  I  II ,  I  ,  p.  liyi.  6«>7.  —  PierU  td, 
{mxA  Kuijc.  l\i  p.   I  J7.  (ii. 
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PoH  et  taille  de  Phiale.  Dessiie  des  ailes  blanc  >  arec  le 
sommet  des  supérieures  noirâtre  ,  et  un  point  d'un  nov  foncé 
sur  le  milieu  des  inférieures  ;  ces  dernières  ailes  ayant  en  outre 
l'extrémité  d*un  jaune  pale.  Dessous  des  premières  blanc,  arec 
le  bord  antérieur  jaune.  Dessous  des  secondes  d'un  jaune  p^e, 
arec  deux  points  noirs  sur  le  milieu. 

Décrite  d'après  Godart.  —  Fabricius  la  dit  des  Indes ,  et 
Godart  des  Indes  orientales.  D'après  son  rapport  arec  Ni$t  et 
Phiale,  noua  la  supposerions  plutôt  d'Amérique. 

46  "-  TkBXAS  GlTATHBHE  ,  RogCT. 

Taille  et  port  à^jélbula.  Les  cpiatre  ailes  d'un  blanc  très* 
l^èrement  rerdatre ,  avec  une  bordure  terminale  noire  ,  élai^ie 
assez  brus([uement  an  sommet  des  supérieures  ,  et  expirant  k 
l'angle  anal  des  inférieures.  Dessous  des  premières  ailes  blanc , 
arec  la  base  et  le  sommet  lavés  de  jaune  citron,  une  raie  longitu- 
dinale incarnate  sur  leur  bord  interne  ,  une  tache  noirâtre  près 
du  sommet ,  la  base  de  la  côte  yiolette.  Dessous  des  infé- 
rieures un  peu  jaunâtre ,  avec  une  petite  tache  Innulée  d'un  fer- 
rugineux pâle ,  «sur  le  bord  de  la  cellule  discoîdale  ;  une  tache 
ferrugineuse  plus  foncée ,  et  moins  bien  arrêtée  en  arrière  de 
celle-ci  près  du  bord.  Palpes  et  pattes  antérieures  roses  ;  an- 
tennes d'un  rouge  rineux. 

Ynkatan.  —  Coll.  de  M.  Roger. 

47  —  Tebias  Buljea  ,  Roger. 

Taille  et  port  d^Albula.  Les  quatre  ailes  d'un  Uanc  un  pea 
jaunâtre,  arec  une  petite  bordure  terminale  noire,  élargie 
brusquement  au  sommet  des  supérieures ,  et  expirant  a  l'angle 
anal  des  inférieures.  Le  bord  de  la  côle  des  supérieures  rou- 
geâtre.  Dessous  des  quatre  ailes  ajant  la  bordure  d'un  ronge 
de  brique  ;  celui  des  supérieures  ayant  en  outre  le  bord  anté- 
rieur jaune,  la  côte  rouge,  et  une  tache  noirâtre  an  sommet, 
sur  le  bord  de  la  bande  rouge  ;  celui  des  inférieures  d'un  jaune 
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piîle ,  arec  quelque!  petits  piinti  peu  nuurqtiéi ,  et  quelques 
^oupcf  d*atoDie8  d'un  rouge  hriquelc,  dont  un  forme  une  ea- 
l>ècr  de  Uche  adhérente  à  la  liande  marginale ,  prèa  du  bord 
eilcrne.  Palpes  et  pattes  roses. 

Séncp:al.  —  Coll.  de  M.  Roger Ht  serait-ella  pas  plutôt 

d'Amérique? 

48  —  Terias  Phule. 

Pieris  id,  God.  Encjc.  IX,  p.  187.  6i.  <— P.  id.  Gram. 
37,  F. 

Enverg.  14  f>u  i5  ligucfl.  Taille  et  pirt  de  Fenusta»  Dessus 
des  ailes  du  mile  blanc.  Les  supérieures  aTec  la  cdte  poiutillêe 
de  grisâtre ,  et  une  bordure  noire  arquée ,  assez  lai^e ,  un  peu 
sinuéc ,  à  peu  près  comme  dsiis  Albula.  Les  inférieures  avec 
le  limbe  terminal  jaune,  ou  lave  de  jaune.  Dessus  des  ailes 
sii|K*rieures  de  la  femellt^  ((Mille dernlèro  ressemble  à  la  femelle 
iï/il(ttftea)  d'un  jaune- soufre  fn*«-|»ole,  arec  la  liordureplus 
lorjre  et  plus  sinuée  intérieuremenl.  Les  inférieures  binnclies, 
avec  une  liordure  noirâtre ,  assez  large ,  dentée  intérieurement. 
Dessous  des  premières  ailes,  avec  le  contour  extérieur,  assez 
largement  jaune  chez  les  drus  sexes.  Dessous  des  secondes 
blanc,  très-finement  saupoudré  de  grisâtre,  avec  les  contours 
lavés  de  jaune ,  et  Tapjiarence  d'une  raie  transverse  ondée, 
formée  par  des  atiimes  grisâtres  un  peu  plus  rapprochés. 

Cajenne  ,  Surinam.  —  G»ll.  DoÎmI.  —  Godart,  qui  a  décrit 
daprès  Grtmer  la  plupart  des  espères  de  ce  groupe,  a  consi- 
déré a  tort  la  Phiale  tromine  uuo  variété  de  \\4gai^c  de  ce 
«Icrnier  auteur. 

49  —  TeaiAH  M  AN  A. 

Pieris  Phitite^  God.  Encvr.  IX,  p.  13;.  *îi.— A  A*^n%w, 
Cram.  20.  Il,  1. 
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PnTerg.  i5  à  18  I^nes.  TaiDe  et  port  de  Lisa.  Deisits  dei 
ailes  blanc.  Les  snpërieures  arec  la  cÀte  largement  cendrée  ; 
reitrëmitë  bordée  par  une  bande  doire  ,  arqnée ,  nn  peu 
sinuée  intérieurement ,  assez  large ,  mais  moins  que  dans 
Albula ,  finissant  brusquement  une  ligne  avant  Fangle  interne. 
Ailes  inférieures  sans  bordure ,  ou  arec  un  liseré  noirâtre,  plus 
ou  moins  élargi  ;  la  frange  et  le  bord  très^légerement  lavés  de 
jaune.  Dessous  des  premières  ailes  blanc ,  avec  toat  le  bord  ex- 
térieur largement  lavé  de  jaune*citron  pâle.  Dessous  des  se- 
condes d'un  blanc  un  peu  jaunâtre ,  avec  le  limbe  extérieor 
légèrement  lavé  de  jaune  ;  deux  petits  points  noirâtres  sur  Fex- 
trémité  de  la  cellule  discoïdale ,  suivis ,  comme  dans  une  foule 
d'espèces ,  par  une  bande  ondée  transversale ,  en  zigzag ,  in- 
terrompue ,  obsolète ,  formée  par  des  petits  groupes  d'atomes 
noirâtres.  —  Femelle  un  peu  plus  petite  que  le  mâle. 

Surinam,  Gayenne,  environs  de  Mana.  —  Coll.  Boisd. 

50  —  TtKIAS  ALBtJlA. 

Pieris  id.  God.  Encjc.  IX.  p.  i38.  65.  — P.  id.  Cram. 
37.  E.^^  Mancipiumfugax  Nise  $,  Hnbn.  Exot.  Saml. 

Enverg.  la  à  16  lignes.  Dessus  des  ailes  blanc.  Les  supérieures 
avec  l'extrémité  bordée  par  une  bande  noire  assez  large,  arquée, 
légèrement  sinuée  intérieurement ,  un  peu  dilatée  au  sommet , 
arrivant  à  peu  près  jusqu'à  l'angle  interne.  Les  ailes  inférieures 
quelquefois  sans  aucune  bordure ,  mais  le  plus  souvent  avec  le 
limbe  postérieur  plus  ou  moins  noirâtre.  La  frange  des  quatre 
soles  blanclie  ou  blanchâtre ,  comme  dans  tontes  les  espèces  de 
ce  petit  giovpe.  Dessons  des  premières  ailes  Mane ,  avec  h  ba«e 
et  le  sommet  lavés  de  jaune  soufre.  DesâOivu  des  secondes 
blanc  ou  d'un  blanc  un  peu  jaunâtre,  sans  tâches;  qnelquefeis 
deux  petits  points  noirs  discoïdaux  chez  la  femelle. 

Surinam,  Gayenne ,  Brésil.  —  Coll.  Boisd. 

Cette  espèce  et  la  suivaute  ne  sont  pas  décrites  exactement 
par  Godart  ;  ce  qu'il  dit  de  l'une  s'applique  très-bien  à  l'antre, 
et  wce  versa. 
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5 1  —  Tsauft  SnioB. 

id»  God.  EncTc.  IX,  p.  i38.  66. 


EiiTerg.  19  a  aolifcnes.Cette  espèce  BréflîlienDealeportd'^l- 
bula^  mais  elle  paraii  moitié  plus  grande.  Detaiu  des  ailei  da 
iii^roe  blanc,  arec  la  base  des  supérieurea  nn  pea  jannâtre;  la 
Ixirdure  noire,  arquée,  un  |>eu  plus  étroite,  finissant  assci  brua- 
quement,  une  ligne  ayant  langle  interne.  Let  ailei  inférieures 
ordinairement  sans  aucune  bordure.  Dessous  des  premières 
ailes  avec  la  base ,  le  sommet  et  la  c^e  lavés  de  jame  soufra . 
Dessous  des  secondes  d'un  blanc  plus  ou  moins  lavé  de  jaune, 
quelquefois  sans  aucunes  tacliea,  comme  chef  Albula^  maisor- 
diiuiremeut  avec  deux  petits  points  bruns  discoïdaux ,  suitis  , 
surtout  chez  les  femelles,  da  Tempreinte  d'une  raie  oodéa, 
brunâtre ,  interrompue ,  aUcctant  la  m^me  forma  at  U  néma 
position  que  dans  la  plupart  des  espèces. 

BrésU.  —  CoU.  Boisd. 

yarikii  A.  La  bordure  des  ailes  supérieures  notablemaot 
plus  étroite,  stcg  le  dessous  des  infiérienres  plus  fortement  lavé 
<le  jaune.  —  Meii(|ue.  C(»ll.  Boisd.  —  Caita  ▼ariété  constkna 
[Kïut-ètre  une  espèce  distincte. 

^2 TeRIAS  ËLT154. 

Swains.  Zool.  lllust.  1'*  série.  PI.  aa.  —  Pieris  id,  God. 
Ëncjc.  IX,  p.  i38.  67. 

Nous  f-raiprnons  que  (fodart  ne  ronfîinde  ici  deux  es|»ères, 
ni  n*|!ardant  c-tuimie  mâle  et  femelle  deux  individus  qui  nous 
|t«rsissi*nt  difliTcr  notablcrment  ;  mais  n'eu  ajaiit  tu  qu'un , 
nous  ne  |>onvMns  c]u*énirt(rc  des  doutes. 

L'un  diw  Hvicfi,  dit  (îiMldtt ,  i*«t  bUuc  en  dessus,  avr*'  une 
l»iirdure noire  arquée,  s  IVxIreuiitr  de»  ailes  supérieures.  Le 
dessous  de  ces  mêmes  ailes  est  également  blanc  .avec  la  c6ta  et 
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le  sommet  d'an  jamie  d'oere.  Le  deMons  des  seeo&des  est  d'un 
jaune  d'ocré ,  arec  plosieurs  points  noirâtres,  épars.  L'antre 
sexe  (  qui  est  celui  que  nous  arons  tu  et  qni  est  bien  con- 
forme à  la  figure  de  M.  Swainsou)  est  d*un  janne-sonfire  pale 
de  part  et  d'autre ,  sans  aucunes  taches  en  dessous,  bordé  de 
noir  en  dessus,  à  reztrémité  des  premières  ailes. 

Brésil.  -^  Coll.  de  M.  le  comte  Dejean.  —  Cette  espèce  est 
après  Brephos  la  plus  petite  du  genre. 

53  —  Terias  B&BPHOSy  Boisd. 

Mancipium  porax  Brephos,  Hubn.  Exot.  Saml. 

Enverg.  9  a  lo  lignes.  Taille  de  V Argus  Alsus.  Ailes 
minces ,  délicates ,  blanches ,  sans  aucune  tache  ni  en  dessus  ni 
en  dessous  ;  seulement  la  base  des  supérieures  est  peut-être  d'un 
jaune  un  peu  roussatre. 

Cajenne.  —  Coll.  Boisd.  —  M.  Lacordaire  nous  a  assuré 
que  cette  espèce ,  malgré  sa  rareté ,  dans  les  collections  ,  est 
assez  commune  dans  les  bois,  aux  environs  de  Cayenne ,  mais 
que  sa  petite  taille  et  l'extrême  délicatesse  de  ses  ailes  sont 
cause  que  les  voyageurs  négligent  de  la  prendre. 
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